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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Conseillers  konoraires  : 

MM.  DELPIERRE,  l'abbé  STROOBANT,  E.  BUSGHMÂNN,  VAN  THIELEN. 

Président  honoraire  : 

M.  Henbi  de  BROUGKERE. 

Comité  de  publication  : 

MM.  BROECRX,  GENS,  MERTENS,  VAN  HASSELT. 


Membres  effectifs.  ^ 

MM» 

BRAEMT,  graveur  des  monnaies  de  Belgiqae ,  membre  de  Tlnstitat  des  Pays-Bas 

et  de  plusieurs  autres  Académies,  etc.,  à  Bruxelles. 

BROUGKERE  (Henri  de),  ministre  d*État,  ministre  plénipoiemiaire  et  envoyé 

extraordinaire  du  Roi  près  le  Saint-Siège,  ancien  membre  de 
la  Chambre  des  Représentants  et  Gouverneur  de  la  province 
d*Anvers,  professeur  honoraire  de  l^Université  libre  de  Bruxelles, 
décoré  des  ordres  de  St-Maurice  et  de  St-Lazare  de  Sardaigne; 
de  Pie,  de  Rome;  officier  des  ordres  de  Léopold  et  de  Saxe- 
Cobourg,  commandeur  de  Tordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

BROECKX  (le  docteur  G.),  membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de 

Bruxelles,  de  Madrid,  de  Palma-Majorque;  de  Tlnstilut  royal 
de  Valence  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

BUSGHMANN  (Ernest),  professeur  d^histoire  et  de  littérature,  membre  de 

l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux- Arts  de 
Bruxelles,  etc. 

COLINS  (JosEPB-HTAcniTHE),  ancien  Conseiller  provincial,  juge   au  tribunal 

d'Anvers,  etc. 


*  L  Académie  ne  reoMnttt  d*aatnt  membret  qoe  omx  ^i  foot  portét  dans  ce  tableau. 
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MM. 

CDTPER  (Jsa!i-Bafti8te  de),  statuaire,  membre  des  Académies  d'Archéologie 

d'Espagne  et  de  Grèce;  de  l'Académie  nationale  Américaine 
de  Peinture,  séant  à  New- York  ;  des  Académies  royales  du  Gard, 
d'Arras  et  de  Reims  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers; 
de  l'Académie  Delpbinale  de  Grenoble  ;  de  la  Société  royale 
des  Beauf-Arts  de  Gand  ;  des  Sociétés  des  Sciences ,  Arts 
et  Lettres  du  Hainaut;  de  Dunkerque;  du  département  de 
l'Eure;  de  Cherbourg;  de  la  Société  Archéologique  du  Midi 
de  la  France,  séant  à  Toulouse;  de  la  Société  royale  et  grand- 
ducale  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  ;  des  Sociétés  royales  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  et  pour  l'encouragement  des  Beaux- 
Arts  d'Anvers,  etc. 
CUYPER  (Joseph  de)  sculpteur  à  Anvers. 

DELPIERRE  (Joseph-Octave)  ,  ancien  conservateur  des  archives  de  la  Flandre- 

occidentale ,  consul  de  Belgique  à  Londres ,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes,  commandeur  de  Tordre  royal  de 
Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  l'orde  de  Saxe-Cobourg,  etc. 

FAUCON  VAL  (G.  de  {Bernard  baron  oe)  ,  propriétaire  à  Malines. 

Fl]kSSEAUX  (N.  i.  de),  avocat.  Conseiller  provincial  à  Mons ,  président  de  1» 

Société  des  Sciences ,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  etc. 

fiAfm/vHfi  (Louis-Prosper)  ,  archiviste-général  et  membre  du  Conseil  héraldique 

du  royaume;  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et 
Beaux-Arts  de  Bruxelles;  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 
de  Vienne  ;  de  l'Académie  royale  d'Histoire  d'Espagne,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  Académies  et  Sociétés  savantes  ;  décoré 
des  ordres  de  Léopold  ;  du  Lion  Belgique  ;  de  Charles  HI 
d'Espagne;  de  l'Aigle  Rouge  de  Prusse  ;  de  la  Légion-d'Honneur 
et  de  l'ordre  impérial  de  Saint-Stanislas  de  Pologne,  etc. 

GENS  (EoGfcm)^  professeur  d'Histoire  à  l'Athénée  royal  d'Anvers ,  membre  de  la 

Société  royale  et  grand-ducale  pour  la  recherche  et  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg, correspondant  de  la  Société  des  Sciences ,.  Lettres  et 
Arts  de  Dunkerque,  et  de  plusieurs  autres  Compagnies  savantes. 

GOETHALS  (F.-V.),  conservateur  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Bruxelles ,  etc. 

GRAND  (Ei^.  le),  contrôleur  des  finances,  ancien  professeur  d'économie  politique, 

membre  de  la  Société  Kbre  d'émulation  pour  les  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences ,  Arts  et 
Lettres  du  Hainaut;  de  la  Société  royale  des  Beaux- Arts  et  de 
Littérature  de  Gand  ;  de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres 
et  Arts  de  Lille  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc. 

lERCHOVE  (llEimi  de),  docteur  en  Sciences  et  docteur  en  Droit ,  ancien  commis- 
saire royal  de  Tarrondissement  de  Loavain,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold ,  etc.,  à  Louvain. 
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MM. 

K£RCKHOYE  mr  VAN  DER  VARENT  (le  Ticomte  Joseph- Rovaiii-Loois  de),  ancien 

médecin  en  chef  aux  armées  »  vice-président  honoraire  de  la 
Société  grand-ducale  de  fifinéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna  , 
membre  des  Académies  impériales  et  royales  de  médecine  de 
Saint-Pétersbourg,  Moscow,  Milan,  Rio-Janeiro^  Paris,  Naples, 
Palerme,  Madrid,  Baroelonne,  Viilence,  Saragosse,  Cadix  , 
Palma-Majorqne ,  Galice  et  d'Asturies;  de  TAcadémie  impé- 
riale Léopoldino-Garolinedes  curieux  de  la  nainre  d'Allemagne; 
de  rinstitut  royal  des  Deux-Siciles  ;  de  rAcadémie  royale  des 
Sciences  et  de  TAcadémie  royale  pontaniane  de  Naples  ;  des 
Académies  royales  des  Sciences  de  Lisbonne ,  Turin ,  Messine , 
Krfurt;  de  TAcadémie  impériale  des  Sciences  de  Vienne;  des 
Académies  royales  d*Histoire  et  des  Sciences  naturelles  de 
Madrid  ;  de  TAcadémie  tibérienne  des  Sciences  et  belles-lettres 
de  Rome  ;  de  TAcadémie  Italienne  des  Sciences,  séant  à  Li- 
vourne  ;  des  instituts  de  Valence  et  du  port  de  S^-Marie  ;  des 
Académies  et  Sociétés  d*Archéologie d'Espagne,  de  Grèce,  de 
Toulouse  ,  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  :  de  rinstitut 
archéologique  de  Rome;  des  Sociétés  des  antiquaires  de 
Picardie,  Zurich  «  Normandie,  Poitiers,  de  la  Manche  et  de 
la  Morinie;  de  la  Société  royale  des  Sciences  technologiques  du 
Palatinat;  de  la  Société  royale  d*horticulture  des  Pays-Bas;  de 
la  Société  de  Chimie  Médicale  de  Paris  ;  des  Sociétés  royales 
de  Médecine  et  Médico-Botaniques  de  Londres  ,  Edimbourg , 
Stockholm,  Dresde,  Athènes,  Wilna,  Bordeaux,  Marseille; 
des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  Médecine  et 
de  Chimrgie  de  Bruxelles,  Gand,  Hambourg,  Liverpool, 
Amsterdam,  Lyon,  d'émulation  de  Paris;  de  TAthénée  impérial 
de  Venise;  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  celles 
de  physique  et  de  littérature  de  Moscow ,  Berlin  ,  Halle , 
Leipsick,  Marbourg,  Vétéravie,  Gourlande,  Riga,  Dantzick , 
Erlangen ,  Leyde  ;  des  Académies  royales  et  Sociétés  des 
Sciences  et  belles- lettres  de  Rouen,  DQon,  Gaen,  Marseille,  Meu, 
Reims,  Arras,  Nfmes,  Nancy,  Grenoble,  Vaucluse,  Strasbourg, 
Maçon,  Nantes,  Toulon,  Orléans,  Evreux,  Lille,  Varsovie, 
Harlem  «  Utrecbt,  Zélande,  Liège,  du  Hainaut,  du  Brabant 
septentrional,  et  d*un  grand  nombre  d'autres  académies  et 
sociétés  savantes  d'Europe;  de  l'Institut  d'Albany;  de  la 
Société  royale  Asiatique  de  Bombay  ;  des  Académies  américaines 
de  Peinture,  des  Beaux-Arts,  de  Médecine  et  du  Lycée  d'His- 
toire naturelle  de  Nevr-York;  des  Sociétés  médicales  de  Phila- 
delphie et  de  la  Nouvelle-Orléans  ;  de  la  Société  américaine  des 
Sciences  naturelles  de  Gonnecticut;  de  la  Société  des  Sciences 
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et  Arts  de  Batavia,  etc.;  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion 
Belgique;  da  mérite  dvil  de  la  Couronne  de  Bavière;  de 
rËtoile  polaire  de  Suède;  de  François  I»  de  Naples;  du  Christ 
de  Portugal;  de  Tordre  grand-ducal  de  Mérite  de  Philippe-le- 
Magnanime  de  Hesse;  de  la  croix  d'honneur  et  de  Mérite  de 
Tessin;  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  : 
officier  de  Tordre  impérial  de  la  Rose  du  Brésil  ;  commandeur 
de  Tordre  royal  de  Wasa  de  Suède;  commandeur  de  Tordre 
ducal  de  mérite  d'Albert-TOurs  d*Anbalt;  commandeur  de 
l'ordre  royal  d*l8abelle>la-Catbolique  d'Espagne;  commandeur 
de  Tordre  noble  du  Pbénix  de  Hobenlobe;  grand*croix  de 
Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs 
d'Allemagne;  grand*croix  et  chevalier  de  plusieurs  autres 
ordres  ,  ancien  vice-président  de  la  Société  royale  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Anvers. 

.îBVYN  DE  VOLKAERSBEKE  (Ph.),  membre  de  la  Société  royale  des  Beaux- 
Arts  et  de  Littérature  de  Gand  ;  de  la  commission  pour  la  con- 
servation des  monuments  de  la  même  ville;  de  la  Société  de 
littérature  nationale  de  Leyde,  etc. 

&EYS¥B  (NiCJOSE  de),  peintre  d'histoire,  membre  des  Académies  royales  et 

Sociétés  des  Sciences ,  Lettres  et  Beaux-Arts  de  Bruxelles , 
Anvers,  Gand,  Liège,  Hainaut,  Jéna,  Strasbourg,  Toulon, 
Évreux;  de  TAcadémie  Impériale  des  Beaux-Arts  de  Vienne  ; 
des  Académies  royales  de  Dresde ,  Messine  et  de  Marseille  ; 
de  TAcadémie  nationale  américaine  de  peinture,  séant  à 
New- York;  des  Académies  nationales  d'Archéologie  d'Espagne 
et  de  Grèce;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  la 
Morinie  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes 
et  artistiques;  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold  ;  de 
TËtoile  polaire  de  Suède  ;  dn  Uon  Néerlandais  ;  de  la  Couronne 
de  Wurtemberg;  de  Tordre  de  Saint-Michel  de  Bavière ,  etc. 
LIMBRECHTS  (le  docteur  P.  Joseph)  ,  président  de  la  commission  médicale  de  la 

province  d'Anvers,  membre  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers, 
membre  correspondant  des  Académies  royales  de  Médecine 
de  Madrid  et  de  Cadix,  etc.»  bourgmestre  de  Hoiioken ,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Léopold. 

LEBIDART  DE  THUMAIDE  (le  chevalier  ALTHOiiSB-FkiuHitAND  de)  ,  docteur  en 

droit,  premier  substitut-procureur  du  roi  à  Liège,  conseiller 
provincial  da  Hainaut,  président  du  conseil  de  salubrité  pu- 
blique de  la  province  de  Liège,  membre  honoraire  des  Sociétés 
de  Médecine  d'Anvers  et  de  Bruges;  du  Cercle  Médico-Chimique 
et  Pharmaceutique  de  Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences  mé- 
dicales et  naturelles  de  Bruxelles  ;  de  TAssociation  générale 
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des  Pharmaciens  de  la  province  de  Liège  ;  des  Sociétés  de 
Pharmacie  des  provinces  de  Hainaut,  de  Limbourg,de  Namur, 
de  Luxembourg  et  de  l'arrondissement  de  Charleroy;  des  Acadé- 
mies royales  des  Sciences  naturelles,  de  Médeclueetde  chirurgie 
de  Madrid;  membre  des  Académies  royales  des  Sciences  et 
lettres  d'Erfurt,  du  Brésil  et  de  Rouen;  de  TAcadémie  royale 
de  Médecine  de  Galice  et  d*Asturies;  des  Instituts  royau\ 
du  Port-de-S««-Marie  et  de  Valence  ;  de  l'Académie  d'Archéo- 
logie de  Grèce;  des  Sociétés  royales  ou  grand-ducales  des 
Sciences  et  des  Lettres  de  Cherbourg,  Gand,  du  Hainaul,  de 
Jéna,  Lille, Mayence,  Nassau,  Offenbourg,  du  Palatinal,  de 
Senkenberg,  Valenciennes  et  de  la  Yéiéravie  ;  des  Sociétés  des 
Antiquaires  de  Normandie  et  de  Picardie  ;  des  Sociétés 
d'Émulation  de  Cambrai,  Liège  et  Rouen  ;  de  la  Société  de 
Numastique  Belge  ;  de  la  Société  Historique  et  Littéraire  de 
Tournai ,  etc.  ;  officier  et  chevalier  de  plusieurs  ordres. 

HERTENS  (Framçois-Henri),  professeur  à  l'Athénée  et  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque publique  d'Anvers  ,  membre  correspondant  de 
l'Académie  royale  de  Cadix  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  etc. 

POLAIN  (M.  L.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  conservateur  des  archives  du 

la  province  de  Liège,  professeur  de  littérature  française  et 
d'histoire  publique  moderne  à  Técole  de  commerce  de  Liège, 
correspondant  du  Comité  historique  du  ministère  de  l'instruc- 
Uon  publique  de  France,  membre  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  Belles-lettres  et  Arts  de  Bruxelles  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes ,  chevalier  de  Tordre  de  la  Légion 
d'Honneur,  etc. 

BAM.  (G.  F.  X.  de),  recteur  magnifique  de  l'Université  Catholique  de  Louvain  , 

chanoine  honoraire  de  la  Métropole  de  Matines,  docteur  en 
théologie  et  en  droit  canon ,  professeur  ordinaire  à  la  faculté 
de  théologie,  membre  de  la  commission  royale  d'Histoire  du 
Royaume;  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  pontificale  d'Archéologie 
de  Rome  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes  , 
commandeur  de  l'ordre  royal  d'Isabelle-la-Catholique  d'Es- 
pagne, chevalier  de  l'ordre  de  Lèopold,  etc. 

SAINT-GENOIS  (le  baron  Joles  de),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de 

l'Université  de  Gand,  membre  des  Académies  royales  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  et  de  Munich  » 
membre  honoraire  de  la  Société  Grand-Ducale  de  Jéna  > 
membre  de  la  Société  de  littérature  nationale  de  Leyde ,  et 
correspondant  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 
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SCHAYES  (A.  G.  R.) ,  directeur  an  Mnsée  d* Armures  et  d'Antiquités  da  royaume» 

membre  de  fAcadémie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Bruxelles;  de  1* Académie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d*Espagne  et  de  plusieurs  autres  compagnies  safan- 
tes,  etc. 

SMET  (F.  J.  de)  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  avocat  à  Alost. 

SMOLDEREN  (Jean  G.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  membre  de  la 

députatlon  du  Conseil  Provincial  d'Anvers,  et  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  chevalier  de  TOrdre  de-Léopold,  etc. 

STROOBANT  (l'abbé  G.),  ancien  professeur  au  Séminaire  d'Hoogstraelen ,  vicaire 

à  Lembeeck-leZ'Halie,  membre  correspondant  de  FAcadémie 
nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne;  de  Tlnstitut 
historique  d'Ulrecbt;  de  la  Société  royale  Académique  de 
Cherbourg  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

VAN  DEN  NEST  (l'abbé  Ch.  J.) ,  membre  de  TAcadémie  Pontiâcale  des  Arcades 

de  Rome,  à  Anvers. 

ViN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Xavier)  ,  membre  de  la  Société  de  Numis- 
matique Belge;  des  Sociélés  des  Antiquaires  de  Zurich  et  de 
la  Morinie,  etc.,  chevalier  de  TOrdre  Chapitrai  d'ancienne 
Noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Allemagne,  etc.,  h  Liège. 

\A3I  BEN  WYNGAERT  (P.  J.),  membre  du  Conseil  de  Régence  d'Anvers, 

membre  correspondant  de  l'Académie  nationale  et  royale 
d'Archéologie  d'Espagne  ;  de  la  Société  royale  Académique  de 
Cherbourg,  etc. 

YANHASSELT  (André-He.nri-Co.nstant)  ,  docteur  en  droit ,  inspecteur  des  Écoles 

Normales  et  primaires  supérieures,  membre  des  Académies 
royales  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles, 
Rouen,  Nancy;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc.,  à  Bruxelles. 

VAN  NUPFEL  (le  docteur  Jean-François-Alexandre),  directeur  de  la  Société  de 

Médecine  de  Boom,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

VAN  PRAET-LUNDEN  (le  chevalier  Auguste),  propriétaire  à  Anvers. 

VAN  THIELEN  (Jacques-Corneille),  docteur  en  droit,  juge  au  tribunal  de 

première  instance  à  Bruxelles ,  membre  correspondant  de  la 
Société  libre  d'émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences ,  Arts  et  lettres  du  Hainaut  ; 
de  la  Société  Grand-Ducale  de  Jéna  ;  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  etc. 

VASSE  (H.),  archéologue,  à  Bruxelles. 

VINCART,  curé  à  Braine-le-Château ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

VIS5CHERS  (P).,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-André  à  Anvers,  ancien  professeur 

au  Séminaire  de  Malines ,  membre  des  Sociétés  de  littérature 
flamande  d'Anvers,  de  Bruges,  Gand  et  Bruxelles  ;  de  la  Société 
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d'émulation  pour  rhistoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre, 
séant  à  Bruges;  de  la  Société  royale  Académique  de  Cher- 
bourg, etc. 

VISSER  (l*avocat  de),  ancien  échevin  de  la  Tille  d'Anvers,  chevalier  de  TOrdre 

royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

WITTE  (le  chevalier  J.  de),  membre  de  TAcadémle  royale  des  Sciences ,  Lettres 

et  Beaux-Arts  de  Belgique;  de  Tlnstitut  de  France  (Académie 
des  inscriptions  et  Belles-Lettres);  de  TAcadémie  pontificale 
d*Archéologie;  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Berlin  ; 
de  l'Académie  d'Herculanum;  de  l'Institut  Archéologique  de 
Rome;  de  l'Académie  Archéologique  d'Athènes;  de  l'Aca- 
démie nationale  d'Archéologie  d'Espagne;  de  l'Académie 
d'Arrezzo,  etc.;  chevalier  de  l'ordre  grec  du  Sauveur. 


Membres  correspondants. 


MHt 


ALLEURS  (le  comte  des)  ,  docteur  en  médecine ,  ancien  président  de  l'Académie 

royale  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Ans  de  Rouen ,  médecin 
de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même  ville,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

ALTMEYER  (Jean -Jacques),  docteur  en  droit  et  en  lettres,  professeur  de  politique 

moderne  à  l'Université  libre  de  Bruxelles,  etc. 

ARENDT  (G.  A.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  professeur  d'Antiquités 

Romaines  et  d'Archéologie  à  l'Université  catholique  de  Lou- 
vain ,  etc. 

AUBER  (l'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Poitiers,  historiographe  du 

Diocèse ,  membre  de  la  Commission  Archéologique  Diocésaine, 
et  de  plusieurs  compagnies  savantes. 

AVOINE  (le  docteur  d'),  président  de  la  Société  des  Sciences  Médicales  et  Natu- 
relles de  Malines,  etc. 

BAECKER  (L.  de),  inspecteur  des  monuments  historiques,  membre  du  Comité 

historique  de  France  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  pro- 
priétaire à  Rergues. 

BALTASARD ,  directeur  de  la  Banque  de  France ,  succursale  du  Havre,  président 

de  la  Société  Havraise  d'études  diverses ,  membre  de  plusieurs 
compagnies  savantes ,  etc. 

BANDEVILLE  (le  chanoine),  aumônier  du  Lycée  et  secrétaire  général  de  l'Aca- 
démie royale  de  Reims ,  etc. 
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BàRNSTEDT  (de),  coaseiller  auliqae  de  S.  A.  H.  le Grand-Dac d'Oldenboorg, 

grand-bailli  d^Oberstein ,  etc. 
BELHOMME  (Guillaume),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne,  et 

de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  membre 
de  TAcadémie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
de  Toulouse,  etc. 
BKBTHOUD  (Hembi),  homme  de  lettres,  cbevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold 

de  Belgique,  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande,  de 

François  I  de  Naples,  de  la  Légion  d*Honneur,  etc.,  à  Paris. 

BEBTRAND  (Rathono  de),  secrétaire-archiviste  de  la  Société  des  Sciences, 

Lettres  et  Arts  de  Dunkerque,  etc. 
BEDGHY  D*HAGERUE  DE  LOZINGHEM  (le  chevalier  Aii£oiB  de),  membre  de  la 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  au  château  de 
Lozingfaem,  près  de  Lillers  (Pas-de-Calais). 
BLUMTSCHLl  (le  docteur  J.  G.)t  conseiller  d'ÉUt ,  professeur  à  l'Université  de 

Zurich,  etc. 
WXSTEL  (Amédée)  ,  secrétaire  de  l'Académie  d*Anras ,  Juge  suppléant  du  tribunal 

dvil  de  cette  ville,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
BOREL  D*AUTERIVE,  archiviste  paléographe,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris, 

directeur  de  la  Revue  Historique  de  la  noblesse,  etc. 
BOKELY,  professeur  d*hisioire,  secrétaire  de  la  Société  Havraise  d'études  diverses» 

membre  de  plusieurs  académies ,  etc. ,  au  Havre. 
BOBGNFT  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  archiviste 

h  Jambes,  etc. 
BOOTHORS,  greffier  en  chef  de  la  cour  d^Amiens,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie;  de  l'Académie  d'Amiens  et  de  plu- 
sieurs autres  compagnies  savantes,  etc. 
BOTER  (don  Jiaquin  Maru),  membre  de  TAcadémie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 
BBIGG8  (J<»ii),  général  an  service  d'Angleterre,  membre  de  la  Société  royale 

asiatique  de  Bombay,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savan- 
tes, etc.,  à  Bombay. 
BUNSEN  (le  chevalier  de),  ambassadeur  du  roi  de  Prusse  près  la  reine  d'Angle- 
terre ,  secrétaire-général  de  l'Institut  Archéologique  de  Rome 
pour  la  section  de  Londres ,  etc. 
BOSSCHER  (Edhomo  de)  ,  secrétaire  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de 

Littérature  de  Gand,  membre  de  plusieurs  sociétés  savan- 
tes, etc. 
BTZANTIOS  (Sgablatos  de),  membre  de  TAcadémie  d'Archéologie  de  Grèce,  etc., 

k  Athènes. 
CANNEDO  (don  Nicolas  Castor  de),  membre  de  l'Académie  nationale  et  royale 

d'Archéologie  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes  9  etc. ,  k  Madrid* 
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CAPITAINE  (Ulysse),  secrétaire  de  rinsUtat  Archéologique  de  Liège,  membre 

de  la  Société  d*Émulation  de  la  même  yilie,  de  la  Société 
Historique  et  Littéraire  de  Tournai ,  etc. 

CARTER  (HEinu) ,  secrétaire-générale  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay, 

membre  de  plusieurs  autres  compagnies  savaDles,  etc. 

CASTEL,  secrétaire-général  de  la  Société  d*Agriculture ,  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres  de  Bayeux,  membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  savantes,  etc. 

GASTELLANOS,  (le  commandeur  don  Basiuo  Sébastian  de),  secrétaire  de  S.  M. 

la  reine  d*Espagne,  directeur  de  TAcadémie  nationale  et  royale 
d*Arcbéologie  d*Espagne ,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes ,  etc. 

GAUMONT  (de),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  membre 

de  rinstitut  de  France  et  d'un  grand  nombre  d'autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  etc.,  à  Caen. 

CELS  (Josse)  ,  littérateur  à  Bruxelles. 

CHAPHAN  (Josepb-Gadsbt)  ,  secrétaire-général  de  TAcadémie  nationale  de  pein- 
ture à  New- York ,  etc. 

GHARLÉ  DE  TYBERCHAMPS,  ci-devant  avocat  à  la  cour  d*appel  à  Bruxelles, 

membre  de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Rai- 
nant, etc.,  à  son  château  de  Tyberchamps  près  de  Nivelle. 

GHARMA,  professeur  des  Belles-Lettres  à  T Académie  de  Caen,  membre  de 

plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

CHON,  professeur  d*histoire,  membre  de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres 

et  Arts  de  Lille,  etc. ,  à  Lille. 

COCHET  (rabbé) ,  aumônier  du  collège  royal  de  Rouen ,  membre  de  TAcadémie 

royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  la  même  ville  ; 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  etc. 

CONTENCIN  (de),  ancien  secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Département  du 

Nord,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savan- 
tes,  etc. 

COOMANS  (Jean-Baptiste-Nicolas-Éiiile),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Cham- 
bre des  Représentants  et  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  etc., 
à  Bruxelles. 

GOUPPEY,  juge  au  tribunal  de  Cherbourg,   membre  de  la  Société  royale 

Académique  de  la  même  ville,  et  de  plusieurs  autres  com- 
pagnies savantes ,  etc. 

COUSIN  (Louis^  président  du  Comité  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 

à  Dunkerque,  membre  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et^ 
Arts  de  la  même  ville,  ancien  procureur  du  Roi ,  etc. 

CUYPER  (Ijêonard  de),  statuaire ,  à  Anvers. 

CUYPERS  (Prosper),  membre  des  Sociétés  des  Antiquaires  du  Nord  et  de  la 

Morinie ,  etc.  »  à  Bréda. 
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DA VAINE,  îDgénîeur  des  ponts  et  chaussées,  ancien  président  de  la  Société 

royale  des  Sciences,  Agricnltore,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Lille,  membre  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 
DAVOUD-OGHLOU  (G.  A.)»  conseiller  d'ambassade  de  l'empereur  de  Turquie  à 

Vienne,  ancien  chargé  d'affaires  de  la  Sublime-Porte  près  le 
gouvernement  prussien  ;  membre  de  TAcadémie  royale  des 
Sciences  de  Berlin ,  etc. 
DAVREUX  (le  docteur  Charles)  ,  professeur  de  chimie  et  de  minéralogie  à  Técole 

industrielle  de  Liège,  membre] de  plusieurs  académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

DELGRAS  (le  docteur),  secrétaire  de  la  Junte  suprême  de  santé  du  royaume 

d'Espagne,  ancien  député  de  Guadaloxara,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes ,  etc. ,  à  Madrid. 

DEMANET  (A) ,  lieutenant-colonel ,  directeur-commandant  du  Génie  à  Bruxelles, 

professeur  d'architecture  et  de  construction  à  l'école  militaire 
de  la  même  ville ,  etc. 

DENIS  (Élot-Michel)  ,  avocat ,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Histoire  Natu- 
relle et  d'Archéologie  du  département  de  la  Manche,  membre 
de  plusieurs  autres  compagnies  savantes ,  elc. ,  à  Saint-Lo. 

DIDKON  (A]K)LPB-NAPOLéoii),  secrétaire  du  Comité  Historique  des  Arts  et  Monu- 
ments de  France,  membre  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts 
d'Athènes,  etc.,  à  Paris. 

DONALBSON  (Thomas-Lbverton)  ,  professeur  d'architecture  au  collège  universi- 
taire de  Londres,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France;  des  Académies  devienne,  Rome,Naples,  Florence, 
Venise,  Milan,  Parme,  Vicence,  Belgique,  etc.,  membre  du 
Comité  Historique  des  Arts  et  Monuments ,  ^  Londres* 

DU  BOIS  (Albert),  historien,  membre  de  l'Académie  Delphinale,  etc.,  à  Grenoble. 

DUBOSC  (Nicolas),  archiviste  paléographe  du  département  de  la  Manche,  membre 

de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc.,  à  Saint-Lo. 

DU  BUS  (le  Tloomte  Bernard),  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants; 

de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Bruxelles, 
et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bruxelles. 

DIKX)IN  (Pikrrk-Aiiédée),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  Delphinale,  andea 

bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble,  etc. 

DCMONT  (JosEPi-JoiiEs),  architecte-dessinateur  de  la  Commission  royale  des 

Monuments,  membre  de  l'Académie  fédérale  des  ingénieurs  et 
architectes  Suisses ,  etc. ,  à  Bruxelles. 

OURLET  (F.),  architecte,  à  Anvers. 

EICHWALD(le  docteur  n'),  conseiller  <i*Ëtat  de  l'empereur  de  Russie,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  décoré  de  plosiears  ordres,  etc. 


-    IG  — 

MM. 

ENGLING  t  professeur  de  philosophie ,  membre  de  la  Société  royale  et  grand- 

diicale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments 
historiques  du  Grand-Duché  de  Luiembourg ,  membre  cor- 
respondant de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

ERSKINE  (le  chevalier  Gdiluuiie),  membre  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bom- 
bay et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bombay. 

ESCALADA  (\e  docteur  don  Gregorio  de),  président  de  l'Académie  royale  de 

Médecine  de  Madrid,  professeur  à  Tbôpital  général  de  la  même 
ville,  membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Barce- 
lone, Cadix,  Galice  et  Asturies,  Palma-Majorque ,  et  d'un 
grand  nombre  d*autres  académies  et  sociétés  savantes ,  décoré 
de  plusieurs  ordres,  etc. 

ESCOLAR  (le  docteur  don  Serapio),  secrétaire-perpétuel  de  TAcadémie  royale  de 

Médecine  et  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  natu- 
relles de  Madrid;  des  Académies  royales  de  Médecine  de 
Barcelone,  Cadix,  Galice  et  Asturies,  Palma-Majorque,  Valence, 
Sarragosse  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  socié- 
tés savantes,  etc. 

ETTINGSHAUSEN  (d'),  secréuire-perpéluel  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 

de  Vienne,  etc. 

ETTMULLER  (le  docteur  U),  professeur  de  littérature  allemande  k  l'Université 

de  Zurich,  etc. 

FANTONETTI  (le  baron),  docteur  en  Médecine,  vice-président  de  l'Académie 

impériale  Physico-Médicale  de  Milan,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Institut  impérial  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  professeur  de  physique  et  de  médecine , 
etc.,  à  Milan. 

FARINA  (GaiSEPTE  la),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  Lettres  de 

Messine  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 

FARJNA  (Gaehblo  la),  professeur  et  doyen  de  la  faculté  Physico-Mathématique 

de  l'Université  de  Messine ,  secrétaire-général  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  la  même  ville ,  etc. 

FARINA  (SiLVESTRO  la)  ,  professeur  et  secrétaire  de  la  classe  des  lettres  de 

l'Académie  royale  de  Messine ,  etc. 

FAUCHE-PRUNELLE  (Alexandre),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Grenoble , 

membre  de  l'Académie  Delphinale,  etc. 

FAVEROT,  prindpal   au  collège  de  Saini-Omer,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  la  Morinie  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  etc. 

FEÉ  (le  docteur),  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg,  membre  de  l'Académie 

royale  de  Médecine  de  Paris  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  de  la 
.  Légion  d*Honneiir»  etc. 
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FOBMEVILLK  (db),  secrétaire  de  la  Société  de»  Antiquaires  de  Norma!idie> 

membre  de  plusieurs  académies ,  etc.,  à  Gaen. 
FOUCART,  viee-présideut  de  la  Sociéié  des  Antiquaires  de  TOnest,  séant  à 

Poitiers;  professeur  et  doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Poitiers» 
membre  de  plusieurs -compagnies  savantes. 
FOURQUET  (le  docteur),  premier  professeur  agrégé  et  chef  des  travaux  anato^ 

miqnes  de  la  faculté  de  médecine  de  Madrid,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Médecine  do  la  même  ville,  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes ,  etc. 
FRANTIN  f  membre  de  1* Académie  royale  des  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres 

de  Dijon ,  et  d*un  grand  nombre  d*autres  compagnies  savan- 
tes, etc.,  à  Dijon. 

FDSS  (JE*3i>Doia!«iouB),  professeur  d'antiquités  à  TUniversité  de  Uége ,  etc. 

GALESLOOT  (Louis),  archiviste  de  la  commission  royale  pour  la  publication  des 

anciennes  lois  et  ordonnances  du  royaume  «  etc.,  à  Laken  près 
de  Bruxelles. 

GÀB5IER  (le  professeur),  secrétaire-perpétuel  de  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie,  bibliothécalre-adjoint  de  la  ville  d* Amiens,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

GARRIDO  (le  docteur  don  Francisco  de),  secrétaire  de  la  correspondance  étran- 
gère de  r Académie  royale  de  Médecine  de  Galice  et  d*Asturies, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc.,  à  la 
Gorogne. 

GAUTIER  (AuG.),  président  de  TAcadémie  Delphinale ,  doyen  de  la  faculté  de 

droit  de  Grenoble  »  etc. 

GEEL  (J.),  professeur  honoraire  et  bibliothécaire  en  chef  de  T Université  de 

Leyde,  etc. 

GEERTS  (Cbarles),  professeur  de  sculpture  à  1* Académie  des  Beaux-Arts  de 

Lottvain,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold  et  du  Lion 
Néerlandais,  etc. 

GERVAIS,  ancien  secrétaire-général  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 

membre  de  plusieurs  Académies ,  etc.,  avocat  à  Gaen. 

GESHARD  (le  chevalier  E.),  professeur  d'archéologie  et  archéologue  au  Musée 

royal  de  Berlin,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

GOGBNAY  (db),  ancien  membre  de  la  commission  de  Texpédition  scienti- 
fique de  Morée,  membre  de  l'Académie  Delphinale,  etc.,  à 
Grenoble. 

GRIFI  (le  chevalier  L.),  conseiller,  secrétaire-général  de  la  Ck)mmission  des 

Antiquités  et  des  Beaux-Arts  de  Rome ,  etc. 

GUÉRARD  (le  professeur),  vice- président  de   la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie ,  etc. 

HARDOUIN ,  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ; 

45  IX  « 
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de  TAcadémie  d*Amiens  et  de  plusiears  aatres  compagnies 
savantes,  avocat  à  la  Cour  de  cassation ,  etc.,  à  Paris. 

HARCOURT(le  comte  Jean  d*),  des  dncs  d'Harcourt,  capitaine  de  corvette  de  la 

marine  de  France,  membre  de  la  Société  royale  académique 
de  Cherbourg ,  etc. 

HART,  graveur  en  médailles,  membre  de  plusieurs  sociétés  des  beaux-arts, 

décoré  de  TOrdre  impérial  du  Sultan  en  brillants,  chevalier 
de  Tordre  royal  de  Wasa  et  décoré  de  la  médaille  d'or  de 
mérite  de  Suède ,  h  Bruxelles. 

HENNEBERT  (Fnto.),  conservateur  des  archives  de  la  ville  de  Tournai,  secrétaire 

de  la  Société  historique  et  littéraire  de  la  même  ville,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes ,  etc. 

HENZEN,  (le  docteur  Guiluuiie),  secrétaire-général  de  l'Institut  archéologique  de 

Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes, 
etc.,  à  Rome. 

HERBERGER  (le  docteur  Edouard)  .  conseiller  de  cour,  professeur  ordinaire  à 

rUniversilé  de  Wurzbourg,  directeur  de  la  Société  royale 
des  scii^nces  technoloj^iqucs  du  Palatinat,  chevalier  de  Tordre 
royal  du  Mérite  civil  de  la  couronne  de  Bavière,  de  Tordre  du 
Sauveur  de  Grèce,  etc. 

RÉRICOURT  (le  comte  Achmet  d*),  membre  de  TAcadémié  d'Arras  et  d'un  grand 

nombre  d*autres  sociétés  savantes,  etc. 

HERMAND  (Alexandre)  ,  archiviste  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 

membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  corres- 
pondant du  ministère  de  Tinstruction  publique  pour  les  travaux 
historiques,  etc.,  à  Saint-Omer. 

HERMANS  (C.  B.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  archiviste  de  la  ville  de 

BoiS'le-Duc  et  de  la  Société  des  Arts  et  Sciences  du  Brabant 
septentrional,  membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savan- 
tes, etc. 

HORNER  (Jacques)  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Zurich ,  etc. 

HUBAUD,  homme  de  lettres,  trésorier  de  TAcadémié  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille ,  etc. 

niUiST  (Félix  van),  homme  de  lettres ,  membre  de  plusiears  sociétés  savantes, 

elc. ,  à  Liège. 

JAF/GER  (le  docteur),  conseiller  aulique,  professeur  d*histoire,  président  de  la 

Société  des  historiens  du  Palatinat,  etc.,  à  Spire. 

JANSSEN  (le  docteur  J.) ,  conservateur  du  Musée  d^antiquités  de  Leyde,  etc. 

JAQUES  (le  docteur  J.),    président  du   Comité  médical  de  Tarrondissement 

d'Anvers ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  nationales 
et  étrangères ,  etc. ,  à  Anvers. 

JOLY  (Ed.),  docteur  en  droit,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  à 

Renaix. 


-  19  — 

KKfG  (le  chevalier  B.  db),  docteor  et  professeur  en  médecine,  président  de 

r Académie  des  Sciences  de  Zélande  et  de  la  Commission 
Médicale  provinciale,  membre  de  l*ordre  équestre  et  des  états 
de  la  même  province,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc. 
KASTflER  (le  docteur) ,  conseiller  aulique ,  professeuh,  membre  de  TÂcadémie 

royale  des  Sciences  de  Bavière,  etc. ,  à  Erlangen. 
KSBCKHOVE  dit  VAN  DER  VARENT (A?rroiMEJosEPH-FRANÇois-ALEXANDRE*Eu6ÈNK 

vicomte  de)  ,  docteur  en  droit ,  conseiller  d'ambassade ,  chargé 
d'affaires  de  S.  M.  l'empereur  de  Turquie  près  le  gouvernement 
belge ,  ancien  premier  secrétaire  de  Légation  de  S.  M.  le  roi  des 
Belges,  et  chargé  d'affaires  de  Belgique  à  Conslantinople  en  1848 
et  1849,  membre  des  Académies  d'Archéologie  d'Espagne  et 
de  Grèce;  des  Académies  royales  des  Sciences  et  Belles-Lettres 
d'Erfurt,  de  Messiue,  Reims,  Ntmes,  Marseille,  Grenoble, 
Arras;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Zurich,  de  Picardie,  de 
Poitiers,  de  Toulouse  et  de  la  Morinie;  de  la  Société  libre 
d'émulation  pour  tes  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège;  des 
Sociétés  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Lille,  Dunkerque, 
Cherbourg,  du  Var  et  du  Brabanl  Septentrional;  membre 
hondraire  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay ,  de  l'Aca- 
démie royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  la  Société  grand- 
ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna  ;  commandeur 
et  chevalier  de  plusieurs  ordres ,  etc. 
KERGKHOVEN  (Pierre-François  van),  secrétaire  de  la  Société  de  Littérature 

Flamande  d'Anvers,   membre   des  Sociétés  de  Littérature 
Flamandes  de  Bruxelles ,  Gand ,  Bruges ,  etc. 

nSTELOOT  (le  docteur  J.-L.),  professeur  émérite  de  l'Université  de  Gand, 

membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

UTELE  (lous),  archiviste  honoraire  d'Audenarde,  vice-président  du  conseil 

d'Administration  de  la  bibliothèque  publique  de  la  même 
ville,  etc. 

UCHAPELLE  (Edouard  de)  ,  docteur- ès-lettres,  secrétaire-général  de  la  Société 

royale  Académique  de  Cherbourg,  etc. 

LàGORDAIRE  (T.),  professeur  à  l'Université  de  Liège,  etc. 

LAFARELLE  (Fiux  de)  ,  ancien  député ,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
^  France ,  et  de  plusieurs  antres  académies,  etc. 

lAIMAlfr  (AaiDÉB),  contrôleur  de  la  marine  au  port  de  Cherbourg,  officier  de  la 

Légion  d'Honneur,  membre  de  la  Société  royale  académique 
de  Cherbourg,  etc. 

LAMBERT,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Bayeux, 

membre  de  plusieurs  académies ,  etc. 

LANOERER  (le  docteor  de),  professeur  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes, 
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membre  de  TAcadémie  d'Archéologie  de  Grèce  et  de  plasiears 
antres  compagnies  savantes ,  etc. 

LANSAC  (de),  bomme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc., 

h  Paris. 

LAPLANE  (Henri  de)  ,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 

Morinie,  inspecteur  des  monuments  historiques,  membre  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

LAUTARD  (le  chevalier  J.-B.),  docteur  en  médecine,  secrétaire-perpétuel  de 

l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Marseille,  membre  correspondant  de  Tlnsiitut  de  France; 
des  Académies  royales  de  Turin ,  Stockholm ,  etc. 

LE  CHANTEUR  DE  PONTAUMONT,  officier  au  corps  de  contrôle  de  la  marine 

de  France,  trésorier-archiviste  de  la  Société  royale  Acadé- 
mique de  Cherbourg,  etc. 

LEEMANS  (le  docteur  (.onrad),  directeur  du  musée  de  Leyde,  membre  de  la 

Société  royale  des  Antiquaires  et  de  la  Société  Numismatique 
de  Londres;  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord;  de 
rinsUtut  archéologique  de  Rome;  de  la  Société  archéologique 
de  Halle;  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia, 
et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

LEGLAY  (le  docteur),  conservateur  des  archives  de  Flandre,  membre  de  Tlnstitul 

de  France;  des  Académies  royales  de  Bruxelles,  Turin,  etc., 
chevalier  de  Tordre  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Honneur,  à  Lille. 

LEGRAND  (P.),  président  de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 

de  Lille,  etc. 

LEGRAND  (Albert),  trésorier  de  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  correspondant  du  ministère  de  Tinstruc- 
tion  publique  de  France  pour  les  travaux  historiques,  etc. 

LEJOLIS,  botaniste  et  archéologue,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

à  Cherbourg. 

LERBERGHE  (van),  archiviste  d'Audenaerde,  etc. 

LE  ROY  (le  docteur;  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Grenoble ,  membre 

de  l'Académie  Delphinale,  etc. 

LEYS  (Henri),  peintre,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  décoré  des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, etc.,  à  Anvers. 

LONGPËRIER  (Adrien  de),  employé  au  cabinet  de  médailles  à  Paris,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

LORENTE  Oe  docteur  don),   secrétaire-perpétuel  de  l'Académie   royale  des 

Sciences  de  Madrid ,  etc. 

LORICHS  (Gustave-Daniel  de),  chambellan  et  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Suède 

à  Madrid,  membre  de  plasiears  académies,  etc. 
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mois  (l'abbé),  secrétaire-général  de  la  Société  Numismatique  belge,  directeur 

du  collège  de  Tirlemont,  etc. 

UJTNES  (le  duc  de),  secrétaire  de  la  section  française  de  l'Institut  archéologique 

de  Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes, 
etc. ,  à  Paris. 

XAGLIARI  (le  cbe?aUer  P.J,  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  secrétaire  des 

Académies  royales  pontaniane  et  de  médecine  de  Naples, 
chirurgien  en  chef  de  l'armée  Napolitaine,  membre  d'un  grand 
nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  décoré  de  Tordre 
royal  de  François  I  et  de  plusieurs  autres  ordres ,  etc. 

MAIHE  (le  dociear),  ancien  médecin  de  la  marine  française,  membre  de  la 

Société  Havraise  d'études  diverses  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion 
d'Honneur,  etc. 

MA5AVIT  (AocnsTiei),  docteur  en  sciences,  membre  de  la  Société  archéologique 

du  Midi  de  la  France  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes ,  etc.,  à  Toulouse. 

MAQGART ,  secrétaire  du  Comité  archéologique  du  département  de  la  Marne,  etc. 

lUftlMUS  (le  docteur  J.  B.),  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 

savantes,  chevalier  de  l'ordre  Léopold,  etc.,  à  Bruxelles. 

MATIBED  (Adolphe-Cbables-Ghislain),  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des. 

Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  membre  de  plusieurs- 
sociétés  savantes ,  à  Mons. 

MAURY  (Alfsed)  ,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  dé 

France,  bibliothécaire-adjoint  de  l'Institut,  etc. 

MÉGE  (le  cbevalier  Alexandre-Loois-Charles- André  od),  ancien  chef  de  bataillon 

du  génie,  membre  des  académies  de  Toulouse,  Londres, 
Athènes,  Copenhague,  Barcelonne,  etc.,  cbevalier  des  ordres 
de  Malte,  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 

MENANT,  Juge  au  tribunal  civil  de  Cherbourg,  membre  de  la  Société  royale 

académique  de  la  même  ville,  etc. 
M£!fARD  ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  séant  à  Poitiers; 

membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

MEKSING  (le  docteur),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences 

d'Erfurt,  professeur  au  Gymnase  royal  de  cette  ville,  etc. 

MAI  (Loois),  Tioe>président  de  l'Académie  royale  de  Marseille,  bibliothécaire- 
adjoint  de  la  même  ville  ^  etc. 

METER  (le  doctear  db),  président  de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 

Bruges  et  de  la  Commission  médicale  de  la  Flandre  Occidentale, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  cbevalier 
des  ordres  de  Léopold,  de  la  I^on  d'Honneur,  de  l'ordre 
Pontifical  de  St-6rëgoire,  etc. 

REYER  DE  KNÔNAU  (Gâiou)  de),  inspecteur  des  Archives  de  l'Eut,  à  Zurich,  etc. 


■KnCLft  /JUn»;.  iiMMf  4e  kcira,  i  Paris. 

■Kacrr  TalM  5.  L^  «mlev  4«  Vciée  d'kistMf«  aMMelle  de 

4ebSKi4tédesScie«ces,Aru  et  Lettres 4b  HaiBast,  eie. 

M9KCEL  ^  vioMiSe  TatffiWMC  te  .  aesbre  des  GMûtcs  hBteriqiKS  de  Fi 

ete^aac&iceaBdeXartîBfvt.  près  4e  Ckerbow^ 

V0QCI5'TA5DO5  '  Boua-KfsÉMCf-.UfmD ,  4octe«r  ca  sdcMes  et  ei 

proCoKvr  â  la  facmlté  des  sdesees,  4irecteu-  4a  jardis  4es 
plaetes  4e  Tooloose.  eorrespoadaal  4e  TlBstîtat  de  France, 
sealm  4e  la  Sodéié  artfcéolopqve  4a  Midi  4e  la  Frmace  et  4e 
b  Légkw  4'HoBiienr«  etc. 

VOBBCV  (le  4oetear  Cajuuxs-FiA!>çocs-A5T0ciK) ,  profescv  4e  Bounlqae  à 

rCniTersilé  de  Liège,  neoibre  4e  rAca4âûe  impériale  liét« 
poUiao-Carolîoe  4es  Corieax  4e  la  salve  4" Allemagne  :4l 
rXcMmie  rotale  4es  Sdences,  BeUes-Letlres  et  Arts  4t 
Braiellcs;  4e  FAcadémie  rorale  4es  Sciences  !Catarelles  4e 
Madrid  ;  des  Académies  de  Florence  et  de  Rooen  ;  4cs  Sodétéi 
4es  Sdenees  dTlrecht  et  d'Angers  ;  de  la  Société  gédogiqiie  4e 
France,  et  4*00  grand  nombre  d'antres  académies  et  sociétés 
safances,  chevalier  des  ordres  rojam  de  Léopold.  de  PËloile 
polaire  de  Suéde  et  de  la  Conronne  de  Chêne  de  Hollande,  etc. 

MOBSE  (Sasckl),  prëndent  de  r  Académie  nationale  de  peinlnre  des  Éuts-Unis, 

séant  k  New-York ,  etc. 

HAMUR  (le  professeur  A.),  consenrateor-secréuire  de  la  Société  royale  et  grand- 
ducale  pour  to  recherche  et  la  conserration  des  monuments 
hisloriqnes  du  grand-duché  de  Luxembourg,  elc 

HIGOT,  rectenr  honoraire  de  r  Académie  de  Mmes,  secrëuire-perpéinel  de 

TAcailémie  royale  du  Gard ,  membre  d*on  grand  nombre 
d*académies  et  sociétés  safantes,  oflSder  de  Tordre  de  la  Légion 
d'Honneur  et  de  rUnifersité  de  France,  elc. 

NOËL  (NicoLAS-iAOQocs),  directeur  de  la  Société  royale  académique  de  Cherbooig, 

sou»-préfet  de  Tarrondissement ,  etc. 

NOUGUCS^ECALL  (don  Maiiako),  secrétaire  de  S.  M.  la  reine  d'Espagne» 

membre  des  Académies  nationales  et  royales  d* Archéologie 
de  Madrid  et  de  Saragosse,  etc. 

OLFERS  (d^,  directeur-général  des  Musées  royaux  de  Prusse,  etc.,  à  Berlin. 

OLMO  (don  ioAH  DELL),  membre  de  plusieurs  Académies,  etc.,  à  Madrid. 

OUni,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  propriétaire 

à  Saiot-Omer. 

PAGART  (Cbablbs),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.. 

propriétaire  h  Saini-Omer« 
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PàKOFKA  (le  chevalier  Th.),  professeur  d'Archéologie  à  T Uni versUé de  Berlin» 

membre  de  plusieurs  Académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

PiK  Y  BECALDE  (le  docteur  don),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 

Médecine  de  la  Corogne ,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  etc. 

PAPE  (J.'D.-W.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  secrétaire  de  la  Société  des 

Sciences  et  Arts  du  Brabant  septenlrional ,  etc.,  procureur 
du  Boi  à  Bois-le-Duc,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion 
néerlandais,  etc. 

PARENTT  (I*^b^)«  chanoine,  membre  de  l'Académie  d'Arras;  de  la  commission 

des  Monuments  historiques  du  Département  du  Pas  de  Calais 
'    et  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

PASQDIEIi  (Victor),  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Liège,  membre 

de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  eic. 

PELET  (A.*^  archéologue,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 

savantes,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  antiquités  du 
Midi  de  la  France ,  etc. 

fflUlEAU  (A.),  agent  du  trésor  à  Tongres,  membre  de  l'Académie  nationale 

et  royale  d'Archéologie  d'Espagne,  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  etc. 

PEllT  DE  ROSEN  (Jules),  membre  de  l'Institut  d'Archéologie  de  Liège  et  de 

plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc  ,  à  Dilsen ,  près  de 
Maseyck. 

PIXETBO  (don  Santiago  de),  commandant  en  chef  de  l'artillerie  espagnole,  pre- 
mier conseiller  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie 
d'Espagne ,  membre  de  plusieurs  autres  académies ,  etc. 

PLU1>IKETT  DE  BATHMOBE  (le  baron  G.-G.-P.  de),  docteur  eu    droit  et  en 

philosophie,  etc.,  propriétaire  à  Bruxelles. 

lyjElfSON»  président  du  tribunal  de  Saint-Omer,  conseiller  honoraite  de  la 

Cour  de  Douai ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaiies  de  la 
Morinie ,  etc. 

QOINTO  (le  comte  don  Javier  de),  membre  des  Académies  royales  d'histoire 

et  des  Beaux-Arts  de  Madrid,  sénateur  du  royaume,  membre 
du  Conseil  d'Ëiat  et  de  celui  de  l'instruction  publique  de 
S.  M.  la  reine  d'Espagne,  doyen  de  la  commission  centrale 
des  monuments  historiques  et  artistiques ,  grand'croix  de 
l'ordre  royal  d'Isabelle- la-Catholique,  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  Charles  111 ,  eto. 

BADNITZXY  (Charles),  graveur  de  la  Monnaie  impériale,  etc.,  à  Vienne. 

RAOUL  ROGHETTE,  secréuire-perpétuel  de    l'Académie   des  Beaux-Arts  de 

l'Institut  national  de  France,  etc. 

RAPPARD  (le  chevalier  A.-G.^.  de),  conseiller  d'Ëtat,  directeur  du  cabinet  du. 

roi  des  Pays-Bas,  etc. 
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RÉDET,  bibliothécaire  et  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de  rOaest» 

séant  à  Poitiers;  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes,  archiviste 
du  département  de  la  Vienne,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes. 

REDIG  (H.-Â.),  architecte  de  la  ville  de  Lierre,  professeur  d*architecture  à 

TAcadémie  de  la  même  ville,  etc. 

REIGHENSPERGER  (Adodste),  président  au  tribunal  de  Cologne ,  ancien  député 

à  Francfort,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 

REINSCH   (le  docteur  Hugo),  professeur  à  Deux-Ponts  (Bavière),  membre  de 

plusieurs  académies,  etc. 

REMI  (le   chevalier  de)  ,   secrétaire-perpétuel  de  TAcadémie  Impériale   des 

Beaux- Arts  de  Vienne,  etc. 

RIGOLLOT  (le  docteur),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  « 

médecin  en  chef  de  Thôpital  militaire  d* Amiens,  membre  de 
TAcadémie  de  la  même  ville;  de  la  Société  numismatique  de 
Londres ,  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes, 
chevalier  de  la  Légion  d*Honneur,  etc. 

RIZO-RANGABÉ  (A.),  professeur  d*archéologle  à  1* Université  d* Athènes,  secrétaire- 
perpétuel  de  TAcadémie  d'Archéologie  de  Grèce,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Munich;  de  1* Académie  de  Boston,  etc., 
décoré  de  l'ordre  du  Sauveur. 

RODE  (V.  ne),  officier  de  l'Université  de  France,  ancien  secrétaire-général  de  la 

Société  royale  des  Sciences,  Agriculture,  Lettres  et  Arts  de 
Lille,  président  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Dunkerque ,  etc. 

ROISIN  (le  baron  F.  de),  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  membre  de  plusieurs 

académies  et  sociétés  savantes,  correspondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique  de  France,  etc.,  à  Bonn. 

ROSSIGNOL  DE  VOLENAY,   secrétaire-perpétuel   de    l'Académie   royale  des 

Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon ,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Côte  d'Or  et  de  l'ancienne  Bourgogne,  membre 
de  la  commission  archéologique  du  même  département»  et 
d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

ROTONDO  (le  comte  Dominique),  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  membre 

de  l'Académie  impériale  des  géorgophlies  de  Florence;  des 
Académies  de  Tibère  et  des  Lincei  de  Rome,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte ,  etc.,  à  Naples. 

ROULEZ  (iosBra-EMMANUEL-GnisLAiif),  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  profes- 
seur d'archéologie  à  l'Université  de  Gand,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles, 
etc.,  chevalier  de  l'ordre  Léopold. 

SABAN  (don  Pedro),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  d'Histoire  d'Es- 
pagne, etc.,  à  Madrid. 
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VM^IN  (Fbviet  de),  conservateur  du  Musée  de  Dijou,  membre  de  FAca- 
demie  de  la  même  ville  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  etc. 

SALAZâR  (le  docteur  don) ,  membre  de  plusieurs  académies ,  à  Madrid. 

SALYI  (le  comte  G.) ,  président  de  TÂcadémie  tibérienne  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Rome ,  membre  et  professeur  du  collège  philoso- 
phique de  la  Sapience ,  décoré  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

SANCHEZ-NUMEZ  (le  docteur  don  Lorente),  vice-président  de  T Académie  royale 

de  Gallice  et  d'Asturies ,  etc.,  à  la  Corogne. 

SCHADOW  DE  GODENHAUS  (FRÉDÉRic-GoiLLiUME  de),  directeur  de  1* Académie 

royale  des  Beaux-Arts  de  Dusseldorf ,  docteur  en  philosophie, 
membre  correspondant  des  Académies  de  France ,  Berlin, 
Copenhague,  Dresde  et  d'un  grand  nombre  d'autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes ,  décoré  de  plusieurs  ordres. 

SCHAEPKENS  (Aijexândre)  ,  peintre  de  paysage ,  ancien  proresseur  de  dessin 

à  l'Athénée  royal  de  Maesiricht,  membre  correspondant  de 
l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce;  de  l'Académie  Delphinale 
de  Grenoble;  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Dnnkerque  ;  de  la  Société  royale  des  Beaux- Arts  et  de  Litté- 
rature de  Gand  ;  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège;  de  la 
Société  royale  académique  de  Cherbourg  ;  de  la  Société  archéo- 
logique du  midi  de  la  France,  séant  à  Toulouse  ;  des  Académies 
du  Gard  et  d'Arras  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers 
et  de  Picardie,  membre  honoraire  de  la  Société  royale  et 
Grand-Ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monu-. 
ments  historiques  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  etc. 
SGHAEPKENS  (Arnaot),  graveur  et  archéologue,  membre  correspondant  de 

l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  d'F^spagne  ;  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  etc. 
aCHELLER  (Auguste),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  du  roi,  etc. 
SEOANE  (le  docteur  don) ,  président  de   l'Académie  royale  des  Sciences  de 

Madrid,  etc. 
SERRURE  (GoicsTANT-PiERRE) ,  docteur  en  droit,  professeur  d'histoire  à  l'Univer- 
sité de  Gand ,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles;  de  la  Société  impériale 
Numismatique  de  Saint-Pétersbourg  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  etc. 
SiCflEL  0®  docteur) ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  commandeur  de 

Tordre  royal  du  Clhrist  de  Portugal,  chevalier  des  ordres 
royaux  de  Léopold  de  Belgique  et  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.* 
\k  Paris. 
SIMONl  (le  vicomte  de),  docteur  en  médecine,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
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impériale  de  Médecine  de  Rio-iaoeiro,  décoré  de  Tordre 
impérial  da  Christ,  etc. 

SOCORRO  (le  marquis  dell)  ,  vice-président  de  rAcadémie  royale  des  Sciences 

de  Madrid,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

SOTOMAYOR   (dou  Pkancisgo  Bermodes  de),    viccNlirectettr   de   TAcadémie 

nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne,  membre  de 
plusieurs  autres  académies,  etc. 

STELN  D*ALT£NSTEli\  (le  baron  Charles-Julush-Isidore  de),  atucbé  au  bureau 

des  ordres  et  de  la  noblesse  du  ministère  des  affaires  étrangères, 
membre  de  la  Société  royale  des  Sciences  «  Lettres  et  Arts 
d'Anvers,  correspondant  de  la  Société  Académique  de  Cher- 
bourg, chevalier  de  Tordre  royal  de  Charles  111  d'Espagne, 
de  Tordre  grand-ducal  de  Louis  de  Hesse ,  etc. 

SYRES  (Gviluume-Hbnri),  lieutenant-colonel  au  service  d'Angleterre ,  membre 

de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  sa  van  tes  «  etc. 

TRAVERS  (Julien),  professeur  de  littérature  latine  à  la  faculté  des  lettres , 

secrétaire-perpétuel  de  TAcadémie  royale  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres' à  Caen,  etc. 

TSERCLAES  DE  WOMMERSON  (le  baron  Oscar  de),  docteur  en  droit,  ancien 

chef  de  division  au  minislère  des  affaires  étrangères,  chevalier 
des  ordres  de  la  Légion  d'Honneur  et  de  l'Aigle  rouge  de 
Prusse,  elc 

TOPAIDOS  (George  K.),  vice-président  de  TAcadémie  d'Archéologie  de  Grèce, 

etc.,  à  Athènes. 

TOURNEUR  (le  chanoine),  professeur  de  théologie  et  d'archéologie  au  séminaire 

de  Reims,  membre  de  plusieurs  académies,  etc. 

VAN  CAMP  (le  docteur  Félix-Léonard),  membre  de  TAcadémie  royale  de  méde- 
cine de  Madrid,  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers,  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc.,  à  Anvers. 

VAN  DEN  BROECK  (le  docteur  Victor),  professeur  de  chimie  à  l'école  des  mines 

du  Hainaut,  membre  correspondant  de  TAcadémie  tibérienne 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Rome;  de  la  Société  grand- 
ducale  de  minéralogie  et  de  géognosie  de  Jéna ,  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes,  etc. 

VAN  DER  CHYS  (P.-O.),  professeur  de  numismatique  à  T Université  de  Leyde , 

membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

UOOREBËKE  (Gustave  vais)  ,  généalogiste,  à  Gand. 

VAN  DER  MAELEN  (Philippe-Marie-Guillauhe),  membre  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Paris  ;  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Vétéravie  ; 
de  la  Société  royale  de  Géographie  de  Turin  ;  de  TAcadémie 
royale  des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Bruxelles;  de  TAca- 
démie royale  de  Lucques  ;  de  la  Société  française  de  Statistique 
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Uniterselle  de  Paris  ;  de  ta  Société  des  Sdences  naturelles  de 
Liège;  de  T Académie  impériale  et  royale  de  Géorgofiles  de 
Florence;  de  l'Académie  des  Lettres,  Sciences  et  Aru  écono- 
miques de  la  ?allée  du  Tibre,  en  Toscane;  de  la  Société 
Géologique  de  France;  de  la  Société  des  Sciences  Physiques, 
Chimiques  et  Arts  Industriels  de  Paris  ;  de  la  Société  royale  de 
Navigation  de  Londres;  de  la  Société  impériale  et  royale 
aretine  des  Sciences,  Lettres  et  Ans  d'Arezzo;  de  la  Société  de 
Statistique  du  royaume  de  Saxe;  de  i*Insti(ut  historique  de 
Paris  ;  de  la  Société  des  Sciences ,  de  TAgriculiure  et  des  Arts 
de  Lille  ;  de  la  Société  provinciale  des  Sciences,  Arts  et  Lettres 
du  Hainaut;  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord;  du 
Lycée  d'Histoire  Naturelle  de  New-York;  de  la  Société  de 
Sutistique  de  Marseille;  de  la  Société  Polytechnique  de  Paris; 
de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Ans  d'Anvers  ; 
membre  honoraire  de  la  Société  des  Sciences  médicales  de 
Bruxelles,  et  de  la  Société  royale  de  Géographie  de  tendres; 
membre  correspondant  de  la  Société  de  Statistique  de  Lon- 
dres; de  l'Académie  de  Lyncées  de  Rome;  de  la  Société  Cnvié- 
rienne  de  Paris;  associé  de  la  Société  Météorologique  de 
Londres;  de  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse;  associé  de  la 
Société  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts  de  Nancy  ;  de  l'Académie 
de  l'Industrie  Agricole  et  Manufacturière  de  Paris;  membre 
honoraire  de  l'Institut  Historique  et  Géographique  du  Brésil, 
et  de  la  Société  des  Aborigènes  anglais  et  étrangers  à  Londres; 
membre  correspondant  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  Bruges;  de  l'Académie  royale  de  Naples;  de    l'Institut 
d'Afrique  à  Paris;  de  l'Athénée  Mexicaine  (section  géogra- 
phie et  statistique)  ;  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne  ; 
de  la  Société  de  Géographie  de  Berlin,  de  la  Société  Géolo- 
gique de  Londres;  membre  honoraire  de  la  Société  égyptienne 
au  Caire;  membre  correspondant  de  la  Société  Industrielle 
d'Anvers;  de  l'Institut  National  à  Washington  ;  de  l'Académie 
Florimontane  de  Montelion  en  Ca labre;  membre  honoraire  de 
la  Société  Syro-Égyptienne  à  Londres;  membre  qprrespondant 
de  l'Académie  Oegli  Incomminati  ài  Modigliana  en  Toscane;  de 
la  Société  Économique  des  Iles  Philippines  à   Manille;  de 
l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne;  membre  du 
Conseil  Agricole  du  canton  de  Moleubeek-St-Jeao  ;  fondateur 
de  l'Établissement  géographique  de  Bruxelles;  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  etc. 
VAN  DER  MEERSCH  (P.  C.)  docteur  en  droit;  conservateur  des  archives  de  la 

Flandre-Orientale,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc.,  à  Gand. 
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VAN  MKERBEEK  (le  docteur  Ph.  i.)»  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

à  Anvers. 

VAN  ROOY  (jBA!(-BAmsTi),  peintre  d'histoire,  membre  de  la  Société  royale 

d'encouragement  des  Beaux-Arts  d'Anvers,  et  de  la  Société 
libre  d'émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège, 
à  Anvers. 

VAN  SWYGENllOVËN  (le  docteur  Ch.)  membre  de  phisieurs  sociétés  savantes, 

à  Bruxelles. 

VAN  WELEVELD ,  généalogiste ,  employé  au  Conseil  suprême  de  Noblesse  des 

Pays-Bas,  à  La  Haye. 

VEL.\ND1A  (don  Thomas  de),  secrétaire-général  de  l'Académie  nationale  et  royale 

d'Archéologie  d'Espagne ,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies ,  etc. 

VERUSMOR ,  homme  de  lettres ,  membre  de  la  Société  royale  académique  de 

Cherbourg,  etc. 

VOGELIN  (Saloson),  professeur  de  la  littérature  grecque,  bibliothécaire  de  la 

Société  des  Antiquaires  de  Zurich ,  etc. 

WAL  (I.  de),  docteur  en  droit,  avocat-général  de  la  Haute- Cour  militaire  des 

Pays-Bas,  ancien  substitut  du  procureur  du  roi  à  Leyde, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. ,  à  Utrecbt. 

WALLMARK  (bk),  conseiller  de  la  chancellerie  royale  et  premier  bibliothécaire 

du  roi  de  Suède ,  membre  de  l'Académie  royale  des  Belles- 
Lettres  et  Antiquités  de  Stockholm ,  et  de  plusieurs  autres 
académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
l'Etoile  polaire,  etc. 

WARSINCK.  (J.),  architecte,  secrétaire  de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  l'Institut 

royal  des  Pays-Bas,  etc.,  à  Amsterdam. 

WELCK.ER  (le  chevalier),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Bonn,  secrétaire  de  la  section  allemande  de  l'Institut 
archéologique  de  Rome,  membre  d'un  grand  nombre  d'acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

WEYDEN  ^le  professeur) ,  secrétaire  général  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de 

Cologne,  etc. 

WIND  (SAMUEL  de),  docteur  en  droit,  vice-président  de  l'Académie  des  Sciences 

de  Zélande  et  de  la  Cour  de  justice  de  la  même  province, 
membre  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique, 
etc.,  à  Middelbourg. 
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AALI-P ACH A ,  ministre  des  affidres  étrangères  de  S.  M.  Temperenr  de  Turquie, 

grand*croix  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

ABREU  ÇLe  ministre  Antonio-Pauuno  Limpo  de),  grand*croix  et  commandeur  de 

plusieurs  ordres,  etc.,  à  Rio- Janeiro. 

ALDÉGUIER  (le  comte  Auguste  d*),  conseiller  à  la  cour  d*appel  de  Toulouse , 

président  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

ARENBERG  (S.  A.  S.  leducPaosptR-Louis  d*),  grand*croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ARRAZOLA  (don  Lorenzo  d*),  ancien  ministre  de  la  Justice  en  Espagne,  membre 

de  TAcadémie  nationale  et  royale  d'Archéologie  de  Madrid  et 
de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  grand'croix  des  ordres 
royaux  de  Charles  111 ,  d*Isabelle-la-Gatholique ,  etc. 
BACHMANN  (le  docteur  Chahles-Frédéric),  conseiller  intime  de  cour,  directeur 

de  la  Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de 
Jéna,  professeur  à  rUniversité  de  la  même  ville,  grand*croix 
de  Tordre  du  Faucon  blanc ,  etc. 
BAVAT  (L.  Ch.  V.  de),  procureur-général  à  la  Cour  d*appel  de  Bruxelles,  officier 

de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  impérial  de  Léopold 
d'Autriche,  etc. 
BfiAUFFORT  (le  comte  Améoée  de),  inspecteur-général  des  Sciences  et  Arts  au 

ministère  de  Tintérieur,  directeur  du  Musée  des  armes,  armures 
ei  antiquités  de  Bruxelles,  membre  de  la  Commission  héral- 
dique du  royaume,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 
BEHR  (le  baron  D.  de),  ancien  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire 

de  S.  M.  le  roi  des  Belges  près  S.  M.  I.  le  Sultan,  grand*croix 
et  commandeur  de  plusieurs  ordres ,  etc. 
BETS  (le  comte  de),  ancien  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 

vice-président  de  la  Société  des  Arts  du  département  de  la 
Somme ,  etc.,  à  Amiens. 
BÉTHUNE  (le  prince  de),  ancien  colonel  de  la  garde  royale  de  France,  grand'croix 

de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs 
d'Allemagne  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 
BLUME  (le  docteur),  professeur  de  botanique  à  TUniversiié  de  Leyde,  directeur 

de  la  Société  royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas,  membre  de 
T Académie  Léopoldino-Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Al- 
lemagne ;  de  Tlnstitni  royal  des  Pays-Bas;  de  la  Société  des 
Sciences  et  Arts  de  Batavia,  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  savantes  ;  décoré  de  Tordre  royal  du 
Lion  Belgique,  etc. 
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BOGâERDE  de  TER-BRUGGE  (le  baron  A.-J.  L.  tàn  mit),  ministre  d*éUt . 

grand-offider  de  la  couronne  et  grand-échansoD  du  roi  des 
Pays-Baev  anden  gouverneur  du  Brabant  SeptenirioDal,  mem- 
bre de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  oomman-» 
deur  de  Tordre  ro3ral  du  Lion  Belgique,  etc.,  à  La  Haye. 
BOSCH-SPENCER  (H.),  chargé  d'affaires  de  Belgique  près  le  gouvernement  des 

États-Unis ,  etc.,  à  Washington. 
CASTRO  (José  J.  Gohes  d%),  ministre  de  la  Reine  de  Portugal,  membre  de 

plusieurs  académies,  grand*croix,  commandeur  et  chevalier 
de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Lisbonne. 
CHIMAT  (le prince ns),  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges, 

membre   de  la  Chambre  des    Représentants,   grand*croix  , 
commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc. 
COECKELBERGHE  DE  DUTZELE  (le  chevalier  Louis- Mabic-Lamdert  de),  ancien 

auditeur  aulique,  etc.,  à  Vienne. 
CRASSIER  (le  baron  de),  docteur  en  droit,  secrétaire-général  du  ministère  de 

la  justice,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  etc. 
DAVID  (le  chanoine  J.  B.),  président  du  collège  du  pape  Adrien  VI,  professeur 

d'histoire  nationale  et  de  littérature  flamande  à  1* Université 
Catholique,  etc.,  à  Louvain. 
DES  AMORIE  VAN  DER  HOEVEN  (A.),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie, 

secrétaire-perpétuel  de  la  2«  classe  de  l'Institut  royal  des  Pays- 
Bas,  président  du  Congrès  scientifique  Néerlandais,  membre 
de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce;  de  la  Société  historique 
de  Leipsick  ;  des  académies  et  sodétés  des  sdences  et  arts  de 
Batavia,  de  Zélande,  de  Leyde,  d'Utrecht,  de  Gand ,  etc.,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  du  Lion  Néerlandais,  à  Amsterdam. 
DEVROTE  (T.  J.),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège ,  etc. 
DIETRICHSTEIN  (le  comte  Maurice  de),  grand-mattre  de  la, cour  de  S.   M. 

l'impératrice  d'Autriche,  préfet  de  la  bibliothèque  impériale, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  grand'croix  de  plusieurs 
autres  ordres,  etc. 
DUBOIS  D'AMIENS  (le  docteur),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 

médedne  de  France,  etc.,  à  Paris. 
DU  MORTIER  (B.  C  ).  membre  de  la  Chambre  des  Représentants;  de  l'Académie 

royale  des  Sdences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes, 
décoré  de  Tordre  de  Léopold,  etc.,  à  Tournai. 
DU  PUIS  (Feux),  président  de  la  Sodété  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  séant  à 

Poitiers  ;  substitut  du  procureur-général  près  la  Cour  d'appel 
de  Poitiers,  membre  de  la  commission  archéologique  diocésaine 
et  de  plusieurs  compagnies  savantes. 
JESCLIGNAC  (le  duc  d'),  duc  de  Fimarson,  grand  d'Espagne  de  la  première 
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classe,  ancien  pair  de  France,  grand*croix  des  ordres  de 
St-Étienne  de  Toscane;  de  Si-Maurice  et  de  St-Lazare  de 
Sardaigne;  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
Empereurs  d'Allemagne;  de  celui  de  mérite  du  Lion  de  Hol- 
stein-Limbourg;  décoré  des  ordres  de  St-Louis,  de  Malle,  de 
St-Ferdinand  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 
FEEREIKA  FRANCÂ  (Erjiesto),  minisire  de  l'empereur  du  Brésil,  grand'croix, 

commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres ,  etc. ,  à  Rio- 
Janeiro. 
FISCUER  DE  WALDIIE1M  (le  chevalier  G.  de),  docteur  en  médecine,  conseiller 

d'état  actuel  de  l'empereur  de  Russie  «  directeur  des  Musées 
et  professeur  de  l'Université  de  Moscow,  vice-président  de 
l'Académie  impériale  de  médecine  et  directeur  de  la  Société 
impériale  des  Sciences  naturelles  de  la  même  ville,  membre 
de  la  plupart  des  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et 
d' Amérique,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 

FU)UR£NS  (le  docteur),  ancien  pair  de  France,  secrétaire-perpétuel  de  l'Institut, 

professeur  d'histoire  naturelle,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise; de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Paris  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 
FURSTENBRRG-STAMENHEIM  (le  comte  François-Egom  de),  président  de  la 

Société  d'Histoire  Naturelle  de  Prusse-Khénane,  chambellan 
du  Roi  de  Prusse,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs 
ordres,  etc.,  au  château  de  Stamenheim. 

FUSS  (le  doeteor  de),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 

de  Russie,  conseiller  d'état  actuel  de  l'empereur,  membre  de 
la  plupart  des  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe, 
grand'croix ,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres , 
etc.,  à  St-Pétersbourg. 

GANSER  (LioiiARD),  procureur-général  de  la  conr  d'appel ,  à  Gand,  etc. 

QERLACHE  (le  baron  E.  G.  de),  premier  président  de  la  cour  de  cassation  de 

Belgique,  président  de  la  commission  royale  d'histoire,  ancien 
président  de  la  Chambre  des  Représentants,  l'un  des  directeurs 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Bruxelles,  membre  d'un  grand  nombre  d'autres  sociétés 
savantes,  membre  du  conseil  héraldique  du  royaume,  décoré 
de  plusieurs  ordres,  etc. 

GIVENCHY  (LoiTis  de),  ancien  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  la  Morinie,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés 
savantes,  membre  du  comité  historique  du  ministère  de 
rinstruction  publique,  etc.,  à  Saint-Omer. 

GLARAKIS  (G.),  ancien  ministre  de  la  maison  royale  et  des  affaires  étrangères 

de  Grèce,  président  de  l'Académie  d'Archéologie  d'Athènes,  etc. 
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GUIZOT,  ancien  ministre  des  afiiiires  étrangères  en  France,   membre  des 

principales  académies  d*Europe  et  d'Amérique,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  et  grand'croix  de  plusieurs  autres 
ordres ,  etc. 

GOUSSET  (Thomas)*  cardinal,  archevêque  de  Reims,  président  de  1* Académie 

de  la  même  ville,  etc. 

HALDAT  (le  docteur  de),  secrétaire-  perpétuel  de  TAcadémie  royale  des  Sciences, 

Lettres  et  Arts  de  Nancy,  directeur  de  Técole  de  médecine  de 
la  même  ville,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

HAMMER  (le  baron  de),  président  de  TAcadémie  impériale  des  Sciences  de  Vienne, 

membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes , 
grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 

HARBAVILLE,  président  de  l'Académie  d'Arras   et   de  la  Commission  des 

monuments  historiques  du  département  du  Pas  de  Calais, 
ancien  Doyen  du  Conseil  de  préfecture ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  et  de  la  Légion  d'Honneur. 

HAUREGARD  (le  chanoine  ljLMBERT-FRANÇOis-*JosBpn  de)  ,  protoootaire  aposto- 
lique ,  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Namur ,  doyen  actuel 
du  chapitre,  chevalier  des  ordres  royaux  du  Lion  Belgique 
et  de  Léopold ,  etc. 

HODY  WARFUSÉ  (le  baron  Alexis-Guillaumi-Charles-Prosper  de),  administra- 
teur général  des  prisons  et  de  la  sûreté  publique  du  Royaume; 
décoré  des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d'Honneur;  comnun- 
deur  de  l'ordre  royal  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse;  commandeur 
de  Tordre  royal  d'Isabelle-la-CathoIique  d'Espagne;  de  l'ordre 
de  la  Branche  Ernestine  de  Saxe;  chevalier  de  l'ordre  impérial 
de  Léopold  d'Autriche;  commandeur  de  l'ordre  chapitrai 
d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne  «  etc. 

HUMBOLDT  (le  baron  Alexandre  de),  ministre  d'état  du  roi  de  Prusse,  membre 

de  toutes  les  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et 
d'Amérique,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  or- 
dres, etc. 

JONGHE  (Théodore  de) ,  docteur  en  droit,  membre  du  Conseil  Héraldique  du 

royaume,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  etc.,  à  Bruxelles. 

KELLER  (Ferdinand),  pré«tident  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich ,  etc. 

RESTNER  (A.  de),  docteur  en  philosophie,  ministre  résident  du  Roi  de  Hanovre 

près  les  cours  de  Rome  et  de  Naples ,  vice-président  de  l'Insti- 
tut Archéologique  de  Rome,  membre  de  la  Société  royale  des 
Antiquaires  de  Londres,  membre  honoraire  de  l'Académie 
romaine  de  St-Luc;  correspondant  des  Académies  royales  de 
Gottingue,  de  Naples,  de  Stockholm  et  de  plusieurs  autres 
académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 
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111RCK.HOFF  (jEA!f-J£aoHc  db),  lieaienaot-général  des  armées  danoises,  anden 

premier  député  du  Gouseil  da  Commissariat  Général  de 
Danemarclt,  grand*croix  de  l*ordre  de  Danebrog  et  de  piasieurs 
antres  ordres ,  etc.,  à  Copenhague. 

LAPLANE  (ÉDOUAiB  k),  membre  de  Tlnstitut  de  France,  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  la  Morinie,  etc. 

L£GRELLE  (Gébabd),  ancien  bourgmestre  d'Anvers,  chevalier  de  l'ordre  de 

Léopold,  etc. 

LEKENS  (Aoc),  ancien  membre  de  la  députation  permanente  du  duché  do 

Limbourg,  etc.,  à  Maestricht. 

LEUCHTENBERG  ET  PRINCE  D'EICHSTAEDT   (S.  A.  I.   Maximiuem-Josepi- 

EoGfeME-AuGcsTE-NàPoUoN  duc  de),  aide-de-camp-général  de 
S.  M.  Tempereur  de  Russie,  major-général  des  armées  russes  « 
président  de  la  Société  impériale  d*Archéologie  et  de  TAca- 
démie  impériale  des  Beaux-Arts  de  St-Pétersbourg,  membre 
honoraire  de  TAcadémie  impériale  des  Sciences  de  Russie, 
ainsi  que  des  Universités  de  St-Pétersbourg»  de  Moscou  et 
de  Casan ,  etc.,  etc.,  etc. 
I4GNE  (S.  A.  le  prince  Kdoène-Lamoral  ds),  prince  d'Ambise  et  d*Épinoy,  grand 

d*Ëspagne  de  la  première  classe,  ambassadeur  du  Roi,  che- 
valier de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  grand'croix  des  ordres 
royaux  de  Léopold ,  de  St-Hubert  de  Bavière,  de  la  Légion 
d'Honneur,  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 
LONGOBARDl  (le  chevalier  Raefpàele),  ministre  secréuire  d'état  de  gr&ce 

et  de  justice  pour  le  royaume  de  Naples,  membre  de  plusieurs 

académies,  grand'croix  de  Tordre  royal  de  François  W,  etc. 

MACEDO  (»£)»  conseiller  de  la    reine  de   Portugal,  secrétaire- perpétuel  de 

TAcadémie  royale  des  Sciences  de  Lisbonne,  membre  d'un 
grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  comman- 
deur et  officier  de  plusieurs  ordres,  etc. 
lALOU  (JoLEs),  ancien  ministre  des  finances,  ancien  gouverneur  de  la  ph>viDoe 

d'Anvers,  etc. 
VAX ^VRA,  chambellan  de  Tempereur  d'Autriche,  podestat  de  Vérone,  conser- 
vateur du  Musée  de  cette  ville,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres ,  etc. 
MARTINI  DE  GEFFEN  (le  chevalier  A) ,  président  de  la  Société  des  Sciences  et 

Arts  du  Brabant  septentrional ,  membre  de  Tordre  équestre  et 
des  états  de  la  même  province ,  et  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  etc.,  h  Bois-le-Duc. 
MERCY'ARGENTEAU  (le  comte  de)  ,  ancien  chambellan  et  ministre-plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  Napoléon,  ci- devant  grand-chambellan 
du  roi  des  Pays-Bas,  président  de  la  Société  libre  d'ému- 
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lation  pour  les  Sciences»,  Lettres  et  Arts  de  Liège,  comman- 
deur de  l*ordre  royal  du  Lion  Belgique ,  etc. 

MËRODE  (le  comte  Feux  de),  ministre  d*État,  membre  de  la  Chambre  des 

Représentants ,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères , 
grand*croix  de  Tordre  royal  du  Christ  de  Portugal ,  et  décoré 
de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

MIRAFLORES  (le  marquis  de),  grand  d*Espagne,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, ancien  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris  et  à  Londres, 
grand'croix  de  plusieurs  ordres ,  etc. ,  à  Madrid. 

MONTÂLEMBERT  (le  comte  de),  ancien  pair  de  France, membre  de  TAssemblée 

législative ,  etc. 

NEES  IVESENBEECK  (le  chevalier  Cbrétien-Godefboid  de),  docteur  en  médecine 

et  en  philosophie,  président  de  TAcadémie  impériale  LéopoN 
dlno-Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne ,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Breslau ,  membre  de  la  plupart  des 
académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'Amérique,  décoré 
des  ordres  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse,  du  Lion  de  Bade,  du 
Faucon  blanc  de  Saxe-Weimar,  etc. 

NICOLAS  (le  docteur),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  chevalier  de 

Tordre  royal  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

OBERT  DE  TUIEUSIES  (le  vicomte  E.) ,  ancien  auditeur  au  conseil  d'éUt 

sous  Tempereur  Napoléon ,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas» 
grand'croix  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
empereurs  d'Allemagne  et  de  Tordre  de  mérite  du  lion  de 
Holstein-Limbourg,  commandeur  de  Tordre  noble  de  St-Hubert 
de  la  Lorraine,  etc.,  à  Bruxelles. 

OBOLENSKY  (le  prince),  conseiller  intime  de  Tempereur  de  Russie,  ci-devant 

curateur  de  TUniversilé  de  Moscow  et  président  de  la  Société 
impériale  des  Sciences  naturelles  de  la  môme  ville,  grand'croix 
de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Moscow. 

ODESCALCHI  (le  prince),  des  ducs  de  Bracciano,  de  Cérie  et  de  Syrmie,  pfë- 

sident  de  TAcadémie  poniiQcale  d'Archéologie  de  Rome, 
grand'croix  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

OMALIUS  DE  HALLOY  (le  baron  Jean-Baptiste -Julien  d*),  ancien  gouvernenr 

de  la  province  de  Namur,  membre  de  la  plupart  des  académies 
et  sociétés  savantes  d'Europe ,  décoré  des  ordres  royaux  du 
Lion  Belgique  et  de  Léopold ,  etc. 

OTREPPE  DE  BOrVETTE  (Alb.  d')  ,  conseiller  honoraire  de  la  cour  de  Liège, 

président  de  TInstitut  d* Archéologie  de  la  même  ville ,  etc. 

OUVAROFF  (le  comte  d'),  conseiller  privé  actuel  de  Tempereur  de  Russie,  ancien 

ministre  de  l'instruction  publique,  président  de  TAcadémie 
impériale  des  Sciences  de  St-Pétersbourg,  membre  d'un  grand 
nombre  d*académies  et  sociétés  gavantes,  grand'croix  de 
plusieurs  ordres,  etc. 
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PIDXL  (le  marqnis  P.-J.  de)  ,  membre  des  Actdémies  royales  d'Histoire  et  de 

St-Perdinand  de  Madrid ,  ancien  ministre  des  affaires  étran- 
gères d*Espagne,  grand'croix  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

nÉAIILX  (le  marquis  de),  ancien  membre  du  (^nseil  général  du  département  de 

Maine-et-Loire,  commandeur  de  1* ordre  chapitrai  d*ancienne 
noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne,  et  décoré  de 
plusieurs  autres  ordres,  etc.,  à  Paris. 

QUETELET  (Lambbbt-Adolphe-Jacqoes),  directeur  de  TObservatoire  de  Belgique, 

secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Bruxelles ,  président  de  la  Commission  de 
Statistique  du  royaume,  membre  de  l'Institution  royale  et  de 
la  Société  royale  de  Londres;  de  la  Société  royale  astrono- 
mique et  de  la  Société  de  Statistique  de  la  même  ville;  des 
académies  impériales  et  royales  des  Sciences  de  Vienne, 
St-Pétersbourg,  Naples,  Lisl>onne,  Berlin^  Turin ,  Madrid;  des 
Instituts  de  France  et  des  Pays-Bas;  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  de  Paris:  de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de 
Rio-Janeiro;  de  la  Société  de  Physique  de  (îenève;  de  la 
Société  philomatique  de  Paris;  des  Sociétés  des  Sciences 
naturelles  de  Heidelberg  et  de*  Wurzbourg  ;  des  Sociétés 
académiques  de  Nancy^  Cambrai,  Lille  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'Amé- 
rique; décoré  des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d'Houneur; 
de  Danebrog  de  Dancmarck;  du  Christ  de  Portugal;  de  l'ordre 
de  la  branche  Emestine  de  Saxe  ;  etc. 

EARI  (CBARtES-GnaÉTUiN) ,  conseiller  d'état  du  roi  de  Danemarck ,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord ,  etc.,  à 
Copenhague. 

lËCHUX-PACIIA  (S.  A.),  grand-visir  de  l'empire  Ottoman,  ancien  ambassadeur 

de  S.  M.  I.  le  Sultan  près  S.  M.  le  roi  des  Français,  grand'erofx 
de  plesieurs  ordres ,  etc. 

IHEINA-WOLBECR  (le  prince  de),  comte  de  Lannoy  de  Clervaux,  etc.,  à  Liège. 

lOCHE-AYMON  (le  marquis  de  u),  lieutenant-général  de  cavalerie,  ancien  pair 

de  France ,  grand'croir  et  commandeur  de  plusieurs  ordres» 
etc.,  à  Paris. 

ROQUEFEUIL  (le  comte  de),  ancien  colonel  dans  la  garde  royale  de  France, 

grand'croix  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
empereurs  d'Allemagne ,  et  décoré  de  plusieurs  autres  ordres , 
etc.,  au  château  de  Tauxigny,  près  de  Tours. 

SALVANDY   (le  comte  db),    ancien  ministre  de  l'instruction    publique  en 

France,  etc. 
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SCHELING  (le  docteur  de),  ancien  président  de  1* Académie  royale  des  Seienees 

de  Munich  »  conseiller  d*état ,  membre  d*uD  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  grand'croix,  commandeur  et 
chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Berlin. 

SCàWEITZER  (le  docteur  de),  conseiller  privé  actuel,  ministre  d*état,  chargé 

du  département  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Saxe-Weimar, 
président  de  la  Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de 
Géogoosie  de  Jénà ,  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

SffiBOlD  (le  baron  Pn.-Fa.  de),  docteur  en  médecine,  professeur  d'histoire 

natorelle  à  rUniversité  de  Leyde,  membre  de  l'Académie  impé- 
riale Léopoldino-Caroline  des  Curieux  de  ta  nature  d'Allema- 
gne; de  rinstitut  des  Pays-Bas;  de  la  Sodéié  des  Sciences  et 
Arts  de  Batavia;  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et 
sociétés  savantes  ;  décoré  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

SOUZA-FRANGO  (Bernabdo  de),  ministre  de  l'empereur  du  Brésil,  à  Rio- 

laneiro,  etc. 

SOUZA  (PACLiEfO-JosÉ  SoAREs  db)  andou  ministre  de  Pempereur  du  Brésil, 

grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres ,  etc.,  à  Rio- 
Janeiro. 

STA8SART  (le  baron  de),  ministre  plénipotentfafre  du  Roi,  ancien  sénateur, 

l'un  des  directeurs  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Reltes, 
Lettres  et  Ans  de  Bruxelles,  membre  de  l'Institut  de  France; 
des  Académies  royales  des  Sciences  de  Turin,  Rouen,  MarseilICt 
Nancy,  Lyon,  Vauclose,  Bataria,  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  académies  et  sociétés  savantes;  décoré  des  ordres 
royaux  de  Léopold  ;  du  Mérite  civil  de  la  couronne  de  Bavière; 
de  l'Étoile  polaire  de  Suède;  de  l'ordre  noble  et  équestre  de 
Tyrol;  gramd-offlcier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur; 
grand'croix  de  l'ordre  impérial  de  St-Stanislas  de  Pologne,  etc.» 
i  Bruxelles. 

THEUX  DEMEYLANDT  (le  comte  db)«  ministre  d'état,  ancien  ministre  de  Tinté- 

rieur,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  décoré  des 
ordres  royaux  de  Léopold  ;  du  Christ  de  Portugal  ;  de  Char- 
les m  d'Espagne;  de  St-Maurice  et  de  St-Lazare  de  Sardaigne; 
grand'croix  et  chevalier  de  plusieurs  autres  ordres ,  etc. 

TfflENNES  DE  LELNBOURG  ET  DE  RUMBECKE  (le  comte  de),  membre  du 

ci-devant  ordre  équestre  de  la  Flandre  orientale,  ancien 
chambellan  do  roi  des  Pays-Bas,  membre  honoraire  de  la 
Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna  ; 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  de  la  Société 
royale  des  Sciences  technologiques  du  Palalinat ,  grand'croix 
de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs 
d'Allemagne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc.* 
à  Gand. 
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rSSaCLAES  de  WQMMERSOM  (le  baroD  Émilb  de),  ministre  plénipotentiaire  da 

Rel ,  aneien  secrétaire-général  du  ministère  des  aibires.  étran- 
gères, membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  décoré  des 
ordres  royaux  de  Léopold  ;  de  l'Étoile  polaire  de  Suède  ;  de 
Charles  III  d*Espagne;  de  St-Michel  de  Bavière;  de  VMfgf» 
rouge  de  Prusse;  du  Sauveur  de  Grèce;  de  l*ordre  de  St-Gré- 
goire  de  Rome  et  chevalier  ée  plusieurs  autres  ordres ,  etc. 

UBSEL  (le  duc  d'),  sénateur,  ancien  ministre  d*état  des  Pays-Bas»  grand*crois 

de  Tordre  royal  du  Lion  Belgique,  membre  de  plusieura 
académies  et  sociétés  savantes,  etc.  ^  Bruxelles. 

VnXADICANI  (le  cardinal  D.  Fbançois  de  Paul),  archevêque  de  Messine,  prési- 
dent perpétuel  de  TAcadémie  royale  des  Sciences  et  Lettres  de 
la  même  ville,  etc. 

VILLEMAIN.  ancien  pair  de  France  et  ministre  de  Tinstruction  publique, 

membre  de  1* Académie  française,  etc. 

V1R0!f  (le  baron  de),  ancien  gouverneur  de  la  province  de  Brabant,  etc.,  à 

Bmx  elles. 

WURTEMBERG  (le  comte  Gcillaohb  de),  président  de  TAcadémie  wurtember^ 

geoise  des  Antiquaires,  général  en  chef  de  Tarmée  de  Wurtem- 
berg ,  graad*croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

WUnil-PAQUET ,  président  de  la  Société  jroyale  et  grand-ducale  pour  I» 

recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  da 
g]rand-4uché  de  Luxembourg,  etc. 
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Président  :  M.  l£  vigomtb  db  KËRGKIIOVË , 
Secrétaire  :  M.  Eugène  GENS. 


Extrait  de  la  séavice. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 
Dans  la  singulière  situation  où  se  trouve  la  société,  au 
milieu  des  vives  préoccupations  de  Tavenir  qui  nous  assaillent  »  à 
chaque  heure  du  jour,  c'est,  on  peut  le  dire ,  un  phénomène 
curieux  de  voir  des  hommes  appartenant  à  toute  l'activité  de  cette 
société  se  réunir  paisiblement  autour  des  souvenirs  du  passé  et 
s'abstraire  des  soucis  de  la  vie  présente  pour  rechercher  les  tra- 
ditions, les  mœurs,  les  pensées  des  générations  qui  nous  ont 
précédés,  depuis  des  siècles,  dans  le  sommeil  de  l'oubli.  Aux 
yeux  de  l'observateur  superficiel ,  c'est  plus  qu'un  phénomène , 
c'est  une  étrange  anomalie  I  «  Hé  quoi ,  dii*a-t-on ,  s'inquiéter 
»  du  passé ,  quand  le  présent  même  nous  échappe  !  Demander  des 
•  leçons  aux  morts,  quand  la  vie  même  la  plus  active,  la  plus 
B  intelligente  est  impuissante  à  nous  diriger  au  milieu  des  orages 
»  de  notre  époque  !   S'occuper  de   l'antiquité ,  lorsque  l'esprit 
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>  moderne  a  dépassé  même  le  préseojt ,  Iprsque  ce  pré^çnt  lui- 
c  même  est  sur  le  point  de  devenir  uoe  vieillerie  1  Parler  des 
•  anciens»  lorsqu'on  n'en  veut  même  plus  pour  les  enfanis, 
9  lorsqu*on  aura  proscrit  bientôt  jusqu'à  leur  littérature  !  N'est-ce 
1  pas  un  contre-sens ,  une  erreur,  un  délit  de  lèse-progr^s  ?  » 
Hélas!  Messieurs,  bien  des  gens  aujourd'hui  le  pçnsent  ou 
semblent  du  moins  le  penser.  Et  cependant  «  pour  peu  qu'on 
y  réfléchisse,  il  est  facile  de  se  convaincre  que  cette  étude 
du  passé ,  bien  loin  d'être  une  curiosité  frivole  ,  le  caprice 
d'un  esprit  en  loisir  ou  en  retard,  est,  au  contraire ,  une  des 
préoccupations  les  plus  utiles,  les  plus  morales  et  même  les 
pins  fécondes  en  résultats  pratiques. 

Si  cela  est  vrai ,  comme  je  veux  essayer ,  je  ne  dirai  pas  de 
k  démontrer  devant  vous,  Messieurs,  mais  de  vous  le  rappeler 
en  quelques  mots ,  quoi  de  plus  digne  des  méditations  d'un  esprit 
sérieux ,  —  aujourd'hui  que  tout  est  remis  en  doute  —  que  cette 
étude  sur  la  vie  des  peuples  qui  nous  ont  devancés,  qui  op^ 
lutté  comme  nous,  souifert  comme  nous,  aspiré  comme  nous 
a  nnétat  meilleur,  et  sont  si  souvent,  comme  nous,  retombés  sous 
le  poids  du  découragement ,  après  de  tristes  efforts  ,  de  cruelles 
expériences  ? 

L'étude  des  antiquités,  envisagée  d'un  point  de  vue  large,  en 
rapport  avec  les  besoins  de  notre  siècle ,  ne  doit  pas  être  l'étude 
de  quelques  curiosités  plus  ou  moins  intéressantes,  mais  la 
idenee  du  passé ,  dans  la  véritable  acception  du  mot ,  et  comme 
idle,  elle  a  droit  à  nos  plus  grands  respects;  comme  telle,  elle 
pent  être ,  elle  est  du  plus  haut  intérêt  social. 

En  effet ,  il  ne  s'agit  pas  seulement  ici  des  distractions  agréables 
et  consolantes  que  nous  pouvons  goûter,  quand ,  nous  retirant  des 
broits  menaçants  du  monde  présent,  nous  allons  nous  asseoir 
an  milieu  des  ruines  du  passé ,  pour,  évoquer ,  dans  le  calme  de 
la  pensée,  des  souvenirs  d'une  civilisation  qui  n'est  plus.  Certes, 
n'cÂt-elle  pas  d'autre  avantage,  cette  science  serait  déjà  pour 
tons  les  hommes  de  cœur,  fatigués  des  secousses  de  notre  société 
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une  véritable  bleofoitrice  ;  mais  elle  renferme  en  elle  autre  chose 
qoe  des  jouissances  égoïstes.  Les  hommes  qui  nous  ont  précédés , 
étaient  nos  semblables  :  eux  aussi  recherchaient  le  bonheur  ;  eux 
aussi  se  préoccupaient  de  leurs  droits  »  de  leurs  intérêts  »  de  la 
prospérité  de  leurs  familles  et  de  leur  patrie  ;  eux  aussi  discutaient 
les  conditions  de  Tordre  social  au  milieu  duquel  ils  vivaient.  Lear 
histoire ,  leur  vie  toute  entière ,  que  Farchéologie  doit  récomposer 
pièce  par  pièce  «  est  pour  nous  une  leçon  féconde  en  comparaisons 
utiles  que  nous  ne  devons  pas  dédaigner ,  dans  la  misère  où  nous 
réduit  notre  orgueilleuse  satiété.'  C'est  par  ce  côté  que  rétade 
du  passé,  déjà  si  pleine  de  renseignements  pour  les  arts,  la 
littérature  et  la  philosophie ,  peut  se  rattacher  pour  nous  à  la 
science  sociale.  Aujourd'hui  plus  que  jamais ,  nous  avons  besoin 
de  nous  retremper  dans  les  convictions,  dans  les  croyances  de  nos 
devanciers.  Ne  sommes-nous  pas  d'accord ,  croyants  et  non- 
croyants  ,  que  la  grande  maladie  de  notre  siècle  ,  c'est  l'absence 
de  ce  ressort  sublime  que  la  foi  donnait  aux  hommes  d'un  antre 
&ge?  Nous  avons  tant  discuté  l'homme  et  la  nature,  tant  défendu 
le  pour  et  le  contre ,  que  le  ponr  et  le  contre  nous  sont  devenus 
indifférents ,  en  politique  comme  en  religion.  Nous  avons  voulu 
créer  l'indépendance  et  nous  n'avons  créé  que  l'anarchie  et  le 
découragement ,  l'anarchie  dans  les  esprits  et  les  institutions , 
le  découragement  dans  les  cœurs  et  le  désordre  dans  les  moeurs. 
Avec  de  pareils  éléments ,  il  n'est  pas  de  gouvernement  qui 
puisse  être  accepté  par  tous ,  pas  de  société  qui  puisse  être  dura- 
ble ,  pas  d'autorité  qui  puisse  être  respectée.  Aussi ,  et  c'est  là 
un  des  plus  grands  enseignements  qui  ressorte  pour  nous  de 
l'étude  du  passé ,  c'est  que  les  institutions  peuvent  bien  développer 
la  prospérité  matérielle  des  peuples  ,  mais  non  pas  leur  donner  le 
repos ,  la  tranquillité ,  le  bonheur ,  c'est-à-dire,  au  moins ,  la 
satisfaction,  le  contentement:  pour  cela,  il  faut  la  moralité, 
c'est-à-dire  la  foi.  Mais  encore  que  deviennent  même  la  prospérité 
matérielle ,  la  richesse  des  nations,  là  où  il  n'y  a  pas  ta  stabilité 
fondée  sur  des  principes? 
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Notre  siècle  a  cru  on  instant  que  le  biethétre  pouvait  se  suffire 
à  loi-méme  ;  qu^il  pouvait  garantir  l'ordre  et  la  durée ,  et  se  passer 
de  ces  otetlferîe^qn^on  appelle  croyance  et  moralité.  Les  événements 
vieDnent,  chaque  jour,  donner  un  effrayant  démenti  à  cette 
théorie  égoïste  »  et  déjà  le  siècle  épouvanté ,  reculant  devant  les 
abtmes  qui  s^ouvrent  à  ses  pieds  ,  retourne  vers  cette  foi  oubliée 
dn  bon  vieux  temps ,  seul  refuge  dans  la  tempête  des  sociétés  , 
oomme  le  marin  éperdu  ,  au  milieu  des  mers  déchaînées ,  se  laisse 
tomber  aux  pieds  de  la  madone,  qu*il  délaissait  la  veille  dans  son 
coin  poudreux. 

Nous  commençons  à  reconnaître  que  Tordre  et  la  stabilité  ne 
peovent  exister  qu'au  prix  de  la  foi  et  de  cet  esprit  de  conviction 
qo^elie  seule  peut  faire  circuler  dans  tout  Forganisme  de  la 
société  t  comme  une  sève  bienfaisante.  Uétat  du  passé  nous 
apprend  qu'une  société  qui  croit ,  mais  qui  croit  sérieusement  , 
une  société  morale,  peut  vivre  heureuse  sous  toute  forme  de 
gouTemement  ;  de  même  qu'aucune  institution  si  savamment 
compliquée  qu'elle  soit,  ne  peut  assurer  le  repos  d'une  société 
démoralisée.  On  parle  de  liberté,  chaque  jour,  mais  on  ne  parle 
que  de  la  liberté  écrite  dans  les  chartes  ;  de  cette  liberté  que 
les  états  les  plus  démocratiques ,  que  les  hommes  les  plus  exagérés 
en  libéralisme  ont  si  souvent  et  si  cruellement  violée ,  en  dépit 
des  programmes  les  plus  brillants,  des  promesses  les  plus 
diroDtées.  L'histoire,  c'est-à-dire,  le  passé  est  là  pour  en 
rendre  témoignage,  aussi  bien  que  le  présent.  On  oublie 
cette  liberté  de  fait^  que  l'on  est  bien  des  fois  étonné  de 
trouver  sous  les  gouvernements  les  plus  absolus  :  et  cependant 
pourquoi  s'en  étonner?  On  oublie  qu'un  peuple  moral  est  libre 
parce  que  son  gouvernement  est  moral ,  que  ce  gouvernement  ne 
peut  pas  être  autrement  que  moral  et  libéral  de  fait. 

La  moralité  est  donc  la  condition  première  de  la  tranquillité , 
dn  bonheur  relatif — je  dis  relatif,  puisque  c'est  le  seul  qui  soit 
donné  à  Fhomme  ici-bas.  —  Elle  est  aussi  la  seule  base  solide  de  la 
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liberté ,  comme  rimmoralité  est  la  source  la  plus  féconde  et  la  plus 
sure  du  plus  honteux  esclavage. 

Voilà ,  Messieurs ,  la  conviction  profonde  qui  ressort  pour  moi 
de  rétude  du  passé,  et  celte  conviction  ,  je  ravoue,  se  raffermit 
chaque  jour  davantage  au  spectacle  déplorable  du  présent. 

Voilà,  je  crois,  ce  qui  doit  rendre  plus  précieuse,  de  nos  jours» 
l'étude  du  passé. 

Voilà  ce  qui  me  fait  former  des  vcbux  ardents  pour  voir  cette 
é^ude  se  développer ,  élre  comprise  plus  largement ,  et  plus  large- 
ment appliquée. 

Nous  devons  le  désirer  tous ,  Messieurs ,  car  cette  étude  peut  » 
dans  de  telles  conditions ,  contribuer  au  bonheur  de  notre  belle 
patrie,  de  nos  semblables,  de  l'humanité  entière. 


RAPPORT  DE  M.  LE  SECRÉTAIRE-PERPÉTUEL 


Messieurs, 

Vos  bienveillants  suffrages  ont  daigné  m'appeler  aux  fonctions 
de  secrétaire-perpétuel  de  T Académie  d*Archéologie  de  Belgique. 
Je  sais  pénétré  de  l'étendue  des  obligations  que  ce  titre  m'impose , 
et  si  j'éprouve  le  besoin  de  vous  exprimer  encore  une  fois  toute 
ma  gratitude  pour  cette  haute  marque  de  confiance»  je  comprends 
aussi  qu'il  ne  me  suflSt  pas  de  vous  témoigner  ce  sentiment  par  de 
stériles  paroles,  mais  qu'il  faut  que  vous  en  trouviez  la  preuve 
dans  mon  empressement  et  mon  exactitude  à  remplir  la  tâche 
que  vous  m'avez  confiée,  dans  mon  dévouement  aux  intérêts  de 
FAcadémie  et  dans  mon  zèle  à  participer  à  ses  travaux.  C'est  ainsi 
seulement  qu'il  me  sera  possible  de  justifier  votre  faveur  et  de 
la  mériter  dans  l'avenir.  C'est  un  devoir  que  l'honneur  et  la 
reconnaissance  me  rendent  sacré,  et  dans  l'accomplissement  duquel 
je  serai  soutenu  d'ailleurs  par  le  noble  but  d'être  à  la  fois  utile 
i  votre  illustre  compagnie,  et  à  la  science  dont  vous  êtes  les 
dignes  représentants. 

Cependant,  Messieurs,  quoiqu'assuré  de  votre  indulgence,  ce 
o*est  pas  sans  crainte  que  j'aborde  ces  fonctions  nouvelles  pour 
moi ,  en  songeant,  que  je  succède  à  un  homme  qui  a  rendu  k 
FAcadémie,  depuis  sa  création,  de  si  importants  services,  et  dont 
les  lettres,  les  sciences  et  Famitié  ne  cessent  de  déplorer  la  perte 
prématurée.  C*est-là  un  souvenir  contre  lequel  il  ne  m'est  pas 
possible  de  lutter.  Aussi  ne  Fessayerai-je  pas;  je  m'efforcerai 
seulement  de  suivre  sy  trace,  en  m'attachant  aux  exemples  qu'il 
m*a  laissés,  persuadé  qu'avec  un  tel  guide  je  ne  pourrai  du  moins 
m'^rer. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale  FAcadémie  a  continué 
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de  se  signaler  à  l'attention  da  monde  savant  par  d'utiles 
intéressants  travaux.  Chacun  de  vous  »  Messieurs ,  a  pu  en  jag< 
par  la  publication  de  nos  Annales ,  qui  se  poursuit  rëgulièremen 
et  dont  le  succès  va  toujours  croissant ,  gr&ce  au  concours  assic 
et  désintéressé  de  la  plupart  de  nos  membres.  Si  de  parei 
travaux  ne  portaient  pas  en  eux-mêmes  leur  récompense ,  et  p 
leur  incontestable  utilité»  et  par  la  juste  considération  qu*i 
assurent  à  leurs  auteurs  «  je  serais  sûr  de  ne  pas  être  désapprou 
par  vous ,  en  leur  adressant  ici ,  au  nom  de  TAcadémie  et  à  tit 
d'encouragement  9  des  remerciements  publics.  Mais  nos  acti 
collaborateurs 9  auxquels  Tamour  de  la  science  a  mis  seul  la  plan 
à  la  main ,  n'ont  pu  douter  un  instant  ni  de  la  reconnaissance  < 
leurs  collègues  ,  ni  de  l'accueil  réservé  au  dehors  à  leurs  estimabi 
productions. 

Cest  à  ces  travaux.  Messieurs,  que  notre  Académie  doit  inco 
testablement  le  rang  éminent  qu'elle  a  conquis  parmi  les  premie 
corps  savants  du  monde  civilisé.  Les  études  archéologiques, 
longtemps  négligées ,  ont  acquis  une  importance ,  de  jour  en  ja 
mieux  comprise  et  mieux  appréciée.  Le  passé  est  l'expérience  < 
présent  ;  il  importe  aux  générations  nouvelles  de  savoir  ce  qu'o 
fait ,  écrit  et  pensé  les  générations  qui  les  ont  précédées ,  comi 
il  importe  à  l'homme  mûr  de  se  souvenir  de  ses  premiers  pas  da 
la  vie  ,  des  fautes ,  des  erreurs ,  des  tâtonnements  de  sa  jeunes! 
Cette  connaissance  de  soi-même ,  que  Socrate  proclamait  le  fonc 
ment  de  la  sagesse ,  c'est  la  mémoire ,  l'analyse ,  et  la  comparais' 
concourrant  à  former  le  jugement.  Ce'  travail  du  vieillard  s 
lui-même,  scrutant,  sondant,  pesant  avec  la  sévère  impartial 
qui  suit  la  mort  de  ses  illusions ,  les  phases  nombreuses  d'o 
longue  existence  :  c'est  là  ce  qui  a  mûri  sa  raison  ,  ce  qui  donne 
sa  parole  cette  autorité ,  reconnue  dans  tous  les  temps  et  ch 
tous  les  peuples.  Où  serait  sa  supériorité  sur  le  jeune  homme,  s 
ne  se  souvenait  de  son  début  dans  la  vie,  de  ses  erreurs  et  de  s 
fautes,  et  si  en  étudiant  leurs  causes  et  leurs  suites ,  il  n'av; 
appris  à  ne  plus  y  retomber  ?  L'humanité  dans  sa  vie  collectif 
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a  ai  oomme  le  Tîeilhird,  son  enfiinee  ignorante  et  naïve ,  sa  jeu* 
Qesse  fougueuse  »  passionnée  *  livrée  à  tons  les  bavards,  à  fous  les 
cMais,  à  tons  les  mécomptes  de  Hnexpériencet  sa  virilité  soucieuse 
el  toujours  agitée.  Elle  a  passé  par  nn  nombre  infini  de  vicissitudes 
et  d'épreuves,  dont  chacune  porte  avec  elle  son  enseignement.  Cest 
à  h  science  arcbéologique  à  éclairer  le  chemin  déjà  parcouru , 
coomie  la  mémoire  éclaire  le  passé  de  Fhomme ,  afin  d'asseoir  les 
progrès  de  sa  raison  sur  la  base  de  Texpérience.  Dans  ce  but ,  il 
■*y  point  d'études  inutiles,  point  de  détails  à  négliger.  Les  sciences 
BMraies  et  politiques,  aussi  bien  que  les  sciences  exactes;  les 
beunarts  et  les  lettres,  anssi  bien  que  les  arts  industriels,  toutes 
iei  connaissances  humaines  trouvent  dans  Fhistoire  une  instruc- 
tion qu'aucune  autre  étude  ne  saurait  compenser,  et  la  route 
qu'elles  ont  suivie  leur  indique  celle  qu'elles  ont  à  suivre. 

Telle  est.  Messieurs,  n'en  doutons  pas,  la  cause  de  la  haute 

et  j«ste  faveur  dont  jouissent  aujourd^ui  les  études  historiques 

ditt  tontes  les  nations  qui  ont  l'intelligence  de  l'époque  avancée 

(à  aoDs  vivons.  Tel  est  l'unique  motif  de  l'accueil  fait  en  Belgique 

e(i  Tétranger  à  vos  intéressants  travaux.  L'étranger  a  justement 

admiré  l'attitude  calme  et  ferme  de  ta  Belgique ,  depuis  que  l'ère 

dei  révolutions  s'est  rouverte  en  Europe  ;  mais  c'est  nn  spectacle 

100  moins  digne  d'admiration  que  celui  d'une  compagnie  savante 

eonnie  la  vôtre ,  poursuivant  paisiblement  ses  patientes  et  mtnu* 

lieuses  recherches  sur  l'antiquité,  au  milieu  de  l'ébranlement  général 

ies  institutions  et  des  principes,  comme  Archimède  poursuivait  ses 

problèmes  pendant  le  sac  de  Syracuse.  Aussi  les  témoignages  d'estime 

ne  TOUS  ontrils  point  manqué.  Nous  voyons  plusieurs  des  plus  grandes 

illostratîons  de  la  science  moderne  inscrire  parmi  leurs  titres  en 

Mie  de  leurs  oeuvres ,  celui  de  membre  de  notre  Académie.  De 

toutes  parts  les  écrivains  et  les  savants  nous  font  hommage  de 

leurs  ouvrages,  et  parmi  ceux  qui  viennent  s'offrir  à  votre  approba- 

tMMi  il  en  est  beaucoup  qui  présentent  le  plus  grand  intérêt  et  qui 

me  peuvent  manquer  de  réunir  vos  suffrages  encourageants.  Ce  ne 

jsoot  pas  seulement  des  membres  de  notre  Académie  qui  nous  ont 
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fait  des  envois  ^  mais  des  personnes  qui  ne  lui  appartiennent  pas 
enrichissent  journellement  notre  bibliothèque. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale  TAcadémie  a  reçu 
des  lettres  et  des  remerciements  très-flatteurs  de  plusieurs  souve- 
rains pour  rbommage  qu'elle  leur  a  fait  des  dernières  livraisons 
de  ses  Annales  ;  elle  a  reçu  également  les  témoignages  les  plus 
honorables  d'un  grand  nombre  de  compagnies  savantes  avec 
lesquelles  elle  s'est  associée  ;  elle  a  établi  des  rapports  avec 
d'autres  académies  qui  lui  étaient  étrangères  et  parmi  lesquelles 
nous  citerons  spécialement  l'Académie  d'Arras ,  la  Société  fran- 
çaise des  Antiquaires  de  l'Ouest,  et  la  Société  d'Archéologie  du 
midi  de  la  France.  L'Académie  d'Arras  écrit  à  notre  honorable 
président,  sous  la  date  du  16  octobre  1851  :  «  Nous  avons  accueilli 
»  avec  un  vif  intérêt  la  dernière  livraison  de  vos  Annales.  Les 
»  travaux  des  savants  Belges  ont  droit  à  toutes  les  sympathies  de 
»  nous  autres  artésiens.  Nous  n'oublions  pas  qu'il  y  a  entre  nous 
»  et  nos  voisins  communauté  de  mœurs  «  d'usages,  de  traditions  « 
»  et  que  durant  bien  des  siècles ,  nous  avons  vécu  de  la  même 
»  vie  et  sous  les  mêmes  princes ....  »  Enfin ,  notre  corres- 
pondance, qui  s'étend  aujourd'hui  de  l'ancien  au  nouveau  conti- 
nent, dans  tous  les  pays  civilisés»  nous  a  mis  en  relation  avec  les 
plus  célèbres  archéologues  de  l'époque. 

Ce  succès»  Messieurs,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  les 
rappeler  sans  crainte  de  blesser  votre  modestie  ;  vous  pouvez  en 
être  fier  ajuste  titre,  car  vous  ne  le  devez  qu'à  vous  même»  à 
votre  mérite  et  à  vos  œuvres ,  sans  que  vous  ayez  été  soutenus , 
dans  votre  noble  entreprise ,  par  aucune  faveur  officielle  ,  par 
aucun  enouragement  pécuniaire.  Renfermés  dans  le  cercle  de  vos 
études  et  regardant  d'en  haut  les  vaines  agitations  de  la  politique, 
vous  n'attendez  rien  de  ceux  qui  réservent  les  encouragements  et 
les  faveurs  à  la  servilité  et  à  l'intrigue.  Continuons  à  marcher  dans 
cette  voie,  Messieurs;  ce  n'est  pas  celle,  peut-être,  qui  conduit 
à  la  fortune,  mais  elle  conduit  à  une  honorable  renommée  et  à 
l'estime  des  gens  de  bien. 
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Comme  toat  ce  qui  donne  du  relief  à  notre  Académie  doit 
vous  intéresser ,  je  suis  persuadé  que  vous  apprendrez  avec  plaisir 
que,  depuis  la  dernière  assemblée  générale ,  trois  de  nos  collègues 
ont  reçu  comme  récompense  de  leurs  ouvrages,  de  nouvelles 
marques  de  haute  estime,  de  la  part  de  souverains  étrangers  qui, 
en  appréciant  d'une  manière  si  intelligente  le  mérite  de  nos 
compatriotes ,  s'honorent  eux-mêmes  et  donnent  à  la  Belgique  une 
belle  et  délicate  leçon. 

Notre  honorable  président,  M.  le  vicomte  de  Kerckhove  et 
M.  le  chanoine  de  Ram ,  recteur  magnifique  de  l'Université  de 
Lottvain  et  conseiller  de  notre  Académie ,  ont  reçu  de  S.  M.  la 
Beine  d'Espagne  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle-la- 
Gatbolique;  H.  le  vicomte  de  Kerckhove  a  reçu  également  de 
S.  M.  le  Roi  de  Suède  la  décoration  de  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  Gustave- Wasa  »  et  S.  H.  le  Roi  de  Bavière  a  décerné  à 
noire  vice-président ,  M.  De  Keyser ,  la  décoration  de  chevalier  de 
Tordre  de  St.-Hichel. 

Je  vous  ai  parlé ,  Messieurs ,  de  nos  travaux  et  de  nos  succès , 
et  si  nous  avons  lieu  de  nous  en  réjouir ,  un  sentiment  pénible 
vient  s'y  mêler ,  comme  pour  nous  avertir  qu'il  n'est  pas  donné  à 
Tbomme  d'éprouver  sur  la  terre  une  satisfaction  sans  mélange. 
Depuis  la  dernière  fois  que  nous  avons  été  réunis,  la  mort  a 
enlevé  cinq  de  nos  confrères  :  l'un  M.  le  vicomte  du  Tertre, 
maréchal  de  camp  des  armées,  vice-président  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  et  membre  de  plusieurs  autres  com- 
pa^^ies  savantes,  l'un  de  nos  membres  honoraires,  qui,  comme 
brave  militaire  et  savant  distingué,  a  fourni  une  longue  car- 
rière des  plus  brillantes;  l'autre,  M.  le  docteur  Gustave  Kunse, 
professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Leipsick ,  secrétaire- 
général  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  cette  ville ,  membre 
correspondant  de  notre  Académie  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
sociétés  savantes,  l'un  des  plus  célèbres  naturalistes  de  l'époque, 
et  archéologue  distingué,  car  le  docteur  Kunse  ne  paraissait 
étranger  à  aucun  genre  de  connaissances  humaines  :  il  était  au- 
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leur  de  pinsieurs  ouvrages  importants.  Le  troisième  de  nos  col- 
lègues   que  la  mort  nous  a'  enlevé,    faisait  partie    de    notre 
Académie  comme  membre  effectif  depuis  sa  fondation,  c'est  H.  le 
chevalier  Gharles-Gérard-François  Yan  Eersel,  membre  du  con- 
seil Héraldique  du  royaume ,    homme    plein  de  connaissances 
héraldiques,  d'uu    cœur  fidèle    et   très-dévoué  dans    ses   atta- 
chements ,  et   auquel    TAcadémie   doit   plusieurs  bons  travani 
généalogiques.  La  quatrième  de  nos  pertes  est  celle  de  H.  Pierre- 
François-Henri-Désiré  Marlin,  docteur  en  philosophie  et  lettres  et 
docteur  en  médecine ,  agrégé  à  TUniversité  de  Liège ,  professenr 
de  rhétorique  au  Collège  de  cette  ville ,  auteur  de  plusieurs  écrits 
estimés;  écrivain  agréable  et  savant  ingénieux,  il  réunissait  beau- 
coup d'estimables  qualités.  Le  cinquième  que  la  mort  a  frappé,  eil 
M.  le  chevalier  Nicolas  de  Santangelo,  ancien  ministre  de  Tinté- 
rieur  du  royaume  des  Deux-Siciles ,  membre  honoraire  de  notre 
Académie  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  qui  ^  dans 
sa  longue  carrière  administrative  et  littéraire,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'honorables  souvenirs. 

L'Académie  a  reçu,  depuis  la  derinère  livraison  de  ses  Annales, 
les  envois  suivants  : 

1.  De  M.  De  Baecker,  membre  correspondant,  inspecteur  des 
monuments  historiques  dans  le  département  du  nord,  son  ouvrage 
intitulé  :  Les  Flamands  en  France.  Études  sur  leur  langue^  leur 
liuérature  et  leurs  monuments,  i  vol.  in-8*,  1851,  Gand,  impri- 
merie de  Hebbelynck. 

2.  De  la  Société  Havraise  d'études  diverses,  son  Recueil  de 
publications.  —  1847  à  1850.  —  1  vol.  in-8«,  1851,  Havre, 
imprimerie  de  Lemale. 

5.  De  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers,  les  livraisons  ^e 
septembre,  d'octobre  et  de  novembre  1851   de  son  journal. 

4.  De  l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  le  n*  8 
du  tome  X  et  le  n^  1  du  tome  XI  de  son  Bulletin. 
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5.  De  M.  Prosper  Ciiypers,  une  notice  exlraile  de  la  Revue 
nnmigmaiique  Belge  ^  sur  la  monnaie  frappée  en  1620  par  la 
ville  de  Bréda. 

6.  De  M.  le  docteur  Broeckx ,  conseiller  et  archiviste-biblio- 
thécaire de   TAcadémie,  sa  Notice  sur  le  docteur  Jean-Corneille 
Sl&ppairis^  président  du  collège  des  médecins  et  de  la  Société 
Bèdko-lathie  d*Anvers.  Brochure  in-8^  185i.  Anvers,  imprimerie 
de  J.-E.  Boscbmanu. 

7.  Db  même,  son  Ensai  iur  la  limitation  du  nombre  des  phar^ 
wmcknt  en  Belgique.  Brochure  in-8^»  iSSl,  Anvers,  imprimerie 
de  J.-E.  Bnscbroann. 

8.  De  H.  Resteloot»  professeur  émérite  de  TUniversité  de 
Gendy  membre  correspondant  de  l'Académie,  sa  brochure  in- 
tilBlée  :  OldenbameveUFs  Beerlykheid  Rodenrys.  In-8%  18ôi, 
Gaod,  imprimerie  des  frères  Hichiels. 

9.  De  M.  Henri  de  Laplane,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Horinie,  membre  correspondant  de  TAca- 
désie,  sa  notice  intitulée  :  Un  mot  sur  les  Ruines  de  Saint" 
Bertm,  à  Samt-Omer.  in-8^y  i85i.  Arras,  imprimerie  d'E.  Lefranc. 

10.  De  l'Académie  d*Arras,  le  tome  XXV  de  ses  Mémoires. 
Ifol.  in-8",   1851.  Arras,   imprimerie  de  M*  Veuve  Degeorge. 

11.  De  M.  Adolphe  Siret,  sa  nouvelle  production:  Poilvache. 
—  Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  — 
Brocbore  in-8*,  1851.  Namur,  imprimerie  de  Wesmael-Legros. 

11  De  M.  Alexandre  Schaepkens,  membre  correspondant,  deux 
Dotiees  qu'il  a  publiées  dans  le  Messager  des  sciences  historiques  de 
GiBd,  l'une  iniitulée  :  Jean  de  Venloo,  fondeur  au  XV\siècle,eiV2iUire, 
De  tautoriti  des  Ducs  de  Brahant   sur   la  ville  de  Maestricht. 

13.  De  la  direction  du  Bibliophile  Belge  ^  son  Bulletin  n"*  4 
di  tome  Vin. 

14*  De  la  direction  du  Messager  des  Sciences  historiques  de  Gand , 
la  3*  livraison  de  Tannée  1 851 . 

15.  De  M.  le  Docteur  Gunier,  les  livraisons  de  juillet,  août 
et  septembre  de  ses  Annales  d^oculisHque. 
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—  so- 
lo. De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  i'^  livraison 
du  tome  II  de  ses  Annales.  * 

17.  De  M.  Perreau»  membre  correspondant  de  rAcadémie, 
sa  Notice  sur  les  monnaies  de  Fauquemont.  —  Extrait  de  la 
Revue  numismatique  Belge. 

18.  De  M.  le  capitaine  de  Reume,  la  i^  livraison  d'un  re- 
cueil que  nous  nous  plaisons  à  recommander  spécialement  «  qui 
porte  pour  titre  :  Galerie  des  Fabulistes  des  Contemporains. 

19.  De  M.  Hart ,  membre  correspondant  de  l'Académie  »  un 
exemplaire  de  la  magnifique  médaille  qu'il  a  frappée  à  ToccasioA 
de  la  première  pierre  que  le  Roi  des  Belges  a  posée,  le  9  octCH 
bre  1851,  à  Téglise  de  Houyet. 

20.  Du  même,  un  exemplaire  de  la  médaille  non  moins  ma- 
gnifique qu'il  a  frappée  pour  consacrer  le  souvenir  de  la  der- 
nière exposition  générale  des  beaux-arts. 

SI.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  l'Académie  » 
son  rapport  à  l'Académie  royale  des  Sciences,  belles-lettres  et 
arts,  sur  une  note  de  M.  le  docteur  Brixhe,  relative  à  o0^ 
de  ces  anciennes  statuettes  en  bronze  auxquelles  quelques  aT" 
chéologues  ont  cru  reconnaître  l'Hercule  des  Germains,  mais 
que  d'autres  ont  regardées  comme  des  produits  de  l'art  du 
moyen  âge. 

22.  De  M.  Capitaine ,  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  de 
Liège,  membre  correspondant  de  l'Académie,  sa  notice  intitulée: 
Appendice  aux  recherches  sur  les  imprimeurs  de  Namur^  —  Ex- 
trait du  Bibliophile  Belge. 

23.  De  la  rédaction  d'un  recueil  intitulé  :  Progris  pacifique , 
sa  première  livraison,  imprimée  à  Liège. 

24.  De  M.  François  Driessen ,  son  ouvrage  intitulé  :  Becherchet 
historiques  sur  Tongres  et  ses  environs,  accompagné  des  plans 
topographiques  de  Tongres,  par  M.  Guioth,  ingénieur  en  chef, 
directeur  des  ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Limbourg.  I  vol. 
in-8®,  i85i,  Tongres,  imprimerie  de  la  veuve  Collée.  —  Ouvrage 
intéressant  et  riche  en  matériaux  propres  à  servir  à  la  composition 
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d^une  histoire  complète  de  Tongrcs,  qui»  comme  on  sait,  est  la  plus 

ancienne  ville  de  Belgique  et  rappelle  beaucoup  de  souvenirs. 

i5.  De  M.  Mathieu ,  membre  correspondant  de  T Académie , 

nn  drame  hùiwique  sous  le  titre  de  Roland  de  Laitre.  Broch. 

în-S^,  1851,  Mons,  imprimerie  d'Emm.  Hoyois. 

26.  Du  même,  la  Biographie  de  Roland  de  Lattre.  Broch.  in-S**, 
^S5i,  Mons,  imprimerie  d'Emm.  Hoyois.  Notre  honorable  con- 
frère soutient  d*une  manière  péremptoire  que  le  célèbre  musicien- 
compositeur  Roland  de  Lattre ,  connu  jusqu'en  ces  derniers 
temps  sous  les  divers  noms  d'Orland  ou  Roland  La$$U8,  Roland 
loieé,  Roland  Lase^  Orland  de  Lassin ,  Orlandus  ou  Orlando 
^  Usto,  etc.,  né  à  Mons  en  15S0,  n'est  pas  le  fils  de  Jean 
klauus,  condamné  à  Mons ,  en  1550,  comme  faux-monnayeur. 
27.  H.  Kranip,  consul-général  des  états  pontificaux  à  Anvers, 
bit  cadeau  à  TAcadémie,  d'une  intéressante  collection  de  monnaies 
cocoivre,  au  nombre  do  367  pièces,  frappées  chez  différentes 
Wions  aux  XVIP  et  XVIII*  siècles. 

18.  L'Académie  nationale  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse  adresse  à  TAcadémie  le  tome  1  (4'  série) 
de  ses  intéressants  Mémoires,  i  gros  vol.  in-8S  1851.  Toulouse, 
MBprimerie  de  Jean-Mathieu  Douladoure. 

S9.  L'Académie  Delphinale  de  Grenoble  adresse  à  l'Académie 
ion  Bulletin f  qui  i:<»nferme  une  quantité  de  travaux  historiques, 
fiUéraires  et  archéologiques.  2  gros  vol.  in-S*^,  i846-i85i. 
Grenoble,  imprimerie  de  Prudhomme. 

30.  M.  Tabbé  Stroobant,  conseiller  de  l'Académie ,  lui  fait 
hommage  de  sa  Notice  historique  et  généalogiqi^  sur  les  seigneurs 
de  Tyberehan^s.  i  vol.  in-8°  avec  planches,  1851,  Bruxelles, 
«primerie  de  J.  B.  Dehou.  -^  Cette  notice  est  d'un  éminent 
btérél  et  digne  sons  tous  les  rapports  des  autres  ouvrages 
géaéalogiques  publiés  par  notre  honorable  collègue. 

51.  M.  le  marquis  de  Miraflores,  Ministre  de  la  reine  d'Espagne» 
nembre  honoraire  de  l'Académie,  lui  fait  hommage  de  son  ouvrage 
intitolé  :  Memarias  para  Escribir  la  historia  contempordnea  de 
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Loi  SieU  primera  anos  Del  Reinado  De  Isabel  IL  2  gros  toI. 
io-8^»  1843  et  1844,  Madrid,  imprimerie  de  la  veuve  de  Calero. 
Cet  ouvrage  est  très-fécond  eo  faits  historiques  et  dénote 
un  grand  politique  et  un  écrivain  d'un  mérite  supérieur  :  aussi 
H.  de  MiraBores  a  fait  preuve  dans  plus  d'une  occasion  qu'il 
est  un  des  hommes  d'état  les  plus  savants  et  les  plua  habiles 
d'Espagne. 

32.  M.  De  Miraflores  fait  également  hommage  à  l'Académie 
d'un  ouvrage  non  moins  remarquable  que  le  précédent  qu'il 
a  publié  sous  le  titre  suivant  :  Judicio  imparcial  de  la  cuestion 
de  sucession  à  la  corona  iEspana  suscilada  por  la  inglaterra 
y  la  fronda  con  motivo  del  casamiento  de  la  Serenisima  Senora 
infanta  de  Espana  Dona  Maria  Luisa  Fernanda  con  EL  Serent- 
simo  Senor  Duque  de  Monlpensier.  i  vol.  in-8®,  1847.  Madrid, 
imprimerie  de  la  veuve  de  Calero. 

33.  M.  le  comte  Don  Javier  de  Qninto,  sénateur  et  conseiller 
d'État  du  royaume  d'Espagne,  membre  correspondant  de  l'A- 
cadémie, lui  fait  hommage  du  remarquable  discours  qu'il  a 
prononcé  en  1850,  à  l'occasion  de  sa  réception  comme  membre 
de  l'Académie  royale  d'Espagne ,  sur  le  génie  et  le  caractère  de 
la  langue  espagnole ,  etc.,  intitulé  :  Discurso  sobre  el  genio  y 
caracter  de  la  lengiM  espanola  en  el  siglo  XIX  y  sobre  los  medios 
de  conciliar  sus  antiguas  condiciones  y  pureza  con  las  necesidad^ 
de  los  tiempos  modemos.  i  vol.  in-4^,  1850»  Madrid,  imprimerie 
de  San  Vincente. 

34.  M.  de  Quinto  fait  également  hommage  à  l'Académie  de 
l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  en  réponse  à  des  injustes  critiques 
dirigées,  par  Don  José  Morales  Santisteban ,  contre  son  discours 
historique  sur  le  droit  de  succession  â  la  couronne  i  Aragon^  que 
nos  Annales  ont  annoncé  dans  le  temps.  Cette  nouvelle  pro- 
duction de  notre  célèbre  confrère,  écrite  en  langue  espagnole, 
est  une  réponse  digne  de  Fécrivani  dont  l'Espagne  s'honore, 
et  qui  est  regardé  à  juste  titre  comme  un  des  plus  profonds 
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historiens  et  jurisconsultes  de  son  pays,   i    vol.  in-4*^ ,    4851, 
Madrid,  imprimerie  de  José  Rodriguez. 

35.  M.  tiénard ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOoest,  membre  correspondant  de  l'Académie»  lui  fait  hommage 
de  sa  brochure  intitulée  :  Considérations  sur  la  décoration  des  églises. 

36.  H.  le  docteur  d'Avoine,  membre  correspoudant  de  FAca- 
démie,  lui  fait  hommage  de  sa  Notice  sur  Charles  van  Bochaute ^ 
licencié  en  médecine,  *  professeur  royal  de  clinique  médicale  et  de 
chimie  à  Tuniversilé  de  Louvain  ,  etc.  Broch.  in-8%  1851,  Matines, 
iaprimerie  de  J.  F.  Olbrechts. 

37.  H.  Schayes,  conseiller  de  l'Académie ,  lui  fait  hommage 
do  second  volume  de  son  Histoire  de  t Architecture  en  Belgique. 
lo-^,  Bruxelles  9  chez  Jamar,  éditeur  de  la  Bibliothèque  Natio- 
Bale.  Cest  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  et  les  plus 
ioportants   qui  aient  été  publiés  chez  nous. 

38.  H.  Van  der  Heyden  ,  membre  de  la  Société  royale  des 
leaoï-Arts  et  de  Littérature  de  Gand ,  fait  hommage  à  FAca- 
ttiie  de  la  14*  livraison  de  son  recueil  intitulé  :  Nobiliaire  de 
Usique.  Cette  livraison  contient  des  notices  sur  les  familles  de 
imffoTi  ;  Wouters  de  Vinderhaute  ;  Wouters  de  Chénédisque  ; 
ViNKeri  ;  Wouters  dit  de  Westpkalie  ;  Wouters  dit  de  Louvain  ; 
Vbberf  au  Wouters  dit  de  Reumen  ;  Van  der  Straeten  de  Ter- 
fHba;  Van  den  Cruyce  ;  Van  Cœckelberghe  de  Dutzel  ;  Cor" 
«biefi;  Werbrouck;  Relias  dUuddeghem;  Van  Delft;  Ardemberg;. 
Vitaiar;  de  Knuyt;  Ramond;  Mertens  et  de  KindschoL 


ANALECTES 


AUGHËOLOGiaUES.  HISTOBianES.  0Ë0QBAPHIQUE8.  ETC. 


VAB 


V.  A.  G.  B.  SCVATES»  Conseiller  de  l'Académie. 
{Suite  ^  voir  page  180,  7*  volume.) 


XIV. 

Statistiqie  de  h  Iraice^  dressée  aa  ITI*  stèck. 

Bien  que  la  mise  aa  jour  de  documents  inédits  et  Féclair- 
cissement  de  questions  obscures  ou  controversées  sur  Fhistoire, 
la  géographie  et  l'archéologie  de  la  Belgique  soient  notre  but 
spécial  dans  la  publication  de  ces  Analectes,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  exclure  systématiquement  de  ce  travail  des  docu- 
ments relatifs  à  des  pays  étrangers  lorsqu'ils  offrent  un  aussi 
grand  intérêt  que  la  pièce  qui   suit. 

On  sait  de  quelle  haute  importance  sont  pour  Thistoire  et 
la  géographie  les^ documents destatislique  ancienne»  et  combien 
sont  rares  les  écrits  de  cette  nature.  Or,  nous  avons  ici  une 
statistique  de  la  France  entière  au  XVI*  siècle,  remplie  des 
détails  les  plus  curieux  sur  la  population ,  sur  le  nombre  des 
personnes  qui  périrent  daui  les  guerres  de  religion,  sur  les 
revenus  directs  et  indirects  de  la  couronne,  sur  les  dépenses 
tant  publiques  que  secrètes»  sur  les  possessions  et  revenus  du 
clergé,  sur  le  nombre  des  établissements  monastiques,  etc. 

Le  manuscrit  d'après  lequel  nous  avons  fait  notre  copie ,  et 
qui  est  notre  propriété,  nous  parait  être  le  manuscrit,  original, 
car  il  présente  un  assez  grand  nombre  de  ratures  et  de  cor- 
rections; il  est  probablement  aussi  unique,  et  date  du  règne 
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d^Heori  III.  Nous  connattrions  peut-être  le  nom  de  son  auteur, 
si  malbeareusement  il  n'y  manquait  le  commencement,  c'est-à- 
dire  la  partie  du  relevé  des  paroisses  et  des  habitants  qui 
cooceroail  le  nord  de  la  France. 


Saint  Halo,  en  Bretagne  S  contient  trois  cens  quatorse  paroisses; 
bmiles  cinquante  et  un  mil;  mortz  durant  la  guerre  finie, 
oiil  quatre  cens  quatre  vingtz. 

Qaimper-Corentin  contient  deulx  cens  deulx  paroisses;  fa- 
niles  quarante  et  un  mil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil 
deolx  cens  vingtz. 

Lasson  contient  cent  soixante  paroisses;  familes  trente  cinq 
nii;  occis  durant  la  guerre,  huict  mil  huict. 

L'archevesché  de  Bourges  contient  douze  cens  soixante  pa- 
roisses; familes  quatrevingtz  six  mil;  occis  durant  les  guerres, 
I    treize  mil  cinq  cens  dix  ;   femmes  et  filles  violées ,  trois  cens. 

Nevers  contient  deulx  cens  unze  paroisses;  familes  cinquante 
deoli  mil;  mortz  durant  la  guerre,  unze  mil  sept  cens  cin- 
(|oante  quatre. 

SaJDctes  contient  deulx  cens  quatrevingtz  unze  paroisses;  fa- 
niles  cinquante  six  mil;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil 
neof  cens  dixbuict;   femmes  et  filles  violées,  trois  cens. 

Lymoges  contient  quatre  cens  unze  paroisses;  familes  cinquante 
MQfmil;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  quatre  cens  vinglz 
hict;  femmes  et  filles  violées,  deux  cens  soixante  et  dix. 

Perigueux  contient  trois  cens  deulx  paroisses  ;  familes  cinquante 
leptmil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil  sept  cent  quatre 
Ybgtz  et  sept. 

Aogonleme  contient  trois  cens  unze  paroisses;  fhmiles  cin- 
Vttnte  deulx  mil;  occis  durant  les  guerres,  douze  mil  cinq 
M8  quarante  quatre;  femmes  et  filles  violées,  deux  cens. 


*  Ce  dénombrement  est  fait  par  diocèses,  qui  étaient  au  nombre  de  316, 
teUarchevAcbés. 
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ClermoDt  coDtient  trois  cens  set  paroisses;  familes  cinquanK.  4 
sept  mil;  occis  durant  lu  guerre ,  douze  mil  trois  cens  trente  ne»  M' 

L'archevesché  de  Lyon  contient  trois  cens  unze  paroisses  ; 
familes  quatrevingtz  quinze  mil;  occis  durant  la  guerre,  seî^^ 
mil  huict  cens  quatre  vingtz  et  un;  femmes  et  filles  violées  1 
quatre  cens. 

Mascon  contient  trois  cens  sept  paroisses;  familes  cinquanC^ 
sept  mil;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  trois  cens  dixneu.  M*. 

Chalon  contient  quatre  cent  vingt  paroisses;  familes  cinquanS.  < 
neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  cent  trente. 

Authun  contient  treize  cens  paroisses  ;  familes  cent  cinquanC^^ 
sept  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  cinq  cens  trente  et  aci^' 

Langres  contient  neuf  cens  soixante  paroisses;  familes  cei^  ^ 
douze  mil;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil  deux  cens  quatr^^ 
vingt  et  deulx. 

Auxerre    contient  quatre   cens    soixante    paroisses  ;    famile^ 
cinquante  neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  douze   mil  troii 
cens  quatrevingtz. 

Erez  contient  cent  six  paroisses;  familes  vingthuict  mil;  occi^ 
durant  la  guerre,  dix  mil  ciucq  cens  quinze. 

Senlis  contient  deulx  cens  unze  paroisses;  familes  quarante 
six  mil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil  huict  cens  soixante  trois. 

L'arcbevesché  de  Bordeaux  contient  neuf  cens  dixhuict  pa- 
roisses; familes  quatrevingtz  unze  mil  huict  cens;  occis  durant 
la  guerre,  vingt  sept  mil  trois  cens  ;  femmes  et  filles  violées, 
trois  cens. 

Montauban  contient  quatre  cens  quatorze  paroisses  ;  familes 
cinquante  et  un  mil  six  cens  ;  occis  durant  la  guerre,  vingt 
deulx  mil  trois  cens  trente  trois  ;  femmes  et  filles  violées,  trois 
cens  soixante. 

Au  gouvernement  de  Languedoc  il  y  a  vingt  deulx  eveschez. 

Tarbes  contient  deulx  cens  quatrevingtz  douze  paroisses; 
familes  vingt  sept  mil  trois  cens;  occis  durant  la  guerre,  dixsept 
mil  huict  cens  soixante. 


—  57  — 

Ail  €on(ieDl  deulx  cens  cinqnaaie  neuf  paroisses  ;  familes 
vingt  hoict  mil  quatreviogU  et  cinq;  mortz  durant  la  guerre, 
treize  mil  neuf  cens. 

Bazas  contient  cincq  cens  quatre  paroisses;  familes  quarante 
neof  mil  deoix  cens  ;  occis  durant  la  guerre ,  dixsepi  mil  six 
cens  trente  quatre. 

Aucbz  contient  sept  cens  soixante  et  huict  paroisses  ;  familes 
quarante  huict  mil  neuf  cens  soixante  ;  occis  durant  la  guerre, 
treize  mil  huict  cens  trente  quatre. 

Bayonne  contient  trois  cens  quarante  neuf  paroisses  ;  familes 
trente  neuf  mil  sept  cens  douze;  occis  durant  la  guerre,  douze 
mil  trois  cens  seze. 

Cahors  contient  quatre  cens  vingt  deulx  paroisses;  famites 
cinquante  et  un  mil;  occis  durant  la  guerre,  dixneuf  mil  deulx 
cens  qoatrevingtz  et  neuf. 

L'archevesché  de  Tholose  contient  onze  cens  cinquante  deulx 
paroisses;  familes  soixante  deulx  mil;  occis  durant  la  guerre, 
vingt  huict  mil  huict  cens  soixante  quatre  ;  femmes  et  filles 
violées ,  unze  cens  cinquante. 

Castres  contient  quatre  cens  douze  paroisses  ;  familes  quarante 
denix  mil;  occis  durant  la  guerre,  dixhuict  mil  cincq  cens  trente. 

Carcassonne  contient  trois  cents  dix  neuf  paroisses;  familes 
trente  six  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  huict  cens; 
femmes  et  filles  violées,  soixante  quatre. 

Narbonne  contient  neuf  cens  septante  deulx  paroisses;  familes 
cinquante  neuf  mil;  occis  durant  les  guerres,  dixhuict  mil  sept 
cens  quarante  sept. 

Agen  (qui  est  du  resort  de  Bordeaux)  contient  six  cens  vingt 
neuf  paroisses  ;  familes  soixante  deulx  mil  neuf  cens  ;  occis 
dorant  la  guerre,  vingt  et  un  mil  soixante  et  trois  ;  femmes  et 
filles  violées,  deulx  cens  cinquante. 

Beziers  contient  trois  cens  six  paroisses;  familes  trente  cinq 
mille;  occis  durant  les  guerres,  quatorze  mil  neuf  cens  quatrevingtz 
et  un;  femmes  et  filles  violées,  deulx  cens  quatorze. 
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Montpellier  contient  quatre  cens  qaatrevingtz  et  nnze  paroisses 
familes  trente  neof  mil;  occis  durant  la  guerre,  vingt  mil  deul: 
cens  quarante  cincq. 

Agede  ou  Agde  contient  septante  sept  paroisses  ;  familes  deuh 
mil  sept  cens;  occis  durant  la  guerre,  six  mil  neuf  cens  trois 
femmes  et  filles  violées»  deulx  cens. 

Mirepoix  contient  quatrevingt  neuf  paroisses;  familes  cinq  mi 
quatre  cens  ;  occis  durant  la  guerre,  cincq   mil  cincq  cens 
tante  quatre. 

Nismes  contient  cinq  cens  neuf  paroisses  ;    familes  quarant 
et  un  mil;  occis  durant  les  guerres,  unze  mil  sept  cens  quatrevingtis. 
et  deulx. 

Saint  Pol  contient  soixante  deulx  paroisses;  familes  neuf  mil 
sept  cens;    occis  durant  la  guerre,  six  mil  sept  cens  septante- 
et  un. 

Lavau  contient  cent  quatorze  paroisses  ;  familes  six  mil  quatre 
cens;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  trois  cens  quatrevingt 
dixneuf. 

Mande  contient  deulx  cens  neuf  paroisses  ;  familes  quarante 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  quatre  cens  septante  neuf. 

Viviers  contient  cent  cinquante  cincq  paroisses;  familes  trente 
six  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  trois  cens  cinquante 
cincq. 

Alby  contient  trois  cens  neuf  paroisses  ;  familes  quarante  cincq 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  sept  cens  quatrevingtz  et 
douze. 

Rhodez  contient  deulx  cens  dixi  neuf  paroisses  ;  familes  trente 
neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  cent  cinquante  et  un. 

Yabres  contient  cent  cincq  paroisses  ;  familes  vingt  cincq 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  six  cens  quatrevingtz  et  an. 

Saint  Pons  contient  cent  quatrevingtz  et  deulx  paroisses  ; 
familes  trente  et  un  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  six 
cens  septante  et  deulx. 

Saint  Flour   contient    deulx  cens  deulx  paroisses  ;   Ëimiles 


—  59  — 

qoaraDte  deulx  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  neuf  cens 
septante  sept. 

Lodeve  contient  deux  cens  trois  paroisses  ;  familes  quarante 
six  mil;  occis  durant  la  guerre,  hulct  mil  huict  cens  quatre 
fiogtz  deulx;  femmes  et  filles  violées,  deulx  cens. 

Rieax  contient  cent  trente  paroisses;  familes  vingt  et  un  mil, 
oocis  durant  la  guerre  six  mil  deulx  cens  soixante  deulx. 

Arietz  contient  cent   soixante  sept   paroisses  ;  familes    vingt 

boict  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  buict   mil  cinquante  sept. 

Saint  Liger  contient  cent  vingt  cincq  paroisses  ;  familes  vingt 

sept  mil  ;  occis  durant  les  guerres,  six  mil  deulx  cens  quarante 

et  trois. 

LePuy  en  Auvergne  contient  quatre  cens  vingt  huict  paroisses; 
fimiJes  cinquante  sept  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil 
boict  cens  trente  quatre. 

rarchevesché  de  Vienne  en  Daulphiné  contient  huict  cens 
paroisses  ;  familes  soixante  et  deulx  mil  ;  occis  durant  la  guerre, 
seze  mil  neuf  cens  vingt  neuf. 

Valence  contient  trois  cens  vingt  cincq  paroisses  ;  familes 
cmqnante  deux  mil;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil  sept  cens 
ciocq. 

Gap  contient  deulx  cens  quatre  paroisses  ;  familes  quarante 
trois  mil;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil  quatre  cens  quatre 
vingtz  et  unze. 

Ambrun  contient  deulx  cens  unze  paroisses  ;  familes  trente 
six  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  cinq  cens  soixante 
boict. 

Dye  contient  cent  quarante  sept  paroisses;  familes  vingt  neuf 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  huict  mil  neuf  cens  dix  neuf. 

Briançon  contient  cent  septante  paroisses  ;  familes  trente  six 
mil;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  sept  cens  cinq. 

Digne  contient  cent  qnatrevingt  cinq  paroisses;  familes  trente 

deoix  mil;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  trois  cens  soixante. 

L^arcbeyesché   d'Aix   en    Prouvence  contient  buict  cens  pa<* 
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roisses;  familes  soixante  dixhuict  mil;  occis  durant  la  guerre, 
treize  mil  cent  dixsept. 

Sisteron  contient  deulx  cens  paroisses;  familles  trente  buict 
mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  deulx  cens  seize. 

Arles  contient  trois  cens  unze  paroisses  «  familes  cinquante 
deulx  mil;  occis  durant  la  guerre ,  dix  mil  sept  cens  vingt  sept. 

Marseille  contient  deulx  cens  quatrevingtz  paroisses;  familes 
cinquante  cinq  mil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil  six  cens  seze. 

Il  y  a  ea  France  deulx  cens  mil  familes  nobles.  Il  y  a  eu 
de  tous  estatz  d'hommes  massacrez  depuis  le  commencement  des 
guerres  trente  six  mil  trois  cens  ^  ;  durant  lequel  temps  ont  passé 
au  dessoubz  de  Paris  quatre  mil  cincq  cens  corps  dedans  la 
rivière  de  Seine,  et  plus  de  six  mil  ont  esté  observez  en  Loyre, 
au  dessoubz  deAmboise,  et  encores  plus  près  de  Liborne,  de- 
dans la  rivière  de  Dordonne,  par  le  Loth,  Garonne,  le  Rliosne 
et  la  Saône,  qui  ont  servi  de  sépulture  aux  noiez,  sans  mettre 
en  compte  les  corps  qui  sont  passez  de  nuict,  qu'on  n'a  pea 
observer. 

Durant  les  ditz  troubles,  dedans  Paris,  Rouen,  Orléans, 
Lyon  et  Tbolose  et  à  une  lieu  près  des  dictes  villes,  ont  esté 
occis  six  vingtz  mil  hommes. 

Le  dommaine  du  revenu  de  la  couronne  de  France  se  monte 
soixante  dixneuf  millions  quatre  cens  mil  livres  tournois,  depuis 
la  mort  du  roy  Henri  et  jusques  Fan  1580.  Depuis  ce  mesaie 
temps  les  amandes  extraordinaires ,  dix  sept  millions  six  cens 
mil  livres;  les  confiscations,  douze  millions  sept  cens  mil  livres; 
légitimations,  aubeines  et  successions  de  bastardtz,  neuf  millions 
trois  cens  mil  livres;  augmentation  ou  diminution  de  prix  des 
espèces  d'or  et  d'argent,  droict  seigneurial  sur  les  monnaies, 
mines»  minières,  neuf  millions. 


*  Il  doit  y  avoir  ici  erreur  de  chiffre ,  à  moins  que  Fauteur  n^entende  par 
le  mot  massacrés,  des  personnes  assassinées ,  et  par  celui  d'occis  les  gens 
de  guerre  tués  dans  les  combats. 
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Ooosgratuttzou  fouaîges  ^  faictz  au  roy,  soixante  neuf  millions; 
fentes  de  bois,  dixneuf  millions;  de  la  douane  de  Lion,  vingt 
deoix  millions  ;  de  Timpozition  de  traite  forainne  et  haut  passaige» 
qoarante  neuf  millions;  de  la  gabelle  de  sel,  cent  quarante  huict 
m'MioBs;  des  décimes,  cent  vingt  quatre  millions;  des  franctz 
fieiz  ,  neuf  millions  ;  de  Targenterie ,  joiaux  et  reliques  levées 
sur  les  églises ,   neuf  millions. 

De  la  vente  du  dommaine  des  biens  ecclésiastiques,  trente 
neof  millions;  de  Timpost  de  vingt  livres  par  chacun  clocher, 
dix  millions  ;  de  la  solde  de  cincquanle  mil  hommes  de  pied, 
levée  sur  toutes  les  villes  closes  de  France,  quarante  neuf  millions; 
des  tailles,  quatre  vingtz  quinze  millions;  du  tailion  pour  la 
solde  de  la  gendarmerie,  cent  deux  millions;  des  annales,  six 
millions  sept  cens  mil  livres;  de  l'entrée  des  vins  à  cincq  soubz 
par  chacun  muid,  vingt  huict  millions;  des  empruntz  généraulx 
et  particuliers  levez  sur  les  riches  de  ce  royaume ,  cinquante  huict 
millions. 

Des  emprunts  des  nations  estranges  et  autres  grandz  per* 
sonnaiges  de  ce  royaume,  soixante  dix  millions;  de  l'aliénation 
do  dommaine  du  roy,  six  millions  trois  cens  mil  livres;  de 
Faliénation  des  aides,  six  millions  cinq  cens  mil  livres;  des 
parties  casuelies,  comme  création  de  nouveaux  offices,  érection 
de  magistrades ,  présidianx,  semestres  et  en  la  chambre  des 
comptes  et  autres  offices  nouveaux  et  alternatifz,  cent  trente 
neaf  millions;  de  la  confirmation  d'offices,  dix  huict  millions; 
du  subside  des  procès,  neuf  millions;  de  la  suppression  d'offices, 
neof  millions;  de  la  contribution  du  ban  et  arrièreban,  unze 
nillioDS. 

Du  restranchement  des  gages  des  officiers,  neuf  millions;  des 
traites  des  bledz  en  pais  estranges,  dix  millions;  desespaveset 
prises  des  mers,  vingt  et  un  millions;  des  affranchissemens des 
taOlables,  neuf  millions;  de  l'augmentation  des  gages  des  officiers, 

*  Fmmget^  fbëge^.  Impositions  par  feux  oo  foyers. 
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quatorze  millions;  des  communes  et  pasturages,  avec  confirroafioi 
des  privilèges  et  main  levée,    sept  millions;   des  procnreors- 
notaires  et  sergcans,   quatorze  millions;   des  meubles  et  fruiC 
des  biens  de  ceux  de  la  religion,  neuf  millions  ;  des  deniers  i 
pinez  parvenuz  de  la  despouille  de  plusieurs  grandes  personnes»-» 
leurs  revenuz  et  grandes  sommes ,  dont  aucunes  en  sont  mort^ 
de  desplaisir,   comme  fesYcsque   de  Montpellier   et   Tabbé   d^ 
Gisteaux,  neuf  millions;  de  la  nouvelle  subvention,  cinq  millions^ 
laquelle  a    esté  payée    départie   sur   toutes   les    villes    closes  ^ 
bourgs  et  bourgades  de  ce  royaume;  des  metaulx,  comme  fer* 
et  cuyvre,  trois  millions,  qui  est  un  subside  qui  a  esté  imposa 
sur  iceux  metaulx  extraordinairement;   des  deniers  de  dot  des 
mariages  de  la  royne  Elisabeth  d'Autriche   et    de  la   royne  k 
présent  régnante,  ce  qui  apert  par  les  contractz  des  mariages 
passez  par  le  deffunct  empereur  Maximilian  et  de  monsieur  Dcr 
Baudemont  et  par  acquictz  sur  ce  expédiez  et  par  comptes  sur  ce 
renduz,  neuf  cens  mil  livres.  Somme  totalle  de  la  recepte  susdicte* 
quatoi*ze  cens  cinquante  trois  millions,  reduictz  en  escuz,  reviennent 
à  qnatre  cens  quatrevingtz  quatre  millions  trois  cens  trente  trois 
escus  et  deulx  tiers  d'escu ,  qui  serait  par  an  quinze  millions 
six  cens  vingt  trois  mil  six  cens  cinquante  cincq  escus. 

S'ensuit  la  dépense  de  la  maison  du  roy.  Au  roy  Henri 
deulxiesme,  François  deuixiesme,  Charles  neufiesme  et  au  roy 
Henri  troisiesme,  appresent  régnant,  qui  sont  trente  et  an  an 
finis  au  deniier  jour  de  décembre  mil  cincq  cens  quatrevingts» 
trente  huict  millions  de  livres  pour  la  despence  de  bouge;  ce 
qui  apert  par  les  marchés  faicts  avec  les  vivandiers ,  pourvoieorst 
boulengers,  pâtissiers,  fruictiers  et  autres  destinez  pour  les 
achapls  des  provisions  ;  ce  qui  aussi  apert  par  les  comptes  sur 
ce  rendus. 

Pour  les  douaires  des  roines  et  princesses,  douze  millions. 
Au  trésorier  des  menus  plaisirs,  soixante  dix  millions.  A  la 
grande  et  petite  escuries  et  achapt  de  chevaulx  quinze  millions. 

Aux   conneslables,    grand   maître,   marécbaulx   de   France, 
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admirai ,  grand  veoeur ,  gouverneurs  et  leurs  lieutenans  des 
provinces  et  gouvernemens  de  France,  à  chascun  d'eux  douze 
millions. 

Aux  chevaliers  de  Tordre  et  gentilhommes  de  la  chambre  du 
roy,  six  millions.  Aux. deux  cens  gentilhommes  de  la  maison 
du  roy,  quatre  millions.  Aux  oOSciers ,  domestiques  de  la  maison 
do  roy»  trois  millions.  A  la  vénerie  et  faulconnerie  du  roy, 
hoict  millions. 

iox  capitaines,  lieutenans  et  archers  des  gardes,  quatre  millions. 
Aoi  suisses  douze  mil  livres.  Au  grand  aumônier,  chantres  et 
chapelle  du  roy,  huict  cens  mil  livres.  Aux  joueurs  d'instrumens 
cent  cinquante  mil  livres. 

Aux  trompettes,  clairons,  fifres  et  tabourins,  soixante-dix 
mil  livres.  Aux  bardes  des  lions ,  onces  et  dogues  et  pour  la 
despeoce  desdits  animaux,  quatre  vingt  mil  livres. 

Aux  cochers  du  roy,  coches  et  lictieres  et  pour  la  despence 
des  chevaux  et  autres  équippages,  quarante  mil  livres.  Aux  apo- 
thicaires et  chirurgiens  du  roy,  trois  cens  soixante  dix  mil 
livres.  Aux  parfumeurs,  vingt  cincq  mille  livres.  Aux  fruictiers  et 
jardiniers,  six  rail  livres.  Aux  bouffons,  saulteurs,  balleurs  et 
joueurs  de  farces,  quarante  huit  mil  livres.  Aux  paintres  et  tailleurs 
d'images,  six  mil  livres. 

A  ceux  qui  font  les  fusées  et  feu  artificiel ,  neuf  mil  livres. 
Aux  armuriers  et  artilleurs,  quinze  mil  livres.  Aux  oiseleurs-  et 
chasseurs  d'oiseaux  de  proie,  trente  deulx  mil  livres.  Aux  dé- 
potez pour  le  recouvrement  des  chiens  d'Arthois  et  d'Angleterre, 
douze  mil  livres.  Aux  maistres  des  jeux  de  paume,  balle» 
palmailie  et  grandes  boules  et  aux  artisans  qui  font  œsteufz  ^, 
raquettes,  balles,  palmaile  et  boules^  vingt  mil  livres»  Aux 
escrimeurs,  vingt  mil  livres. 

Aux  mennysiers  et  charpentiers  du  roy  pour  faire  lices ,  lances 
et  bois  en  œuvre  pour  les  tournaiz,  trente  mil  livres.  Aux  herautz, 

*  Eâleufê,  baUes  pour  jouer  à  la  paume. 
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vingt  mil  livres.  Aux  tailleurs,  chaussetiers  et  cordonniers  du  roy, 
trente  cinq  mil  livres. 

Au  capitaine  des  muletz  du  roy,  et  pour  leur  nouriture  et  entre- 
tcnement,  trois  cens  mil  livres.  A  ceux  qui  ont  la  condaicte  du 
charroy,  et  pour  Tentretenement  et  nourriture  des  chevaulx  et 
équipaige  du  dit  charroy,  deux  cens  mil  livres.  Aux  vivandiers 
et  cuisiniers,  tant  pour  leurs  gaiges  que  parties  fournies  en 
Farticle  de  la  despence  de  la  bouche,  huict  mil  livres.  Aux 
pannetiers  et  sommeliers  pour  parties  extraordinairement  four- 
nies,  sept  mil  livres.  Aux  varletz  de  garderobe,  cinq  mil  livres. 
Aux  lavandiers  et  lavandières,  trois  mille  livres. 

Aux  pâtissiers,  pour  parties  extraordinairement  fournies»  trois 
mil  livres.  Aux  mareschaus  des  logis  et  fouriers,  cent  mil  livres. 
Au  prevost  de  Thostel ,  ses  lieutenans  et  archers,  sept  cens 
mil  livres ,  non  comprins  les  autres  prevostz  des  provinces  qui 
sont  stipendiez    et  gaigez    par  les  estatz    desdictes    provinces. 

A  monsieur  le  chancelier,  siz  cens  mil  livres.  Aux  secrétaires 
d^cslat  et  secrétaires  des  finances,  quatre  cens  mil  livres.  Aux 
ambassadeurs ,  quatorze  millions.  Aux  intendans  et  superinten- 
dans  des  finances,  thresoriers  et  conlrerolleurs,  quatre  millions* 

Aux  maistres  des  requestes  ordinaires,  deulx  millions.  Aux 
secrétaires  de  la  grande  cbancclerie,  bourciers,  gagiers  et 
autres,  cinq  cens  mil  livres.  Aux  gardes  des  sceaux,  audien- 
tiers,  contrerolleurs  et  antres  de  lu  chancelerie  de  Paris,  cent 
mil  litres.  Aux  officiers  de  la  chancelerie  de  Rouen,  soixante 
dixhuict  mil  livres ,  de  Tholose  quatrevingtz  mil  livres.  Aox 
officiers  de  la  chancelerie  de  Bourdeaux ,  soixante  quinze  mil 
livres,  de  Digeon  soixante  quinze  mil  livres,  de  Grenoble 
soixante  quinze  mil  livres,  d'Aix  en  Provence  soixante  quinze 
mil  livres,  de  Brelaigne  soixante  quinze  mil  livres. 

Aux  officiei*s  de  corps  de  la  court  de  parlement  de  Paris, 
quatre  millions;  à  ceux  de  Rouen,  treize  cens  mil  livres;  à  ceux  de 
Tholose  dixsept  cens  mil  livres ,  de  Bourdeaux  douze  cens  mil 
livres,  de  Digeon   neuf  cens  soixante  dixhuict  mil  livres,   de 
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GreDoUe  boici  cent  mil  livres,    d'Aix  hiiict  cens  mil  livres, 

de  l'eschiquier  de  Bretaigne  cinq  cens  mil  livres,  du  grand 
conseil  dixhuict .  cens  mil  livres.  Aux  présidens ,  conseilliers , 
avocatiet  procnreors  généraulx  des  aides,  deulx  millions  quatre 
eeas  »il  livres.  Aux  officiers  des  requestes  du  palais  à  Paris, 
six  ceos  mil  livres.  Aux  présidens ,  conseillers  et  généraulx  des 
BOODaies,  sept  cens  mil  livres.  Aux  présidens,  maistrcs  des 
comptes,  auditeurs,  correcteurs,  advocat,  procureur  général  de  la 
chambre  des  comptes  à  Paris,  quatre  millions;  de  la  chambre  des 
comptes  de  Digeon,  neuf  cens  mil  livres;  de  Montpellier,  neuf  cens 
mil  livres;  de  Provence,  six  cens  mil  livres;  de  Daulphiné,  six  cens 
mil  livres;  de  Blois,  cincq  cens  mil  livres. 

Aux  officiers  de  la  chambre  du  thresor  à  Paris  ^  trois  cens 
mil  livres.  Aux  maistres  des  requestes  et  autres  juges  déléguez 
à  la  Table  de  Marbre,  Connestablie  et  Maréchaussée,  quatre 
onis  mil  livres.  Aux  thrésoriers  de  France  en  la  généralité  de 
Paris,  cent  mil  livres.  Aux  généraux  des  finances  de  Paris,  cent 
■il  livres.  Aax  recepveurs  généraux  à  Paris,  six  vingtz  mil 
livres.  Aux  recepveurs  généraulx  du  taillon  à  Paris,  trentecinq 
ail  livres.  Aux  contrerolleurs  des  finances  de  Paris,  quarante 
mil  livres.  Aux  collecteurs  des  finances  en  la  généralité  de  Paris, 
qoioze  mil  liyres. 

Aux  trésoriers  de  France  es  généralitez  de  Rouen  et  Gaen, 
cent  mil  livres.  Aox  généraulx  des  finances  en  Normandie ,  cent 
m9  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  de  Normandie,  six  vingtz 
mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  du  taillon  de  Normandie, 
qoatrevingtz  mil  livres.  Aux  contreroleurs  des  finances  en  Nor- 
msadie,  quatrevingtz  mil  livres.  Aux  colecleurs  des  finances  en 
Kormamlie,  trente  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  de  Picardie,  en  la  généralité 
<f Amiens,  cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  à  Amiens, 
cnt  dix  mil  livres.  Aox  recepveurs  généraulx  de  Picardie,  cent 
tieote  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  du  taillon  en  Picardie, 
quarante  mil  livres.  Aux  contreroleurs  généraulx  des  finances  à 
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Amiens»  quarante  deulx  mil  livres.  Aux  collecteurs  des  financées 
en  la  généralité  d* Amiens,  dixsept  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Ghaalons  en 
Gharopaignet  cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  de  Brye 
et  Ghampaîgne,  cent  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraaix  en  Ia 
recepte  de  Ghaalons ,  six  vinglz  mil  livres.  Aux  recepveurs  du 
taillon  à  Gbaalons,  quarante  mil  livres.  Aux  contrerolleurs  d^^ 
finances,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs  des  finances  audit 
Ghaalons  ,  dixhuict  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Bourgongo^* 
cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  en  la  dicte  généralité* 
cent  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  six  vingtz  mil  livro^* 
Aux  recepveurs  du  taillon  à  Digeon  ,  trente  deulx  mil  iivr&^* 
Aux  conlreroleurs  généraulx,  trente  mil  livres.  Aux  colecteiB^ 
des  finances,  dix  mil  livres. 

Aux  généraulx  des  finances  de  Lyon nois,  cent  mil  livres.  kiM^ 
trésoriers  en  la  dicte  généralité,  cent  mil  livres.  Aux  receveur^' 
six  vingtz  mil  livres.  Au  receveur  du  taillon,  trente  cinq  mil  livret* 
Aux  conlreroleurs,  trente  mil  livres.  Aux  collecteurs  des  finances^ 
douze  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Daulfiné,  à 
Grenoble,  quatrevingt  dix  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances» 
soixante  dix  buict  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  cent  dix 
mil  livres.  Aux  receveur  du  taillon,  trente  deux  mil  livres.  Aux 
contreroleurs,  trente  mil  livres.  Aux  colecteurs  des  finances»  dix 
mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Provence,  à 
Aix,  cent  mil  livres.  Aux  généraulx,  soixante  quinze  mil  livres. 
Aux  receveur  généraulx,  cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs  du 
taillon,  trente  deulx  mil  livres.  Aux  contreroleurs,  trente  mil  livres. 
Aux  colecteurs  des  finances,  sept  mil  livres. 

Aux  trésoriers  en  la  généralité  de  Montpellier  en  Langdoc,  six 
vingtz  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  dudit  Montpellier» 
cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs   généraulx,  six  vingtz  mil 
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livres.  Aux  recepveurs  du  (aîllon ,  trente  deiilx  mil  livres.  Aux 
colectenra  des  finances  *   huict  mil   livres. 

Aux  Iresoriers  des  finances  de  Tbolose,  cent  dix  mil  livres. 
ÂQ  général,  cent  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  six  vingtz 
mil  livres.  Aax  recepveur  du  taillon,  trente  cincq  mil  livres. 
Aux  cootrerolleurs,  trente  huict  mil  livres.  Atix  colecteurs  des 
finances  »   huict   mil  livres. 

Aux  trésoriers  généraulx  des  finances  de  Agenois,  à  Agen,  six 
vingtz  mil  livres.  Au  général,  cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs 
géoéranix  cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs  du  taillon,  quarante 
mil  livres.  An  contreroleor,  quarante  cinq  mil  livres.  Aux  colec- 
teurs des  finances,  neuf  mil  livres. 

Au  trésorier  des  finances  de  Poictou,  six  vingtz  mil  livres. 
An  général,  cent  dix  mil  livres.  Au  recepveur  général,  cent  dix 
mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  quarante  mil  livres.  Au 
cootreroleur  général,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs  des 
finances,  dix  mil  livres. 

Aux  trésoriers    des   finances  de  Tourainne,  cent  mil  livres. 

Ao  général,  cent  mil  livres.   Au  recepveur  général,  cent  cincq 

mil  livres.  Au  recepveur   du  taillon,  quarante  mil  livres.    Au 

eoDtrerolear,  quarante  mil  liYres.  Aux  colecteurs,  neuf  mil  livres. 

Attx  trésoriers  du  Berry,  à  Bourges,  cent  mil  livres.  Au  général, 

qoatrevingtz  dix  mil   livres.   An  recepveur  général,  cent  cincq 

mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  trente  cincq  mil  livres.  Au 

cootreroleur,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs,  neuf  mil  livres. 

Aux  trésoriers  d'Auvergne,  à  Ryon  (Riom),  six  vingtz  mil  livres. 

Ao  général,  quatre  vingtz  mil  livres.  Au  recepveur  général,  cent 

dix  mil  livres.  An  recepveur  du  taillon,  trente  cincq  mil  livres.  Au 

cootreroleur,  quarante  mit  livres.  Aux  colecteurs,  neuf  mil  livres. 

Aox  trésoriers  des  finances  de  Bretaigne,  à  Nantes,  quatrevingtz 

mil  livres.    Au  général ,  soixante  dix  mil  livres.   Au  recepveur 

général,  quatre  vingtz  mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  trente 

mil  livres.  Au  contreroleur,  trente  cincq  mil  livres.  Aux  col^- 

tcors,  sept   mil   livres. 
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Aax  éleuz  et  élections  de  ce  royaume ,  à  scavoir  Paris  ^ 
NormaDdie*  Brie,  Gampaigne,  Picardie,  Bourgoigne,  Lyonnois  - 
Daulpbiné ,  Provence ,  Langdoc ,  Guyenne ,  Poiclou ,  Tourainne-  - 
Berri ,  Auvergne  et  Bretaigne ,  trois  cens  cinquante  mil  livre»  -- 

Aux  trésoriers  extraordinaires  des  guerres,  trois  millions  deuh 
cens  mil  livres.  Aux  trésoriers  des  ligues  ^,  cinquante  liuict  mi 
livres.  Aux  trésoriers  de  la  marinne,  cent  quinze  rail  livres.  Auj 
trésoriers  des  mortes-payes  ^,  sept  cens  mil  livres.  Aux  trésoriei 
des  fortifications,  quatre  cens  mil  livres. 

Aux  paieurs  de  la  gendarmerie,  pour  leurs  gaiges,  deux  millions.» 
Aux  contreroleurs  de  la  gendarmerie  neuf  cens  mil  livres.  Auic 
commissaires  des  guerres,  pour  leurs  gaiges,  deulx  millions  cincq 
cens  mil  livres. 

Aux  paieurs  des  cours  souverainnes  et  chambres  des  comptes, 
pour  leurs  gaiges,  trois  cens  mil  livres.  Aux  recepveurs  du  dom- 
mainne,  pour  leurs  gaiges,  trois  cens  mil  livres.  Aux  recepvears 
alternatifs,  trois  cens  mil  livres.  Aux  contreroleurs,  trois  cens  mil 
livres.  Au  contreroleurs  alternatifs,  trois  cens  mille  livres. 

Aux  récepteurs  des  aides,  pour  leurs  gaiges,  trois  cens  mil  livres. 
Anx  recepveurs  allemalifs,  trois  cens  mil  livres.  Aux  contreroleurs 
des  aides,  trois  cens  mil  livres.  Au  contreroleurs  alternatifs,  trois 
cens  mil  livres. 

Aux  recepveurs  des  tailles ,  pour  leurs  gaiges,  cincq  cens  mil 
livres.  Aux  recepveurs  alternatifs,  quatre  cens  mil  livres.  Aux 
recepveurs  particuliers  du  taillon  par  les  provinces,  pour  leurs 
gaiges,  trois  cens  mil  livres.  Aux  recepveurs  alternatifs  dudit 
taillon ,   deux  cens  mil  livres. 

Aux  recepveurs  de  la  traicteforainne,  deulx  cens  mil  livres  pour 
leurs  guiges.  Aux  alternatifs  de  la  dicte  traicte,  soixante  mil 
livres. 

Aux  maistres  des  portz,  cent  soixante  mil  livres  pour  leurs 


f  De$  ligues,  c*est -à-dire,  des  cantons  Suisses. 
*  Mortes-payes,  invalides. 
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gaiges.  Aux  reoepveurs  do  droit  de  rasve  ^ ,  vingt  cincq  mil 
livres. 

An greoetiers  à  sel,  trois  cens  mil  livres.  Aux  alternatifs»  cent 
soiiante  mil  livres.  Aux  contrerolenrs,  deulx  cens  vingt  cincq 
mil  livres. 

Adx  gardes,  contregardes,  visiteurs  et  mesureurs,  tant  en  Pecaie 
et  Laagdoc  que  Brouaige,  cent  trente  deulx  mil  livres. 

Aux  baillife  et  sënescbaux  de  France,  cincq  cens  vingt  buict 
mil  livres.  Aux  lieutenans  généraux  civilz  par  les  bailliages,  deulx  ' 
cens  mil  livres.  Aux  lieutenans  criminelz,  six  cens  mil  livres. 

Aax  conseillers  des  bailliages,  sept  cens  mil  livres.  Aux  advocatz 
et  procureurs  du  roy  desdits  bailliages,  trois  cens  mil  livres. 

Aax  recepveurs  du  dommaine,  six  cens  vingt  mil  livres.  Aux 
maistres  des  eaux  et  forestz,  trois  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  général  des  finances  à  Paris ,  au  recepveur  de  la 
maison  de  ville  de  Paris  et  aux  recepveurs  particuliers  du  dom* 
maioe  de  Tlsle  de  France ,  quatrevingtz  cincq  millions  sept  cens 
mil  livres  (à  laquelle  somme  reviennent  les  rentes  assignées  sur 
Fostel  de  Paris  et  récepte  générale). 

Aux  recepveurs  des  rentes  assignées  à  Rouen  et  aux  recep- 
vears  particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixnenf  cens 
mil  livres. 

An  recepveur  général  des  finances  à  Gaen  et  aux  particuliers, 
tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixsept  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  général  des  finances  de  Brelaigne  pour  les  rentes 
assignées  et  aux  recepveurs  particuliers,  tant  du  dommaine  que 
des  aides,  dixsept  cens  mil  livres. 

An  recepveur  général  des  rentes  assignées  à  Poicliers  et  aux 
antres  particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixhuict  cens 
nil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  en  Tourainne  et  aux  autres 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  seze  cens  mil  livres. 

'  Htt$ve,  pèche. 
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Aux  recepveur  des  rentes  assigoées  eo  fierrj  ei  aux  anlrfc?^ 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  seze  cens  mil  lÎTress. 

Aux  recepveurs  des  rentes  assignées  au  pais  de  Picardie  ei  a»  ^ 
autres  particuliei^s ,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  quinze  cens  s 
mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Ghampaigne  et  aux  autr^^-^ 
particuliers ,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  seze  cens  mil  livres^ • 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Bourgoigne  et  aux  aulr^^ 
particuliers»  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dix  sept  cens 
mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Lyonnais  et  aux  parti-- 
culiers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  liuict  millions  sept  cens 
mil  livres,  à  laquelle  somme  reviennent  les  rentes  assignées  sur  les 
receptes  générales  et  particulières. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Langdoc,  à  Tholose,  et  aux 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  quatorze  cens  mil 
livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Montpellier  et  aux  par- 
ticuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixsept  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  en  Provence  et  aux  par- 
ticuliers» tant  du  dommaine  que  des  aides,  quatorze  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Daulphiné  et  aux  par- 
ticuliers, tant  du  dommaine  que  des  aides  »  dix  neuf  cens  mil 
livres. 

Aux  recepveurs  de  Piedmont,  jusques  à  la  redition  faicte  au  duc 
de  Savoie,  soixante  quinze  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  la  Bastille  du  bois  de  Vincennes  ,  Fon- 
tainebleau ,  Meaux ,  Corbeil ,  Melun  et  Saint-Germain  en  Laye, 
de  la  généralité  de  llsle  de  France,  deulx  cens  mil  livres  poor 
leurs  gaiges. 

Aux  capitaines  de  Rouen ,  Diepe ,  Honfleur ,  Caen  et  Mont 
Saint  Michel,  quatre  cens  cinquante  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Nantes,  Vannes,  Renés,  S^Malo,deux 
cens  mil  livres. 
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Aox  capitaines  de  Bordeaux  »  Château-Trompette  «  Blaye  • 
fiayonne,  Ageo,  Brouage ,  Angoulemey  Bazas  et  autres  de  la 
géoéniité  de  Guyenne,  quatre  cens  cinquante  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Tholose ,    Narbonne  ,    Locace  »    Pezenas  » 
Pierre  Perluse  ,    Aiguemortes ,  Garcassonne ,  Gastelsarasin  ,    de 
h  géoéralité  de  Langdoc,   quatre  cens  soixante  mil   livres. 
Adx  capitaines  d'Aix ,  Marseille ,  Nostre  Dame  de  la  Garde» 
Toordifz  et  Antibes,  deulx  cens  trente  mil  livres. 
Aox  capitaines  de  Grenobles ,  Chateaudouble,  Pipes,  Briançon, 
Ronans  et  Valence,  deulx  cens  vingt  mil  livres. 
Aux  capitaines  de  Lyon  ,    Piereasise  ,  Moulins ,    Glermond  » 
Rjon  et  Montbrison,  deulx  cens  quatrevingtz  mil  livres. 

Aox  capitaines  de   Piedmont  et  marquisat  de  Saluées,   cent 
mil  livres. 

Aax  capitaines  de  Digeon ,  Talent ,  Beaune,  Auxerre,  le  Vergy, 
Seore,  Vauix  le  Duc,  trois  cens   mil  livres. 

Aux   capitaines   de    Chaaions ,    Troyes ,    Rheims ,    Langres , 

Chaumont  en  Rassigny,  Bar  sur  Seine,  Sainct  Menehoult,  trois 

cens  mil  livres. 

Aox  capitaines  de  Metz,  ThonI  et  Verdun,  cent  douze  mil  livres. 

Adx  capitaines  d'Amiens ,  Boulongne ,  Tour  d'Ordre ,  Saint 

Qoentin ,  Peronne  et  Calais,  quatre  cens  trente  mil  livres. 

Aox  capitaines  de  Tours,  Loches,  Angers,  Bourges»  Orléans, 
Amboise  et  Blois,  trois  cens  mil  livres. 

Aox  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  ao  mareschal 
do  Ries  et  sieur  de  Vervinc,  pour  la  reddition  de  Boulongne 
aox  Anglois  ^,  soixante  dix  mil  livres* 

Aox  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  à  Lestonoc 
ei  autres,  pour  la  mort  du  seigneur  de  Monnyns,  quatre- 
vingtz mil  livres. 

Aox  commissaires  pour  Texécution  des  édietz  de  pacification, 
dealx  cens  mil  livres. 

<  En  1544. 
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Aux  députes  pour  la  cotisation  de  plusieurs  emprunts,  trois 
cens  quarante  mil   livres. 

Aux.  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  criminel  & 
Tevesque  de  Montpellier,   en  Tan  4549,  douze  mil   livres* 

Aux  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  du  sieur 
d'Aubeterre  et  autres  par  contumace,  pour  le  fait  de  la  religion, 
quinze  mil  livres  (  la  confiscation  de  leurs  biens  donnée  au 
mareschal  Saint  André). 

Aux  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  criminel  à 
plusieurs  de  Normandie,  pour  le  mesme  faict  de  la  religion  , 
quatorze  mil  livres  (la  confiscation  de  leurs  biens  donnée  à 
Diane  de  Poectiers,  duchesse  de  Valenlinnois). 

Aux  commissaires  pour  faire  la  recherche  contre  les  prévenus 
d'hérésie ,  vingt  huicl  mil  livres  (la  confiscation  donnée  à  def- 
funt  François  de  Lorraine,  duc  de  Guyse). 

Aux  commissaires  qui  ont  procédé  à  la  recherche  des  pré- 
venus d'heresie  en  Langdoc ,  seze  mil  livres  (  la  confiscation 
donnée  au  dit  sieur  de  Guyse  et  à  la  dicte  duchesse  de  Va- 
lentinnois). 

Aux  commissaires  qui  ont  vacqué  à  semblables  procès  dMiérésie 
audit  pais  de  Langdoc,  neuf  mil  livres  (la  confiscation  donnée 
audit  mareschal  de  Saint  André). 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  semblables  procès  en 
Picardie  ,   unze  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  semblables  procès  en  Brye 
et  Champaigne,  buict  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  la  recherche  du  crime  de 
péculat  au  gouvernement  de  Bourgongne,  sept  mil  cincq  cens  livres 
(la  confiscation  donnée  au  duc  d*Aumale  et  à  la  duchesse  de 
Valentinnois). 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  la  recherche  des  super-impo- 
sitions en  certaines  provinces  de  ce  royaume,  trois  cens  quatre 
viuglz  douze  mil  livres  (la  confiscation  donnée  au  duc  de  Guyse  » 
mareschal  Saint-André  et  duchesse  de  Valentinnois). 
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Ku\  commissaires  qui  ont  vaqué  à  rechercher  oeulx  qui  avaient 
usurpé  du  dommaine  du  roy,  soixante  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  oot  vaqué  à  la  réunion  du  dommaine , 
trente  neuf  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  aux  procès  criminelz  fairtz  aux 
commissaires  et  trésoriers  des  guerres,  cinquante  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  fait  les  procès  criminelz  à  plusieurs 
recepveurs  pour  avoir  converti  Tusage  des  espèces  reçues,  quarante 
cincq  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  rechercher  les  taillables,  vingt 
dealx  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  aux  procès  criminels  faictz  en 
Kormandie  et  Provence  à  cause  de  sédition,  trente  sept  mil  livres. 

Aux  commissaires  envoyez  par  tout  ce  royaume  pour  le  descry 
des  monnoies,  cinquante  mil  livres. 

Aux  commissaires  envoyez  pour  la  visitai  ion  des  greniers  de  ce 
royaomet  cinquante  cincq  mil  livres. 

Aux  commissaires  envoyez  pour  accélérer  les  deniers  du  roy, 
trente  quatre  mil  livres. 

Aux  commissaires  pour  faire  les  receptes  générales  pendant  la 
sospension  des  recepveurs,  quarante  mil  livres. 

A  plusieurs  autres  commissaires  envoyez  par  le  roy,  seze  cens  mil 
livres.  A  plusieurs  grands  Seigneurs  envoyez  en  Levant,  sept  cens 
■il  livres. 

Aux  Seigneurs  envoyez  en  Espaigne  et  Portugal,  six  cens  mil 
livres;  k  Rome,  sept  cens  mil  livres  ;  à  Venise  et  Gènes,  quatre  cens 
sofxaate  mil  livres;  eo  Flandres,  cinq  cens  mil  livres;  en  Alemaigne, 
sept  oens  mil  livres;  en  Dannemarc^  Russie  et  Prussie,  deulx 
nus  quaCreviogt  mil  livres;  au  Pérou  et  autres  lieux  de  TAme* 
rîqoe,  quatre  cens  mil  livres;  enPoulogne,  sept  cens  mil  livres. 

A  plosiears  gentilhommes  portans  lettres  de  créance  en  divers 
StKLf  dome  cens  mil  livres.  Aux  mortespaies  de  Bourgongne,  trois 
cens  trente  mil  livres;  de  Champaigne,  trois  cens  soixante  dix 
knict  mil  livres;  de  Picardie,  trois  cens  quarante  mil  livres; 
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de  Normandie,  quatre  cens  quatrevingtz  mil  livres;  de  Bretaignet 
deulx  cens  quatrevingtz  mil  livres. 

Aux  mortespaies  de  Guyenne,  trois  cens  quatrevingti  mil 
livres;  de  Langdoc,  quatre  cens  dix  mil  livres;  de  ProuveoMb 
deulx  cens  soixante  quinze  mil  livres;  de  Daulphiné,  trois  cens 
cinquante  deulx  mil  livres. 

Aux  mortespaies  de  Lyonnois,  Auvergne,  Touraine,  Anjoo 
et  Berri,  deulx  cens  mil  livres;  de  Tlsle  de  France,  cent  quatre- 
vingtz mil   livres. 

Au  roy  d'Angleterre,  un  million  délivres,  pour  esteindre  la 
pension  annuelle  qu'il  prétendait  sur  la  Normandie,  et  poor 
avoir  rendu  Boulongne,  quatre  cens  mil  livres. 

Au  estrangers  et  seigneurs  des  ligues ,  soixante  six  millions. 
A  plusieurs  princes  et  seigneurs,  cent  soixante  deulx  millions 
de  dons  immenses.  A  autres  grands  seigneurs,  quatre  millions. 
Aux  capitaines  appointez,   six  millions  quatre  cens  livres. 

Aux  rois  François,  Charles  et  Henri,  appresent  régnant,  avant 
leur  advenement  à  la  couronne,  pour  le  paiement  de  leurs 
compagnies,  neuf  cens  mil  livres.  Pour  le  paiement  des  coiii* 
pagnies  de  Henri  d'Albret  et  Antoine  de  Bourbon ,  rois  de 
Navarre,  huict  cens  mil  livres;  des  duc  d'Anguyen  et  prince 
deCondé,  huict  cens  mil  livres;  des  duc  de  Monlpensier,  prince 
de  la  Roche  sur  Yon  et  prince  d'AufTy,  neuf  cens  soixante  douae 
mil  livres;  des  duc  de  Nevers  et  Manloue ,  huict  cens  soixante 
mil  livres;  du  duc  de  Ferrare,  trois  cens  mil  livres;  du  due 
de  Lorraine,  huict  cens  mil  livres  ;  des  ducs  de  Vaudemonl 
et  de  Mercure ,  huict  cens  mil  livres  ;  des  ducz  de  Savoye 
et  de  Nemours  et  prince  de  Savoye,  neuf  cens  mil  livres; 
des  ducz  de  Guyse,  huict  cens  mil  livres;  du  duc  de  Hayne, 
six  cens  soixante  dix  mil  livres  ;  des  duc  d'Aumale  et  mar^ 
qnis  d'Elbeuf,  six  cens  mil  livres;  du  prince  de  Melphe,  cent 
soixante  mil  livres  ;  du  connestable ,  sept  cens  mil  livres  ;  du 
mareschal  de  Brissac,  trois  cens  cinquante  mil  livres;  du  mareschal 
Saint-André,  quatre  cens  trente  mil  livres;  du  mareschal  Strossyt 
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deoix  cens  mil  livres  ;  du  mareschal  de  Hontmoreocy ,  quatre  cens 
mil  livres  ;  du  mareschal  de  Cossé,  deulx  cens  vingt  huict  mil 
livres  ;  du  mareschal  de  Thermes,  cent  mil  livres  ;  du  mareschal 
d^Anville,  trois  cens  mil  livres  ;  du  mareschal  de  Bovodille,  deulx 
cens  mil  livres;  du  mareschal  de  Tavanes,  deulx  cens  mil  livres; 
do  mareschal  de  Retz,  trois  cens  mil  livres  ;  du  mareschal  de 
Vidieville,  deulx  cens  mil  livres;  du  mareschal  de  Bellegarde, 
œot  quarante  mil  livres;  du  mareschal  de  Biron,  deulx  cens  mil 
livres. 

A  Tamiral  d*Annevant  et  à  sa  compagnie,  cent  mil  livres.  A 
Famiral  deCastillon,  trois  cens  mil  livres.  A  Tamiralde  Villars  » 
quatre  cens  mil  livres. 

Ao  grand  escuier  de  Borsy,  trois  cens  trente  mil  livres.  Au  grand 
eacoier  à  présent,  deulx  cens  soixante  dix  hnict  mil  livres. 

Au  sieur  de  la  Trimoille,  deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  d*Ande- 
lot,  deulx  cens  quatre  vinglz  mil  livres.  Aux  comtes  de  Tende,  père 
elfilz,  cioeq  cens  soixante  dix  mil  livres.  Au  sieur  de  la  Ilunaudes  (?), 
cent  trente  mil  livres.  Au  sieur  de  Monlluc,  trois  cens  mil  livres. 
Aasiear  de  Saint-Valier,  cent  trente  mil  livres.  Au  seigneur  de 
GrigDan,  cent  quarante  mil  livres.  Au  sieur  de  Ruphé,  cent  mil 
livres.  Au  sieur  de  la  Faiette,  trois  cens  soixante  quatre  mil  livres. 
As  sienr  de  Sipierre,  deulx  cens  mil  livres. 

Ao  comte  de  Sancerre ,  deulx  cens  vingt  mil  livres.  Aux  sieurs 
de  b  Goiche,  père  et  filz ,  deulx  cens  trente  mil  livres.'  Au  duc 
dTEstampes,  deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  de  Meru,  cent  cinquante 
■il  livres.  An  sienr  de  Thore ,  cent  soixante  mil  livres.  Au  vidame 
de  Chartres*  cent  quatrevingtz  mil  livres.  An  sieur  de  Martigues, 
deoix  cens  quarante  mil  livres.  Au  duc  Yorace,  six  vingtz  mil 
Kvree.  Au  sienr  de  Rohan ,  six  vingtz  mille  livres. 

An  aieor  d^Estrées,  deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  de  Fontaines 
dde  la  Boulaie,  cent  quatre  vingtz  mil  livres.  Au  vicomte  de  Taride 
eoil  mil  livres.  Au  vicomte  de  Joieuse,  cent  quatrevingtz  mil 
Evrea.  An  sieur  de  la  Rochefoucaut,  cent  quatrevingtz  mil  livres, 
Ao  sienr  de  Randam ,  quatrevingtz  mil  livres.  Au  sieur  d'Uzez, 
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deolx  cens  mil  livres.  Au  sieur  du  Gursol,  quatreviugtz  mil  livre 
Au  baron  de  la  Garde ,  cent  soixante  mil  livres.  Au  sieur  c 
Barbezieux,  cent  quatrevingtz  dix  mil  livres. 

Au  comte  de  Aude,  cent  quatrevingtz  mil  livres.  Au  sieur  d 
Montpesac,  six  vingtz  cincq  mil  livres.  Au  sieur  de  Reine^s  ceii 
douze  mil  livres.  Au  sieur  de  Montfallez,  cent  mil  livres.  Au  sien 
de  Montarelz,  cent  cincq  mil  livres.  Au  sieur  de  la  Chapelle  ao: 
Ursins«  cent  dix  mil  livres.  Au  sieur  de  Hartiguon,  deulx  oeo 
mil  livres. 

Au  sieur  de  Suze,  six  vingfz  mil  livres.  Au  sieur  de  Cliauœont 
cent  trente  mil  livres.  Au  sieur  de  Mundelot,  cent  soixante  mil 
livres.  Au  sieur  de  Saint-Jean,  cent  trente  cincq  mil  livres.  Au  sieor 
de  Pyrenne,  cent  quatrevingtz  dix  huict  mil  livres.  Au  sieur  de 
Carces,  cent  mil  livres. 

Somme  du  paiement  des  compagnies  de  gendarmerie  dessusdicte, 
vingt  et  un  millions  cincq  cens  vingt  trois  mil  livres. 

A  plusieurs  autres  capitaines,  durant  les  troubles,  soixante  sept 
mille  livres.  Sur  qnoy  il  faut  distraire  vingt  et  un  million  cJBoq 
cens  vingt  trois  mil  livres,  et  déduction  faicte»  restera  la  somme  df 
quarante  cincq  millions  quatre  cens  septante  sept  mil  livres. 

Aux  compagnies  des  chevaux  légers  envoyez  en  Escosse,  six  ceof 
mil  livres.  Aux  chevaux  légers  envoyez  à  la  guerre  de  Parme  ai 
de  Plaisanc ,  six  cens  soixante  mil  livres.  Aux  compagnies  menées 
à  Rome  par  le  duc  de  Guyse,  huict  cens  mil  livres.  Aux  compagnie!* 
menées  par  le  deffuut  roy  Henri  en  Allemagne^  lorsqu'il  mit  soub 
son  obéissance  Metz,  Toul  et  Verdun,  seze  cens  mil  livres.  ^ 
plusieurs  autres  compagnies  de  chevaux  légers,  six  millions.  Ao' 
Argoletz  ^,  douze  cens  mil  livres.  Aux  reistres,  trente  six  millioD^ 
Faict  cens  quatre  vingtz  quinze  mil  livres.  Aux  Italiens ,  Valioti 
et  autres  estrangers ,  trois  millions.  Aux  Suysses ,  quatofi 
millions. 

Aux  capitaines  et  soldatz  de  l'infanterie  italienne  et  espagnol' 

*  Argoletz,  argoulcfty  arcjuebttsiers  h  cheval. 
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sept  millions  de  livres.  Aux  capilaines  et  soldatz  de  Finfanterie 
franeoise,  quatorze   millions  six  cens  mil   livres. 

Pour  les  fraiz  faictz  pour  raisons  de  Testât,  train  et   esqui- 

pagedes  arcenalz  et  artillerie,  confection  des  pouldres  et  salpestre, 

fnlre  millions.  Aux  armées  de  mer,  tant  de  Levant  que  Ponant, 

quatorze  millions;  en  ce  comprins  Tentretenement  des  galères, 

paies   des    capitaines  d*icelles,    argoussins    et   autres    officiers 

et  Doorriture  des  forsatz. 

Pour  autres  fraiz  extraordinaires,  comme  pour  espions,  pontz, 
kteiox,  brigantins  et  fustes  ^,  neuf  millions.  Pour  les  fortifica- 
tioas  des  places  des  frontières,  y  comprises  Cbarleval  et  Doli- 
lûlle,  six  millions.  Pour  les  obsèques  et  funérailles  de  roys  el 
ntres  princes,  deulx  millions.  Pour  le  dot  de  mariage  des  roynes 
'Espaigne,  de  Navare,  duchesse  de  Loraine,  duchesse  de  Savoie 
et  autres  princes  et  princesses,  six  millions  neuf  cens  mil  livres. 
Aa  roy,  pour  le  voiage  de  Poulongne,  deux  millions.  Pour 
b  retour  de  Poulongne  et  pour  les  frais  faictz  à  la  court  de 
feopereur,  Venise  et  autres  lieux,  seze  cens  mil  livres.  Aux 
jttps  d'honneur  et  pages  de  la  grande  et  petite  escuyrie,  trois 
cas  mil  livres. 

Aoi  professeurs  du  roy  establiz  aux  universitez  de  ce  royaume, 
>Uttins,  chirurgiens  et  apoticaires  du  roy,  quatre  cens  soixante 
fa  mil  livres. 

A»  présidens,  maistres  des  comptes,  auditeurs  et  coresteura 

fa  chambres  des  comptes,  pour  droit  d*espices,  trois  millions 

ftttre  cens  mil  livres.  Pour  le  port  des  deniers  des  receptes 

IKticalieres  aux  générales,    et  des  générales    à  Tespargne,  et 

(|  IcIieB  antres  lieux,  tant  en  France  que  pais  estranges,  huict 

t|  liKons  sept  cens  soixante  mil  livres. 

Pûor  papier»  plumes  et  ancre  des  grefes  du  conseil  privé, 
faoère  des  comptes ,  trésorier  de  Tespargne  et  autres  lieux , 
*»l  mil  livres. 


*  ^fuUi,  navires. 
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Pour  la  facoD,  grosse  et  copie  des  comptes  des  oofnptablei« 
douze  cens  mil  livres.  Aux  comptables  de  ce  royaume,  deoh 
millions  trois  cens  mil  livres,  pour  les  voiages  a  eux  taxect 
tant  pour  dresser  les  estatz  que  reddition  de  leurs  compte 
Pour  les  beuvetes  ^  des  cours  souveraines,  grand  conseil  etaolni 
jurisdictions ,  douze  cens  mil  livres.  Pour  les  vois,  charboil 
et  fagotz,   douze  cens  mil  livres.  j 

Somme  totale  de  la  despence  du  présent  estât  de  trente  el  * 
un  an,   se  monte  neuf  c^ns  vingt  sept  millions  deulx  cens  lil" 
mil  livres.  La  receple  se  monte  quatorze  cens  cinquante  trdi. 
millions;   et  ainsi   la   mise  doit  à  la  recepte  cincq  cens  viigt 
cinq  millions,  sept  cens  quatrevingtz  quatorze  mil  livres;  redaidi 
en  escus ,  reviennent  à  la  somme  de  cent  soixante  quinze  miUioii 
deulx  cens  soixante  quatre  mil  six  cens  soixante  et  six  escii 
et  deulx  tiers  d^escu.  Par  cela  Ton  void  que  le  roy  a  oudoiet 
avoir  de  clair  et  liquide  en  ses  coffres,  cent  soixante  qaius 
millions  d*escuz  ;  mais  Ton  dict  qn*on  trouve  et  le  Louvre  al 
Tespargne  vuides. 

Le  dommaine  du  clergé  vaut  mieux  sept  on  huict  fois  qiê 
le  dommaine  du  roy,  car  les  pensions  qu'on  paye  aux  cbapittm 
montent  trois  millions  cinq  cens  mil  livres,  comme  appert  ptf 
les  contractz  des  pensions.  Le  calcul  faict  de  leurs  disiM 
revient  chacun  an  à  plus  de  vingt  cincq  millions.  Donc  II 
revenu  des  ecclésiastiques  de  Teglise  gallicaine  est  de  plus  €eà 
millions  d' escus  par  an,  sans  les  réserves. 

Il  y  a  cinq  cens  quarante  archipriorez,  dedans  lesqadi  il  f 
a  quatorze  cens  cinquante  six  abbaies;  douze  mil  trois  ct0^ 
vingt  deulx  priorez;  deulx  cens  cinquante  neuf  commaiideries« 
cent  cinquante  deulx  mil  chapelles;  cinq  cens  soixante  sefrf 
abbaies  et  priorez  de  femmes;  sept  cens  couventz  de  mendiSB^ 

Le  clergé  de  France  a  cent  quatrevingtz  mil  chasteavt,  ei 


*  Bcuvfite»,  buvettes.  Celaient  des  cabarets  situés  près  du  palait  et  où  I' 
officiers  de  judicature  allaient  habituellement  déjeftner  on  boire. 
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ilre  vingtz  trois  rail  des  quelz  ilz  onl  haute  jastice  et  les 
Ires  basse  justice. 

Le  nombre  de  leurs  subjectz,  treze  cens  soixante  dix  sept 
ildeulxoens;  quarante  neuf  mil  mestairies;  dix  sept  cens  mille 
pens  de  vigne,  qu*ilz  font  faire  en  leurs  mains;  quatre  cens 
lil  arpens  vigne ,  des  fruictz  desquels  ils  prennent  la  tierce  et 
narte  partie. 

Outre  les  mestairies  ilz  ont  six  cens  mil  arpens  de  terre 
[d'IIs  baillent  à  terraige  ^  ;  cens  trente  cincq  mil  estangs  ;  neuf 
iens  mil  arpens  de  pré  ;  dix-liuict  cens  mil  arpens  de  bois , 
ant  foretz  que  tailliz;  quatorce  cens  mil  arpens  de  pasturages  et 
lerres  vaques. 

Deoix  cens  quarante  cincq  mil  roes  virantes  '  pour  mouidre 
Ued,  papeterie  que  autres  choses.  Ils  prennent  dismes  sur  plus 
le  quarante  sept  millions  que  terres  que  vignes.  Les  prin- 
ci|ales  forges  de  ce  royaume,  tant  de  fer  que  de  verres,  leur 
ippartiennent  ;  de  sorte  qu'un  seul  abbé  a  faict  sortir  de  ses 
brges  en  moins  d'un  an,  plus  de  quatrevingtz  mil  livres. 

Eo  France  il  y  a  quarante  sept  mil  huict  cens  trente  six 
ebooioes.  Il  y  a  trois  millions  de  personnes  qui  vivent  du 
reieou  du  crucifix. 

La  somme  universelle  des  deniers  levez  qui  ont  esté  baillez 
par  les  députez  des  provinces  de  France  aux  estatz  tenuz  à 
Hois  1577,  quatre  milliars  Sept  cens  cinquante  millions  de 
Evres  tournois,  reduictz  en  escus,  vallent  un  milliart  cincq  cens 
qntrevingtz  trois  millions ,  trois  cens  trente  trois  mil  trois 
en»  trente  trois  escus  et  le  tiers  d'un  escu.  1583335335  font 

ttfiron  trente  neuf  mil  cincq  cens  quatrevingtz  et  trois  charges 

ie  moletz ,    à  proportion  des  douze  cens  quarante  mil  escus 

(biaat  trente  dealx  charges  de  muletz  (comme  dict  du  Bellay)» 


*  TflToje,  ferure. 

^  ^troiKei,  toamanteft. 
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qui  fareot  envoyez  à  Fontarabie  Fan  15^,  pour  la  raoçon  du 
grand  roi  François,  premier  de  ce  nom. 

Le  revenu  de  la  couronne  de  France  vaut  soixante  dix  oeuf 
millions  quatre  cens  mil  livres.  Le  revenu  du  clergé  de  France 
(toutes  charges  paiées)  vauli  par  an  de  dair  et  liquide  dixhuict 
millions  deulx  cens  mil  livres. 


XV. 

U  vUle  et  l'abbaye  4e  Nifelles  au  lUV  sièele. 

Les  deux  pièces  suivantes,  extraites  des  archives  de  Tancien 
chapitre  noble  de  Nivelles,  auxquelles  nous  avons  déjà  puisé, 
ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  Thistoire,  tant  de  ce  célèbre 
établissement  religieux  que  de  la  ville  de  Nivelles.  Ce  soAt  en 
même  temps  des  documents  qui  contribuent  à  faire  connaître 
rétat  social  et  moral  de  la  Belgique  à  celte  époque,  déjà  ancieune 
et  bien  moins  connue  que  le  XIV®  et  surtout  le  XV  siècle. 
La  première  pièce,  qui  est  un  acte  par  lequel  le  magistrat  de 
Nivelles  déclare  avoir  adressé  avec  succès  au  duc  de  firabant, 
comme  avoué  du  chapitre,  une  plainte  contre  Tabbesse,  dame  de  Ni- 
velles, donne  une  déplorable  idée  des  désordres  qui  régnaient  dans 
cette  ville  au  XIIP  siècle.  Déjà  deux  siècles  auparavant  Tempereor 
Henri  II  avait  qualifié  les  Nivellois  de  gens  féroces  et  de  mauvaises 
têtes  (gens  ferox  et  durœ  cermcis.  Diplôme  de  1041)  ^.  Le  second 
document  témoigne  combien  alors  le  saint  et  illustre  établissement 
fondé  par  la  pieuse  fille  de  Pépin,  avait  dégénéré  de  sa  première 


*  Le  pape  Léon  IX  ne  traiie  pas  mieux  les  habitants  de  Nivelles  dans  ooe 
bulle  de  Fan  1046  :  «  Jiixta  confinium  quo  Lothuringi  junguninr  Francigenif, 
est  abbatia  qucedam  sila  Nivella ,  icilicet  aanctœ  Gertrudis  virgini» ,  lerrarum 
quidem  affluens  copiù ,  ted  miserrimè  perdita  rabie  indomilœ  genHi*  »  (Mn^ 
Not^  ecclet.^  c.  37  et  38. 
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insiiUiiîon.  G*est  un  long  et  formidable  acte  d'accusation»  dressé  par 
les  chanoines  du  chapite  contre  Tabesse  Elisabeth  de  Bierbais , 
qui  y  est  accusé  «  entre  autres,  d'avoir  laissé  tellement  à  l'abandon 
révise  collégiale»  qu'elle  était  devenue  une  étable  à  porcs.  Ils 
terminent  en  déclarant  qu'ils  suspendront  le  service  divin  aussi 

longtemps  que  Tabbesse  et  ses  complices  n'auront  pas  fait  droit  à 

leurs  plaintes  légitimes. 

•e  adîtettia  FliTelleDsis  ?ill«. 

Sciant  omnes  hoc  scriptum  videntes,  quod  scabini  et  prudentiores 
de  Nivella  videntes  villam  nivellensem  esse  in  malo  statu  propter 
deflectam  justicise»  nullum  enim  villicum  habebat  abalissa,  maie 
bclores  cutellis  quosdam  percusserunt,  furtis,  rapinis  et  aliis 
ocessibns  plurimis  villam  predictam  vastaverunt,  raptus  muliernm 
coffimiserunt.  Cum  autem  propter  taies  excessus  et  tantum  jus- 
lirâ  deffectum  timuerint  prudentes  opidi  destructionem,  dominum 
iioeeiD,tanqaam  summum  dominum  vilte  etadvocatum»  vocaverunt, 
iatime  supplicantes  quod  ipsis  consuleret  ;  qui  ipsorum  consilio, 
qiiaquondam  ita  fecerat,  pacem  ordinavit  in  eodem  opido,  per 
qiaa  tam  pauperes  quam  divites  voluit  justiciari  et  villam  in 
Imnio  slatn  reformari,  salvo  tamen  jure  dominsB  abatissse  nivellensis 
<t  ecclesiae  ac  quorumdam  dominorum  qui  aliquid  juris  in  eodem 
^Uù  haberent  dicere.  Hiis  itaque  rite  pactis  pro  bono  pacis 
ttatilitate  opidi  9  presens  pagina  fuit  conscripta  et  in  testimonium 
tifillata. 


la  nomine  Domîni  amen.  Anno  nativitatis  ejusdem  xij'lxxxvj, 

ôdicliooexUij'xuj'Kah  maii>  pontificatus  Domini  Honorii  papœ 

ttiia*  1%  in  presentia  raei  infrascripti  notarii  et  testium  subscrip- 

UNiBiy  ad  hoc  specialiter  vocatornm  et  rogatorum,  capitulum 

oivellense,  leodiensis  dia^cesis»  ad  hoc  specialiter  congregatum, 

petÎTit  sibi  transcribi  sub  manu  publica  mei  infrascripti  notarii, 

i5  IX  6 
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articulos  seu  causas  inferius  scrîptas,  quas  coram  venerabilia 
domina  Elizabeib  de  Bierbaco ,  abatissa  seculari  ccclesiae  oivellea-^ 
sis  predictœ  se  velle  légère  et  proponere  dicebat  et  easdem  ipai 
abbatissa>  exprîmere,  assignare  et  conferre,  ex  qoîbus  causii 
contra  ipsam  abatissam  dictuni  capitulum  asserebat  se  velle  cet- 
sare  à  Divinis;  quarum  causarum  seu  articulorum  ténor  talift  erat. 
Isti  sunt  arliculi  infrascripli ,  Iraditi  et  assignat!  vobis  doroin» 
E.  de  Bierbaco,  abatissse  ccclesiae  nivellensis ,  leodiensis  diascesîs* 
à  nobis,  capitulo  ejusdem  ecclesise  uivellensis ,  corde  atlrito,  voce 
lacrimabili,  nostrsc  ccclesiae  desolationem  senlienlibus,  propter  hoc 
necessitate  compulsi  et  ne  vocatum  parjurii  incurramns,  maturitate 
maxima  perhibitft,  monitlonibus,  exhortalionibus  et  reqnisitiontbas 
quam  plurimis  prsecedentibus  à  nobis,  quas  oranes  vos  dicta 
abbatissa,  tamquani  aspis,  aure  surda  pertransistis;  ex  qoibus  arti* 
culis  nos  capitulum  praedictum  contra  vos  abbatissam  praedictam 
cessare  întendimus  à  Divinis. 

Et  primo,  quum  vos  domina  abatissa,  monita  et  requisita  à  nobis 
pluries  et  diligenter  ut  custodem  in  ecclesia  nostra  aivellensi 
ponerelis,  qui  posset  et  veliet  oflScium  custodis  exercere  et  •  •  .  . 
administrare  suiBcienter,  juxta  consuetudinem  capituli  nostri, 
cum  dicta  ecclesia  ob  defectum  custodis  communié  sit  ftealtif , 
pùrcis  omnibusque  confabulatoribus  et  quamplurimis  immunâilim 

facta ^,    quod  nec  fecistis  nec 

EsKîitis  ;  nec  enim  expellitis  meretrices  et  lupanaria  circa  ecclesiam 
pnblice  die  ac  nocte  commorantes ,  nec  clibanos  et  manentes  de 
dicto  loco  amovetis ,  licet  ad  vestram  pluries  pervenerit  notitiam  ; 
quia  etiam  per  negligentiam  et  parvam  custodiam  custodis  seu 
matriculariorum  suorum«  seu  per  eos  aut  vos,  campanae  majores 
eoolesiœ  nostrac  confractae  sunt ,  in  valore  centum  librarom  lova- 
niensium  ,  de  quibus  non  est  facta  nobis  satisractio  een  campana- 
nim  restitutio,  propter  quod  remanet  ecclesia  nostra  mutât 
carens  débita  et  consueta  soleronitate  campanarum  ;  quia  etiam 

*  Il  y  a  ici  une  lacane  de  deux  ou  trois  mots. 
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dormiloriuiu  et  ciau8lrum  cuin  appendiliis,  ad  quonim  reparatio* 
Dem  et  retentionero  tenemini,  reparare  e(  retincre  sufficienter  non 
coresth  nec  curaiisj;  quia  etiam  nemora  ccclesiae  nostrso  nivellensis 
et  specialiter  de  Nivellâ  »  cujus  custodia  ad  vos  pertinet ,  vendi  , 
suiari ,  dissipari ,  scindi  et  consumi  pcrmiltitis  seu  suitinetis  ; 
qoia  etiam  allodia  ecclesiae  noslrac  prsedictae  distracta  et  alienata 
ad  JQS  et  proprietatem  ipsius  ecclesia^  non  revocatis  nec  reducitis  » 
ad  quse  facienda  tenemini  vestris  sumptibus  et  expensis»  Juxta 
iisaai,  JQs  et  consuetudinem  ecclesiu)  praelibaUe.  quse  excedunt 
ulorein  mille  librarum  lovaniensium  annuatitn  ;  quia  etiam  justi- 
ctam  in  villa  vestra  nivellensi»  quse  ad  vos  et  ad  abbatiam  vestram 
pertinet  pleno  jure»  a  duce  Brabanliaî ,  ballivo ,  famulis  et  aliis 
Murpari  perraittitis ,  in  eoque  dicti  famuli  vestros  burgenses  in 
dicta  villa  capiunt  et  extra  villam  in  prisioncm  deducunt,  ponunt 
■nneotes  et  manducantes  in  domibus  dictorum  burgensium, 
bciont  proclamationes  et  bannos  in  nlicta  villa ,  de  debitis  et 

Mgotiis  eomm  cognoscunt et  spoliant,  prout  et  quando 

phœt  dictis  famulis  ;  prisionem  etiam  vestram  pinries  infregerunt 
et  in  eâdem  eaptivos  vestros  pro  suû  vohintate  ceperunt.  Et  non 
sdnm  ttsorpari  permittitis  praodictam  justitiam  ab  eisdem  ,  sed 
îvkN»  qui  dicitur  NueveriMy  sub  vestra  jurisdictione  et  dominio  , 
dofinm  vini  quoddam ,  quod  ibi  propter  vestram  voluntatem 
d  extra  bannum  vestrum  vendcbatur ,  eiFusum  ,  propter  hoc  a 
vobts,  justîtia  mediante,  secundum  quod  alias  pluries  ibi- 
dem Ëictom  fait  in  causa  simili ,  Templuriis  de  Valiampont, 
q«  dicebant  dictum  vinum  fuisse  suum  et  in  eorum  praejudicium 
et  iajuriam  effusum,  et  ob  hoc  vos  coram  suis  conservaloribus 
tnxeront  in  cansam  eam  non  finilam ,  vos  vano  vel  ficto 
limore  perterrita»  trépidantes  ubi  non  erat  timor,  dolium  vini 
de  domo  vestra  ad  locum  ubi  effusum  dictum  dolium  fuit,  de- 
dici  bcientett  de  dicto  dolio  eisdem  restitutionem  fecistis,  in 
«estre  jurisdictionis  pra^udicium  et  ecclesiae  nostrse  lœsionem,  jus 
vesimm  et  ecclesiae  nostnc  à  vobis  abdicando,  paenam  dilapidatio- 
ois  minime  formidantes.  Qtiia  etiam  ad  vestram .. .  venientibus  et 
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vobis  conqiierentibus  super  ÎDJuriis  t  violentiis  ,  moiestîiSf  sibi 
in  terra  vcstra  et  dominio  illatis ,  nullam  facitis  justitiam  exhiberi* 
scd  in  dolore  et  tristitia  remittuntur  à  vobis ,  dicentes  in  villa 

• 

vestrâ  justitiam  penitus  exulasse  et  ibidem  cupidinem  effrenatain 
dominari ,  quod  à  nobis  et  ab  omnibus  maxime  condolendam 
est  et  vestrïc  negllgcntia)  imponendum  ;  sumns  onim  pericolis 
expositi  et  quasi  in  mari  navigantes,  cum  nos  habitemus  nbi  defidi 
justitia ,  in  quo  loco  minime  est  habitandum  »  non  habentet 
adjutorium  nisi  le  Domine,  qui  pro  peccatis  nostris  juste  irrasce- 
ris...;  Quia  eliam  venientibus  ad  villam  vestram  et  venalia 
portantibus,  siepè  cum  ea  ibidem  venditioni  exponunt  »  à  famalis 
ducis  violenter  aufferunter,  ab  eisdf'm  nullam  restîtntionem  sea 
amendam  dictis  portantibus  iieri  facientes ,  prsedictas  injurias  et 
violentias  nullatcnus  persequendo ,  vos  et  libertatem  vestrSB 
justitiae  et  nos,  quos  tueri  tenemini,  servituti  subjugando,  ut  breviter 
in  tota  terra  vestra  deBciat  justitia  ;  quia  etiam  maltotam  sea 
assisiam  in  villa  vestrâ  nivcUensi,  contra  vos  et  alios  et  ecclesiœ 
libertatem  institutam,  per  vestros  burgenses  institui  et  levari 
permisistis  et  pcrmittitis,  liceat  ad  vos  pertineat  defensio,  et  eam 
persolvendo  à  nobis  quali  die  snstinetis  et  quidero  approbatis, 
communicando  dictis  cxactoribus  et  eos  amicabiliter  pertrao- 
tando,  quod  alias  multis  laboribus  et  vigiliis  in  casn  simili 
remotum  extitit  et  repulsum;  quia  etiam  justitiam  duelli  sea  caropi 
à  ballivo  ducis  Brabantiîc  in  villa  vestra  nivellensi  asurpari 
permisistis,  vobis  videntibus  scientibusqne,  nec  persequentibus» 
ut  debitis;  quia  etiam  cnrsum  fluentis  aquaî  nivellensis,  qaem 
per  totam  terram  vestram  delibare  tenetis  tueri  et  omnia  impe- 
dimenta removere,  ratione  dominii  vestri,  non  deliberastis,  Qt 
ad  cursum  debitum  perveniat,  et  ob  hune  defectum  et  negli- 
gentiam  vestram  molendinum  pnebendae  nostrse,  quod  alias 
bladum  prsebendae  nostrœ  molere  et  ultra  id  sedecim  modios 
bladi  nobis  reddere  annuatim  consueverat,  perditum  est  et 
quasi  desolatum  ;  quià  enim  quondam  jeuwiriam  nostram  alteri 
molendino  nostro,  dicto,  de  Goeltuver  (?),  sito  in  vestro  dominio 
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predictOyel  per  veriros  scabinos  ecclesise  nostrse  adjudicatam, 

ad  cujos  jeuwiriae  reparatîonem  nos aptum  et 

deducî  fecimuSy   ul  moris  est,   ex  quâ dictam  jeuvi- 

riaiB   fieri   facere   teoeminit   tam  ratione  dominii  vestri    quam 
ralione  provisionis  pauperum  nivelleDsium ,  quorum  estis  provisor 

ei  mamborna  »    non  facitis ,    nec  fieri   fecistis ,  nec ad 

opas  applîcari»  et  ob  hoc  et  negligentiam  veslram  nostra  prsedicta 
jeifiria  perdîta  est  et  subtecta  in  ecclesia  nostra  et  pauperum 
predictomoi  damnum  et  gravamen  ;  quia  etiam  cognati  vestri 
et  alii  de  domo  vestra  exeuutes,  prout  fama  laborat,  personis 
ecclesisB  nostrae  minas  intulerunt,  ne  negotia  ecclesise  nostrae  pro- 
BOYeant  et  ne  contra  vos  in  aliquo  procédant.  Item,  in  alia  causa 
terras  claastraiis,  de  qua  inter  duos  canonicos  erat  contentio, 
arontà  manu  intervenerunt»  per  violentias  suas  de  eàdem  dis- 
ponere  volentes»  quod  non  possunt,  cum  ad  nos  tantum  juris- 
dictio  el  dispositio  ejusdem,  quae  scivistis  et  negligenter  permi- 
iistis.  Quia  etiam  de  bonis  nostris»  quac  penilus  sunt  à  bonis 
icstris  divisa»  separata,  discreta,  distincta  et  vobis  sub  psena 
deoem  librarum  auri  interdicta ,  pluries  recepistis  er  retinuistis» 
et  in  0SU8  vertros  convertistis ,  nulla  satisfactione  seu  resti- 
titioiie  prestita  à  vobis,  propter  quae»  totiens  quotiens  hoc 
fecistis,  psenam  predictam  incurristis  ;  quia  etiam  de  bonis 
hospjtalis  ecclesise  nostrae,  a  quo  etiam  habetis  bona  divisa, 
■I  dictom  est,  pluries,  et  maxime  quando  itis  in  Brabantiam 
lel  alias  y  praetinm  locationis  unius  equi  in  pecunia  vel  ipsum 
eqaum  ad  tempus  extorsistis,  nulla  satisfactione  interveniente , 
pcoamprsdictamdecem  librarum  auri  incurrendo,  totiens  quotiens 
hoc  fecistis  ;  quia  etiam  de  bonis  capellanise  altaris  B.  Michaelis , 
■  ecclesia  nostra  sita,  occupans  et  occupata  detinetis,  contra 
cspeilani  dicti  altaris  reclamationem  et  nostram  voluntatem; 
qiia  etiam  proventus  unius  anni  cujusdam  terrae  nostrae  qui 
distriboantar  et  distribui  debent  canonicis  et  monialibus ,  prae- 
fo^bos  in  ecclesia  nostra,  in  quatuor  solemnilatibus  B.  M.  Vir- 
giiiSy  qoie  terra  vobis  est  feodalis  et  de  qua  vobis  homagiuni 
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exibemus ,  recepistis  minas  juste ,  propter  quod  deservieutes 
diclis  solemnitatibus  per  spatium  iiuius  unni  dictis  dîstribu- 
tiooibus  oarueruut  ;  quia  eiiam  pacem  oiim  inter  vos  et  uo6 
capitulum  predictam  reformatam,  infregistis,  obsepvare  réfutantes; 
quia  enim  bona  abbatioB  predictae  quae  pro  juribus,  libertatitHis 
et  defenlione  ejusdera  ecclesi»  exponere  debcritis,  inutiliter  et  sioe 
fructa  ecclesiae  expenditis  et  consumilis ,  vel  vobis  avara  mana 
retinetis.  Quia  enim  vos  domina  abbalissu,  in  omnibus  et  sin- 
gulis  prasmissis  per  nos  requisita  pluries  et  cum  magna  maturitate 

et  diligentia  monita  » non  fecislis  nec  facere  curastia, 

nec  adhue  facitis  nec  facere  curatis ,  sed  in  omnibus  estia 
ncgiigens  et  remissa,  nec  injurias  vbbis  et  ecclesi»  vestrsa  îllatas 
prosequimini  9  nec  nobis  satisfacilis   de  prsemissis    requisitis  à 

nobiSf  sed  quia  mente  sopita  et  aure  surda Isesîo- 

nem  et  desolationem  dilapidationemque  diclse  ecclesisû  nostrae 

et    injurias    minime   consideratis ,   Nos  capitulum   prasdictum  , 

videnles  ecclesiam  nostram  in  praemissis  et  aliis,  loco  et  tempore 

dicendis  et  proponendis,  deperire  et  ad  summam  desolationem 

per  vestram  ne^ligenteam  ,  defectum,   incuriam  et  remissionem 

devenir! ,    contra  vos  cessantes  à  divinis  et  cessantes  à   vobis 

recedimus  et  protestaraur.  Quod  si  in  probatione  aliquorum  prse- 

missorum  defecimus ,  quod    hsec  nobis  non    prœjudicent  »    sed 

valeant  nobis   quatenus  de    praornissis  ac    si   non    essent  alisd 

appositae,  oum  ad  omnia  praemissa  probanda  nos  non  adstringamuSt 

sed  ad  ea  quae  sufBciunt  ad  intentionem  nostram  fundandam.  El 

cum  nos.  •  «Capitulum  praBdictum  premissa  pro  juribus,  liber- 

tatibus  et  consueludinibus    approbatis  ecclesiae  nostrse   propo* 

suerimus  et  fecimus,  et  ad  defensionem  et  tutelam   indemnitatis 

ejusdem,  contra  vos  dominam  abalissam  et  vestros  complices,  si 

qui  fuerunt,  et  maxime  contra  illos  omnes  et  singulos  de  vestro 

collegio   qui    palam    vel  secrète  nobis ,  capitulo  predicto ,    in 

praBmissis  se  opposuerunt»  tamquam  contra  adversarios  libertatis 

jurium  et  consuetudinum  antiquarum  et  approbatarum  ecclesiae 

nostrae,  presbyterum  cardinalem»  apostilicae  sedis  logatum  »  seu 
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ad  sedem  apostolicam,  quorum  alterum  eligendum  duxerimus , 
provocamus  seu  appellanius  io  biis  scriptis,  ponendo  nos  ca- 
piiolam  singulas  personas  nobis  adhérentes ,  bona  »  jura  »  li- 
berUles  et  consuetudines  approbatas  sub  protectione  ejusdem. 
Actum  in  capiiulo  dictae  ecciesiae  nivellensis,  presentibus  domino 
Oggero  capellano  Sancti  Nicolai  in  dicta  ecclesia  nivellensi  » 
Egidio  de  Cocallo  diacono ,  Johanne  subdiacono  ,  Egidio  de 
HoUim»  Johanne  de  Latnyt  et  Renero,  clericîs  et  vicariis  in 
eeclesia  ni?ellensi  roemorata ,  testibus  ad  hoc  vocatis  et  rogatis. 
{Ei  êuperius  habetur.)  Et  ego  Egidius  de  Honeife ,  publicus 
iiaperiali  anctoritate  notarius,  prœdictos  articules  seu  causas  fi- 
deliter  Iranscripsi  et  eiemplavi ,  ac  praemissa  fideliter  scripsi  et 
publicavi ,  meoqae  scyrio  proprio  signavi  rogatus. 


XVI. 

iMetdUt  ia  pabb  dacal  et  des  goBTemears-généraoi^  à  Iraxelles^ 

ea  178L 

Dans  la  nuit  du  3  au  4  février  1731  il  éclata  dans  les  caves  du 
palais  des  gouverneurs-généraux,  un  incendie  qui  se  propagea 
avec  tant  de  rapidité  «  qu'en  peu  d'heures  il  ne  resta  de  cette 
vaste  et  célèbre  résidence  des  ducs  de  Brabant  et  des  immenses 
richesses  de  toute  nature  qui  y  avaient  été  accumulées  depuis 
des  siècles,  qu'un  amas  informe  de  décombres.  La  perte  la  plus 
Kgretable  fut  celle  des  nombreux  tableaux  de  Rubens  que  conte- 
aait  la  galerie  ^.  Il  n'échappa  à  la  destruction  que  la  magnifique 
chapelle»  cfarf-d'ceuvre  d'architecture,  qui  datait  de  1525.  Elle 
eontinnaàsubsister  jusqu'en  1775»  lorsqu'on  contruisit  sur  son 


[.  Benne  et  Wauters  entrent  dans  de  longs  et  curieux  détails  sur  les 
tiistffs  d*art  qoe  renfermait  le  palais.  {HisUÀre  de  Bnwtlles ,  III ,  325). 
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emplacement  et  sar  celui  de  la  cour  des  Bailles  qui  précédait 
le  palais,  la  Place  Royale  et  les  abords  du  Parc.  La  lettre 
suivante  est  un  rapport  exact  et  circonstancié  sur  ce  désastre^ 
adressé  au  prince  Eugène  par  le  général  de  Bauffe,  ingénieor 
en  chef  de  la  cour. 

Monseigneur, 

Je  ne  doutte  pas  ou  Votre  Altesse  aurat  *  appris  la  facheiifle 
nouvelle  de  l'incendie  arrivée  a  la  cour  de  Bruxelles»  la  nuict 
d'entre  le  3  et  le  4  du  courant ,  ou  le  feu  consomma  par  ses 
flammes  en  six  heures  de  tems  tout  le  palais  entier,  sans  rien 
avoir  laissé  autre  que  les  murailles  de  la  cour  d'entrée,  ou  etoit 
l'horloge,  les  murailles  du  salon  et  ceux  de  la  chapelle  avec  sa 
voutte;  et  j'ai  fait  massonner  dans  la  cave  des  murailles  sous 
les  pilliers,  qui  soustiennent  ceux  de  la  chapelle,  qui  etoient 
calcinnez  par  le  feu  du  magasin  a  charbons,  que  s'ils  auroient 
crouUé,  la  belle  chapelle  auroit  sans  doutte  croulé  de  même,  ce 
qui  est  présentement  rasseuré. 

Il  ne  reste  aucunne  muraille  en  son  entier,  tout  est  brûlé, 
calcinné  et  croulé  jusqu'à  raze  des  fondements  ;  pour  les  bâtir 
on  doit  commencer  du  bas,  et  le  peu  de  murailles  qui  restent, 
doivent  être  jettées  embas  ou  elles  tomberont  avec  le  dégel. 

L'on  croit  cet  accident  arrivé  par  les  domestiques  du  cotei 
de  la  cuisinne  ou  confiturerie,  ce  qui  d'ordinaire  arrive  que 
de  cent  incendies  nouante  neuf  proviennent  de  la  négligence  des 
domestiques. 

Les  sentinelles  de  douze  a  deux  heures  n'ont  rien  vus  nv 
entendue,  ceux  qui  ont  relevé  a  deux  heures,  ont  entendue  le 
quart  après  sonner  une  cloche  d'argent  au  quartier  de  S.  A., 
qu'on  suppose  d'elle;  un  moment  après  on  entendit  du  bruit  da 
cotez  des  archers,  qui  s'etoient  appercus  de  la  fumée,  la  sentinelle 
criât  alerte,  et  tira  deux  coups  de  fusil,  l'officier  de  garde  envoia 

<  Noas  publions  cette  lettre  avec  son  ortographe  ei  sa  pooctoalion  vicieuses. 
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reconnoitre,  dabord  on  s^appercul  du  feu ,  il  fit  toucher  Falarine 

autour  des  bailles  de  la  cour,  envoiat  avertir  le  gouverneur, 

major  de  la  place ,  et  fit  hurler  à  Fabbaye  de  Gaudenberg  pour 

qi*oii  anroit  donné  le  toscin  avec  les  cloches,  mais  comme  Fabbaye 

est  dans  un  bas,  il  fut  près  de  trois  heures  avant  qu'ils  ne 

raient  touché.  Pendant  ce  teros,  étant  lors  environ  deux  heures 

et  demy ,  Tofficier  envoya  des  grenadiers  dans  le  quartier  de  S.  A. 

00  ils   trouvèrent  les  portes  fermées  et  avoient  avec  eux  des 

archers,  un  valet  de  garde  de  S.  A.  qui  etoit  en  dedans,  accourut 

ouvrir  la  porte,  et  un  grenadier  se  tenant  prêt  a  entrer  dabord 

b  porte  ouverte,  une  fumée  mellangée  de  fiâmes  lui  brûla  le  poil 

de  son  bonnet  et  de  sa  moustache.  La  serenissime  archiduchesse 

étant  déjà  en  allarme,  n*eut  que  le  tems  de  chausser  un  bas, 

oiMre  une  juppe,    et   une    robe  de  chambre    fort  légère,   et 

fe retira  du  cotez  de  la  chapelle,  ou  elle  resta  très  peu,  et  fut 

ensuite  chez  le  prince  de  Rubamprés,  et  comme  le  feu  pour  lors 

commençât  à  paroitre  par  plusieurs  fenêtres,  se  communiquant 

de Fune  des  chambres  à  l'autre,  par  les  plancher  et  boiseries,  qui 

etment  tous  d'on  vernis  qui  prend  feu  comme  la  poudre,  tout  étoit 

en  flammes,  vers  les  trois  heures  le  vent  assez  fort  qui  emporta 

des  charbons  jusqu'à  sur  le  toict  de  la  maison  ou  etoit  Son  Altesse 

Fobligea  de  ae  retirer  à  l'hôtel  d'Orange,    ou   elle  est  encor 

présentement. 

Depuis  les  deux  heures  un  quart  jusqu'à  vers  les  trois  heures 
Fon  sauva  des  papiers,  quelques  meubles,  et  deux  coffres  en 
lesquels  on  jugea  qu'il  y  avoit  de  l'argent  par  rapport  à  leur 
pesanteur,  qui  furent  portez  à  la  garde  et  ensuitte  transportez 
ao  palais  d'Orange  avec  d'autres  meubles,  mais  les  principaux 
lont  restez  et  consommés  dans  les  flammes.  S.  A.  at  aussi  en 
ne  cassette  on  il  y  avait  une  partie  de  diamants,  mais  comme 
le  lendemain  on  devoit  donner  bal  à  la  Cour ,  on  avoit  garnis 
un  babil  de  diamants  pour  S.  A.,  lequel  at  été  consommé  dans 
les  flammes ,  et  Fon  a  découvert  hier  les  cendres  des  gallons 
et  franges  dont  led^  habit  étoit  garnis ,  et  trouvé  dans  la  pous- 
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siere  qu'on  fait  tamiser  20  diamaots  et  aujourd'hay  neuf*  une 
partie  obscurcis  par  le  feu  ,  et  d'autres  pas  ,  mais  ceux  qui 
sont  attaquez  du  feu  ,  ne  coutront  que  la  peine  de  les  £iire 
passer  sur  le  moulin  et  r'auront  leur  lustre  comme  deYanl, 
et  n'y  aura  de  perte  qu'environ  huit  grains  par  cent. 

Lad**  Altesse  avoit  eu  un  présent  de  la  Reine  de  Portugal 
de  pierres  précieuses  de  différentes  couleurs  qu'on  croit  o'afoir 
pus  résister  aux  flammes. 

L'on  vient  de  trouver  dix  goblets  d'argent  vermeil  ,  hors 
desquels  boit  S.  A.  La  dorrure  est  gâtée  »  mais  rien  d^offemë 
aux  goblets. 

Les  diamants  restés  dans  les  flammes  ont  etez  en  trois  dif- 
férents endroits,  ce  qui  causerat  un  travail  de  long  baleine 
parcequ'on  doit  aller  à  petit  pas  et  tamiser  le  tout.  L*on  a 
mis  des  sentinelles  à  l'entour  du  palais»  afiin  que  personne  D*eD 
approche,  et  la  ou  sont  les  diamants  l'on  a  deux  adjudant  de 
la  cour  avec  des  domestiquer  aflSdez  qui  restent  jour  et  nuict 
sur  le  lieu ,  on  leur  a  fait  une  loge  de  planches  »  et  observent 
les  cinque  ouvriers  qui  estent  et  transportent  les  débris ,  n'en 
pouvant  pas  mettre  davantage,  pour  les  pouvoir  bien  observer. 

Dans  l'intervalle  du  feu  un  chacun  y  est  venus,  mais  il  eUAi 
un  peu  tard  par  rapport  qu'il  etoit  les  deux  heures  et  trois 
quarts  avant  que  les  cloches  de  la  ville  n'aient  sonné  le  toxin. 
Le  gouverneur  y  fut  des  premiers,  et  n'avoit  guerre  de  monde 
pour  l'assister  du  commencement,  et  comme  le  feu  etoit  si 
violent  par  les  boiseries  vernies,  comme  j'ai  dit  cy  devant  i  et 
que  le  vent  contribuait,  de  même  que  la  seiche  gellée,  qu'un 
chacun  avait  ses  appartements  séparez  par  des  planches  de 
sapin,  de  même  que  le  grenier»  remplis  du  bois  d'un  théâtre* 
fait  pour  l'inauguration  de  S.  M.,  enfin  tout  contribuoit  pour 
la  devoralion  de  ce  palais. 

L'on  eut  deux  pompes  ou  seringues ,  qui  étant  remplies  d'eau 
n'étoient  pas  en  état,  et  celles  de  la  ville  et  couvents  arrivant 
seulement  vers  les  trois  heures,    le  feu    etoit  déjà  pour  lors 
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près  du  corp  de  garde,  ou  ou  les  fit  jouer  sans  effect  à  cause 
que  le  feu  etoit  trop  violent ,  et  tout  ce  qu'on  put  faire  fut 
d*eiipescher  que  le  feu  ne  prenne  aux  maisons  du  Borgcndall 
et  à  Teglise  de  Caudenberg ,  pour  lesquels  le  comte  do  Wrangel, 
lecompagné  du  duc  d'Aremberg ,  fit  abattre  une  maison  ,  comme 
aussi  la  gallerie  de  communication  de  la  cour  à  Feglise  de 
Caudenberg ,  et  celle  du  cotez  du  grand  salon  ,  allant  chez 
Fandiencier  Cuvelier,  et  Ton  fit  venir  des  canons  et  poudre 
pour  s'en  servir  au  besoin. 

Il  y  eut  quelque  petitte  raesentende  entre  les  bourgeois  et  les 
militairs»  qui  fut  d'abord  finie,  c'est  que  beancoup  de  pelittes  gens, 
ioainies  et  enfants,  qui  d'ordinaire  ne  viennent  que  pour  voire 
00  pour  voiler,  les  soldats  qui  dévoient  garder  les  meubles 
et  papiers  qu'on  apportoit,  etoient  obligez  d'cloigner  ce  peuple 
ioDtile,  et  laisser  approcher  les  ordres  mandiants  et  gens  de 
aetiers;  telles  affaires  ne  peuvent  jamais  cire  conduittcs  sans 
confusion.  Le  comte  de  Wrangel  avoit  commencé  de  tenir  les 
informations,  mais  la  cour  lui  at  ordonné  d'en  désister,  se  contcn- 
liDt  d'un  malheur  sans  vouloir  en  attirer  d'autres.  Ainsi  qu'on 
fiit  témoin  d'un  si  grand  desastre  qui  ne  finit  qu'après  que 
toat  fut  brûlé»  réservé  le  magasin  aux  charbons  dans  la  cave 
sous  la  chapelle 9  qui  a  brûlé  jusqu'à  Samedy  passé,  ou  depuis 
Lnndy  j'ai  fait  massonner  pour  asseurer  la  chapelle  d'un 
cronllement. 

La  jeune  comtesse  d'Ullefeldt  y  a  perdue  la  vie  avec  ses 
deux  filles  de  chambre;  elle  est  enterrée  aux  Pères  Jésuites, 
regrettée  d'un  chacun  par  rapport  aux  belles  qualitées  dont 
elle  étoit  douée. 

Quatre  couvreurs  d'ardoises  voulant  faire  oster  les  fenêtres 
Mdessus  du  grand  salon,  quelques  pierres  tombèrent  et  les 
blessèrent  tous  quatre,  mais  les  blessures  ne  sont  pas  mortelles. 

Je  vins  icy  samedy  par  ordre  de  S.  A,  qui  m'ordonna  d'abord 
de  voir  la  chapelle  de  la  cour,  pour  la  rasseurer  et  me  chargeât 
ensoitte  de  prendre  le  plan  de  l'hôtel  d'Orange >  celuy  d'Ëgmont , 
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et  b  maison  da  prince  Latour  avec  celle  da  marqais  de  We»- 
terioo  9  ce  qae  j'ai  achevé  hier.  Après  avoir  vos  el  examiM 
tons  les  endroits  S.  E.  le  Grand  Maiire  vient  de  me  dire  qo^Elle 
a  résolo  de  rester  à  THotel  d'Orange  *  eC  loi  i  b  maison  do 
narqois  de  Westerloo.  Il  me  paroit  qoe  le  choix  esl  bon  et 
qu*on  ne  poovoit  pas  en  faire  de  meilleur. 

La  princesse  Latoar  est  venne  exprès  à  Bruxelles  poar 
offrir  sa  maison,  ce  qui  at  été  fort  agréablement  reçus  de  S.  A« 
comme  aussi  les  états  de  Brabant,  qui  ont  plaint  le  malbeor 
arrivé,  avec  offre  de  bire  tout  ce  qui  pourra  dépendre  d'eux  » 
aSn  que  b  cour  puisse  se  rebastir,  pour  lequel  il  budrat  au 
moins  quatre  a  cinque  années,  lorsqu'il  y  aura  de  Fargent  el 
des  personnes  pour  le  conduire  avec  vigueur  *. 


*  Cri  hSd^  eoBlinaa  à  serrir  de  résidence  aux  gooTemeors  gêaéraox  jusqu'à 
la  réfolaiion  firaïKaise.  Il  fol  reliati  en  gnode  partie  par  le  prince  Charles  de 
LorraîBe. 

*  Ob  ooDserre  anx  archives  da  roranme  plnsiews  plans  qni  fareut  dresiéu 
poor  la  recoastmclion  do  palais  incendie. 


FOUILLE 


D'UN  TUMULUS  A  RONIINXHEÏM, 


PAU 


A.  PERREAU, 

MEMBAB    COftlIBPOHDANT   DB   l'aCADÉM». 


Parmi  les  anciennes  constrnctions  qui  frappent  la  vue  da 
▼oyageor  qui  8ort  de  Tongres  par  la  porte  de  St-Trond,  ponr 
se  diriger  vers  cette  dernière  ville  on  vers  Waremme,  trois 
tnmuli  placés  en  triangle ,  attirent  surtout  Tattention.  L'un  de 
ces  tamuli ,  appelé  vulgairement  de  geelace  Tombe ,  est  situé  près 
de  la  digue  de  Bélho  et  les  deux  autres  sous  la  commune  de 
KoDinxheion ,  près  de  rancienne  chaussée  romaine ,  qui  passe 
entr^eux  et  dont  ils  sont  en  quelque  sorte  les  gigantesques  indi- 
cateurs. 

Le  turoulos ,  placé  à  la  droite  de  la  chaussée  romaine ,  a  été 
eotamé  en  i846  «  par  ordre  de  Fadministration  communale  de 
Koninxheim ,  ponr  en  faire  servir  les  terres  à  la  réparation  des 
chemins  vicinaux.  Lorsque  M.  Schayes ,  conservateur  du  Musée 
<f armures  à  Bruxelles ,  vint  en  1849  visiter  les  ruines  romaines 
et  les  monuments  romans  et  ogivals  de  Tongres,  il  manifesta 
le  désir  de  voir  fouiller  le  tumulos  que  cet  acte  de  vandalisme 
avait  détroit  en  partie ,  mais  diverses  circonstances  s'4>pposèrent 
i  la  réalisation  de  ce  vœu  archéologique. 

La  commune  de  Koninxheim  ayant  cédé  au  gouvernement  la 
propriété  des  deux  tumuii  qui  se  trouvent  sur  son  territoire, 
H.  Schayes  soumit  son  projet  d'exploration  de  la  tombelle  enta- 
mée à  H.  le  ministre  de  l'intérieur,  qui  accorda  un  subside  et 
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rautorisation  nécessaire,  et  voulut  bien  me  désigner  pour  dirige 
les  travaux,  de  concert  avec  M.  Meyers,  commissaire  d'arrondis 
sèment  à  Tongres. 

La  tombe! le  désignée  à  nos  investigations,  forme  comme  tou 
les  tumuli  répandus  en  si  grand  nombre  dans  la  Hesbaye,  an< 
élévation  conique,  se  terminant  par  un  plateau ,  légèrement  bombé 
elle  offrait  une  circonférence  de  150  mètres  à  la  base,  avant  qu'a» 
partie  en  eût  été  détruite.  Elle  est  composée  de  terre  argileas< 
jaune,  compacte,  revêtue  de  gazon. 

Le  8  août  de  celle  année,  nous  avons  commencé,  à  cinc 
heures  du  matin  ,  à  fouiller  le  tumulus  ,  en  établissanl 
au  nord  une  galerie,  se  dirigeant  de  la  partie  détruite  vers  soi 
centre  ;  cette  galerie  avait  2",  30  de  hauteur  et  une  largeur  d< 
i"^,  30.  L'argile  extraite  de  la  galerie  n'offrait  aucun  méiangc 
de  pierres  et  de  cailloux  roulés,  mais  elle  nous  présenta  à  diverses 
reprises  des  morceaux  de  bois  brûlé ,  des  cendres  et  quelques 
fragments  d'ossements  humains  calcinés. 

Le  i6  août ,  la  galerie  ayant  été  conduite  à  H"",  50  de  profo» 
deur,  les  pics  de  nos  ouvriers  s'enfoncèrent  dans  une  excavation, 
et  nous  pensions  être  parvenus  au  but  de  nos  recherches  ,  lorsque 
ledéblayementde  l'ouverture  nous  fit  découvrir  une  galerie  creusée 
antérieurement  et  se  dirigeant  vers  l'est,  dans  la  directioh  du  village 
de  Koninxheim.  Cette  galerie  d'un  mètre  moins  életée  que  ceik 
que  nous  avions  établie,  parait  avoir  été  faite  par  les  mèmm 
moyens  que  ceux  que  nous  avons  employés  »  car  l'on  y  recomuôs- 
sait  encore  les  traces  des  coups  de  pics  et  de  bêches.  Latlénm- 
verte  de  cette  galerie  provenant  évidemment  d'une  fouiUe  anté- 
rieure ,  diminuait  grandement  les  chances  de  succès  de  notre 
entreprise,  mais  elle  ne  nous  découragea  pas  entièrement t  parce 
que  celte  galerie  n'aboutissait  point  au  centre  du  tumulus  ,  dont 
quelques  mètres  nous  séparaient  encore.  Nous  résolûmes  de 
continuer  notre  galerie  jusqu'au  centre  de  la  tombelleet  arrive 
là,  de  la  faire  bifurquer  au, besoin  vers  l'ouest. 

Après  avoir  fait  étançonner  oonvenablemeot  la  galerie  trouvée 
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vers  Tesl,  on  a  repris  le  19  les  travaux  de  la  galerie»  mais  en 
abaissant  fortement  son  niveau  vers  le  centre.  Le  ^1 ,  on  trouva 
me  couche  de  terre  humide  ,  parsemée  de  débris  de  bois  et 
d'ossements  calcinés,  et  quelque  temps  après»  on  arriva  à  la 
l«re  vierge. 

Dans  faprès-dtnée  du  33  août,  on  parvint  au  centre  de  la 
tombeile  et  Ton  se  trouva  vis-à-vis  d*une  nouvelle  galerie,  se 
dirigeant  vers  le  sud  ,  et  qui ,  elle  aussi ,  provenait  d'une  fouille 
aoiérieure.  En  déblayant  les  terres  détachées  qui  s'étaient  amon- 
cdéesau  point  central  du  tumulus,  ou  a  découvert  un  enfoncement 
dans  le  sol  en  forme  de  carré  long,  communiquant  avec  la  galerie 
do  sod  par  deux  marches  coupées  dans  Targile.  Dans  cet  enfon- 
oement  on  a  trouvé  parmi  les  terres  déblayées,  un  morceau  de  tuile 
romaine,  une  pierre  pr^entant  la  forme  d'une  hache  ébauchée  et 
pio&ienrs  morceaux  de  tuf  et  de  marne  calcinés  à  Tcxtérieur. 

La  découverte  d'un  enfoncement  carré  au  point  central  du  tumu- 
his,  et  la  présence  en  cet  endroit  d'un  débris  de  tuile  romaine, 
et  de  la  pierre  en  forme  de  hache  ne  pouvait  nous  laisser  aucun 
doQte  sur  ce  que,  lors  de  la  fouille  pratiquée  antérieurement,  on 
aiaitfait  la  trouvaille  d'une  sépniture  probablement  germaine,  et 
qa'alors  les  vases  et  autres  objets  trouvés  avaient  été  enlevés. 
iassi  nous  décidâmes  de  cesser  les  recherches  après  avoir  fait 
préalablement  sonder  dans  toutes  les  directions,  les  parois  des 
trois  galeries  et  de  la  bifurcation  vers  l'est  que  nous  avions  fait 
conmencer. 

Le  sondage  fait  au  moyen  d'une  sonde  de  i%  50  de  longueur 
n'ent  aucun  résultat  satisfaisant  et  ne  nous  fournit  que  des  spé- 
cimens de  terre  vierge;  ces  sondages  occupèrent  les  ouvriers 
diepois  le  24  jusqu'au  25  août.  Le  lendemain  on  referma  la  galerie 
<|Knons  avions  fait  creuser  au  moyen  d'un  fort  barrage  en  bois  et 
de  terres  amoncelées  jusqu^à  l'entrée. 

n  résulte  des  informations  que  nous  avons  prises,  que  la  fouille 
antérieure  dont  nous  avons  trouvé  les  traces,  a  été  faite  par  les 
troupes  françaises ,  cantonnées  dans  les  environs  de  Tongres,  dans 


—  96  — 

rintervalle  qui  sépara  la  bataille  de  Rocour  de  celle  de  Lael 
(li  octobre  1746  au  2  juillet  1747).  Cette  indication  se  trouve  c 
firmée  par  un  passage  de  V  Itinéraire  au  Voyage  de  Fabbé  de  fe. 
qui  écrivait,  en  1773,  au  sujet  des  tumuli  des  environs  de  Tongi 
a  Durant  V avant-dernière  guerre^  les  Français  ont  fouillé  un  de 
tombeaux  ^  et  y  ont  trouvé  des  urnes  et  dautres  nunmments  m 
tuaires  '•  » 

Plan  do  Tomnlns  de  Koniniheim. 


A  Partie  da  Tumnlas  détruite  en  4846. 

B  1«  Galerie  de  la  fouille  de  1851. 

G  BiforcatioD  de  cette  galerie. 

D  i"  Galerie  de  la  fouille  antérieure. 

E  2o  Galerie  de  cette  fouille. 

F  Enfoncement  au  point  central  du  Tumulus, 


«  Tome  II,  page  195,  édition  de  18Î0. 
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Motce  opinion  sar  l*origîae  germaine  du  tamulus  fouillé  esl 

principalement  fondée  sur  l'absence  totale  de  médailles  et  d'autres 

objets  anciens  en  métal  dans  les  terres  provenant  de  la  fouille, 

Imdis  que  dans  les  terrains  environnants  (surtout  près  des  murs 

dePenceinte  extérieure  de  Tongres),  on  trouve  continuellement  des 

nédailles  impériales  romaines  de  la  dernière  époque  et  quelques 

bU  des  pièces  gauloises. 

U  fouille  du  tumulus  a  été  faite  par  trois  ouvriers  seulement , 

tnîaillant  de  5  à  8  heures  du  matin  et  de  5  à  8  heures  du  soir,  et 

hdépeuse  n*a  guère  dépassé  une  soixantaine  de  francs.  Ia  modi* 

dté  de  ces  frais  devrait  engager  les  communes  et  les  personnes 

privées,  propriétaires  de  tumuli,  à  faire  explorer  ces  curieux  monu- 

OMnts  au  sujet  de  l'origine  et  de  la  destination  desquels  la  science 

archéologique  n'a  pas  encore  dit  son  dernier  mot.  .  . . 


U  IX 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


SDR  LES  TICOITES 


DE    NARBONNE', 


PAR 
rAMbé   C.    flrrMIOllANT 

Membn  effectif  de  l'Acadéinie. 


Narbonne  «  sur  PAude  »  est  une  ville  de  France  en  Languedoc  • 
aujourd'hui  au  département  de  l'Aude.  Cest  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  ce  pays ,  et  a  été  le  siège  d'une  colonie ,  que 
les  Romains  y  établirent ,  comme  dans  la  capitale  de  la  Gaule 
Narbonnaise.  Elle  est  située  au  milieu  d'une  campagne  basse» 
arrosée  par  nn  bras  de  l'Aude,  à  deux  lieues  de  la  mer.  Cette 
ville  eut  ses  vicomtes  et  ses  ducs  »  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  soumise 
à  la  couronne  de  France.  Les  ducs  de  Septimanie  étaient  ducs 
de  Narbonne ,  et  les  comtes  de  Toulouse ,  qui  leur  succédèrent , 


*  Manuscrit  de  la  fin  du  xvu«  siècle,  appartenant  à  M —  Imbopt. 

Bistoria  Italiœ  et  Uispaniœ  genealogica.  —  Duchesne  .  Recherches  des  antiquUés 
des  villes  de  France,  —  La  Perrière.  Jnnales  de  Foix.  —  Moreri.  Le  grand 
dictionnaire  historique,  —  Biographie  universelle  ancienne  et  moderne. 


prirent  aussi  les  titres  des  ducs  de  Narbonne.  La  ville  et  l« 
pays  étaient  goaTeraés  sous  eux  par  des  vicomtes,  dont  voici 
la  suite  généalogique. 


S  1.  —  DE  LA  MAISON  DE  NARBONNE. 


Aiau:  de gneuia plein. 


L  AIMERY  I,  TiconTB  db  NARBONNE  (I). 
Il  bissa: 

IL  AIHERY  II.  viooiin  m  NARBONNE  (i). 


m.  AIMERY  m,  VICOMTE  DB  NARBONNE  (3). 

n  épottsa  Vf ... 

De  ce  mariage  : 

i.  AIMERY  IV,  TicoKTE  DE  NARBONNE  (4) .  qoi  mourut  sans 
postérité,  en  1134. 

L  ERMENGARDE,  vicohtbssb  de  NARBONNE  (B),  en  4134. 
qaï  décéda  anssi  sans  enfants,  en  1197. 

3.  Hermesiode  de  Narbonne .  qui  épousa  MaariqDe-de-Lara  : 
îb  «oiveot  IV. 


§  2.  —  DE  L\  MAISON  BIANRIQUE-DE-IARA. 


Aura  :  Dt  guênlei,  à  deux  ehaudUrei  ttor,  à  la  bordure  (Tardent, 
charrie  de  Auil  A«rmin«i  de  taUt. 


IV.  Hanuque-de-Làra.  Fila  de  Pierre  Gonzalès,  sàgneor  de 
Lara,  et  d'Eve  Perez-de-Trava ,  il  fut  tué.  ea  1164,  dans  un 
combat  contre  Ferdinand ,  comte  de  Castres. 

Il  épousa  Hermesinde  de  Narbonne,  précitée. 

De  ce  mariage  : 

i.  Pierre  Hanrique^e-Lara  ,  qui  sait  V. 

2.  Aimery  Manrique-de-Lara  ,   gouveraear  de  Narbonne. 

3.  Guillaume  Hanrique^e'Lara. 

i.  Major  Hanriqne-de-Lara .  qui  épousa  Gomez  Gonsales , 
seigneur  de  Manzanedo. 

9.  Marie  Haarique-de-Lara .  qui  épousa  Diego  Lopez^&-Haro , 
seigneur  de  Biscaye. 
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6.  Sanche  Manriqae-de-Lara. 

7.  ErmeDgarde  Hanrique-de-Lara. 

8.  El  vire  MaDrique-de-Lara,  qai  épousa  1®  Ermengard ,  comte 
d'Urgel  ;  2^  Gaillaume  de  Cervera ,  seigneur  de  Juneda. 


V.  PIERRE.  YicoMTE  DB  MARRONNE  (6),  seigueuF  do  MoHiia 
el  de  Hésa.  Il  reprit  le  nom  de  sa  mère ,  et  portait  ses  armes  écar- 
telées ,  au  i*  et  Ât''  Narbonne,  au  2*  et  3*  Manrique-de-Lara.  Il  fut 
tuteur  du  roi  Alphonse  YIII  et  mourut  le  18  juin  1202. 

Il  épousa  en  1173»  Sanche,  infonte  de  Navarre,  veuve  de  Gaston, 
vicomte  de  Réarn,  et  fille  de  Garcias,  roi  de  Navarre,  et  d*Uraque 
d'Aragon. 

De  ce  mariage  : 

4.  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  VL 

2.  Rodriguez  de  Narbonne,  seigneur  d*Amusco,  de  Pina,  d^Amay- 
vêlas,  de  Montpesat,  etc.,  qui  épousa  Thérèse-Garcie  de  Rragance, 
fille  de  Garcias  de  Bragance,  noble  de  Portugal  :  ils  formèrent  la 
branche  des  Seigneurs  d*Amusco. 

3.  Garcias  de  Narbonne,  co-seigneur  de  Molina. 

4.  Nonnio  de  Narbonne,  seigneur  de  Molina  et  de  Hésa,  qui 
épousa  Sanche  Gomez,  dame  de  Trastamare. 


VI.  AIHERY  V,  VICOMTE  de  NARRONNE  (7).  U  mourut  le  1  fé- 
tri^l236. 

U  épousa  Guillelmine  de  Moncade,  fille  de  Raymond  de  Mon- 
cide,  seigneur  de  Tortose. 

De  ce  mariage  : 

i.  Amalric  de  Narbonne,  qui  suit  VIL 

9.  Ainery  de  Narbonne,  seigneur  de  Yemeuil,  ebanôine  de 
r^ise  de  Gharires,  tiécédé  le  26  diars  1286. 
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5.  Ermengarde  de  Narbonne,  qui  épousa  Roger  Bernard,  comle 
de  Foix. 

4.  Marguerite  de  Narbonue,  religieuse. 

VII.  AMALRIGI,  VICOMTE  DE  NARBONNË  (8).  Il  mourut  vers 
Tan  1270. 

Il  épousa  Philippine  d'Andose ,  fille  de  Bormond ,  seigneur 
d' And  use. 

De  ce  mariage  : 

i.  Airoery  de  Narbonne,  qui  suit  YIII, 

3.  Amalric  de  Narbonne,  vicomte  de  Talagran. 

5.  Guillaume  de  Narbonne,  seigneur  de  Verneuil. 

4.  Gaucerande  de  Marbonne»  qui  épousa  Guillaume  de  Voisins, 
baron  de  Confolant. 

5«  Marguerite  de  Narbonne,  qui  épousa  Arnaud,  vicomte  de 
Lomagne. 


VIII.  AIMERY  VI,  VICOMTE  de  NARBONNE  (9), 

Il  épousa  Sibille  de  Foix,  fille  de  Roger,  comte  de  Foix,  et  de 
Rrunisilde  de  Gardonne. 

De  ce  mariage  : 

i.  Amalrio  de  Narbonne ,  qui  suit  IX. 

2.  Pierre  de  Narboune,  seigneur  de  Verneuil. 

3.  Rrunisilde  de  Narbonne ,  qui  épousa  Loup  Diaz,  seigneur 
de  Roda. 

4«  Marguerite  de  Narbonne,  qui  épousa  Pierre  de  Castille, 
seigneur  de  Ledesma* 
5.  Marfalde  de  Narbonne,  qui  épousa  Alphonse  de  la  Cerda, 

IX.  AMALRIG  II ,  VICOMTE  m  NARBONNE  (10) ,  capitaine, 
général  de  la  république  de  Florence.  Il  mourut  «a  13S5« 
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Il  époasd  Jeanne  de  Liste,  fille  de  Jourdain  de  Lisle»  vice*roi 
de  Naples. 

De  ce  mariage  : 

I.  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  X, 

i.  GaillaumedeNarbonne,  seigneur  de  Montahac,  qui  épousa 
Gaillarde  de  Léfis-Mirepoix. 

3.  Pierre  de  Narbonne,évéqued'Urgel« 

4.  Jeanne  de  Narbonne,  qui  épousa  Dieudonné  de  Sévérae; 

5.  Jansera  de  Narbonne. 

6.  Constance  de  Narbonne,  qui  épousa  M.*.,  de  Trians,  ticomte 
de  Tallard. 

7.  Sibille  de  Narbonne,  qui  épousa  Maugalin,  comte  d*Ampuries. 


X.  AIHERY  VU,  vicoirrB  de  NARBONNE  (ii).    Il  mourut 

en  isae. 

n  épousa  :  i""  Catherine  de  Poitiers ,  fille  d'Aimar  de  Poitiers, 
comte  de  Yalentinois ,  et  de  Marguerite  de  Genève,  sa  seconde 
femme;  2^  Tiburge  de  Puisalguier. 

Dn  premier  mariage  : 

i.  AKALRIC  m,  viGOKTE  m  NARBONNE  (12),  décédé  sans 
en&nts,  qui  épousa  :  l^  Irlande  de  Bellegarde,  fille  de  Hugues, 
seigneur  de  Bellegarde;  V  Marie  de  Canet,  fille  de  Raimond, 
vicomte  de  Canet. 

S.  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  XL 
Do  second  mariage  : 

3.  Amalric  de  Narbonne. 

4.  Gaillaume  de  Narbonne. 

5.  Gtftton  de  Narbonne. 

6.  Amiid  de  Narbonne. 
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7.  Sibille  de  Narbonne,  qui  époosa  André  de  Féoollel,  vicomte 
d'Yila. 

8.  Jeanne  de  Narbonne,  religieuse. 

XL  AIMERY  VIII,  yicoitte  db  NARBONNE  (i3).  Il  mourut 
en  1574. 

Il  épousa  :  i°  Béatrix  de  Sully ,  fille  de  Jean ,  seigneur  de  Sully; 
^  Violante  de  Genève,  fille  d'Amedée,  comirde  Genève;  3^  Béatrix 
d'Arborea,  fille  de  Harian,  prince  d'Arborée. 

Du  premier  mariage  : 

i.  Marguerite  de  Narbonne,  morte  sans  alliance. 

Du  troisième  mariage  : 

%  Guillaume  de  Narbonne ,  qui  suit  XIL 

XII.  GUILLAUME  I,  vicomte  de  NARBONNE  (U).  Il  mourut 
en  1398. 

Il  épousa  Guerine  de  Beaufort,  fille  de  N....,  marqqis  de 
Beaufort. 

De  ce  mariage  : 

1.  Guillaume  de  Narbonne,  qui  suit  XIII. 

2.  Aimery  de  Narbonne,  mort  à  l'âge  de  16  ans. 

Guerine  de  Beaufort,  vicomtesse  douairière  de  Narbonne,  épousa 
en  secondes  noces  Pierre  de  Tannîères,  seigneur  d'Apschot  ;  de  ce 
mariage  : 

1.  Pierre  de  Tannières,  qui  suit  XIII  ^ 

XIIL  GUILLAUME  II,  vicomte  de  NARBONNE  (15),  prince 
d'Arborea.  Il  fut  tué,  le  14  août  1424,  dans  un  combat  contre 
les  Anglais,  sans  laisser  de  postérité.  A  condition  de  porter  son 
nom  et  ses  armes,  il  donna  tons  ses  biens  à  son  frère  utérin 
Pierre  de  Tannières,  qui  suit  XIIP. 

Il  épousa  Marguerite  d'Armagnac,  fille  de  Jean,  comte  d'Ar- 
magnac, 
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g  3.  -  DE  LA  MAISON  D£  lANSlËRËS. 


Amiei  :  tarant,  à  la  bondi  iiuwr  ;  à  la  bonhtK  de  ^ueulM. 

HII  >•.  PIERRE  m  TANIfliÈRES,  -naum  m  NARHONNE  ()6), 
agnear  tTApschot.  Frayant  point  d'enfonts,  il  vendit  la  vicomte 
eMarbonne,  en  14tô,  à  Gaston,  comte  de  Fois,  qui  sait  A. 

S  4.  -  DE  LA  MAISON  DE  FOIX. 


Ahis  :  dor,  à  Itvii  patt  degufulet. 

A.  GASTON  Comte  m  FOIX,  vicoute  deMRBONNÈ  (171, 
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11  était  fils  ataé  de  Jean,  comte  de  Foix  et  de  Bigore,  et  de 
Jeanne  d'Albret ,  sa  seconde  femme,  et  mourut  à  Roncevaux,  ei 
juillet  4472. 

Il  épousa  Eléonore,  reine  de  Navarre,  décédée  à  Tolède  le 

12  février  1472-U73,  fille  de  Jean,  roi  d^Arragon,  et  de  Blancbet 
reine  de  Navarre. 

De  ce  mariage  : 

i.  Gaston  de  Foix,  prince  de  Yiane,  décédé  le  23  novembre  1470, 
et  enterré  à  la  cathédrale  de  Bordeaux,  qui  épousa,  par  contrat 
fait  à  Saint-Jean-d*Angeli ,  le  4i  février  4461,  Madelaine,  de 
France,  fille  de  Charles  VII,  roi  de  France,  et  de  Marie  d* Anjou. 

2.  Jean  de  Foix,  qui  suit  B. 

3.  Pierre  de  Foix,  cardinal. 

4.  Jacques  de  Foix,  dit  Tlnfant  de  Navarre. 

5.  Marie  de  Foix,  qui  épousa  Guillaume,  marquis  de  Montferrat. 

6.  Jeanne  de  Foix,  qui  épousa  :  1^  Jean,  comte  d* Armagnac; 
2^  Jean ,  vicomte  d'Astier. 

7.  Marguerite  de  Foix,  décédée  en  4487,  qui  épousa  François, 
duc  de  Bretagne. 

8.  Catherine  de  Foix,  qui  épousa  Jean  de  Foix,  comte  de 
Caudale. 

9.  Eléonore  de  Foix ,  morte  sans  alliance. 

40.  Isabelle  de  Foix,  qui  épousa  Gui,  seigneur  du  Pont. 


B.  JEAN  DE  FOIX,  VICOMTE  DE  NARBONNE  (48),  comte d'Étam- 
pes.  Il  mourut  à  Étampes  en  4300. 

Il  épousa  Marie  d'Orléans ,  fille  de  Charles ,  duc  d'Orléans  et  de 
Milan ,  et  de  Marie  de  Clèves ,  sa  troisième  femme. 

De  ce  mariage  : 

4.  Gaston  de  Foix,  qui  suit  C. 

2.  Germaine  de  Foix,  qui  épousa  :  4''  le  48  mars  4503,  Ferdi- 
nand V,  roi  d'Arragon;  2®  en  4549,  Jean,  marquis  de  Brandeboui^, 


goavemeur  de  Valence;  3°  Ferdinand  O'Arragon ,  duc  de  Calabre  : 
die  monrut  à  Valence,  le  18  octobre  1538. 

C.  GASTON  DE  FOIX .  vicomte  de  NARBONNE  (19),  duc  de 

Nemonr&.     Son   oncle  Louis  XII.  roî  de  France,   lui   donna  le 

goflveraement  de  Hilan ,  et  le  fit  général  de  son  armée  eu  Italie. 

Il  y  donnai  quoique  fort  jeune,  de  grandes  marques  de  bravoure. 

Il  entra  dans  Bologne  assiégée  par  l'armée  des  princes  ligués  contre 

la  France.  Il  soumit  la  ville  de  Bresce,  où  il  tua  huit  mille  ennemis. 

Enfin  quelques    jours  après  il  gagna    la  bataille  de  Ravenne , 

donnée    le  11    avril,  jour  de  Pilques,  de  l'an  1512— 1513;  mais 

i  ei  poursuivant  un  corps  de  quatre  mille  Espagnols,  il  fut  cerné  et 

toé,  n'élanl  Agé  que  de  24  ans.  Ce  même  Gaston  de  Foix  ,  par  acte 

da  19  novembre  1507,  échangea  avec  le  roi  Louis,  son  oncle,  la 

dlé,  ville,    seigneurie,   viguerie  et  vicomte  de  Narbounc,  pour 

iTantres  terres.  Cest  ainsi  qu'elle  a  été  unie  &  la  couronne,  quoique 

b  rois  de  France  ;  eussent  déjà  divers  autres  droits. 


DE  L'ORIGINE 


DU 


MOT  PICARDIE, 

HêM  d'ue  Prtfliee  ie  Fraice  i 

PAR 

M.  LOUIS  US  BAEOSBa, 

Membre  correspondant  de  r  Académie ,  à  Bergoes ,  etc. 


De  nombreux  auteurs  ont  recherché  Torigine  du  mot  Picardie,  AbM 
Theyet  le  fait  dériver  du  nom  de  certains  sectaires  qui  embrassèrent 
rhérésie  des  Yandois  ^,  et  qui ,  d*après  Jean  Slechta  *,  Fauraient  pris  de 
celui  d'un  transfuge  qui  s'appelait  Picard,  Le  pocte  Goneau,  cité  par 
Rumet,  dans  son  Histoire  de  Picardie  >,  attribue  Torigine  de  cetie 
dénomination  au  mot  Picus  pivert,  oiseau  à  Fâme  martiale  K  M.  de  Valois 
n'admet  aucune  de  ces  étymologies  et  soutient  que  le  mot  Picard  a  ta 
source  dans  celui  de  Picari  (se  piquer)  \  Fauchet,  dans  son  Traité  éê 
la  Milice  y  liv.  II,  fol.  530  v*,  déclare  au  contraire  qu'il  est  emprunté 
à  Texpression  Pique ,  arme  offensive  dont  Tusage  était  particulier  aux 


*  Cosmogr,,  liv.  XV,  chap.  3. 
«  Erasm.,  episL  21,  liv.  XIV. 
s  MS. 

*  Voici  comment  il  s'exprime  en  quatre  vers,  qu*il  a  composés  à  roccaaion 
de  la  vie  d*un  certain  Jean  de  la  Croix,  Picard  : 

Pica  loqnax,  crnoei  studium,  Picardia  namque 

Dicta  illi  à  picâ  est;  fallitur  usqne  tamen  : 
Grediderim  pid  deductum  à  nomine  nomen 
Martia  geus  etenim  est,  martia  picus  avis. 
B  Notil.  Gai,  au  mot  Picardia, 
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peuples  septeolrionaax  de  TEarope.  Celai  qui  se  sert  à  la  guerre  de  la 
pique  ou  sariase,  serait  donc,  soiyanr  le  dernier  écrivain,  un  picard, 
Pkariui,  qui  jrieà  sm  tariisa  in  bêUo  fùiiur.  Cette  opinion  est  partagée 
par  CorMchon  S  Ortelins  «,  Beigier  *,  l'abbé  Cartier  \  de  la  Chapelle  «, 
B.  YaisseCte  b  et  Dom.  Grenier  lui*ménie  '. 

D  est  à  remarquer  que  ces  auteurs  ont  tous  voulu  trouter  dans  la 
langue  latine  rétymologie  du  mot  FiearâU,  Nous  pensons  que  tous  ont 
bit  Crasse  route.  En  effet ,  il  est  admis  aujourd'hui  en  philologie  qu*il 
but  chercher  Torigine  d*un  nom  de  pays  dans  Fidiéme  de  ceux  qui 
rkabitaîent  à  Tépoque  où  ce  nom  a  pris  racine.  Or,  la  langue  latine 
M-dle  jamais  été  parlée  dans  cette  contrée  qui  Ait  la  Picardie?  Oui,  à 
répoque  des  Romains,  c'est-à-dire,  depuis  leur  invasion  jusqu'au  quatrième 
M  cinquième  siècle.  Mais  alors  ses  habitants  ne  s'appelaient  point  Fieardi  ; 
nous  voyons  dans  les  Commentaires  de  César  que  les  riverains  de  la 
Somme  étaient  nommés  Amhiani,  et  la  NotiUa  prootttdamm  civHaium 
CflUtœ,  tableau  ou  catalogue  de  toutes  les  provinces  et  villes  des  Gaules, 
<iRssé  vers  la  fin  du  quatrième  ou  au  commencement  du  cinquième 
siède,  cite  la  Picardie  sous  la  dénomination  de  Cwilas  Ambianemium, 
dénomination  que  lui  donne  aussi  Ammien  Marcellin  dans  son  HUMre 
nmami ,  liv.  X¥.  Saint'  Jérôme  désigne  de  même  les  Picards  »  dans  la 

leure  qu'il  écrivait  en  ^7  à  Agéruchie.:  «  Ambiant j  Atrebaie» , 

>  Urtmlali  in  Gtrmaniam  ji  {Hist.  Coll.  ScripL  apud  Bùuqmî ,  Tome  I, 
page  lU)  ;  et  Dom.  Grenier  fait  observer  qu'on  désignait  encore  leur 
eanion  sous  la  dénomination  d'Amî^noti,  lorsque  le  mot  Picard  était  déjà 
connu,  mot  très-ancien,  cité  dans  un  titre  de  l'an  1125,  qui  porte  que 
b  terre  de  Si-Waudrille  en  Beauvoisis,  a  été  délaissée  à  un  certain 
Clément,  surnommé  ie  Picard,  CognonUnato  Pîcardo^ 


*  Propriété  de$  choies  j  tom.  XV,  c.  22. 
'  Theai.  orbiê  terrar. 

'  jlntiq,  de  Rheime ,  pag.  343. 

*  Distert.  sur  le  Belgium ,  pag.  38. 

^  JfeiTttfie  de  France,,  décemb.  1733,  pag.  38. 

*  Géograhp.  hiit.^  tom.  VI,  pag.  48. 

^  Inirod.  à  Vhiet.  génér.  de  U»  province  de  Picardie  ^  publiée  par  la  Société 
à»  Aaiiq.  de  la  Picardie.  1849,  in-is  pag.  18,  10,  20,  21,  22. 

*  Inirod.  à  Ckisi,  de  Picardie,  par  Dom.  Grenier;  in-4»,  pag.  17. 
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De  eette  mention  faite  pour  la  première  fols  dass  ûm  doeumest  d« 
XII'  siècle,  ne  faut-Il  pas  oonclure  que  rorîgine  du  nom  de  la  Picardie 
remonte  à  une  époi|ue  bien  antérieure?  Il  Êiut  du  temps  pour  qa'im 
mot  nouveau  soit  généralement  admis  et  compris  par  le  peuple;  il  es 
faut  daTantage   avant  qull  prenne  place  dans  un  acte  officiel. 

Puisque  la  Picardie  n'était  pas  ainsi  appelée,  quand  ses  habiusu 
parlaient  la  langue  latine,  ce  n*est  donc  pas  celle-ei  qui  lui  a  foonii  son 
nom;  c*est  donc  à  un  autre  idiéne  que  nous  demanderons  son  acte  de 
naissance. 

La  langue  qui  a  succédé  à  celle  des  Romains,  sur  les  rives  de  h 
Somara,  fut  la  tudesque;  elle  y  suivit  les  Francks  lorsque  leurs  liandes 
envahirent  les  Gaules  *.  Les  Francks  éuient  de  ce  race  tudesque;  ils 
avaient  chassé  les  Romains,  ils  étaient  vainqueurs  et  nombreux,  fl 
était  donc  natnrel  que  leur  langue  finit  par  régner  en  Picardie  eomme 
celle  de  Rome  y  avait  dominé ,  lorsque  ses  soldats  eurent  vainoi  las 
Ambiéni. 

La  langue  tudesque,  ou  thioiseou  teutodique,  a  été  parlée  dans  cette 
province;  c'est  là  un  fait  incontestable  au  VII"  sîècle. 

S^^ÉIol ,  évèque  de  Noyon ,  évangélisait  les  Flamands  et  les  FrisAos. 
Il  b&tit  près  de  Noyon,  une  abbaye  qui  fut  appelée  Oursemmpf  déao- 
mination  formée  d'un  mot  latin  et  d'un  mot  tudesque,  et  qui  signifie  : 
Coifi5ai  de  fourt. 

En  750,  un  abbé  de  Gorhie,  près  d'Amiens ,  prêchait  en  teuton,  et 
il  était  aussi  éloquent  dans  cet  idiome  qu'en  latin,  a  ^^tmnnttdço 
,  »  audiêseê,  dit  son  disciple  Paschase,  moine  de  Fontenelle,  ifuie^ffasi 
»  emanabat,  ii  verè  idem  barbara  quam  ietUUcam  dieunU,  Ungwâ  lo^uervluf > 
p  prœeminebat  charitaHs  eloçutt.  »  En  948,  on  fut  obligé  de  tradaire 
du  latin  en  teuton  pour  le  faire  comprendre  à  un  de  nos  rois  *. 

Une  preuve  bien  évidente  qu'au  XI«  siècle,  on  entendait  encore  géiié- 


<  Ils  étaient  sortis  de  la  Scandinavie.  —  Mascunos  HcaocLEoros ,  Afmd 
Geograph.  minora.  Voyez  Notice  de  M.  Rigollot  sur  les  armes  des  Franks 
trouvées  en  Picardie.  —  Mém.  de$  AnUq*  de  Picardie^  tom.  X,  pag.  121  et  sutv., 
in-8o,  «850. 

*  Post  quarum  liHer^rnm  re«itatiOBem  et  carum  propter  reges  (lioais  V  ei 
Temp.  Othon),  jnxta  teotiscaro  linguam  intorprautionem.  Frohoasd,  Àp,  àe 
Bottqitett  loaae  Vill ,  page  303. 
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alMeai  le  tadeaque  en  France ,  si  même  on  ne  le  parlait  plus ,  se 
Mie  dans  le  canon  V  du  concile  tenu  à  Boutées  en  i05l  ;  a  Deo 

I  prmiUUai  mmqmam  $e  habUurum  u^jcorem  tt  si  tune  eam  kabuerii ,  tnax 

•  m  MhemuUkê^  quod  linçuà  franearum  gurpoie  dicimus  '. 

Aa  X*  siècle  on  parlail  encore  tudesque  en  Normandie  :  «  Coine$ 
iltà  m  ikMê  €ê  «»  Normani  parler ,  »  dit  le  romans  de  Bon ,  vers 
Bn.  —  La  langue  des  Normands  différait  peu  de  celle  des  Anglo-Saxons  •• 

II  sortaient  tous  de  la  Scandinavie  ainsi  que  les  Francks  '. 

Liilprand,  qui  écrivit  au  X*  siècle,  prétend  que  la  langue  Romane 
mit  d^  remplacé  en  France  la  langue  tudesque  ^  et  a  cependant , 

•  iit  Doffl  Grenier,  nous  ne  trouvons  dans  notre  province  aucun  insirumeni 

>  M  acte  légal  écrit  en  Roman  avant  le  r^ne  de  S^-Louis;  celui  de  Dn^on 

>  M  Dreux  d* Amiens,  Seigneur  de  Vinacourt,  n'est  point  de  Tan  ii85, 
»<Muiie  il  est  marqué  dans  la  nouvelle  édition  du  Glouaire  de  Ducange, 

>  MM  de  Tan  1274  an  mois  de  Janvier  ^.  » 

Àa  XVI*  siècle,  on  se  servait  encore  en  Picardie  d'un  mot  teuton 
pur  désigner  une  maladie  honteuse.  Ce  mot  a  été  conservé  dans  un  poème 
kkknLà  Maire. 

«  Le  mol  françois  la  nomment  les  Lombards  ; 
»  Pœken  Ton  dît  les  flamens  et  Picquarts  «.  » 

S'il  est  démontré  que  la  langue  tudesque  était  parlée  au  XI«  et'  XII* 
liède  dans  la  Picardie ,  c'est  donc  à  elle  qu'il  nous  faut  demander 
Tciplication  et  Toriginc  du  nom  de  cette  province. 

Et  d'abord  constatons  avec  M.  Willcms  que  chez  nos  ancêtres  gcr- 
■UB8.  les  noms-propres  étaient  tous  significatifi.  Ces  braves  gens, 
à  Foemple  de  notre  premier  père ,  nommaient  chaque  chose  par  son 
vni  nom ,  par  un  nom  compréhensible  ;  or ,  la  désignation  la  plus 


'  Cette  expression  est  employée  dans  la  chronique  de  Baldbric  ,  cbap.  68  , 
^  M  (édiL  legl.),  et  signifie  abandonner ,  d*où  dégtierpir,  en  français. 

*  DuDON. — Apnd  Diicais!fa,  liv.  3,  page  99. 

*  Keroucei  Se  rov  fiev  avj(€Pa  tî^ç  ')(€pSovrjSy  ro  effvo^  rtùv  Kav 
ou^ieviûv  Sa^opwp  ;  TroptTrX^ç.  Marcum.  Herocleot. 

*  LoimuHD ,  Hist.  liv.  i  ,  chap.  6. 

>  DoM.  GtiaïKa.  Introduction  à  VHùt.  gén,  de  la  Picardie ,  p.  156. 

<  Mémoires  de  Paoqnot ,  tom.  III ,  page  7. 
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nalurelle  est  celle  qui  se  rapporte  à  Taspect  physique  da  lien.  Si  doqs 
jetons  les  yeux  sar  cette  portion  da  territoire  français ,  qai  8*éteiid 
do  midi  an  septentrion  ,  depuis  la  Marne  jusqu'à  la  Manche ,  et  de 
Torient  au  coucbant ,  depuis  la  forêt  des  Ârdennes  jusqu^à  l'Oeésn, 
et  formait ,  d'après  Dom  Grenier ,  la  Picardie  *  ;  nous  y  terrons  one 
terre  dure,  raboteuse,  crayeuse,  rocailleuse,  montagneuse;  c'est  dans 
cette  physionomie  que  nous  trouverons  la  définition  du  mot  Pkardit, 
qui  signiflera  :  ferre  dure,  raboteuse. 

En  efiet,  nous  lisons  dans  le  Novum  Dielionarium  bdgUxhUUimim  * , 
le  mot  flamand  Piekant^  que  l'auteur  traduit  par  asper^  acerims.  Les 
anglo-saxons  appelaient  Peae  une  montagne  escarpée.  Les  Anglads  ont 
consenré  ce  terme,  et  il  est  surtout  usité  dans  le  Derbyshire,  contrée 
montagneuse  d'Angleterre.  C'est  probablement  à  cette  source  que  les 
Français  ont  puisé  l'expression  :  Le  Fie  de  TénerifTe ,  et  celles  de 
Puy ,  Pueeh  et  Peesh ,  qu'on  rencontre  dans  le  Midi  de  la  France  '. 

Le  premier  membre  du  mot  Picardie  désigne  donc  un  objet  inégal, 
âpre  y  poifUu;  si  nous  le  rapprochons  du  second  membre,  «rde,  qui 
veut  dire:  ferre,  dans  toutes  les  langues  septentrionales;  nousaaroiM 
complété  notre  définition  :  ferre  dure ,  rabofetiee. 

Dans  la  suite  des  temps ,  on  aura  donné  au  dernier  membre  une 
terminaison  française  et  on  aura  dit  Picardie ,  comme  on  disait  ao 
IX*  siècle  Franchie  du  pays  des  Francks  *. 

Les  Picards  ont  su  par  leur  industrie ,  faire  de  leur  sol  âpre  et 
dur  une  terre  fertile  et  riche ,  et  le  département  de  la  Somme  étale 
aujourd'hui  avec  orgueil  aux  yeux  de  l'étranger  ses  gros  pâturages, 
ses  fabriques  et  ses  monuments  aussi  renommés  que  la  franchise  et 
le  patriotisme  de  ses  habitants. 


^  Doa  Grenier  ,  infrodticfto»  à  VHietoire  de  Picardie ,  page  i. 

*  De  François  Povet. 

3  Ferzameliiig  van  frantehe  woorden ,  door  Hoeovft»  —  f^otkwmmCe  mmttt 
Reisen  darch  England ,  3«  Th. ,  S.  430.  —  Wacbter  ,  in  Wfce  Pic 

*  Cartul.  ms.  da  St.-Pierre  de  Gand ,  Arch,  province  de  Gand. 
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B^réuire-pcrpétuel  de  rAcudémir. 


StaTelet  et  ses  environs. 


Sons  le  titre  général  de  Promenades  d^un  Antiquaire  dans  les 

Homes  f  nous  nous  proposons  de  publier  une  série  d'observations 

vchéologiques ,  recueillies  durant  nos  excursions  à  travers  une 

Mrée  où  nous  ramène  chaque  année,  k  Tépoque  des  vacances, 

Vtre  goût  pour  les  sites  pittoresques ,  les  horizons  variées  et 

h  beautés  sévères  de  la  nature  dans  les  ppys  de  montagnes. 

Si  oes  études  ne  sont  pas  tout-à-fait  aussi  sérieuses  que  Texigerait 

h  gravité  de  ce  recueil ,  c'est  que  le  temps  nous  a  manqué  pour 

ks  recherches  patientes  que  demanderait  un  travail  approfondi, 

qu'on  n'est  pas  d'ailleurs  en  droit  d'attendre  d'un  touriste  d'oc« 

osi'oo,  voyageant  précisément  pour  se  remettre  des  fatigues  de 

100  métier  de  savant,  pour  respirer  un  air  plus  pur  que  celui  des 

ebises  et  des  bibliothèques.  Ce  sont  des  découvertes  amenées  par  le 

bsard»  au  milieu  d'explorations  faites  en  courant,  au  gré  de  la 

fmtaisie  de  chaque  jour.  Les  descriptions  de  la  nature  et  les 

digressions  y  tiendront  peut-être  plus  de  place  que  les  études 

SS  IX  s 
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historiques.  La  cause  en  est  autantdans  le  caractèredupaysquedans 
la  tournure  particulière  de  notre  esprit.  Toutefois ,  si  nous  avions 
conservé  quelque  doute  au  sujet  de  Tintérét  qu'elles  peuvent  offrir 
à  la  science,  nous  ne  nous  serions  pas  permis  de  les  offrir  ani 
graves  lecteurs  des  Annales  de  l'Académie  if  Archéologie  de  Belgique. 

Nous  commencerons  par  visiter  Tancienne  principauté  abbatiale 
de  Stavelot,  qui  a  offert  pendant  toute  la  durée  du  moyen-âge  et 
jusqu'au  moment  où  elle  subit  le  niveau  de  la  révolution  française» 
le  spectacle  d'un  petit  état  théocratique,  subsistant  dans  sa  forme 
immuable  et  maintenant  son  inoffensive  indépendance,  au  milieu 
de  tous  les  bouleversements  et  de  tous  les  changements  de  domi- 
nation que  subit  la  Belgique.  Son  histoire  aura  pour  nous  c^ 
attrait  qu'elle  a  été,  très  à  tort,  négligée  par  presque  tous  nos 
historiens ,  à  l'exception  des  écrivains  ecclésiastiques. 

En  sortant  de  Spa  par  la  route  qui  mène  à  Stavelot  et  à  Mal- 
roédy,  on  arrive,  après  une  longue  montée ,  à  la  source  ferrugi- 
neuse et  gazeuse  de  la  Sauvenière ,  la  moins  désagréable  an  goût 
de  ces  fontaines  célèbres  qui  attirent  tous  les  ans  à  Spa  un  si  grand 
nombre  d'étrangers.  Elle  jaillit  à  4500  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  dans  un  bassin  de  pierre  bleue,  surmonté  d'une  petite 
coupole  dénuée  de  style.  Près  de  la  source,  dans  une  dalle  de 
schiste  ardoisier,  se  creuse  une  cavité  de  la  profondeur  de  deux 
pouces  sur  sept  environ  de  longueur.  Les  bons  gens  du  pays 
disent  que  c'est  l'empreinte  du  pied  de  St.-Remâcle,  fondateur  des 
abbayes  de  Stavelot  et  de  Malmédy ,  apôtre  et  patron  de  cette 
partie  de  l'Ardenne,  et  ils  attribuent  à  la  bénédiction  de  ce  saint 
les  miraculeuses  propriétés  hygiéniques  des  eaux  de  la  Sauvenière. 
Les  femmes  qui  viennent  y  chercher  un  remède  contre  la  stérilité, 
ne  boivent  ces  eaux  que  le  pied  emboîté  dans  cette  empreinte  — 
plein  de  confiance  dans  un  usage  traditionnel  qui  remonte  à  dix 
ou  douze  siècles.  Seront-elles  beaucoup  plus  avancées  quand,  au  lieu 
d'avoir  la  reconnaissance  de  leur  guérison  à  l'antique  bienfaiteur 
de  la  contrée ,  elles  en  seront  venues ,  avec  les  savants ,  à  Tattribuer 
uniquement  au  gaz  acide  carbonique,  au  sulfate,  au  carbonate  et  i 
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Tbydro-cblorate  de  soude»  aux  carbonates  de  chaux  et  de  ma- 
|Dé&îe,  à  Toxide  de  fer,  au  chlorure  de  sodium  et  à  Talumine  que 
Otteaux  tiennent  en  dissohition,  d'après  les  analyses  de  M.  Plateau 
eidn  docteur  John  Ash  ? 

U  tradition  rapporte  que  lorsque  St.-Remûcle,  qui  avait  quitté, 
vers 656,  le  siège  épiscopal  de  Maestricht  pour  se  livrer  à  Tapos- 
tobl  et  finir  ses  jours  dans  la  solitude,  pénétra  dans  la  sauvage 
Ardenne  pour  y  chercher  un  lieu  favorable  à  ses  projets  de  retraite, 
ilsQJvit  à-peu-près  la  direction  de  la  route  où  nous  marchons.  Arrivé 
Mpoint  culminant  de  ce  plateau  marécageux,  le  saint  oublia-t-il 
oontne  nous  la  fange  où  trempaient  ses  pieds  pour  admirer  d'un 
regard  circulaire  Timmense  horizon  qui  se  déployait  autour  de  lui? 
S'il  le  fit,  ce  fut  sans  doute  avec  des  pensées  d'un  autre  ordre  et 
<)es  préoccupations  bien  moins  futiles  que  les  nôtres.  Il  regarda 
celte  vaste  étendue  de  déserts  comme  le  colon  pieux  regarde  la 
siTanne  vierge  qu'il  va  défricher,  demandant  à  Dieu  de  la  rendre 
Keoode  et  d'y  faire  germer  les  semences  de  la  parole  divine  qu'il 
t'apprêtait  à  y  répandre. 

Voici  comme  nous  avons  décrit  dans  un  autre  ouvrage  ^  le  plateau 
des  ËiDges  de  la  Sauvenière  et  le  panorama  qui  s'y  déploie  : 

SoDs  le  rapport   géographique,   ce   plateau    appartient   à  la 

ligne  de  faite  qui  sépare  les  bassins  secondaires  de  l'Amblève 

et  de  la  Yesdre.  Il  se  rattache,  à  l'est,  à  la  chaîne  des  Hautes* 

Fanges  {Bôhe-Venne)  situées  en  partie  sur  le  territoire  prussien, 

et  au  sommet  desquels  passe  le  diwrtia  acquarum  des  bassins 

do  Rhin  et  de  la  Meuse.  A  l'ouest,  il  se  projette,  en  s'abaissant 

toojonrs,  jusqu'aux  coteaux  de  la  rive  droite  de  l'Ourthe,  entre 

GofflbIain-au-Pont  et  Ghénée.  Sa  pente,    depuis  le  bois  de  la 

Saavenîère,  jusqu'au  ruisseau  qui  traverse  Spa,  offre  un  curieux 

phénomène  géologique.  C'est  une  plaine  d'une  inclinaison  presque 

régoiière,  semée  de  gros  blocs  erratiques  d'une  nature  différente 


<  ittttfief  H  Paytages  en  Belgique,  oollecliOQ  de  la  Bibliothèque  Nationale, 
pibUées  par  A.  Jamar. 
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de  la  roche  qui  les  supporte  ou  qui  les  environne.  La  plupart 
sont  des  poudingues  ou  des  grès  veinés  de  quartz»  ou  dfl# 
quartz  blancs  compactes,  tandis  qu'ils  reposent  sur  un  sol  d'argile 
ou  de  schiste  désagrégé.  Quelle  force  a  charrié  ces  masseï 
énormes  si  loin  des  montagnes  dont  elles  sont  détachées?  Cesl 
là  un  problème  que  les  savants  expliquent  de  diverses  façons. 
D'après  les  uns,  ces  pierres  sont  les  témoins  irrécusables  d'un 
déluge  antérieur  à  celui  de  Moïse.  D'après  les  autres,  ce  seraient 
les  glaces  qui  auraient  transporté  ces  quartiers  de  roc,  à  une 
époque  où  les  grands  glaciers  des  Alpes  devaient  s'étendre  jus- 
qu'ici. On  trouve,  au  bord  des  glaciers  de  la  Suisse,  et  dans 
les  vallées  d'où  ils  se  sont  retirés,  des  amas  de  pierre,  écume 
solide  de  ces  mers  solides  ,  d'un  aspect  absolument  semblable 
à  ceux-ci,  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  moraines.  Si  étrange 
que  semble  au  premier  coup-d'œil  cette  hypothèse  ,  elle  a  gagné 
beaucoup  de  faveur,  et  nos  meilleurs  géologues,  nos  Dumont 
et  nos  D'Omalius  signalent  l'existence  de  ces  moraines  en  Belgique. 
Celle  de  Spa  parait  être  la  plus  considérable.  J'en  ai  remarqué 
une  autre ,  fort  vaste ,  entre  Recogne  et  St-Hubert ,  et  plusieurs 
autres,  le  long  des  rivières  de  Salm  et  d'Àmblève. 

Je  me  suis  un  jour  aventuré  dans  cette  moraine  de  Spa, 
espérant  atteindre  par  là  les  cascatolles  de  la  Hoëgne.  J^ai  failli 
payer  cher  cette  témérité.  Il  est  à  peu  près  impossible  d'y  marcher, 
surtout  après  de  fortes  pluies.  De  hautes  fougères,  des  genêts, 
des  bruyères,  des  houx  rabougris  et  des  genévriers  nains,  végètent 
entre  les  blocs  et  entrecroisent  au-dessus  du  sol  leurs  racines 
noueuses,  où  le  pied  se  prend  comme  dans  des  lacets.  Ailleurs, 
ce  sont  de  longues  mousses  recouvrant  un  terrain  fangeux  et 
perfide  que  sillonnent  d'innombrables  filets  d'eau  courant  tantôt 
à  sa  surface,  tantôt  invisibles  sous  les  pierres  et  les  herbes. 
J'eus  beaucoup  de  peine  à  regagner  la  terre  ferme. 

J'ai  parlé  des  cascatelles  de  la  Hoëgne.  Cette  sauvage  rivière 
descend  en  face  de  nous,  des  Hautes-Fanges.  Quelques  bouquets, 
de  coudrier  et  de  houx,  rompant  la  monotonie  de  la  bruyère 
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iioos  en  iodiquent  le  cours.  D'abord  petit  ruisseau  formé  de 
b  réanioo  des  filets  d^eau  sortant  des  marais»  son  lit  se  dessine, 
s'âargit  et  forme  une  gorge  aux  bords  escarpés,  encaissée  pro- 
fiwdëment  entre  des  berges  presque  verticales.  Au  sortir  de  ce 
défilé,  les  eaux  ont  à  franchir  une  série  de  gradins  d'où  elles 
se  précipitent  en  cascades  écumantes,  tombant  dans  des  enton- 
loirs  aux  parois  luisants  et  polis  comme  du  marbre.  C'est  un 
eorieiix  et  poétique  spectacle,  bien  propre  à  caractériser  la 
séîère  nature  des  montagnes,  mais  qu'à  l'exception  de  quel- 
que touriste  de  mon  espèce  ,  intrépide  dénicheur  de  pittoresque, 
les  douaniers  et  les  fraudeurs,  rôdeurs  éternels  de  nos  Marches 
ardeonarses,  connaissent  seuls  en  Belgique.  Nul  chemin  n'y  mène, 
si  ce  n'est  l'invisible  sentier  tracé  par  les  sangliers,  les  loups 
et  les  renards,  qui  viennent  sans  crainte  s'y  désaltérer. 

La  Hoëj;ne  ,  après  un  assez  long  circuit ,  traverse  le  territoire 

do  Sort  et  de  Jalhay,  passe  par  le  village  de  Polleur  et,  ao 

pied  de  la  montagne  où  se  dressent  les  ruines  du  formidable  manoir 

dePranchimont,  rencontre  le  Wahay ,  autre  obscur  ruisseau  qui 

passe  à  Spa.  A  partir  de  Theux,  elle  commence  à  servir  de 

moteor  à  l'industrie ,   à    faire    crier    des    scies ,    tourner    des 

meoles  et  soulever  des  marteaux  de  forges.  Plus  loin  elle  alimente 

de  riches  usines ,  de  grandes  manufactures  de  draps.   Enfin  à 

Pepinsler,  elle   tombe   dans   le    Vcsdre  qui    mêle  ses  eaux  à 

celles  de  i'Ourthe  et  de  la  Meuse.  •  •  •  Les  rivières  qui  naissent 

daBs  les  solitudes  des  montagnes ,  qui  descendent  par  de  longs 

détours   vers  les    lieux  habités,    baignant  d'abord  de  pauvres 

bmaux    de    pâtres    et    de    bûcherons ,    arrosant    ensuite   de 

populeux    villages,   des   villes  industrieuses,  et  s'égarant  dans 

de  vastes    plaines    où    elles    semblent    chercher   leur    pente, 

juqu'à  ce  qu'elles  se  joignent  à  quelque  grand  fleuve  qui  les 

eotraine  à  travers  des  cités  opulentes,  et  vont  se  perdre  avec 

hi  dans  l'immensité   de  l'Océan  —  sont  l'image  d'un   peuple 

doDt  les  origines  mystérieuses  se  perdent  dans  les  ténèbres  de 

Faotiquité ,  et  qui ,  après  avoir  erré  longtemps  à  travers  les 
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steppes  de  la  barbarie»  descend  lentement  de  ces  hauteurs  in- 
cultes* cédant  à  la  pente  irrésistible  qui  Tentratne  vers  b 
lumière ,  côtoyant  les  rivages  de  Thumanité  à  ses  différents 
âges ,  hésitant  entre  les  influences  contraires  qui  le  sollicitent» 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  un  peuple  plus  fort,  plus  âgé  que 
lui  dans  la  vie  sociale»  qui  Tentraine  dans  son  tourbillon, 
Tassocie  à  sa  destinée,  et  va  se  jeter  avec  lui  dans  le  grand 
océan  de  la  civilisation  universelle ,  où  toutes  les  sociétés  ho- 
maines  viendront  se  confondre  et  s'absorber  à  leur  tour. 

Revenons  au  sommet  des  fanges  de  la  Sauvenière  —  ou ,  comme 
disent  les  naturels  du  pays  :  al  copet  del  fagne. 

En  parcourant  Thorizon  d'un  regard  circulaire,  voici  ce  qœ 
Ton  voit  : 

Au  midi ,  le^  croupes  presque  parallèles  des  Ardennes  reculent 
jusqu'aux  chaînes  les  plus  élevées  du  Luxembourg.  Il  m'a  semblé 
que  la  vue  s'arrêtait  au  grand  massif  schisteux  qui  sépare  Vieil- 
Salm  de  Houffalize  ,  et  dont  le  versant  méridional  appartient 
au  bassin  du  Rhin.  Une  suite  de  courbes  convergentes,  sur  la 
dernière  desquelles  je  reconnais  les  échancrures  produites  par 
les  ardoisières  de  Vieil-Salm ,  marque  la  direction  de  la  gorge 
où  serpente  la  rivière ,  ou  plutôt  le  torrent  de  Salm.  Plus  à 
gauche ,  une  trace  semblable  indique  la  vallée  de  l'Amblève. 
A  l'est,  le  sol  même  qui  nous  porte,  après  une  légère  dé- 
pression dont  la  Hoëgne  occupe  le  fond,  se  relève,  toujours 
couverte  de  ses  bruyères  marécageuses,  pour  atteindre  à  trois 
lieues  plus  loin  ,  le  point  culminant  des  Hautes-Fanges.  Ce 
plateau  désolé  se  découpe  sur  le  ciel  par  une  ligne  nette  et 
dure ,  d'une  courbe  très-allongée.  Un  seul  point ,  blanchissant 
au  soleil ,  en  interrompt  la  monotone  pureté.  C'est  la  Baraque 
Michel,  une  habitation  perdue  dans  le  désert  et  placée  juste 
au  point  le  plus  élevé  de  la  province  de  Liège ,  à  6S0  métrés 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  courbe,  en  s'abaissant  vers 
le  nord ,  laisse  voir ,  dans  un  lointain  bleuâtre  et  vaporeux , 
le  bois    d'Aix-la-Chapelle    et    la    hauteur    que    couronne    le 
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Umisberg.  Toul-à-fait  au  nord»  Tœil  glisse  par-dessus  les  vallons 
de  Spa  ,    par-dessus  les  deux  massifs  qui  séparent  le  Wahay  de 
U   Hoëgoe   el   la  Hoegne  de  la  Yesdre ,  et  va  se  reposer  sur 
le  magnifique  amphithéâtre  qui  »    de  Verviers  »    monte  jusqu'à 
Hervé  »    Baiiice  et  Henri-Chapelle.  Vers  Touest ,  les  lignes  bleues 
de   rhorizon    descendent,    de  plus  en  plus  pâles,    jusqu^à    la 
lisière  de  la  Uesbaye.   Par  un  temps  convenable,  et  quand   le 
soleil    blanchit  ses  longues  escarpes,  on  distingue  parfailement 
la  citadelle  de  Liège ,  distante ,  à  vol  d*oiseau ,   de  neuf  à  dix 
lieaes.    Ainsi ,  des  frontières  du  Limbourg  au  grand-duché  de 
Luxembourg,  depuis  la  Hesbaye  jusqu'en  Prusse,  voilà  retendue 
du    panorama   qui  se    déroule  sous  les  yeux ,    du   haut  de  la 
bruyère    où    commença  la  fortune  de  Taïeul  de    Charlemagne. 
Ce  souvenir  historique  nous  est  inspiré  par  le  nom  du  village 
situé   à   la   descente  de  ce  plateau  et  que   nous   allons  travers 
ser.      Cesl    Francorchamps  ,    FrancorumrCampus.    Nous    voici 
entre  les  Carlovingiens  elles  Mérovingiens,  au  milieu  des  luttes 
de  TAustrasie  et  de  la  Neustrie.  Les  Francs  qui  campèrent  ici 
en   717,   étaient  les  Austrasiens  de  Charles-Martel  qui  venaient 
combattre  les  Neustrieus  de  Chilpéric  II ,  conduits  par  le  maire  du 
palais    Bainfroy    et    son    allié   Radbod ,   duc  des  Frisons.  Les 
Keustriens  avaient  pris  position  à  trois  lieues  plus  bas,  sur  la  rive 
gaacbe  de  TAmblève.  Charles  parut  à  Timproviste  sur  la  rive 
droite»  et  comme  on  était  au  mois  d'août,  époque  où  TAmblève 
est  guéable  en  beaucoup  d'endroits ,  la  bataille  s'engagea ,  partie 
snr  les   bords,  partie  dans  le  lit  même  de  la  rivière  dont  les 
eaux  furent  teintes  d'une  pourpre  funèbre.  Meustriens  et  Frisons 
furent  mis  dans  une  déroute  complète  :  Rainfroy  s'enfuit,  entraî- 
nant  avec  lui  le  fantôme  royal  au  nom  duquel  il  exerçait  la 
souveraine  puissance. 

Cette  victoire  d'Amblève  fut  le  prélude  des  victoires  de  Vinchy 
et  de  Soissons,  qui  soumirent  la  France  Neustrienne  au  maire 
du  palais  d*Austrasie,  et  amenèrent  l'avènement  de  la  dynastie 
Carlovingienne.  Les  lieux  qui  en  furent  le  théâtre  en  ont  conservé 
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la trace  dans  les  noms  de  Jlbnîfi-rttw  et  de  BabtHrivé  que  portoit 
encore  les  deux  rives  de  TAmblève  où  se  trouvèrent  en  présence 
GharIes*Martel  et  Radbod.  Haispourquoi^d^nncôtë,  le  nom  da 
chef  frison  s*est-il  si  bien  conservé  »  tandis  que  de  Tautre  le 
surnom  guerrier  de  i'aiêul  de  Ghariemagne  a  dégénéré  de  MarUl 
en  Martin?  Un  écrivain  moderne  fait  à  ce  sujet  une  fort  judicieuse 
observation  :  <  Il  faut  admettre,  dit^il  »  ou  qu'on  devrait  dire 
ilf((irto/-rîi7e,  ce  qui  est  contraire  à  la  tradition  et  à  la  chronologie, 
la  bataille  d^Amblève  étant  de  dix*sept  ans  antérieure  à  celle  de 
Poitiers,  ou  bien  que  le  fils  d'Alpaîde  avait  reçu  sur  les  fonts 
baptismaux  avec  son  nom  de  Karl  (fort)  celui  de  MarUn  qu'avait 
porté  un  de  ces  ancêtres,  ce  duc  des  Austrasiens,  collègue  de 
Pépin  de  Landen ,  qui  fut  tué  à  Leucofao  en  680.  Martel  serait 
donc  une  corruption  du  mot  Martin,  d'autant  que  la  chronique 
de  St-Bertin  nous  apprend  que,  du  vivant  de  Charles,  on  ne 
rappelait  pas  Martel^  mais  TudiieSj  le  marteau  d$  forgeron.  ^  » 

Le  nom  de  Martin-Fagne  ou  Fange-Màrtin  que  porte  une  partie 
de  la  bruyère  voisine  de  Francorchamps,  si  toutefois  il  remonte 
à  répoque  Garlovingienne,  semble  corroborer  cette  hypothèse. 
Du  reste,  tout  atteste  dans  cette  contrée  le  séjour  ou  le  passage 
des  Francs.  Dans  un  rayon  de  quelques  lieues,  outre  les  noms 
que  nous  venons  de  citer ,  on  trouve  ceux  de  Francomont ,  de 
Franchimont^  de  Franchemont^  de  Franqueval^  de  Franehevilkt 
de  Franck  j  de  Pepinster^  de  Pepinsart,  etc. 

Francorchamps  est  un  des  lieux  habités  les  plus  élevés  de  la 
Belgique.  Il  est  à  6S2  métrés  au-dessus  de  Focéan.  La  route  s'y 
biffurque  pour  descendre  d'un  côté  vers  Malroédy,  de  Tautre  à 
Stavelot  :  G'est  à  Halmédy  qu'arriva  d'abord  St.-^Remâcle.  Il  trouva 


*  Marcblun  Lagarde,  Histoire  du  duché  de  Luxembourg^  dans  la  Bibliothèqtie 
Nationale f  tom.  I,  p.  S7.  Un  autre  écrivain  belge,  M.  F.  Henaux,  a  éoûs  des 
doutes  très-plausibles  (c'est  i'opinion  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg)  sur 
la  TétXiié  de  ce  surnom  de  Martel,  dans  sa  dissertation  «  Sur  la  naissance  de 
Ck&rlemagne,  » 


là  aae  délicieuse  solitude,  une  vallée  entourée  de  montagnes 
boisées,  au  pied  desquelles  jaillissaient  des  sources  abondantes 
et  qu'arrosait  un  beau  ruisseau,  aux  eaux  limpides  et  poisson- 
Muses.  L'apôtre  y  planta  sa  crosse  pastorale,  renversa  un  autel 
de  Diane  auquel  les  rares  habitants  de  ce  désert  rendaient  encore 
m  colle  superstitieux,  purifia  les  fontaines  que  le  souffle  des 
déooDs  avait  infectées,  et  y  bâtit  un  oratoire  et  quelques  cellules. 
U  tradition  a  symbolisé  dans  de  naïves  légendes  les  cfTorts  coura- 
|ni  du  missionnaire  pour  extirper  les  restes  du  paganisme ,  la 
hle  opiniâtre  qu'il  soutint,  avec  les  seules  armes  de  la  prière 
et  de  la  parole ,  contre  les  obstacles  de  toute  espèce  que  lui 
ipposaient  une  nature  ingrate,  et  des  habitants  presqu'aussi 
Bovages  que  les  loups  de  leurs  forets.  Les  pieux  légendaires 
di moyen  âge,  qui  ont  créé  sans  s'en  douter  l'âge  poétique  duchris- 
tiioisme,  ont  personnifié  cette  lutte  dans  l'antagonisme  direct  du 
sÛBtetde  l'esprit  des  ténèbres.  Ils  nous  représentent  le  démon, 
déjà  vaincu,  recourant  à  toutes  les  ruses  de  son  imagination 
ieferoale.  Ainsi,  quand  Remâcle  voulut  bénir  les  fontaines  par 
k signe  de  la  croix,  elles  tarirent  tout  à  coup.  Alors  le  serviteur 
de  Dieu  grava  le  signe  de  la  rédemption  sur  le  rocher  d'où 
dles  sortaient,  se  mit  en  fervente  oraison,  et  bientôt  les  eaux 
feGommencèrent  à  couler  plus  abondantes  que  jamais  ^.  Ce  lieu 
Qoctifié  fut  appelé  Malmundariumj  qtuisi  à  malo  tnundalunif 
dit  le  chroniqueur  Harigère. 

Ce  monastère  étant  achevé,  l'évéque  de  Cologne  en  réclama 

l'obédience,   comme  étant  compris  dans  son  diocèse.  Remâcle 

semble  avoir  ignoré  qu'il  eut  dépassé  les  limites  du  diocèse  de 

Tongres,  et  comme  évéque  de  cette  église,  il  voulait  que- ses 

religieux  fussent  soumis  à  sa  propre  obédience.  Il  demanda  donc 

et  il  obtint  du  roi  d'Austrasie  Sigebert  II,  un  autre  emplacement» 

i  trois  lieues  à  l'ouest  de  Malmédy,  au  bord  de  l'Amblève,  et 


<  HAEictas,  dans  ChapeauvUle ,  Ch.  55. 
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recherchés,  non-seulement  comme  des  produits  originaux  et 
curieux  du  génie  poétique  de  uos  ancêtres,  mais  comme  de  pré- 
cieux documents  historiques.  Ces  histoires  sont»  au  fond,  d*uoe 
incontestable  vérité,  quoique  Téloignement  et  la  tradition  les  aient 
semés  de  détails  merveilleux,  et  leur  aient  donné  cette  forme  sym- 
bolique que  revêt  à  son  berceau,  rhistoire  de  tous  les  peuples. 
Quand  les  apôtres  de  la  religion  nouvelle  que  Dieu  destinait  à 
régénérer  Fancien  monde,  vinrent  fonder  leurs  premiers  établisse- 
ments au  milieu  de  contrées  encore  toutes payennes,  ils  combattaient 
les  démons  eux-mêmes  qui,  pour  eux,  s'identifiaient  avec  les  idoles 
qu'ils  venaient  renverser.  Persuadés  qu'ils  avaient  mission  de  rui- 
ner Fœuvre  séculaire  de  Tespril  des  ténèbres,  ils  reconnaissaient 
sa  main  dans  tous  les  mystères  qui  les  entouraient  au  milieu  d'un 
pays  inconnu,  et  qui  frappaient  l'imagination  crédule  de  ses  sim- 
ples habitants.  Ceux-ci  élevés  dans  les  croyances  d^un  culte  basé 
sur  le  naturalisme,  croyaient  leurs  dieux  auteurs  ou  complices  de 
tous  les  phénomènes  qui  s'accomplissaient  autour  d'eux  dans  Tordre 
naturel.  Une  fontaine  qui  sourd  ou  tarit  sans  cause  apparente,  un 
météore  qui  sillonne  le  ciel,  un  éclair,  un  coup  de  tonnerre,  étaient 
des  prodiges  inexpliqués,  mais  évidents,  où  ils  lisaient  des  mani- 
festations divines.  Les  Druides  eux-mêmes,  qui  cultivaient  les 
sciences  occultes,  et  qui  avaient  arrachés  à  la  nature  quelques-uns 
de  ses  secrets  demeurés  voilés  pour  le  vulgaire,  pouvaient  aussi, 
de  leur  côté,  opérer  des  prodiges,  regardés  par  les  chrétiens  comme 
l'ouvrage  des  démons.  Il  ne  faut  donc  pas  être  doué  d'une  puissance 
de  personnification  bien  grande  pour  reconnaître  avec  les  légen- 
daires que  les  saints  fondateurs  de  monastères,  des  VI*  et  VII* 
siècles,  eurent  à  lutter  de  courage,  de  persévérance,  et  quel- 
quefois même  de  ruse,  avec  les  puissances  de  l'enfer  conjurées 
contre  eux. 

Quand  les  deux  monastères  furent  achevés  ,  Remâcle  obtint  du 
roi  Sigebert  deux  diplômes  de  fondation  ,  qui  nous  ont  été 
conservés  par  les  Bénédictins,  et  au  sujet  desquels  le  jésuite 
Berthollet  rectifie  une  légère  erreur  chronologique  commise  par  les 
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P.  Martèoe  et  Durand,  Dom  Galmet,  etc.  ^  Le  premier  doit 
)rter  la  date  de  650,  le  second,  de  656.  Sigebert  concède  aux 
eii\  monastères  réunis  sous  un  même  abbé,  un  territoire  de 
kmie  milles  à  la  ronde ,  avec  défense  à  toute  personne  d'y 
eonstniire  aucune  demeure  ou  d'y  troubler  les  religieux  dans 
ks  exercices  de  la  vie  ascétique.  Remâcle  pensait  n'avoir  fondé 
fie  deux  petits  oratoires  de  cénobites,  tuguriolœ  comme  s'exprime 
k  premier  des  deux  diplômes  :  il  venait  de  fonder  deux  villes  et 
principauté  ecclésiastique  qui  subsista  pendant  douze  siècles. 
Après  les  rois  d'Austrasie,  ce  fut  le  tour  des  empereurs  d'Alle- 
Mgœde  protéger  la  double  abbaye,  de  lui  octroyer  des  diplômes, 
laprivilèges  et  des  immunités  pour  la  mettre  à  l'abri  des  pré- 
teatloos  et  des  violences  des  tyrans  féodaux  du  voisinage.  L'abbé 
deSUvelot  et  de  Malmédy  exerça  sur  le  territoire  concédé  par 
Sigebert  à  St.-Remâcle  le  pouvoir  temporel  d'un  vassal  immédiat 
<ie  Tempire  germanique,  tandis  que,  pour  le  spirituel,  il 
nievait  du  diocèse  de  Liège.  En  1460,  l'abbé  Henri  de  Viset, 
fii  assista  au  couronnement  de  l'empereur  Sigismond ,  y  reçut 
pour  loi  et  ses  successeurs  la  qualité  de  prince  du  S'.-Empire 
2îec  siège  aux  diètes  de  Ratisbonne.  L'avouerie  en  était  confiée 
Mi  paissants  comtes  de  Luxembourg. 
Aire  comment  chacun  des  deux  monastères  a  donné  naissance 
i  ooe  ville,  ce  serait  écrire  Thistoire  de  la  formation  des  trois 
furts  des  villes  de  la  Belgique.  La  piété  des  populations,  la 
protection  assurée  qu'elles  trouvaient  sur  un  territoire  devenu 
Mé,  l'absence  de  sécurité  qu'elles  rencontraient  partout  ailleurs , 
b  déterminaient  à  venir  se  grouper  autour  des  saints  édifices 
foi  étaient  pour  elles  l'image  de  la  Providence.  Arrivée  à  la 
pléoitude  de  sa  prospérité,  la  principauté   abbatiale  de  Stavelot 

'  MàMituE  et  Durand,  CoUeciio  veterum  scriptorum.  Berthollet  a  reproduit 
I  deax  diplômes  parmi  les  pièces  justificatives  à  la  suile  du  tome  III  de  son 
Bûloire  ecclésiastique  et  civtle  du  duché  de  Luxembourg  et  cunité  de  Chiny , 
li  rtn  trouve  beauccap  de  renseignements  précieux  sur  rhistoire  de  Tabbaye 
4eSUTelot. 
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et  Malmédy  comprenait,  outre  les  monastères  et  les  villes  di 
ce  nom,  le  comté  et  la  forteresse  de  Logne,  la  chûtellenie  A 
Gomblain-au-Pont ,  la  vicomte  de  Braz ,  Fallea  de  Sprimori 
avec  la  forteresse  de  Châleau-Neuf  d'Amblève ,  le  ban  de  RoaniN^ 
les  seigneuries  de  Lierneux,  Wanne,  My,  Vieuville,  HarzëSi 
Noire-Fontaine,  etc.  Les  princes-abbës  possédaient  en  ce  dcmhÉ 
lieu  une  magnifique  maison  de  plaisance ,  qui  existe  encorm 
En  outre  ,  Tabbé  Guillaume,  des  comtes  de  Manderscheidt ,  B 
construire  en  1546,  pour  la  défense  de  la  ville  ,  un  château-fort 
dont  les  ruines  couvertes  de  lieri^e  dominent  la  vallée  de  rAmblëiQi 
au  sud  de  Stavelot. 

Les  vertus  de  son  illustre  fondateur  ne  sont  pas  les  seule 
qui  aient  sanctifiées  Tabbaye  de  Stavelot.  Pendant  quatre  siècM 
elle  fut  une  véritable  pépinière  de  saints.  A  Saint-Remûcle,(iri 
en  fut  le  premier  abbé  et  qui  y  mourut  en  675,  succédèrerf 
St.-Théodard,  St.-Babolin,  St.-Sicolin,  Sl.-Codoin,  St.-Pabulinj 
puis,  après  un  intervalle  de  trois  abbés,  St.-Angelin,  St.-Agilolpbêlî 
martyrisé ,  près  d'Amblève,  par  les  Frisons,  peu  avant  leur  défaite 
par  Charles-Martel;  St.-Albéric  ;  puis,  à  d'autres  intervalles i 
St.-Odilon  et  St.-Poppon  qui  fit  bâtir  la  vieille  église  dont  quelque! 
restes  sont  encore  debout  ,  et  qui  fit  enfermer  le  corps  dt 
St.-Remâcle  dans  la  magnifique  châsse ,  chef-d'œuvre  de  Tari 
byzantin,  inappréciable  trésor  qu'un  hazard  heureux  nous  a  con- 
servé digne  objet  des  pieux  pèlerinages  des  archéologues  chrétiens. 
St.-Lambert ,  chassé  de  Maestricht  par  le  maire  du  palais  Ebroln 
passa  sept  ans  au  monastère  de  Stavelot,  se  soumettant  avec  la  plffi 
stricte  rigueur  à  toutes  les  observances  monastiques;  et  Tillustn 
Notger,  le  véritable  fondateur  de  la  puissance  des  princes-évéqae 
de  Liège,  enseignait  les  sciences  à  Stavelot  quand  il  en  fut  tir 
pour  monter  sur  ce  siège  qu'il  devait  occuper  avec  tant  d'éclal 

Comme  tous  les  monastères  de  Bénédictins  ,  celui  de  Stavelc 
produisit,  outre  ce  grand  nombre  de  saints,  beaucoup  d'hommi 
remarquables  par  un  mérite  éminent  et  un  vaste  savoir.  Noi 
citerons  seulement  parmi  eux    Wirundus ,  que  Charlemagne  < 
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mis-Ie-DéboDDaire  appelèrent  dans  leurs  conseils  et  qai  s'ac- 
litta  avec  honneur  de  plusieurs  ambassades  ;  Ebbon,  mort  en  851, 
û  fîit  archevêque  de  Rheims  et  alla  prêcher  le  christianisme 
I  Danemarck;  Rodolphe,  mort  en  4099,  sons  l'administration 
«qoel  deux  religieux,  nommés  Ernest  et  Goderane,  firent  une 
opie  de  la  Bible  en  grand  parchemin,  manuscrit  précieux  qui 
it  conservé  avec  soin  dans  la  bibliothèque  jusqu'à  sa  dis- 
persion par  les  Vandales  de  la  révolution  française;  Wibalde, 
kat  les  érudits  connaissent  les  lettres,  qui  ont  été  recueillies 
d  imprimées ,  et  dont  nous  parlerons  plus  en  détail  ;  Gilles 
et  Falcompierre,  mort  en  4307;  Frédéric  qui  fut  en  môme  temps 
ibbé  de  Prnim  et  qui  obtint  du  comte  Henri  II  de  Luxem- 
kerg  la  vicomte  de  Braz  ;  Hugues  d'Auvergne  ,  restaurateur 
di  monastère,  mort  en  4583;  Henri  de  Yiset,  que  nous  avons 
iij^  nommé;  Henri  de  MéroHe,  mort  en  4460,  réformateur  de 
h  discipline  ecclésiastique;  Guillaume  de  Manderscheidt,  et  plu- 
ttirs  autres  que  l'ordre  des  Rénédictins  inscrivit  au  nombre 
éetes  grands  hommes. 

Dans  le  désordre  du  IX*  et  du  X'  siècle  la  discipline  avait 
kiiicoup  souffert  par  les  invasions  des  barbares  ,  Normands  et 
bdgyars,  et  par  le  gouvernement  des  abbés  séculiers  qu'y 
Hait  introduits  la  brigue  et  la  simonie.  St.-Odilon,  qui  passa 
le  Tabbaye  de  Gorze  à  celle  de  Stavelot  en  938,  ferma  aux 
Iriqoes  Taccès  de  la  dignité  abbatiale  et  obtint  de  l'empereur 
(hboo-le-Grand  le  privilège  d'élire  un  abbé  régulier.  Au  XVP  siècle 
CMBfflença  le  règne  des  abbés  commandataires  qui  laissaient 
fildministration  de  l'abbaye  à  des  prieurs,  état  de  choses  qui 
liira  jusq'en  1754 ,  à  la  mort  d'Ernest,  comte  de  Lôwenstein 
Mqoe  de  Tournay.  Le  titre  de  prince  et  le  rang  illustre  que 
bnait  ce  siège  abbatial,  non  moins  que  ses  grands  revenus, 
B  fiûsaient  ambitionner  par  le  membres  de  la  plus  haute  no- 
kise  et  même  des  maisons  souveraines.  Ainsi  l'on  compte  parmi 
il  ^bbés  commandataires  quatre  princes  de  Ravière,  un  duc 
t  Lorraine  et  deax  comtes  de  Furstemberg.  Les  trois  derniers 
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abbés  «  Nicolas  Mazin,  Dieudoané  Drion  et  Joseph  de  Noilet, 
avaient  été  profès  à  Tabbaye  et  régalièrement  élus. 

L'histoire  de  ce  petit  état  est  toute  remplie  par  les  querelles 
entre  les  deux  maisons  de  Halmédy  et  de  Stavelot.  Nous  en 
citerons  un  épisode  »  qui  forme  en  même  temps  un  épisode 
curieux  et  .peu  connu  de  la  fameuse  QtureUê  des  InvestittÊires, 
Yôici  quelle  en  fut  la  cause: 

Lorsque  le  savant  Notger  résidait  à  Slaveiot ,  Tabbé  We- 
rinfrid  le  pria  d'écrire ,  pour  Tédification  de  ses  moines,  This- 
toire  de  son  monastère.  Notger  obéit»  mais  son  ouvrage  devint 
une  source  d'éternelles  divisions.  Nous  avons  dit  que  jusque  là 
les  deux  maisons  avaient  été  régies  par  un  même  abbé»  qui 
résidait  à  Stavelot.  Il  n'y  avait  à  Halmédy  qu^un  prieur,  nommé 
par  l'abbé.  Les  moines  de  Malmédy  lurent  dans  l'ouvrage  de 
Notger  que  leur  monastère  avait  été  bâti  avant  celui  de  Stavelot. 
Ils  commencèrent  à  se  plaindre  et  à  prétendre  »  sinon  à  la 
suprématie ,  en  qualité  d'anciens ,  du  moins  à  l'égalité.  Ds 
réclamèrent  le  droit  de  se  choisir  un  abbé  particulier,  indé- 
pendant de  celui  de  Stavelot. 

Les  moi^nes  de  Stavelot  s'y  opposèrent  vivement ,  et  répli- 
quèrent aux  raisons  alléguées  par  ceux  de  Malmédy  :  que 
St-Remâcle ,  avant  et  après  l'abdication  de  son  épiscopat ,  avait 
établi  sa  demeure  stable  chez  eux  ;  qu'il  y  avait  fini  ses  jours; 
qu'il  y  était  enterré;  que  tous  ses  successeurs  l'avaient  imité, 
et  que  c'est  à  cause  de  cela  qu'on  les  appelait  abbés  de 
Stavelot  et  non  abbés  de  Halmédy  ;  qu'ils  conservaient  dans 
leurs  archives  les  diplômes  des  Souverains,  les  privilèges  des 
Empereurs  et  les  bulles  des  Papes  ;  que  la  consécration  de 
l'abbé,  peu  importe  de  quel  monastère  il  sorte,  appartenait 
de  droit  à  Tévéque  de  Liège  ,  parce  que  l'abbaye  était  située 
dans  son  diocèse,  tandis  que  dans  le  cas  où  la  primauté  eût 
dû  appartenir  au  monastère  de  Halmédy  la  consécration  de 
l'abbé  reviendrait  à  l'archevêque  de  Cologne;  enfin  ils  basaient 
leur  droit  sur  le  fait  lui-même  et  sur  la  longue  consécration 
que  le  temps  lui  avait  donné. 
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L'abbé  Warangère ,  successeur  de  Werinfrîd ,  porta  ce 
procès  ao  pied  du  trône  impérial.  L'empereur  OUon  II  assembla 
à  son  palais  dlngelheim  un  concile  de  vingt  évéques  ;  il  en 
sortit  une  sentence  en  date  de  980 ,  qui  condamna  les  pré- 
tentions des  moines  de  Malmédy.  Ceux-ci  mirent  tout  en  œuvre 
pour  faire  annuler  la  sentence  d*Ingelbeim;  au  contraire,  ceux 
de  Stavelot  en  soutinrent  Téquité  de  toutes  leurs  forces ,  et 
s'adressèrent  à  Rome  pour  en  obtenir  la  confirmation.  Les  papes 
Ofégoire  V  et  Silvestre  II  donnèrent  chacun  une  bulle  dans 
hqoelle  ils  prenaient  les  deux  monastères  sous  leur  protection 
et  ratifiaient  la  sentence*  du  concile  d*Ingelheim. 

«  Les  disputes  monacales  sont  souvent  les  plus  opiniâtres , 
^  qoelqoefois  plus  diflBciles  à  terminer  que  celles  d^un  état.  » 
CestBerthollet  qui  fait  cette  réflexion ,  et  les  moines  de  Malmédy 
^  proavèrent  bien.  Ni  les  conciles ,  ni  les  empereurs ,  ni  les 
papes  ne  réussirent  à  étouffer  cette  contestation  ,  qui  dura  près 
de  huit  cents  ans.  Ceux  de  Stavelot  se  maintinrent  en  pos- 
^ioD  de  leur  privilège ,  mais  ceux  de  Malmédy  ne  cessèrent 
de  le  lear  envier  et  d'aspirer  à  Tindépendance.  Il  arriva  même 
<IQ%  crorent  avoir  atteint  leur  but. 

Vers  Tan  1062,  Tarchevéque  de  Cologne,  Hannon  ,  vint  visiter 
le  monastère  de  Malmédy.  Les  moines  parvinrent  à  le  mettre 
<^aDs  leurs  intéréti,  en  le  flattant  et  en  lui  accordant  les 
tiques  de  St-Agilulphe,  qui  furent  transportées  à  Cologne.  Ils 
<^plotèrent  avec  Tarchevéque ,  qui  tenait  en  tutelle  le  jeune 
empereor  Henri  lY,   la  séparation  des  deux  monastères. 

lis  étaient  placés  alors  sous  la  direction  de  Thierry ,  suc- 
^^esseur  de  St-Poppon,  qui  gouvernait  en  même  temps  Tabbaye 
de  St-Maximin  de  Trêves.  Dans  le  temps  même  oà  le  complot 
s'ourdissait  à  Malmédy,  Thierry  avait  obtenu  de  l'empereur  la  con- 
'nnation  des  privilèges  de  Stavelot  et  la  ratification  de  la 
^lence  du  concile  dlngelheim.  Tout-à-coup  il  apprit  que  ce 
i^me  Henri  IV,  qui,  plus  tard,  s'attira  les  foudres  de  l'église 
l^or  sa  simonie  et  Fabus  qu'il  faisait  du  droit  d'investiture, 

>s  IX  9 
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avait  dooné  en  bénéice  à  Hannon  le  monastère  de  Malmédr, 
avec  pouvoir  d^y  constituer  un  abbé. 

Thierry ,  ne  sachant  quel  parti  prendre  pour  conjurer  IV 
rage ,  s'adressa  à  Frédéric  de  Luxembourg ,  comte  de  Umbourg 
el  duc  de  Lotharingie ,  baut-voué  des  deux  monastères .  qoi 
répondit  qu'il  était  prêt  à  verser  son  sang  pour  soutenir  les 
droits  de  Tabbaye  et  empêcher  la  division  du  patrimoine  de 
St-Remàcle.  En  conséquence ,  il  amena  un  corps  de  troupes  à 
Malmédy ,  et  fit  construire  un  fort  sur  la  montagne  qui  do- 
minait l'abbaye»  bien  déterminé  à  empêcher  la  prise  de  pos- 
session. L'empereur,  irrité,  cita  le  duc  et  l'abbé  à  comparaître 
devant  lui  ;  le  duc  refusa  d'obtempérer  à  cette  sooHnation  et 
manda  à  l'empereur  qu'il  vengerait  l'injure  faite  à  St-Remklp, 
et  ne  mettrait  point  bas  les  armes  qu'on  n'eut  annulé  te  Do- 
mination   qu'on  avait  décrétée  d'up   nouvel   abbé  à  Malmédj* 

L'empereur  »  ou  plutôt  l'archevêque ,  déconcerté  par  une  ré- 
ponse aussi  ferme,  crut  faire  un  acte  d'habile  politique,  en 
donnant  l'avouerie  de  Malmédy  à  Conrad,  comte  de  Luxemboorgt 
ipeveu  de  Frédéric.  Mais  le  duc  fit  venir  devant  lui  son  neveot 
lui  parla  avec  l'autorité  que  lui  donnait  sa  parenté,  son  âge, 
son  rang,  et  lui  défendit  d'empiéter  sur  ses  droits  de  haut-vo«é. 
Conrad ,  malgré  la  violence  naturelle  de  son  caractère ,  céda  à 
son  oncle  et  lui  promit  de  ne  rien  entreprend^  contre  sa  volonté. 

Malheureusement  le  duc  Frédéric  vint  à  mourir,  (1065)  et 
Conrad,  gagné  par  l'archevêque,  se  rendit  à  Malmédy,  pour 
prendre  possession  de  son  avouerie.  A  son  approche,  une  partie 
des  moines,  demeurés  fidèles  à  l'abbé  Thierry,  quittèrent  leur 
monastère  et  se  réfugièrent  à  Stavelot.  Us  revinrent  bientôt 
avec  la  crosse  de  St-Remàcle,  revendiquer  son  patrimoine  en 
son  nom.  Le  comte  de  Luxembourg»  qui  s'était  installé  à 
Malmédy,  les  chassa  honteusement.  Cependant  l'archevêque  de 
Cologne  procéda  à  la  nomination  d'un  abbé  de  Malmédy.  Les 
moines,  coosullés»  avaient  déclarés  qu'ils  aimaient  mieux  voir 
un  étranger  nommé  à  cette  dignité  qu'un  des  leurs ,  afin  qu'on 
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put  du  moins  les  accuser  d'ambition  personnelle.  En  con- 
iiuence  Farcbevéqae  nomma  Tégénoo,  religieux  de  Brunweiller» 
hé  de  Malmédy.  Il  ne  s'agissait  plus  que  de  le  mettre  en 
KiessioQ,  et  Conrad  s'en  chargea.  Il  Tintroduisit  furtivement, 
R  milieu  de  la  nuit,  à  Malmédy,  et  le  lendemain  il  Tinstalla 
■r  le  nouveau  siège  abbatial,  au  milieu  de  Tallëgresse  générale 
Itf  moines  et  des  habitants  de  la  ville. 

Cependant  Tabbé  Thierry,  sommé,  pour  la  seconde  fois,  de 

eomparaitre  devant  Tcmpereur,  était  allé  le  trouver  à  sa  résidence 

^Tribor,  sur  le  Rhin,  où  s'était  passé  Pacte  de  la  déposition 

<iCharles-le-Gros.  Les  seigneurs  de  la  cour  de  Henri  IV  Tacca- 

ttievt  de  railleries,  et  on  le  retint  pendant  plus  d'un  mois, 

priia'il  eut  à  se  justifier  d'une  foule  d'accusations  plus  odieuses 

H  |Ik  ridicules  les  unes  que  les  autres.  Enfin ,   sur  la  prière 

èfieiques  personnes  puissjantes,  on  !ui  permit  de  se  retirer. 

ilM  retour  à  Stavelot ,  il  apprit  avec  une  vive  douleur  la  mort 

'idac  Frédéric,  son  unique  protecteur.   Il  jeta  les  yeux  sur 

Mffroid*le-Gourageux,  duc  de  la  Basse*Lotbaringie,  éfM>ux  de 

Il  inade-comtesse  Matbilde  de  Toscane.  Le  duc  l'accueillit  avec 

fi>ffWSoment,  lui  promit  son  appui,  mais,  occupé  par  d'autres 

tNK,  il  n'agit  pas  avec  autant  de  promptitude  et  de  zôle  que 

Ibdac  Frédéric. 

I    Hiierry  obtint  néanmoins  qu'il  l'accompagnât  il  Goslar,  où  se 

[ttoit  alors  Henri  lY.  Leduc  y  plaida  sa  cause,  mais  sans  grand 

■Dcès,  car  nn  nouveau  décret  confirma  Tégénon  dans  la  possession 

ikaège  abbatial  de  Malmédy.  L'abbé  de  Stavelot  suivit  l'empereur 

i4ix*la-Cbapelle,  y  fit  porter  par  ses  moines  la  relique  de 

fckfflàcle;  mais  la  défection  du  duc  Godefroid,   gagné   par 

luuion ,    rendit    vains    tous  ses  efforts.   Il  retourna   avec  ses 

HGgienx  à  Stavelot.  II  alla  encore,  tout  aussi   inutilement,  à 

kofaerg ,  où  l'empereur  célébrait  les  fêtes  de  la  Nativité  :  Fin- 

heoee  toute  puissante  de  l'archevêque  détruisait  Teffet  de  tontes 

m  démarches. 

Enfin  il  partit  pour  Rome ,  exposa  son  droit  devant  le  pape 
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Alexandre  II,  qui  lui  donna  raison  ,  blâma  Pemperenr  et  Parcbe- 
vôque»  et  écrivit  à  Hannon  pour  lui  enjoindre  de  restituer  k 
Fabbé  Thierry  le  monastère  usurpé.  Mais  le  pouvoir  du  saint 
siège  était  alors  bien  affaibli;  Grégoire  VII,  dont  la  forte  maia 
devait  bientôt  raffermir  sur  sa  base  le  trône  de  Sl-Pierre,  n'était 
encore  que  cardinal.   L'avis  du  pape  ne  fut  pas  écouté. 

Les  moines  de  Stavelot  virent  alors  qu'ils  ne  pouvaient  plot 
avoir  d'espoir  qu'en  Dieu  même ,  et  en  l'intervention  directe  de 
leur  saint  fondateur. 

En  1067,  pendant  l'octave  de  Pâques,  l'empereur  tint  à  Liège 
une  diète  générale  des  états  de   l'empire.    L'abbé   Thierry  s'y  . 
rendit   processionnellement   avec   ses    moines   qui    poiiaient    li  t 
châsse  de  St-Remàcle  et  l'allèrent  déposer  dans  la  calliédrah 
de  St-Lambert.   Là,    tant  de  prodiges  furent  opérés  aux  yeax 
de  l'empereur,  de  tous  les  seigneurs  présents  à  la  diète,  el 
de  tout  le  peuple  émerveillé,  que  la  volonté  divine  se  manifesta 
jusqu'à  l'évidence.    L'archevêque  Hannon  lui-même,    qui  av;iit 
commencé  par  traiter  les  miracles  de  supercheries,  fut  forcé 
de  les  reconnaître,  et  l'empereur  rendit  une  sentence  qui  replaçait 
à  tout  jamais  le  monastère  de  Malmédy  sous  le  gouvernement  de 
l'abbé  de  Stavelot.  Thierry  y  rentra  en   triomphe  et  TégéocOi 
l'abbé  intrus,  alla  cacher  sa  honte  au  fond  d'un  monastère  de  ' 
l'Allemagne  ^.  La  séparation  avait  duré  sept  ans. 

Quant  au   comte  Conrad  de   Luxembourg ,   il   renonça  i  II 
dangereuse  avouerie  dont  il  s'était  imprudemment  chargé. 

Nous  avons  cité,  parmi  les  hommes  distingués  que  produisit'-  ^ 
l'abbaye  de  Stavelot ,  l'abbé  Wibalde.  Quelques  savants ,  qui  se 4 
sont  spécialement  occupés  de  l'histoire  littéraire  de  la  Belgique,^ 


<  Tous  les  détails  de  celte  affaire,  ainsi  que  le  récit  des  nombreax  miracles 
opérés  par  les  reliques  de  St.-Remâcle,  sont  racontés  dans  un  ouvrage  Irès- 
curieux,  intitulé  :  Triumphi  Sancti  Remacli,  écrit  par  un  témoin  ocuUùrê 
et  rapporté  par  Cbapeauville.  Il  a  pour  auteur  un  moine  de  Stavelot  Dommé 
Godefroid^  issu  des  comtes  de  Vianden.  ■ 
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x>naatssent  senis  aujourd'hui   ce   nom,    presque  obscurci   par 

*oabli.  PourtaDi  Fabbé  Wibaide  fut  une  des  gloires  du  XII"*  siècle, 

A  Tordre  illustre  des  Bénédictins,  qui  compte  dans  son  sein  tant 

le  grands  hommes,  le  revendique  comme  une  de  ses  lumières. 

En  attendant  qu'il   ait  repris  le  rang  qui  lui  appartient  parmi 

les  hooimes  illustres  de  la  Belgique ,    rappelons    eu    peu    de 

■ois  ce  qui  lui  avait  valu  l'admiration  de  ses  contemporains. 

Wibaide  naquit  vers  Tan  il 30,   aux  environs  de  Slavelot , 

ffone    famille    seigneuriale.   Il  était  l'aîné   de   quatre   enfants; 

Wi  frère  puîné,  nommé  Ërebert,  accompagna  dans  la  croisade 

Pcmpereur    Conrad    III ,    dont  il  était    chancelier.    Le    cadet , 

IfWbold ,  fût  d'abord  moine  de  St-Laurent ,  à  Liège  ;  puis  il 

^  il  Stavelot,   où  il  succéda  à  son  frère  dans  la  chaire  ab- 

lnûfe.  Leur  sœur ,   nommée  Hedwige ,   fut  abbesse  au  monas- 

I  Un  de  Gerisheim.  Wibaide  Ten  félicite  dans  une  de  ses  lettres 

Me  de  1150,   par  laquelle  il  lui  envoie  un  anneau  nuptial 

c  >ln  qu'elle  se  souvienne  de  ne  jamais  admettre  d'autre  amant 

F  fie  Jésus-Christ.  » 

I  Son  éducation  se  fit  à  Stavelot  même.  Les  détails  suivants, 
otraits  de  Berthollet,  qui  les  a  puisés  dans  les  archives 
^(h  Bonastère  et  dans  les  lettres  de  Wibaide,  jettent  un  jour 
;pécieax  sur  Tétat  de  l'instruction  publique  en  Belgique  au 
m*  siècle. 

f  Wibaide  fut  confié ,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  à  l'éduca- 
tkm  des  moines ,  selon  la  coutume  de  ce  temps  ,  et  il  en  apprit 
Itt  premiers  éléments  de  la  piété  et  de  la  religion.  Ensuite, 
Mme  les  belles-lettres  fleurissaient ,  tant  par  l'émulation  d'une 
aottbreose  jeunesse  qu'on  élevait  à  Stavelot  que  par  l'habileté 
des  régents  qui  y  enseignaient ,  il  s'y  appliqua  à  la  grammaire 
H  à  la  rhétorique ,  sous  la  discipline  du  vénérable  Reinard. 
I  y  fiii  des  progrès  admirables  et  gagna  l'amitié  de  son  maître; 
i  la  conserva  toujours ,  et  Reinard  ,  ayant  été  créé  abbé  de 
Bdachoseo  et  devenu  sénieur  de  son  monastère,  il  n'oublia 
|Mis  son   élève,    usant  du  privilège  que  l'âge  et  l'autorité  luà 
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donnaient  pouf  ratertir  de  ne  pas  se  laisser  surprendre  aui 
faux  appas  du  monde.  Les  premiers  succès  qoe  Wibalde  eût 
dans  ses  études ,  rengagèrent  à  les  continuer;  il  passa  d( 
Stavelot  k  Liège ,  où  il  acquit  bientôt  la  réputation  d*nn  génk 
rare  et  du  premier  ordre.  Les  sciences  les  pins  abstraites 
n'étaient  qu'un  jeu  pour  lui  et  n'avaient  point  de  subtilité  qai 
échappassent  à  la  pénétration  de  son  esprit  ^.  > 

Il  se  voua  à  Tétat  religieux  dans  Tabbaye  de  Waulsort,  au- 
dessus  de  Dinant ,  parce  que  cette  retraite  lui  semblait  plus 
paisible  et  plus  conforme  à  la  modestie  de  ses  goûts  qu( 
Slavelot  :  •  Il  n'ignorait  pas  que  Stavelot  était  une  abbaye  oé 
lèbre  et  très-fréquentée  par  le  concours  des  peuples,  qui  ve- 
naient y  vénérer  les  reliques  de  St-Remâcle;  il  savait  d'ailleurs 
que  les  empereurs  et  les  princes  d'Allemagne  y  tenaient  à 
temps  en  temps  leur  cour  »  et  comme  il  n'aimait  que  l'obscurité, 
et  fuyait  l'éclat  «  il  ne  cherchait  qu'à  être  inconnu  ^.  » 

Les  religieux  de  Statelot  l'arrachèrent  presque  malgré  lui  i 
cette  obscurité  qu'il  chérissait,  pour  le  mettre  i  leur  tète;  iU 
le  choisirent  pour  leur  abbé  en  novembre  1130.  A  peine  fAt-il 
installé  dans  cette  dignité ,  que  l'empereur  Lothaire  lU  i  (^ 
venant  d'une  diète  qu'il  avait  tenue  à  Liège  aTec  le  pape  Innocent  II 
arriva  à  Stavelot  suivi  de  toute  sa  cour;  il  fut  si  frappé  des  qualité 
supérieures  de  l'abbé  Wibalde,  qu'il  voulut  se  l'attacher  en  qualité 
de  conseiller  et  de  ministre.  L'empereur  eut  beaucoup  de 
peine  à  vaincre  la  répugnance  du  religieux  pour  les  grandeurs  el 
l'éclat  de  la  vie  des  cours  ;  mais  cette  résistance  même ,  q^j 
rehaussait  son  mérite,  ne  fit  qu'augmenter  le  désir  de  Lolbain 
d'avdr  auprès  de  lui  un  homme  si  digne  de  son  estime  et  <h 
sa  confiance. 

Forcé  de  snitre  l'empereur,  et  mêlé  aux  plus  graves  intérêt 
de  l'empire*  il  m  perdit  pas  de  vue  son  abbaye.  U  se  c 


*  Berthollet,  tome  tV ,  p.  47-48. 
<  n^iSetti. 


1 


—  ^56  — 

es  coadjuteurs,  qu'il  anima  de  son  esprit ,  et  à  Taide  desquels 

rétablit  la  discipline  monastique   dans   sa  sévérité  primitive. 

fin  ces  temps  de  tyrannie  féodale,  les  biens  des  églises  n'étaient 
M»  toujours  suffisamment  garantis  contre  les  usurpations  des 
tàgneurs  voisins,  par  leur  caractère  sacré  ni  par  leurs  privilèges. 
Les  avoués ,  chargés  de  les  protéger ,  étaient  souvent  leurs  plus 
dangereux  ennemis  et  les  rançonnaient  à  merci.  La  protection 
immédiale  des  empereurs  n'avait  pas  préservé  de  ce  mai  commun 
r^bbaye  de  Stavelot  ;  sa  position  temporelle  était  déplorable, 
^ûid  comment  Wibalde  la  dépeint  dans  une  lettre  qu'il  adresse 

à  «es  religieux  : 
<  La  mine  de  notre  ordre  est  telle ,  dit-il ,  que    nous   ne 

«  «royons  pas   pouvoir  nous    relever   des  calamités    qui  nous 
^iGeablenL  La  disette,  chez  vous,  est  grande,  et  vous  manquer 

*  |H«sq«ie  du  nécessaire;  quand  même  le  royaume  jouirait  d*ane 

*  \m  tranquille ,  à  peine  l'église  de  Stavelot  pourrait-elle  se  soute- 

*  nr.  Vos  avoués  ne  sont  plus  les  défenseurs  des  pauvres ,   mais 

*  (fimpiloyabies  destructeurs ,  et  des  ennemis  déclarés  de  TOtre 
■  liberté.   Vos  bénéficiers ,  qui  devraient  par  office  subvenir  à 

*  vos  besoins,  sont  ceux-là  même  qui  vous  ruinent;  ce  sont  eux 

*  fri  n'obéissent  pas  aux  ordonnances  et  qui  n^aident  pas  les 

*  fernriers  à  labourer  les  terres  ;  au  contraire ,  ils  en  empêchent  la 
'  €Dlture  les  premiers  et  contribuent  à  les  ravager.  » 

WbaMe  employa  toute  son  énergie  et  tout  le  crédit  que  lui 

'oDBait  sa  haute  position  à  réprimer  ces  abus.  Il  fit  restituer  à 

bbbaye  beaucoup  de  biens  usurpés ,  et  quand  il  Toyait  que  la 

fftsuasion  et  la  douceur  étaient  des  moyens  insuffisants,  il  avait 

feooars  à  la  force ,  repoussait  la  violence  par  la  violence  et  se 

mintenait  par  les  armes  dans  ses  châteaux  contre  ceux  qui  T0tt-< 

liieat  les  lui  ravir.  Il  fit  rebâtir  la  forteresse  de  Logne,  en  augmenta 

ks  fortifications ,    y  établit    une   garnison   destinée  à  arrêter 

les  brigandages  et  à  prévenir  les  invasions.  Cest  lui  aussi  qui 

ft  bâtir ,  dans  Pétroit  vallon  qui  se  trouvé  au  pied  du  château ,  le 

vîliage  de  Palogne  {Poê^de^Logne). 
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Devenu  arcbi-chapelaÎD  de  Temperear  et  archi-cbanoelîer  de 
Tempire  Romain ,  Wibalde  déploya  en  toote  occasion  an  esprit 
d'équité,  une  rectitude  de  jugement  et  une  fermeté  qui  lui 
valaient  de  plus  en  plus  la  confiance  de  l'empereur  et  Testime 
de  ceux  qui  l'approchaient.  Il  contribua  puissamment  à  ter- 
miner la  trop  célèbre  querelle  des  investitures  qui  divisait  depuis 
si  longtemps  l'empire  et  le  sacerdoce. 

Après  avoir  réconcilié  l'empereur  avec  son  ancien  oontpétiteor, 
Conrad  de  Franconie*  il  l'accompagna  dans  ses  expéditions 
d'Italie.  Arrivé  à  Naples ,  un  nouvel  honneur  lui  était  réservé. 
Dans  une  visite  qu'il  fit  au  célèbre  monastère  du  Mont-Cassin, 
près  de  San  Germano,  chef-lieu  de  tous  les  monastères  de  l'ordre 
de  St.-Benott  ;  le  plus  ancien*  le  plus  magnifique  et  le  plus  illustre 
monastère  de  la  chrétienté,  dont  Garloman,  le  frère  de  Pépinr 
le-firef»  avait  été  simple  moine,  il  fut  assez  heureux  pour  mettre 
fin*  à  un  schisme  déplorable  qui  divisait  les  religieux.  Les  moioes 
d'une  voix  unanime  lui  déférèrent  la  dignité  abbatiale  ;  les  car- 
dinaux, le  patriarche  d'Aquilée,  les  prélats,  le  supplièrent 
d'accepter  ;  il  fallut  la  volonté  réunie  de  l'empereur  et  du  pape 
pour  le  décider  à  se  charger  de  ce  glorieux  fardeau.  Yoilà  donc 
l'abbé  de  Stavelot  devenu,  malgré  lui,  abbé  du  Mont-Gassia. 

Cependant,  quoique  éloigné  de  sa  patrie  et  au  milieu  de 
soins  si  nombreux  et  si  divers ,  il  ne  perdait  rien  de  sa  sol- 
licitude pour  la  chère  maison  où  s'était  passée  sa  jeunesse  et 
où  il  souhaitait  ardemment  d'aller  se  reposer  pour  le  reste  de 
sa  vie.  Il  obtînt  de  l'empereur  Lothaire,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Stavelot,  un  diplôme,  daté  d'Aquino,  le  iO  des  Kalendes 
d'octobre  il 57,  écrit  sur  parchemin  en  lettres  d'or  et  qu'on 
nomma  pour  ce  motif  la  bulU  éCor.  Cette  bulle  commence  psr 
confirmer  tous  les  privilèges  accordés  à  l'abbaye  par  les  pré- 
décesseurs de  Lothaire,  les  rois  Sigebert,  Dagobert,  Thierry, 
Childéric,  les  empereurs  Charles,  Louis,  les  trois  Ottons' 
Conrad  et  les  cinq  Henri  ;  elle  règle  les  droits  des  avoués  et 
prémunit  l'abbaye  contre  leurs  empiétements;  à  l'égard  du  cbitean 


de  Lûgne  elle  stipule  :  «  Que  le  château  de  Logne»  avec  tout 
1  ie  circuit  de  sa  montagae,  les  deux  vallées  et  sa  seigneurie» 

>  et  tout  ce  qui  en  dépend ,  tant  en  revenus  qu'en  maisons, 
•  appartiennent  au  domaine  et  au  pouvoir  de  Tabbé,  de  même 
I  que  ceux  qui  doivent  veiller  à  la  garde  du  château  ;  et  nous 

>  se  permettons  pas  que  Tavoué  y  ait  aucune  demeure  »  non 

>  plus  que  dans  retendue  d'aucuoe  des  terres  de  ce  château.  » 
Ce  château  de  Logne,  dont  quelques  ruines  subsistent  encore 

u  sommet  d'une  montagne  escarpée,  au   bord  de  TOurthe, 
nr  la  limite  des  provinces  de  Liège  et  de   Luxembourg,  a 
joQé  nn  grand  rôle  dans  les  aanales  de  Stavelot.  Nous  le  reucon- 
treroDs  dans  une  de  nos  prochaines  promenades. 
UitfUa  d^ar  s'exprime  ainsi,  au  sujet  de  la  fameuse  contes- 
lalioD  des  deux  monastères  :  t  Nous  ordonnons,  à  l'exemple 
de  nos  prédécesseurs,  que  le  monastère  de  Malmédy,  avec 
(oates  ses  appartenances,  ne  soit  jamais  divisé  ou  séparé  de 
celai  de  Stavelot  ;  on  a  déjà  tenté  de  le  fuire  par  trois  fois, 
oais  cette  séparation  a  été  légitimement  annulée  par  le  juge- 
meot  des   princes,  et  réprouvée  finalement  par  l'autorité  des 
empereurs.   Que  les   moines  donc  des  deux  communautés, 
après  le  décès  de  leur  abbé,  s'assemblent  capitulairement  à 
SUveloI,  et  qu'ils  aient  la  très-libre  permission  de  se  choisir 
on  abbé,  selon  la  r^le  de  St.-Benolt,  avec  cette  préférence 
néanmoins,  que  parce  que  le  bienheureux  Remâcle,  fondateur 
et  premier  abbé  de  ces  deux  églises,  a  mieux  aimé  habiter 
et  être  enterré  à  Stavelot  qu'à  Malmédy,  ceux  de  Stavelot 
auront  la  première  voix  dans  l'élection,   et  qu'on  élira  de 
leur  couvent  un  abbé  s'il  s'y  en  trouve  de  capable;  que  s'il 
n'y  en  a  point,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  possible,  qu'on 
le  choisisse  de  Malmédy,  plutôt  que  d'en  prendre  un  étranger»  » 
Wibatde  obtint  encore  du  pape  Célestin  II    une  bulle  d'ex- 
communication contre  ceux  qui  avaient  usurpé  des    biens   de 
rabbaye  et  refusaient  de  les  restituer.  Elle  était  principalement 
dirigée  contre  les  bénéficiers,  qui  prétendaient  posséder  héré* 
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ditairement  et  sans  aucune  charge  ni  redevance»  les  terres  qui 
leur  avaient  été  données  en  bénéfice.  La  vigilance  et  la  fermeté 
de  Wibalde  mirent  fin  à  tous  ces  abus ,  et  il  rendit  son  monas- 
tère plus  florissant  qu*il  ne  Tavait  jamais  été. 

Cependant,  son  séjour  au  Mont-Cassin  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Après  le  départ  de  Lothaire  pour  rAllemagne,  Tabbé 
Keynold  de  Tosiuine,  que  Tempereur  et  le  pape  avaient  déposé 
pour  mettre  fin  au  schisme,  ramassa  des  troupes,  et,  dans 
Tespoif  de  rentrer  en  possession  du  Mont-Cassin ,  vint  occuper 
les  terres  de  Tabbaye.  Les  habitants  de  San  Germano ,  effrayés 
ou  séduits»  se  déclarèrent  pour  lui.  D'un  autre  côté  Roger  I*'  roi 
des  Normands  de  Cicile,  était  entré  comme  un  torrent  dans 
la  Pouille,  et  après  avoir  reconquis  en  peu  de  mois  ce  que  les 
armes  impériales  lui  avaient  enlevé,  il  s'avança  dans  la  Cam-» 
panie,  et  se  rendit  maître  de  Capoue.  Reynold  de  Toscane  se 
joignit  à  Roger,  lui  dépeignit  Wibalde  comme  leur  ennemi 
commun  et  comme  ayant  conseillé  à  Tempereur  rexpédîtioii 
d'Italie.  Il  lui  fut  facile  d'exciter  contre  le  Mont-Cassin  la 
colère  et  surtout  la  cupidité  du  roi  Normand;  Roger  chassa  de 
sa  présence  les  députés  envoyés  vers  lui  par  Wibalde,  en  me- 
naçant leur  abbé  de  tout  le  poids  de  sa  vengeance. 

Dans  ce  pressant  danger  Wibalde,  comprenant  qu'on  n*ea 
voulait  qu'à  sa  personne,  et  que  sa  présence  au  Mont-Cassâi 
exposait  ce  monastère  à  une  ruine  certaine,  prit  le  parti  de  se 
retirer.  Il  partit  seul  au  milieu  de  la  nuit^  à  Tinsu  de  tout  le  monde. 
Arrivé  en  lieu  de  sûreté,  il  écrivit  à  ses  moines  pour  leur 
&ire  connaître  le  motif  de  sa  fuite  et  leur  donner  ses  instrao- 
tions  pour  l'élection  d'un  nouvel  abbé  qui  ne  les  exposerait 
point  aux  dangers  dont  il  espérait  que  son  départ  et  son  ab* 
dication  les  auraient  préservés.  Les  moines  le  regrettèrent 
vivement;  mais  connaissant  sa  fermeté,  ils  lui  obéirent  et  se 
choisirent  un  autre  abbé.  Wibalde  approuva  leur  choix»  et 
se  démit  de  sa  dignité  en  leur  renvoyant  le  sceau  et  Ttnneaa 
abbatial.  Puis  il  retourna  en  Allemagne. 


t 
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Il  était  dit  cependant   que  Wibalde   ne    pourrait  jamais  se 

consacrer   exclusivement    à    son    cher   monastère   de   Stavelot. 

Vautres  soins  Tattendaient  encore  :  les  moines  de  la  nouvelle 

Corbie,  opulente  abbaye  fondée  par  Louis-le-Débonnaire  dans 

le  cercle  de  Westphalie,  sur  le  Weser,  choisirent  Wibalde  pour 

leor  abbé»  et  à  la   sollicitation  de  Fempereur  Conrad   III,  il 

accepta  ce  nouveau  fardeau.  Au  Mont-Cassin  comme  à  Stavelot» 

k  Corbie  comme  à    Malmédy,    il    déploya  la    même    activité, 

h  même  prudence,   la  même  énergie  et  justifia  également  les 

«spérances  qu'on  avait  mises  en  lui. 

Ao  commencement  de  Tannée  1147,  il  accompagna  Fempereur 

du»  une  croisade  contre  les  Slaves  de  la  Baltique.  Cette  absence 

U  ht  fatale  :  le  prédécesseur  de  Wibalde  à  Tabbaye  de  Corbie, 

(pavait  été  dépossédé,  vint,  comme  Reynold  de  Toscane,  à  la  tête 

(Tnie  troupe  de  bandits,  ravager  les  terres  de  cette  église.  En  même 

leaps  Henri,  comte  de  Luxembourg  et  de  Namur ,  qui  avait  élevé 

dei  prétentions  sur  certains  domaines  de  Téglise  de  Stavelot, 

rompit  la  trêve  qu'il  avait  conclue  Tannée  précédente,  entra  dans 

ieCondroz^  désola  les  villages  qui  appartenaient  h  Tabbaye  et  alla 

occoper  la  forteresse  de  Tumines.  A  Corbie,  il  suffit  à  Wibalde  de 

se  montrer  pour  rétablir  Tordre;  puis  il  partit  pour  Stavelot, 

où  il  lui  fallut  guerroyer  contre  ses  ennemis.   Il  écrit  de  là 

à  ses  moines  de  Corbie,  pour  leur  expliquer  le  motif  de  son 

éloignement  :  c  Ne  vous  persuades  pas  que  nous  soyons  demeurés 

•  oisifs ,  car  nous  avons  signé  une  trêve  jusqu^à  la  St.'^Remy 

•  avec  les  comtes  de  Namur ,  de  Loz  et  de  Dasbourg.  Nous 
1  avons  aussi  conclu  la  paix ,  et  établi  une  salutaire  concorde 

•  entre  le  comte  de  La  Roche,  notre  avoué,  et  le  comte  de 
i  Montaigu  qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle,  à  Tinstigation 

•  de  certaines  personnes.  De  plus ,  aidés  de  la  Toute  Puissance 
»  divine,  nous  avons  dompté  nos  ennemis,  qui  pillaient  les 
9  biens  de  notre  abbaye,  et  nous  les  avons  forcé  de  nous  les 

•  restituer.  • 

Quand  l'empereur  Conrad  III  partit  pour  la  seconde  croisade 


—  1^  — 

avec  le  roi  de  France ,  Louis  VII ,  il  conGa  son  fils  Henri  ^ 
qu'il  venait  de  créer  roi  des  Romains,  à  la  garde  particulière 
de  Tabbé  Wibalde.  On  sait  que  ce  jeune  prince  précéda  son 
pèi'e  au  tombeau  et  que  Conrad  lui-même  mourut ,  sans  avoir 
reçu  des  mains  du  pape  la  couronne  impériale.  Son  successeur 
fut  Frédéric  Barberousse. 

L'illustre  HohenstaulTcn  ne  témoigna  pas  moins  d'estime  et 
de  confiance  à  Fabbé  Wibalde  que  ne  lui  en  avaient  montré 
les  empereurs  Lotliaire  et  Conrad.  «  Au  lieu  de  perdre  les 
»  bonnes  grâces  du  nouvel  empereur  comme  il  arrive  ordi- 
»  nairement»  dit  Berlhollet,  son  autorité  en  devint  plus  grande 
»  et  son  pouvoir  presque  sans  bornes.  11  fut  Fâme  de  tous 
»  les  conseils,  l'arbitre  de  toutes  les  décisions,  le  refuge  des 
B  misérables,  l'appui  des  orphelins,  la  terreur  des  méchants» 
»  et  il  porta  tout  le  poids  de  l'empire  pendant  les  premières 
»  années  de  Frédéric,  avec  une  prudence  si  admirable  qu'on 
»  en  trouve  peu  d'exemples  dans  les  ministres  les  plus  habiles.  » 
Frédéric  lui-même  confirme  cet  éloge;  il  écrit  au  comte  de 
Limbourg  pour  lui  recommander  «  d'aimer  et  d'honorer  notre 
»  fidèle  Wibalde,  abbé  de  Stavelot,  qui  nous  a  rendu  de  grands 
»  et  nombreux  services,  en  ti*availlant  beaucoup  à  l'accrois- 
»  sèment  de  l'empire.  » 

Les  résultats  désastreux  de  la  croisade  de  iU7  ,  dils  en 
grande  partie  à  la  perfidie  des  Grecs,  portent  l'attention  de 
Wibalde  vers  les  guerres  saintes.  Dans  le  but  d'amener  entre 
les  deux  empires  une  union  indispensable  au  succès  de  ces  expé- 
ditions, il  persuade  à  l'empereur  d'Occident  d'épouser  une  fille  de 
l'empereur  d'Orient,  et  il  entame  à  ce  sujet  une  correspondance 
avec  Manuel  Comnène.  Il  accompagne  Frédéric  dans  son  expéditîou 
d'Italie ,  entreprise  pour  châtier  les  révoltes  des  Milanais  et 
l'insolence  du  parti  Guelfe  à  Rome.  Puis,  comme  les  négociations 
avec  Manuel  traînaient  en  longueur ,  il  est  envoyé  en  ambassade 
à  Constantinople ,  avec  plein  pouvoir  de  lever  les  difficultés. 
Après  plusieurs  conférences  avec  le  monarque  byzantin,   il  se 
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disposait  h  revenir  en  Europe ,  quand  il  se  sentit  tout-à-coup 
atteint  d'no  mal  inconnu  qui  remporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut 
en  Paphlagonie,  le  i9  juillet  1 158,  non  sans  soupçon  d'empoi- 
sonnement. L'année  suivante,  son  corps  fut  rapporté  à  Stavelot, 
par  les  soins  de  son  fière  Erlebold,  qui  lui  succéda. 

Ce  que  nous  connaissons  des  lettres  de  Wibalde  nous  révèle 
une  instruction  extraordinaire  pour  le  siècle  ou  il  vivait.  Elles 
témoignent  d'une  âme  à  la  fois  tendre  et  hante ,  d'un  jugement 
sain ,  net  et  ferme  ;  d'un  sentiment  d'équité  que  nulle  consi- 
dération humaine  ne  saurait  faire  dévier.  Sa  modestie  très- 
sincère  était  poussée  jusqu'à  une  complète  abnégation.  11  refusa 
SBCcessivement  le  siège  archiépiscopal  de  Brème  et  celui  de 
Cologne.  Sa  pensée,  toute  objective,  embrasse  mille  intérêts 
diven,  s'occupe  des  petites  choses  comme  des  grandes,  et 
n*<mb\ie  que  lui-même;  s'il  parle  de  sa  personne,  c'est  en  pea 
de  mois ,  comme  à  son  corps  défendant ,  et  avec  la  plus  pro- 
fonde humilité.  Entre  cette  simplicité  noble  et  digne  —  et  la 
Tanitense  jactance  des  autobiographies  modernes  —  il  y  a  un 
monde.  Hais ,  à  ces  hommes  rares ,  qui  ont  mis  de  leur 
vivant  autant  d'obstination  à  fuir  la  gloire,  que  la  gloire  en 
avait  mis  à  les  chercher,  la  postérité,  dans  sa  justice  tardive, 
ne  leur  doit-elle  pas  une  gloire  posthume  ?  D*où  vient  qu'envers 
Fabbé  Wibalde,  ce  devoir  n'ait  encore  été  rempli  que  par 
qoelques  écrivains  ecclésiastiques?  Est-ce  sa  tonsure  de  moine 
qii  lui  a  valu  le  dédaigneux  silence  de  nos  historiens  libéraux? 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  qu'au  moyen-âge  et  jusqu'à 
h  révolntion  française ,  l'importance  de  Stavelot  résidait  tout 
eatière  dans  son  abbaye.  La  ville ,  quoiqu'elle  eût ,  tout  comme 
aae  antre ,  ses  franchises  et  sa  bourgeoisie ,  n'en  était  qu'un 
aœessoire.  Aujourd'hui  le  temps  a  changé  la  face  des  choses; 
Fopulence  monacale  a  fait  place  à  la  prospérité  industrielle. 
Stavelot  n'est  plus  un  abbaye:  c'est  une  tannerie.  Est-ce  un 
progrès  ?  Dieu  le  sait.  Les  niveleurs  de  la  fin  du  dernier  siècle 
n'avaient  pas  mission  de  fonder ,  mais  de  détruire.  Ils  ont  fait 
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UQ  vide:  rindustrie  essaya  de  le  combler;  voilà  tout.  S'il  n'y 
avait  au  monde  que  des  intérêts  matériels ,  la  question  serait 
bientôt  jugée. 

Pour  nous  *  il  faut  Tavouer ,  peu  soucieux  des  tanneries  « 
nous  n'allions  chercher  à  Stavelot  que  des  souvenirs  de  sa 
prospérité  monacale.  Mais  qu'on  s'en  occupe  ou  non»  les  tan- 
neries se  font  sentir .  •  •  .  il  est  vrai  qu'au  grand  air  des  mon- 
tagnes ardennaises,  mêlé  aux  vents  aromatiques  qui  soufflent 
des  bruyères  et  des  prairies  »  l'odeur  du  tan  n'a  rien  d'abso- 
lument désagréable.  On  croirait  difficilement  »  sans  l'avoir  vot 
l'extension  qu'a  prise  à  Stavelot  l'industrie  des  cuirs.  Tout  le 
long  de  l'Amblève,  grandes  ou  petites,  les  tanneries  se  touchent; 
les  quatre  cinquièmes  des  habitants  y  trouvent  leurs  moyens 
d'existence  ,  et  quelques-uns  y  ont  trouvé  des  fortunes  de  aùU 
lionnaires!  La  qualité  supérieure  des  cuirs  de  Stavelot  tient» 
dit-on  /  aux  propriétés  particulières  des  eaux  de  source  »  voi» 
sioes  de  celles  de  Spa,  et  toutes  un  peu  minérales.  Nous  voilât 
malgré  nous  »  parlant  de  tanneries  :  mais  le  moyen  d'y  échapper 
quand»  pour  aller  visiter  ce  qui  reste  de  l'abbaye  fondée  par 
St-^Remftcle  »  il  nous  a  fallu  louvoyer  avec  précaution  »  dans  U 
cour  même  du  monastère,  entre  des  monceaux  d'écorces  mou» 
lues»  et  des  tas  de  cuirs  secs  ou  salés ,  venus  des  rives  de  la 
Plata  pour  se  faire  tanner  aux  rives  de  l'Amblève! 

De  quelque  côté  qu'on  aborde  Stavelot,  les  vastes  bâtiments 
dn  vieux  monastère  se  distinguent  tout  d'abord  au  milieu  des 
maisons  serrées  et  généralement  petites  de  la  ville,  par  FaniH 
pleur  de  leurs  quatre  grandes  ailes  ,  et  les  innombrables  croisées 
qui  percent  leurs  larges  façades.  Au  point  de  vue  de  Far» 
chitecture ,  ils  n'offrent  rien  de  très-remarquable  et  ne  re- 
montent pas  d'ailleurs  au-delà  du  XVIP  et  du  XVIIP  siècles. 
La  seule  partie  ancienne  est  un  fragment  d'une  tour  carrée» 
flanquée  d'une  tourelle  ronde,  qui  est  un  reste  de  l'église  ro* 
maoe  bâtie  par  St-Poppon  vers  le  milieu  du  XI""  siècle.  Long- 
temps abimdonnéSt  où  voués  à  des  usages  profanes,    ils  ont 
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reço»  depuis  quelques  années,  une  destination  plus  noble  et 
t4Mit-à*fail  conforme  à  Fesprit  de  leur  primitive  fondation.  Eu 
iMO,  un  riche  et  généreux  citoyen  de  Stavelot,  M.  Ferdinand 
Kicolai,  en  a  racheté  la  plus  grande  partie  et  y  a  fondé,  de 
m  deniers»  un  hospice  pour  les  vieillards  et  les  orphelins. 
D«  séjour  des  bienheureux ,  St-Remâcle  a  dû  se  rejouir  :  la 
douce  et  divine  charité  »  Fessence  la  plus  pure  de  la  pensée 
chrétienoe,  luit  encore  sur  les  débris  de   son  œuvre. 

D'autres  actes ,  inspirés  par  le  même  esprit  d'intelligente  bien-» 
fûsance  ,  signalent  à  la  reconnaissance  des  habitants  de  Stavelot 
el  font  prononcer  avec  vénération  dans  tout  le  canton,  le  nom 
«le  M.  Ferdinand  Nicolai.  C'est  un  de  ces  hommes,  rares  entre 
ks  meilleurs  «  qui  semblent  s'être  chargés  de  reconcilier  la 
{uvre  avec  le  riche  ^  et  le  riche  avec  le  ciel. 

iloiift  allâmes  visiter  l'église  où  l'on  conserve  ee  qui  reste  des 
JBÔais  trésors  sacrés  de  l'abbaye.  Le  sacristain  nous  fit  voir 
dTabord  la  châsse  de  St-Poppon.  Plus  précieuse  par  la  richesse 
de  la  matière  que  par  le  goût  qui  a  présidé  à  sa  confection  » 
die  a  la  forme  d'un  buste  à  mi-corps ,  posé  sur  une  base 
heiagoaale ,  qui  porte  la  date  de  1640.  Elle  est  en  argent , 
aiec  quelques  parties  dorées  ;  la  tête  est  peinte  au  naturel ,  ce 
qui  produit  un  effet  plus  bizarre  qu'agréable.  Le  saint  tient 
d'une  main  une  crosse,  de  l'autre  le  modèle  de  l'église  qu'il 
fit  bâtir. 

Il  nous  tardait  de  voir  la  châsse  de  St-Remâcle ,  qu'un 
eoBvercle  dérobait  à  nos  regards.  Nous  aidâmes  nous-même  à 
k  soulever ,  et  il  nous  découvrit  une  des  plus  belles  choses 
que  nous  ayons  encore  rencontré  dans  nos  explorations  d'an- 
tiqnaire*  Mous  regrettons  de  n'avoir  pas  à  notre  disposition 
u  borin  au  lieu  d'une  plume,  pour  faire  connaître  à  nos  lec- 
tenrs  cette  merveille  de  l'orfèvrerie  du  moyen-âge. 

Celte  châsse,  sans  contredit  un  des  plus  curieux  monuments  de  ce 
geare  qui  existent  en  Europe,  a  la  forme  d'un  sarcophage  recouvert 
d'an  toit»  £Ue  est  en  cuivre;  les  figutes,  les  colonnettes  et  les 
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reliefs  sont  en  argent  doré.  Sa  longnear  est  de  6  pieds  3  poQ< 
sa  largeur  de  2  pieds  et  sa  hauteur  de  3  pieds  i  ponce, 
le  devant  est  la  figure  du  Sauveur,  assis,  tenant  an  gloi 
dans  la  main.  Au-dessus  du  nimbe*  sur  un  fond  émaillé,  ol 
lu  cette  inscription  :  solvs  ab  aetemo  grbo  cyngta  crca^ 
GOBBRNO.  Celte  figure  a  environ  46  pouces  de  hauteur.  Sur  i 
face  opposée,  une  figurine  semblable  représente  la  Ste-Yierge 
également  assise  ;  on  lit  au-dessus  de  sa  tête  :  tt  michi  ^ATl 
PATER  ET  TV  MICHI  FiLiA  MATER.  Sa  hauleur  est  de  48  poQces 
Les  deux  faces  latérales  sont  divisées  chacune  en  sept  nicher 
séparées  par  des  colonnettes  torses  accouplées  ,  soutenant  dd 
arcades  trilobées  en  plein  cintre.  Ces  quatorze  niches  contienoeol 
d*un  côté  St-Remâcle  au  milieu  de  six  apôtres,  de  Tautre  cô(i 
St-Lambert ,  entouré  des  six  antres  apôtres ,  figurines  d'enviroi 
un  pied  de  hauteur.  Le  dessus,  en  forme  de  toit,  représente  ei 
relief  les  principaux  mystères  de  la  vie  du  Sauveur.  Toutes  h 
parties  de  la  châsse  qui  ne  sont  point  occupées  par  des  fignrts 
ou  des  reliefs,  sont  émaillées  ou  enveloppées  dans  un  réseau 
d'ornements^  travaillés  avec  la  finesse  du  filigrane,  et  du  M 
gracieux  dessin.  D'innombrables  pierres  précieuses,  enchassiM 
dans  ces  ornements,  en  relevaient  autrefois  Téclat  ;  les  plo^ 
belles  ont  été  enlevées  ;  il  ne  reste  que  des  agathes ,  des  cristaol 
de  roche  et  quelques  perles  sans  grande  valeur  intrinsèque 
Elles  ont  disparu  durant  la  tourmente  révolutionnaire. 

On  ne  sait  pas  avec  certitude  à  quelle  époque  remonte  cette 
châsse.  On  lit  dans  la  vie  de  St.-Godiiin,  IV' abbé  de  Stavelot, 
qui  avait  fait  lever  le  corps  de  St.-Remâcle,  qu'après  Favoir 
fait  transporter  dans  la  principale  église,  dédiée  aux  saints 
apôtres,  il  l'enferma  dans  une  châsse  d'or  et  d'argent  d'un 
travail  magnifique.  Puis  il  la  plaça  sur  le  grand  autel  pour 
qu'elle  put  être  vue  de  tout  le  monde.  Mais  an  temps  des  in- 
vasions des  Normands  on  cacha  la  relique.  L'abbaye  ayant  été 
saccagée  et  incendiée,  il  se  passa  un  demi  siècle  avant  qu'elle 
se  relevât  de  ses  mines.  Pendant  cet  intervalle  la  communaoté 
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»ft.|  qoi  probablement  n'était  plus  composée  que  d'un  petit  nombre 
Sri  de  moines,  abattus  par  le  sentiment  de  leur  ruine  complète 
Hobrl  a  terrifiés  par  la  crainte  de  nouvelles  invasions  (depuis  les 
.  hI  Sormands  ils  avaient  encore  subi  celle  des  Madgyars)  n'eut  pas 
*^^n|  ■éme  d'abbé  régulier.  Enfin  vint  Sl-Odilon ,  qui  rétablit  la  vie 
^  iil  mystique  et  rebâtit  le  monastère  et  Téglise  avec  plus  de 
BigDificence  qu'auparavant.  Mais  on  avait  oublié  en  quel  lieu 
^^'^l  iraient  été  cachées  les  reliques  de  Sl-Remâcle  ;  on  ne  put  les 
•"^l  fftroaver.  St-Odilon  étant  mort  en  964 ,  son  successeur 
^/  H^eriofrid,  qui  rebâtit  l'église  de  Malmédy ,  Ravangère  et  Ber- 
trand, firent  inutilement  fouiller  le  sol  dans  le  même  but.  Il 
était  réservé  à  Sl-Poppon  de^  faire  cette  précieuse  découverte. 
St4^)ppon  fit  construire  une  nouvelle  église  sur  les  ruines  de 
faideane,  ce  qui  ferait  supposer  que  St-Odilon  n'avait  fait 
fK  restaurer  l'église  incendiée  par  les  Normands.  Le  quatrième 
joër  de  mars  de  l'an  1040 ,  ses  ouvriers  découvrirent  un  ca- 
feao  muré,  dans  lequel  on  retrouva  le  corps  du  bienheureux 
fondateur.  Mais  avait-il  encore  son  enveloppe  d'or  et  d'argent  ? 
Il  est  permis  d'en  douter ,  d'après  la  particularité  suivante 
qu'on  trouve  dans  le  récit  de  cette  translation,  rapportée  par 
Dom  Marlène:  Comme  on  travaillait  avec  des  machines  pour 
relever  de  terre,  on  aperçut  h  côté  une  fiole  pleine  de  sang, 
qai  se  brisa  par  la  trop  grande  précipitation  qu'où  mit  à  la 
recueillir.  La  châsse  devait  donc  être  ouverte  ou  mal  fermée. 
La  translation  de  ces  reliques  dans  l'église  nouvelle  se  fit 
vte  beaucoup  de  solennité,  en  présence  de  l'empereur  Henri  III, 
des  archevêques  de  Cologne  et  de  Cambrai  ,  des  évéques  de 
Li^e  et  de  Verdun  ,  et  d'un  grand  nombre  de  prélats  et  d'abbés. 
Lj  châsse  fût  de  nouveau  placée  sur  le  grand  autel.  Etait-ce 
eelle  de  St-Goduin  ou  une  châsse  nouvelle  que  fit  faire  St-Pop- 
pon?  Dom  Hartène,  en  parlant  de  la  châsse  actuellement  exis- 
tanfe,  dit  qu'on  l'attribuait  à  St-Goduin.  Mais  un  simple  conp- 
d'œil  nous  prouve  que  ce  bel  ouvrage  n'appartient  pas  au  VII h 
siècle.   D'aboi-d  elle  n'est  pas  en  or  et  en  argent,  mais  en  cuivre  et 
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en  argent  doré;  ensuite,  quoique  de  style  byzantin  pour  Fensemble, 
certains  détails,  tels  que  les  chapiteaux  des  colonnettes  ornés 
de  crochets,  les  arêtes  en  feuilles  de  trèfle,  la  courbure  des 
archivoltes  sur  les  petits  côtés,  font  déjà  pressentir  l'approche 
du  style  ogival.  On  Ta  plus  généralement  attribuée  à  St-Poppon; 
notre  sentiment  est  qu'elle  a  pu  être  commencée  au  milieu  du 
XP  siècle,  mais  qu'elle  ne  fut  achevée  qu'à  la  fin  du  siècle  suivant. 
Peut-être  fut-elle  entreprise  par  Sl-Poppon  et  achevée  par  le 
grand  abbé  Wibalde  ou  son  frère  Ërlebold. 

En  l'examinant  attentivement,  il  nous  a  paru  hors  de  doute 
que  ce  magnifique  reliquaire  n'a  pu  être  conçu  et  exécuté 
d'un  seul  jet.  On  y  découvre  des  détails  appartenant  à  plusieurs 
époques  ;  quelques  ornements  y  ont  été  visiblement  ajoutés 
après  coup.  De  même  que  les  communes  au  moyen-âge  em- 
ployaient plusieurs  siècles  à  bâtir  leurs  cathédrales,  les  moines 
se  transmettaient  les  uns  aux  autres  le  soin  d'achever  ,  d'en- 
richir et  de  faire  resplendir  la  châsse  où  reposaient  les  reliques 
vénérées  de  leur  fondateur  ou  de  leur  patron.  Un  abl)é  la 
commençait ,  un  autre  la  continuait ,  un  troisième  la  menait 
à  fin  ,  un  quatrième  y  ajoutait  de  nouveaux  embellissements. 
Chaque  génération  de  moines  y  marquait  son  passage  par  quelque 
pieuse  addition.  Les  empereurs  ,  les  rois  ,  les  princes  et  les 
grands  de  la  terre ,  qui  venaient  de  temps  en  temps  s'humilier 
au  tombeau  du  saint  ;  les  pénitens  illustres  qui  venaient  im- 
plorer son  intercession  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  crimes» 
se  dépouillaient  en  sa  faveur  de  quelques  joyaux  précieux  » 
onyx,  topazes,  éméraudes,  améthystes,  rubis,  perles  orientales, 
et  l'argentier  de  l'abbaye  était  chargé  de  les  incruster  sur  la 
châsse.  Car  la  châsse,  c'était  l'arche  sainte  du  monastère,  le 
signe  de  son  alliance  avec  le  ciel ,  le  gage  d  une  médiation 
toute-puissante  auprès  de  Dieu.  Elle  était  le  suprême  espoir  » 
le  suprême  refuge.  Elle  conjurait  les  fléaux  et  mettait  en  fuite 
les  ennemis  ;  elle  était  considérée  comme  le  Palladium  de  toute 
une  contrée  »  et  les  prodiges  qu'elle  opérait  n'étaient  contestés 
par  personne. 
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Et  comment  nier  le  prodige  de  Finfiuence  immense  exercée 
sor  les  destinées  de  ce  pays  par  les  ossements  que  renferme 
cette  châsse?  Hélas!  la  solitude  s'est  faite  autour  de  ce  cer- 
oieil  qui  fut,  pendant  tant  de  siècles  »  Tobjet  d'une  vénération 
si  profonde ,  d'une  foi  si  vive  et  si  universelle.  De  tristes 
pensées  se  mêlèrent  à  nos  préoccupations  d'archéologue.  Nous 
priâmes  tout  bas  St-Remûcle  de  ne  pas  permettre  que  TArdenne, 
qu'il  convertit  au  christianisme  et  à  la  civilisation  »  et  à  la- 
quelle il  légua  en  mourant  douze  siècles  de  vie  ,  perde  un 
joir  jusqu'à  la  mémoire  de  ses  bienfaits! 

{La  suite  à  une  prochaine  livraison). 
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DKSŒNTK  GÉNÉALOGIQUE 


I>E    LA 


NOBT.E  FAMILLK 


PEJVNEMAIV, 

ÉTABLIE  A   GAND; 


PAR 


CiWTAVB   WAN  HOOREBEKE  , 


Membre  Correspondant  de  l'Aradém^. 


•  D'uD  seul  trait  de  plume,  le  judicieux  auteur  de  la  Flandria 
lUustrata^  Sandérus»  fait  un  pompeux  éloge  de  la  famille  dont 
nous  allons  esquisser  la  généalogie.  En  parlant  d'un  membre 
de  cette  maison  ,  membre  que  le  défaut  de  données  exactes 
ne  nous  a  pas  permis  de  rattacher  à  ceux  qui  forment  cette 
descente,  il  dit  que  ceux  de  ses  parents  qui  restèrent  à  Gand, 
furent  fidèles  à  Téglise  de  Rome ,  jouissaient  tous  d'immenses 
fortunes  et  descendaient  d'une  famille  élevée . . .  fratres  atque 
nepotes  etiamnum  hic  Gandavi  superstites,  catholici  omnes  fortunœ 
splendidœ,  nec  infimœ  familiœ.  Pour  prouver  ce  que  cet  historien 
avance,  nous  n'aurions  qu'à  ouvrir  les  fastes  de  nos  guerres 
civiles  sous  le  règne  de  Philippe   II ,    roi   d'Espagne  :   nous  y 
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rencontrerions  bientôt  des  héros,  appartenant  à  cette  maison , 
luttant  généreusement  contre  les  principes  calvinistes  et  scellant 
même  de  leur  sang  rattachement  inviolable  qu'ils  avaient  voué 
i  la  foi  de  leurs  pères;  nous  observerions  que,  comme  presque 
toute  Faristocratie  de  celte  époque  ,  la  famille  Penneman  fit 
honneur  à  la  patrie  de  Charles-Quint  par  sa  fermeté ,  son 
courage  et  son  dévouement  à  la  cause  de  son  prince.  Elle 
pouvait  du  reste  tenir  tête  à  ses  adversaires  :  elle  était  riche 
et  influante,  de  façon  que  les  rebelles,  partisans  des  nouvelles 
doctrines,  se  virent  souvent  trompés  dans  leurs  rêves  insensés, 
par  rhabîleté  de  ceux  qu'ils  opprimaient  si  lâchement. 

Inscrite  dans  la  Corporation  des  Bateliers  de  Gand  ,  elle  avait 
pour  caractère  cette  détermination  presque  aveugle  que  Ton 
remarque  spécialement  chez  ceux  voués  à  ce  métier  et  que 
(foivent  inévitablement  partager  ceux  qui  les  prennent  sous  leur 
patronage.  Un  trait  cité  par  le  Père  De  Jonghe,  dans  ses 
Gendiche  Geschiedenissen ,  t.  I,  p.  282,  nous  sert  de  témoignage 
il  notre  assertion  :  nous  traduisons  librement  les  textes  flamands  : 
•  Les  Gantois  étaient  tas  de  voir  le  chûteau  des  Espagnols  si 
faiblement  attaqué  :  ils  auraient  voulu  que  ce  siège  fut  poussé 
avec  pins  d'animosité  ;  que  faire  et  comment  s'y  prendre  ? 
Simon  Penneman,  qui  assiste  à  Thôtel-de-ville  à  la  délibération 
des  mesures  à  prendre,  se  flatte  de  livrer  la  citadelle,  avant 
le  soir  même  (8  novembre  1576),  pourvu  qu'on  veuille  bien 
mettre  à  sa  disposition  un  certain  nombre  d'hommes  déterminés. 
Roland  van  Hembyse  entend  cette  proposition  et  en  fait  part 
an  Grand-Bailli  de  la  ville.  Celui-ci  mande  le  téméraire  Penneman, 
s'assure  de  sa  résolution  et  lui  accorde  toute  facilité  pour  mettre 
ï  exécution  un  projet  aussi  hardi.  Les  préparatifs  furent  bientôt 
bits  et  les  guerriers  armés  de  pied  en  cap.  Vers  le  soir,  on 
bombarda  le  château  de  tous  côtés  et  Ton  se  disposait  à 
franchir  les  retranchements,  (il  était  alors  onze  heures  de  la  nuit), 
lorsque  les  ponts  furent  trouvés  trop  courts  d'environ  huit  pieds! 
Fatalité  qui  lit  retarder  l'assaut.  Le  lendemain ,   il  en  fut  de 
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MéfDe  des  écbelïe»  et  le»  assiégeanU  domt  se  rctirfr  s» 
fruit  TooUfois,  le  résolut  de  ceUe  laïUtive  fiii  iTcpsiser  k 
forces  e^pagooies  et  de  dire  cb  sorte  q«e,  deax  josrs  aprè 
le»  efloeiD&%  demandèrent  à  capituler  et  qnîtièrcBl  la  iMlerea 
en  j  laissant  lears  âmes.  » 

Voila  la  iamîlle  Peaneman  sous  le  rapport  hîstoriqve.  Répoodoi 
mainteiiaot  à  a  ne  question  :  celle  famille  est-elle  andenae? 
Quoiqoe  deux  anoblissements  différents  semblent  bire  ii 
cliner  pour  nne  solution  négative,  nous  opinons  poor  Fancienoé 
de  cette  maison  :  nous  disons  qne  la  fiiaîlle  Penneman  0 
une  famille  patricienne  de  la  ville  de  Gand,  oà  elle  rési^ 
depuis  cinq  siècles  au  moins.  En  effet,  sans  invoquer  d'aotn 
preuves ,  nous  citerons  seulement  quelques  lignes  extraite»  i 
Licre  des  RécaneiliaiionSt  des  années  1375  à  1376.  Cet  aci 
intéressant  entre  les  mille  autres  que  Ton  rencontre  du 
les  précieux  manuscrits  de  nos  riches  archives ,  constate  astf 
rexislence  de  cette  Camille  à  Gand  h  une  époque  bien  reti^ 
lée  de  nous;  le  voici  textuellement  :  «  Men  sal  gevea  ira 
de  doed  ende  den  wancosten  van  Pieteren,  iacob  Cos 
sone  was  xl  pond  grooten  tornois  etc.  etc.  den  welkeo 
soenen  Pieter  Penneman  «  Olivierssone ,  ende  ihan  M 
Willem  Seghers  soens  sone  etc.  etc.  Voorts  »  voornoenid^ 
Pieter  Penneman  Olivierssone  voerseyd  «  sal  doen  sine  Pelgr 
magie  tsinle  Pieters  ende  tsinte  Panwels  len  hoeghen  Roeii)e.< 
ende  ihan  Meeus  Willem  Segbers  soens  sone  vorseyd  loDse 
Vrouwen  taveioen  {N.-D.  à  Avignon)  theen  van  magheo  M 
vrieoden  vanden  doeden  vorseyd  »  ende  purren  {aller)  omn 
dese  Pelgrimagie  te  doene  tusschen  nu  ende  Sente  Marie 
Lichtmesse  eerst  commende  ende  van  daeranne  bringheo  lettre 
van  ghcloeve  naer  costume  etc.  etc.  Omme  dwelke  soendi^ 
te  vulcommene  syn  borghen  ende  elc  over  al  Heeus  Vi'M 
Segbers  sone»  Pieter  Willem  Seghers  sone«  ihan  Peaneoiao 
Olivier  Penneman  ende  Pieter  Penneman  etc.  HUimat  s^ 
tembris  1376.  » 
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Comme  on  le  voit,  il  s'agit  d'une  réparation  à  faire  par  ta 
famille  Penneman  pour  avoir  causé  la  mort  à  Tun  des  membres 
de  la  famille  de  Coster.  Ces  cas  ne  sont  pas  rares  dans  les 
lœndinc'boucken ,  et  nous  voyons  les  premières  familles  con- 
damnées pour  de  tels  crimes  à  faire  aussi  leur  pèlerinage  à 
Rome  ,  h  Avignon  ,  à  Constanlinople  ou  à  Jérusalem.  On  pouvait 
do  reste  se  racheter  au  moyen  de  sommes  d'argent  que  sti* 
palaient  ordinairement  les  familles  offensées. 

La  présence  de  la  famille  Penneman   à  Gand   dès  le  milieu 

du  XIV*  siècle   est  donc  incontestable.    Mais  quant  à  l'origine 

di  nom,  nous  l'ignorons  complètement:  plusieurs  conjectures» 

Mnrres  mêmes  ,   peuvent  naître  à  ce  propos.    Nous   nous  ab- 

ticodrons  d'en   faire  aucune  ;    toute  étymologie  est  difficile  à 

Mir ,    et  elle  l'est   d'autant  'plus  lorsque    le   nom   ne  vous 

ék  qu'une  décomposition  vide  de  sens  et  partant  une  décom- 

IMition  qui  ne  mène  à  rien.  Notre  embarras  augmente  lorsque 

Ms  réfléchissons  au   double  port  d'armes  que  nous   trouvons 

I cette  famille:  d'un  côté,   pour  la   branche  des  seigneurs  de 

|Iiriakerke ,  d'azur  au  cygne  d'argent,  nageant  sur  une  rivière 

^jkmème^  et,  soit  dit  en  passant,   nous  croyons  que  telles  sont 

armes  primitives  de  cette  maison  ;  d'un  autre  côté,  un  fond 

Tenir  à  trois  plumes  d'argent ,  qui  constitue  les  armes  que  la 

lille  porte  de  nos  jours. 

Que  conclure  de  tout  ceci?  Que  la  famille,  lors  de  son  ano- 
^ment,  changea  ses  armes  par  suite  de  ne  pouvoir  prouter 
îlles  étaient  ses  armes  primitives;  qu'elle  ne  connaissait  par 
iséqiient  point  sa  souche  et  que  néanmoins  il  est  constant 
'elle  habite  de  temps  immémorial  la  capitale  de  la  Flandre, 
est  bien  vrai  que  l'on  trouve  le  nom  Penneman  dans  d'antres 
ililés;  surtout  au  Pays  de  Waes,  à  Termonde  par  exemple» 
\r  des  épitapbes  avec  écussons  ;  mais  l'existence  de  ce  nom 
tuis  ces  lieux  prouve  seulement  que  l'un  ou  l'autre  des  membres 
fe  la  famille  a  quitté  Gand  pour  s'établir  ailleurs.  On  ne  peut 
hi  reste  contester  que  ce  nom  ne  soit  flamand  :  nous  ne  devons 
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donc  pus  craindre  qu'on  vienne  nous  assigner  une  autre  origine. 

La  descente  généalogique  qui  va  suivre  démontrera  que  cette 
famille  s'est  alliée  à  toutes  les  premières  familles  de  hi  Flandre: 
c'est  dire  qu'elle  s'est  maintenue  jusqu'à  ce  jour  au  niveau  de 
sa  noblesse.  Le  dernier  descendant ,  Ambroise- Joseph  Penneman 
de  Bosscheyde»  n'est  point  marié;  en  lui  s'éteint  cette  maison, 
qui  depuis  des  siècles  nous  a  honorés  de  ses  alliances  et  aidés 
de  son  savoir  dans  les  charges  diverses  auxquelles  furent  ap- 
pelés ses  membres  instruits  et  où  ils  se  sont  toujours  hono- 
rablement signalés. 

Les  armes  sont  d'azur  à  trois  plumes  d'argent  posées  en  pal, 
deux  et  une.  L'écu  sommé  d'un  casque  d'argent  grillé  et  liseré 
d'or,  accompagné  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  d'argent 
et  d'azur.  Pour  cimier  :   un  cygne  d'argent ,  les  ailes  déployées. 

Nous  ne  commencerons  l'énumération  des  membres  que  là  on 
nous    croyons    nos   renseignements  à   l'abri   de   toute   critique.. 

L  Jean  Penneman ,  né  au  commencement  du  XVP  sièckt 
épousa  Jeanne  Svos  ou  de  Vos^  fille  de  Daniel.  Il  en  eut  : 

r  Livin  Penneman,  allié  à  Marguerite  Ileyman  ^  dont  il  eot 
une  postérité  éteinte  depuis  plus  d'un  siècle. 

2^  François  Penneman. 

3"  Adrien  Penneman  épousa  Elisabeth  van  Herpe  qu'on  trouve 
veuve  en  1612.  Mous  n'avons  pas  pu  établir   sa  descendance. 

4®  Jean  Penneman  qui  suit  IL 

5*^  Paul  Penneman  épousa  Jeanne  vander  Gracht.  De  ce  mariage 
sont  nés  six  enfants. 

IL  Jean  Penneman  II  du  nom,  se  maria  vers  1588  à  dame 
Marie  Sercasen^  dont   il  eut  entre  autres  enfants  : 

i^  Claire  Penneman,  baptisé  en  l'église  de  St-Michel,  à  Gand, 
en  i589. 

!2^  Jacques  Penneman   qui   suit   III. 

III.  Jacques  Penneman ,  baptisé  à  St-Michel ,  à  Gand ,  en 
1592,  épousa  en  l'église  de  St-Nicolas  de  la  même  ville,  le 
7  août  1617,  Dam'"*  Anne  vander  Gracht,  fille  de  Livin.  Elle 
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ébit  veuve  en  1630  et  vivait  encore  en  1638.   De  cette  union 
naquirent  quatre  enfants  : 

i""  Pierre  Penneman ,  avocat  au  Conseil  de  Flandre,  épousa 
larie  de  Buck ,  fille  do  Jean  et  de  Livine  vander  Hoyen.  Pierre 
fconeman  étant  mort  en  16:23 ,  sa  douairière  se  remaria  en 
Mondes  noces  à  Jean  vander  Hostyne.  Ils  eurent  six  enfants 
prmi  lesquels  nous  citerons  seulement  : 

Pierre  Penneman ,   religieux  profès  à  Tabbaye  des  Dunes,  à 
Kroges,  sous  le  nom  de  frère  François.  Il  vivait  en  1641. 
2*  Jacques  Penneman  ,  qui   suit  IV. 

3^  Adrienne  Penneman,  épousa  Marie  Fransman,  fils  de  Jacques 

flcTAone  Gheuns.  Il  mourut  à  Ninove,  le  8  avril   1629,  laissant 

.in  enfants  dont  fut  subrogé-tuteur  (1629)  Jacques  Penueman  , 

oncle,   qui  devint   plus  tard   (en  1641)    leur    tuteur.    Ces 

Ils  sont  : 

i.  Anne  Fransman,  alliée  à  Guillaume  Pielers,  dont  elle  n'eut 

fàA  d'en  fan  ts. 

B.  Pétronille  Fransman ,  mariée  à  Marin  van  Heule ,  avocat , 
flbstitut  du  procureur-général.  Ils  laissèrent  : 

Pétronille  van  Heule ,  qui  épousa  André  van  Rekendaele , 
licencié  es  lois,  fils  de  Jean  et  de  Catherine  de  Wachter,  sa 
seconde  femme.  Elle  en  eut  : 

François-Ignace  van  Rekendaele,  avocat  au  conseil  de 
Flandre,  qui  épousa  en  173:2,  Anne-Bernardine  de  Clercq 
dHurtebise ,  fille  d'Erasme-Joseph  de  Clercq ,  écuyer , 
seigneur  d'Hurtebise,  et  de  Marie  Mois.  Ils  eurent  : 

François  van  Rekendaele  ,  avocat  au  souverain-conseil 

defirabant  à  Malines.  Il  mourut  en  célibat  le  !2  juin  1738. 

IV.  Jacques  Penneman ,  avocat  au  conseil  de  Flandre  ,  décédé 

18  avril  1657  ,  épousa  :  1®  le  19  mai  1635  ,  dame  Anne-Charlotte 

fille  de  Pierre ,  conseiller-ordinaire  au  conseil  de  Flandre , 

ld*Anne  de  Wintere,  dame  d'Aerschoot  ^.  S""  en  1639,   dame 

'  Voir  le    i'  volume  de  notre  Nobiliaire  de  Gand,  p.  77. 
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Jossine  vander  Heyden ,  fille  d'Herman  ou  Hermès  et  de  BarU 
Bauters. 
Du  premier  mariage  sont  nés  : 
i""  Marie-Anne  Penneman,  née  et  morte  en  1638. 
^  Pierre-François  Penneman ,  baptisé  à  S.  Michel  à  Gand  a 
1656,  conseiller  au  Conseil  de  Flandre,  seigneur  d'Aerschoot  etdi 
Poelvoordé,  fut  anobli  le   i^  Septembre  1690,  par  Charles  H 
roi  d'Espagne  et  comte  de  Flandre.  Voici  un  extrait  inléressâal 
de  Télat  des  biens  présentés  aux  échevins  de  Gand  : 

Staet  ende  eersle  augmenlatie  van  Goede  toebehoorend^ 
Pieterken  Penneman ,  P  Heester  Jacques ,  advocaet  in  de< 
Raed  van  Vlaenderen ,  die  hy  geprocreert  heeft  by  wyleir 
Anne-Charlotte  Helias,  zyne  huysvrouwe,  dogter  van  fl«i 
ende  Meester  Pieler  Helias,  in  zyn  leven  Heere  van  Arschod 
ende  Raed  van  Vlaenderen,  geprocreert  by  Joncvrouwe  Adw 
de  Winlere  f*  Joncheer  Jans  ,  syne  huysvrouwe,  der  weezéus 
groolnioeder  ende  groolvader,  ten  tween  sterfhuysen,  desdf? 
vreese  eenen  sesden  staek  representeert ,  overleden  te  w(^« 
den  voornaemden  raedsheer  den  27  Septemb.  1638,  ende 
Joncvrouwe  Anna  de  Wintere,  den  17'**  January  1620;  le 
vooren  de  zelve  weese  toekoroen  naer  't  passeren  van  bard 
moederlyken  staet  van  Goede,  alhier  gepasseert  den  30  Octob." 
1638,  die  in  vigueure  blyfl  prœler  van  de  gronden  van  erven 
ende  renten,  die  de  voorseyde  Joncvr.  moeder  ten  houweKic 
waeren  gegeven ,  mits  dat  die  de  voornoemde  wecse  lea 
sterfhuysen  van  den  voornoemden  heer  Raed  Helias  eode 
syne  huysvrouwe  gebrogt  zyn  in  specien ,  naer  costume  b) 
der  dood  van  den  voornoemden  haeren  heere  grootvader  ende 
grootmoeder  malerneel,  ten  wiens  sterfhuysen  zy  represenleerde 
eenen  sesden  staek  (mits  der  ingressie  in  religie  Carmeliet) 
als  oppervoogden  vande  voornoemde  weese  opbrogt  de  voor- 
noemde weese  vader  als  staenden  vogt:  als  vande  goedereo 
gecommen  uyt  de  successie  van  wylent  Jo'Joaune  Helias»  iQ 
haer  leven  gestede  beggyne  fOnzer  Lieve  Vrouwe  ter  HoyeD* 
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zoster  TandeD  voornoeroden  Heer  Raed  Helias,  ten  wiens 
sterfhuyseD  de  voornoemde  weeze  ende  neveos  d'andere  vyf 
staeken  van  den  voorooeaideii  heer  Raed  Helias  representeert 
dheift  vande  gelieele  successie  eude  d'ander  helft  de  des- 
ceDdenteo  van  Joncvrouw  Barbara  Helias ,  ook  suster  was 
van  den  voornoemdcn  heer  Rued ,  jeghens  Dheer  Adriaen 
Helias,  Heere  van  Arschoot  ,  Poelvoorde  etc.  ;  Meester  Jooris 
Helias,  advocaet  inden  raed  van  Vlaenderen,  MtHîster  Anlhone 
Helias,  Licenliael  in  de  Regten,  Jo*"*  Isabelle  ende  Catherine 
Helias ,  der  weezen  Ooms ,  Moeyen  ende  medehoirs  alhier 
présent,  die  relaleerden  ende  verclaerden  dat  het  Leen  de 
voornoemde  weese  compeleert  uyl  den  hoofde  van  haere  mœder 
ëie  hoir  was  van  de  voornoemde  joncvr.  Anne  de  Winlere, 
hère  moeder,  het  Leen  ende  Heerlykhoyd  van  Arschoot 
il  de  Prochie  van  S'  Nicolas,  Lande  van  Wues,  gehouden  van 
den  Prince,  den  Hertog  van  Arschoot,  ende  dat  van  synen  Hove, 
kienderye  ende  Halle  van  Beveren ,  in  den  voornoeniden  Lande 
mo  Waes,  eertyds  groot  i5  gemeten ,  ende  nu  maer  in  possessie 
fan  7  gemeten,  etc.  9  Juny  1643.  Reg.  1643  ci  1644,  /**"  34,  Slaelen. 
Pierre- François  Penneman,  épousa  le  2  octobre  i667 ,  dame 
brie-Barbe  Brandt^  baptisée  en  Téglise  de  S^-Bavon  à  Gand,  le 
1  décembre  1642,  flUe  de  Josse  et  de  Barbe  Tuckschap;  pelite-fille 
de  Jean  et  de  Marie  vander  Vynckl ,  et  arrière-petite-lille  de  Mathieu 
Inde  N.  de  Waele.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

A.  Pierre-François  Penneman ,  seigneur  d'Aerschoot ,  Maria- 
'  tete,  Gavers,  Vaernewyck,  Vogelsang,  Ryviseh,  Schynelaers,  etc.; 
kptisé  à  S^-Bavon  à  Gand,  le  29  septembre  1670,  ayant  pour 
parrain  Jacques  Penneman  et  pour  marraine  Françoise  van  I^are- 
lieke.  Il  mourut  le  9  janvier  1742,  homme  de  fief  de  la  châtellemie 
do  Vieuxbonrg.  Il  eut  dlsabelle-Thérèse  Vander  Ween,  née  le  46 
jiillet  4680,  fille  de  Maurice  et  d'Elisabeth  van  deFonteyne,  et 
petîle-fille  de  Daniel  et  Géorgine  Rym ,  un  fils  naturel  nommé  : 

Philippe-François-Louis,  lequel  après  la  mort  de  sa  mère  fut  légi- 
timé par  lettres-patentes  datées  de  Vienne  en  Autriche  du  18  août 
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i731  et  munies  du  gi*and  scel  de  Sa  Majesté  Impériale ,  y  pendant 
dans  une  boite  en  fer  blanc.  Il  fut  seigneur  de  Mariakerke,  Vaerne- 
wyck,  Voghelsang,  Gavers ,  etc.,  et  mourut  à  Gand  le  26  décembre 
1769,  à  rage  de  64  ans,  âge  qui  le  fait  naître  en  ilOb.  Il  fut  greffier 
héréditaire  de  la  cour  de  Flandre  et  épousa  noble  dame  Jeanne- 
Marie  van  Havre  ^  fille  d'Alexandre-Aloyse,  chevalier  de  l'éperon 
d*or,  écheviu  d'Anvers,  etc.,  et  de  Mûrie  de  Mao.  Il  n'en  eut 
point  d'enfants.  Sa  douairière  mourut  en  1783.  Voici  une  épitapbe 
de  la  famille  Penneman,  en  lettres  romaines,  qui  se  trouve  encore 
aujourd'hui  dans  Téglise  de  Mariakerke,  près  de  Gand  à  droite, 
sous  la  croisée  de  Tautel  de  Notre-Dame.  Cest  une  inscription  sur 
marbre  blanc,  encadrée  de  pierre  d'Ëcaussines,  et  ornée  ea  chef 
des  armes  de  la  famille,  déjà  plus  ou  moins  usées  : 


D.    0.    M.  i 

Sub  hoc  marmore  requiescunt  2 

Prcenobilis  ac  Amplissimus  Dom.  David  Brant , 
dum  viveret  Toparcha  hujus  pagi  et  régis  Catkolici  in  ■} 

Curia  Flandriœ  Consiliarius  ordinarius,  qui  obiit  22  8*^  4710.        j 

Et  \ 

Nobilis  DomT'"  \ 

Petrus-Franciscus  Penneman,  t 

Toparcha  hujus  pagi  et  (fArschot  qui  hoc  monumentum  [ 

Liberum  fieri  curavit  sibi  suoque  unico  filio 

Philippo'Francisco-Ludovico  Pennetnan ,  ^ 

dictœ  Curiœ  Flandriœ  Graphiario  hereditario  ejusque  conjugi 

Dom^  Joannœ-Mariœ  van  Havre 

Filiœ  nobilis  viri  Alexandri-Aloysii ,  dum  viveret 

Equitis  Aurati  et  civitalis  Anlverpiensis  pluries 

Scabini  et  dein  à  Secrelis.  El  futurœ  posleritati. 

06t*/9  Jan*  1712, 
Obiit  26  A:^  1 769 , 
Obiit^ejan.  4783. 
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Puis  «  en-dessous  des  armoiries  avec  lambrequins ,  casque  et 
dffiier ,    on  lit  : 

Positum  mense  junio  anno  D"*  1735,  dumhujus 
Ecclesiœ  chori  pavimentum  sumptibus  Familiœ 

renovabalur. 
Requiescant  in  pace. 

B.  Har^erite-Jossine  Penneman  ,  née  en  novembre  1674  et 
baptisée  à  S.  Bavon  à  Gand,  eut  pour  parrain  Pierre  Helias» 
seigneur  de  Vliendergem  etc.,  et  pour  marraine  Jossine  vander 
levden.  Elle  mourut  en  célibat. 

Du  ^  mariage  sont  nés  : 

y  Adrienne-Marie  Penneman  ,  béguine  au  grand  béguinage 
î  Gand  ,  décédée  le  25  janv.   1687. 

1*  Jeanne-Michelle  Penneman  ,  décédée  en  célibat. 

5*  Anne-Barbe-Thérèse  Penneman  ,  aussi  décédée  en  célibat. 

G"  Marie-Anne  Penneman ,  baptisée  à  S.  Michel  à  Gand  en 
1^,  épousa  le  5  octobre  1670,  Albert-Ernest  délia  Faille  y 
seigneur  de  Landoghem  ,  fils  de  Jean-Martin  et  de  Marie-Madelaine 
Piersoo.  Ils  laissèrent  deux  enfants. 

A.  Guillaume-Albert  délia  Faille  ,  seigneur  de  Landeghem  , 
Ter  EIst,  etc.,  conseiller  au  conseil  de  Flandre ,  épousa  le  25 
Bars  1700,  Jeanne-Françoise  de  Mey  ^  fille  de  Jenn-Baptiste  et 
ëc  Jeanne-Françoise  Rensoins,  dame  de  Ter  EIst,  Ter  Alphen  etc.; 
fetite-fille  de  Dominique  de  Mey  et  de  Jeanne  vander  Looven, 
A  arrière  petite-fille  de  Dominique  de  Mcy  et  de  Marie  Baecke. 
I décéda  à  Malines,  étant  en  révision  au  Grand-Conseil,  dont 
i était  conseiller-extraordinaire,  en  1710.  Leur  fille: 

Harie-Anne-Colette  (aliis  Charlotte)  délia  Faille,  épousa  en 
1736 ,  Gérard-Joseph  de  Kerckhove  ,  fils  de  Jean-François ,  sei- 
gneur d'Etichorce ,  la  Deuze  ,  Vaux  ,  etc.  ,  et  d' Anne-Isabelle 
Lancbals,  fille  du  seigneur  d'Olsene.  Elle  décéda  à  Gand  et  y  fut 
nhamée  en  Féglise  des  Pauvres  Claires.  De  ce  mariage  naquit  : 
Emmanucl-Jean-Baudouin  de  Kerchove ,  seigneur  d'Ous- 
selghem,  Gothem,  etc.,  marié  1°  le  25  juin  1760,  Constance- 


I 
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Anloinette  de  la  Tour^Taxiê^   Baronne  d'Herdersem ,   fille 

d'Ignare-François,  seigneur  de  Baleghem  (pays  d'Alost),  et 

de  Marie-Louise-Colette-Scholaslique  vander  Haghen,    fille 

de  Charles-Ignace,  seigneur  de  Meere»  (enclavée  dans  Vos- 

selare,   Flundre-Orienlale),    et  de    Marie-Jacqueline-Colelte 

Happaerl.  Il  n'eut  point  d'enfants  de  ce  mariage.  Il  épousa 

2^  le  li  avril  4763,  Marie-Françoise,  fille  de  Jean-Bapliste- 

François  Baron  de  Heems  et  de  Marie-Elisabeth  Stappens,  sa 

première  femme  ^. 

B.  Catherine  délia  Faille,  épousa  Emmanuel  Ballet ^   seigneur 

de    Leeuwenbourg.   Elle    mourut    le    â7   septembre  4703  sans 

descendance. 

V  Jacques-François  Penneman  qui  suit  V.  L'extrait  suivant 
nous  sert  de  preuve  partielle  pour  établir  les  filiations  ci-dessus  : 
Staet  ende  augmentatie  van  goede  toebehoorende  Meester 
Pieter  Penneman ,  licentiaet  in  de  Rechteo ,  geprocreert  by 
joncvr.  Anne-Charlotte  Helias,  i^  d'heer  ende  Meester  Pieter, 
in  syn  leven  Raed  in  den  Raed  van  Vlaenderen;  mitsgaeders 
den  staet  van  goede  van  Jacobus-Franciscus,  Jo"°  Marie- Anne, 
Anna-Barbara-Theresia ,  Jenne-Michelle  ende  Marie-Adriane 
Penneman ,  ook  kinderen  van  den  voornoemden  Heer  advo- 
caet  Penneman,  overleden  den  18  april  1657,  die  hy  geprocreert 
heeft  by  Jo*  Josyne  vander  Heyden,  ^  dheer  ende  Meester  Hermès, 
Docteur,  syne  tweede  buysvrouwe,  waervan  sy  hoirs  endeelk 
eenen  sesden  staek  bedegen  syn  :  welk  goed  Ferdinand  Penne* 
man ,  Procureur  van  den  voornoemden  Raed ,  vogt  testamentaire 
over  den  voorseyden  Pieter  Penneman,  ende  deelvogt  testamentaire 
over  de  voornoemde  weezen  ,  jeghens  de  voorseyde  bouderigge 
der  weezen  moeder  ;  ter  presentie  van  Meester  Maryn  van  Healer 
Advocaet,  causa  uxoris,  couzyn  paterneel  dheer  Adriaen  Helias, 
Heere  van  Arschot,  etc.,  Meester  Anthone  Helias,  advocaet  « 
dheer  Jacques  vander  Beke ,  oom  materneel  van  de  voornoemd^ 


I  Voir  le  l*'  volane  de  notre  Nobiliaire  de  Gand^  page  90. 
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weeseo;  Meester  Picter  Pennemen ,  ende  dheer  ende  Meester 

Geerd  van  Overwaele,  eersten  Deurwaerder  deser  slede  vaD 

Gend,  Ooros  van  de  voornoenide  weezen  van  't  weede  bcdde,  etc. 

Lesten  7"^  1659.  Régis  ter  1659  à  1660,  f  81.  Slaeten. 

V.  Jacqaes-François  Penneman  ,  né  à  Gand  ,  le  30  janvier  1646 

et  baptisé  à  S.  Michel  ,  1*''  conseiller-pensionnaire   de  sa  ville 

natale  ,  épousa  en  1689 ,  Françoise  van  Biervliet ,  fille  de  Jean  et 

de  Jeanne  van  Larebeke.  Il  sauva  la  ville  de  Gand  d'un  bonibarde- 

Bent  général  ,  lors  du  siège  qu'elle  dut  soutenir  en  1709  contre 

k  prince  Eugène  de  Savoie,  en  engageant  la  garnison  française  à 

févacuer  à   rapproche    dudit    prince.    Françoise    van    Biervliet 

iécéda  le  17  mars  1689,  après  avoir  donné  le  jour  à 

i*  Marie-Ernesline  Penneman,  née  le  18  janvier  1675,  épousa 

al695»  Marc-Antoine  Baseliua^  avocat  au  Conseil  de  Flandre, 

ftde  Marc-Antoine,  aussi  avocat  et  échevin  de  Gand  (1682),  et  de 

JMÛne-Tbérèse  van  Overwaele  ^  Il  était  frère  d'Isabelle-Pétronille 

Ibielius,  décédée  le  30  avril  1757,  mariée  le  6  septembre  1705  à 

Charles-Antoine  de  Brune,  décédé  le  18  mai  1716,  fils  de  Charles 

Il  de  Françoise  Buydens.  Ils  eurent  une  fille  qui  épousa  Herman 

Banwens,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

^  Charles-Maximilien   Penneman,  qui  suit  VI. 

3*  Marie-Anne  Penneman,   née    le    6   janvier  1683,   décédée 

k  3  septembre  1733,  épousa  en  1700  Arnould- Jacques  vanden 

larchocej  avocat  au  Conseil  de  Flandre,  décédé  le  28  octobre 

rn36,   âgé   de    75  ans,   fils  de   Jacques  et   de   Marie  Stalins. 


*  Mare-ADloine  Baselius,  échevin  de  la  ville  de  Gand,  etc.,  (père  de  Marc- 

iHoine,  époux  de  Marie-Ernestine  Penneman),  épousa  en  Téglise  de  N.  D. 

Sl-Pit-rre  à  Gand,  le  5  aoûi  1669,  Jossine-Tbérèse  van  Overwaele,  née  le 

i7  jaiD  1639  et  baptisée  à  St-Martin  à  Gand.  11  élait  fils  de  Pierre  Baselius, 

échevin  de  la  Keure  de  Gand  en  1639  et  run  des  médecins  les  plus  renommés 

lefépoque,  el  avait  pour  mère  dame  Marie  Braem.  Il  était  petit-fils  de  Pierre 

Ittelius  et  de  Catherine  Sanders.  Cette  famille  avait  son  caveau  à  réglise  de 

fit-Nicolas  à  Gand,  près  de  la  chaire  de  vérité.  (Voir  Épitaphes  de  la  ville  de 

Gand ,  eic ,  par  A.  L.  ya."!  Hoorebeke  ,  6  vol.  MSS.  in-fol. ,  à  la  Bibliothèque  de 

/Uo^fersité). 
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Ces  deux  époux'  gisent  à  St-Buvon ,  à  Gand.  Ils  eurent  dcn\ 
filles  : 

A.  Marie-Anne  vanden  Rerchove,  morte  sans  alliance  le  27 
novembre  i783  et  enterrée  à  St-Bavon  susdit. 

B.  Caroline-Thérèse  vanden  Kerchove,  née  le  20  octobre  1710 
et  baptisée  à  Sl-Bavon  prédit ,  morle  à  marier  le  23  mars 
i784  et  enterrée  auprès  de  sa  sœur. 

YI.  Charles-Maximilien  Penneman  ^  licencié  en  droit ,  avocat 
au  Conseil  de  Flandre,  épousa  à  St-Michel,  à  Gand,  le  26 
juillet  1712,  dame  Anne-Catherine  Stalins,  née  le  50  novembre 
1690  et  baptisée  à  St-Bavon,  fille  de  Jean-François,  seigneur 
de  Bosscheyde  et  d'Anne  de  Wale.  Il  mourut  le  20  mai  1729, 
et  sa  douairière  le  30  juin  4749.  Cette  dernière  fut  enterrée 
aux  Récollets,  à  Gand.  De  cette  union   sont  nés  : 

i^  Isabelle-Jacqueline  Penneman,  née  à  Gand,  le  6  janvier 
1715  et  baptisée  à  St-Bavon,  épousa  le  24  avril  4735,  daos 
la  môme  église,  Luc-François  Jacopssen^  né  le  40  mars  17W. 
fils  de  Pbilippe*Jacqnes  et  de  Marie-Anne  de  Knuydt.  Il  motirnl 
le  8  juillet  177.5,  et  son  épouse  le  45  février  de  la  même  année. 
De  ce  mariage  sont  nés  à  Gand  et  baptisés  à  St-Bavon  : 

A.  François-Joseph-Dominique  Jacopssen  ,  né  le  20  février 
4736,  prêtre  séculier  et  licencié  en  droit. 

B.  Jacques-Jean-Hyacinthe  Jacopssen,  prêtre,  né  le  49  avril 
4739  et  décédé  le  7  février  4804. 

C.  Gaspar-Antoine  Jacopssen  ,  né  le  49  avril  4743. 

D.  Marie-Anne-Antoinette  Jacopssen,  née  le  28  novembre  4747, 
décédée  le  24  déc.  4819  et  enterrée  avec  Epitaphe  aux  armes* 
à  Eecke  près  de  Gand. 

£.  Isabelle-Anne-Catherine-Colette  Jacopssen,  née  le  3  mai  1 7^9. 

F.  Charlotte-Thérèse-Jacqueline  Jacopssen ,  née  le  8  janvier 
4751 ,  mariée  à  S.  Bavon  à  Gand  le  10  février  4776  avec  Léonard- 
Jean  Huy tiens,  né  le  9  octobre  4747  ,  décédé  le  28  février  1797, 

<  Le  cimier  est  récaille  de  l'ccii  et  non  un  griffon  comme  dil  Hellin^T.  Il,  p.  292. 
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de  Jean-Norbert-Martîn  et  de  Barbe-Thérèse  Horei.    Nous 
terons   de   la  famille  Huytlens  dans  un  article  séparé. 
ir.  Jean-Bernard-François  Jacopssen,  né  le  24  janvier  1752. 
I.  Amand-Charles  Jacopssen  ,  ué  le  6  février  1758. 
Le  sort  des  enfants  Jacopssen-Penneman  sera  plus  exactement 
lerminé  ailleurs. 

i"  Anne-Catherine  Penneman ,  née  le  25  octobre  1719,  morte 
ligieuse  dominicaine  à  Gand ,  le  25  juillet  1756. 
y  Marie-Constance  Penneman ,  baptisée  à  S.  Bavon  à  Gand» 
toi  février  1722,  épousa  dans  la  même  église  le  15  août 
.r41,  Henri-Joseph-Jacques  de  Pruyssenare  de  la  Woestyne , 
^ièevin  puis  receveur-général  du  Franc  de  Bruges ,  fils  d'Henri 
de  dame  Pétronille  de  ?iieunincxhove.  Ils  eurent  : 
L  Uarie-Thérèse  de  Pruyssenare  épousa  à  Bruges,  le  12  janvier 
[IIB,  François-Jean  van  Caloen^  né  le  26  février  1727,  fils 
Gorneille-Guislain  et  de  Marie-Josèphe  Nieulant,  dont  post. 
L  Charles  de  Pruyssenare ,  fils  aîné ,  épousa  à  Bruges  le 
|lMût  1784  dame  Anne-Blarie  de  Sioop ,  fille  de  Jean-Jacques 
[il  d'Anne  Willems.  Elle  se  remaria  (1799)  avec  Bern.  van  Severen. 
4*  Charles- François  Penneman,  qui  suit  VII. 
YD.  Charles-François  Penneman,  seigneur  de  Bosscheyde ,  Ter 
[kke,  Savari,  Beugezeele,  etc.,  échevin  de  la  vicomte  de  Gand, 
eo  celte  ville  le  21  mai  1724,  obtint  le  20  octobre  1789  des. 
patentes  de  confirmation  de  noblesse  pour  aulani  que  de 
,  expédiées  de  Vienne  et  enregistrées  dans  la  Chambre 
ildique  à  Bruxelles,  le  11  novembre  suivant.  Il  épousa 
i  Bruges  le  24  août  1751,  Marie-Philippine  van  Uamme, 
Aie  12  juillet  1750,  fille  de  Jean-Georges,  écuyer,  anobli 
1^3  septembre  1738,  et  de  Jeanne-Isabelle  van  Calendries.  Ils 
béèrent  les  sept  enfants  que  voici  :  ils  sont  tous  nés  à  Gand 
tf  baptisés  à  St-Michel  : 

1*  Jean-Charles^Philippe  Penneman,  né  le  H  juillet  1752» 
■ori  anx  ëtodes  le  17  janvier  1776.  Il  glt  en  Féglisede  St*MicbeI 
Mlite. 

ts  IX  ii 
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2^  Henri-Joseph-Guillaume  Penneman,  né  le  22  juin  1753  « 
mort  le  15  mai  1756,  gît  aussi  à  St-Michel. 

S*"  Charlotte-Françoise  Penneman  »  née  le  6  août  1754,  entrée 
au  grand  béguinage  à  Gand  le  6  mai  1782. 

4^  Marie-Anne-Françoise  Penneman,  née  le  26  août  1755, 
épousa  le  8  mars  1785,  Âmbroisc-Norbert  Rooman,  né  au  mois 
de  mars  1736,  mort  à  Gand,  le  19  juin  1804,  licencié-ès-lois , 
avocat  au  Conseil  de  Flandre,  fils  de  Gilles-Jean  et  de  Livine- 
Françoise  Ramondt,  et  veuf  de  Livine-Martine  van  Overwaele, 
décédée  le  4  mai  1772.  Elle  mourut  en  couches  le  1  mars  1786, 
ayant  mis  au  monde  un  fils  qui  mourut  le  lendemain  de  sa  naissance. 

5®  Joseph-Charles-Anloine  Penneman,  né  le  5  septembre  1760 
et  décédé  le  20  novembre  1779.  Il  git  également  à  St-Michel. 

6°  Brunon-Bernard-Emmanuel  Penneman,  qui  suit  YIII. 

7^  Catherine-Angélique  Penneman,  née  le  2  novembre  1764. 
Elle  entra  le  17  mai  1790  au  couvent  Ter  Eecken  au  grand 
béguinage  à  Gand. 

VIII.  Brunon-Bernard-Emmanuel  Penneman  de  Bosscheyde,  lè 
le  24  décembre  1761 ,  épousa  :  1"  le  16  juin  1789,  à  St-Sauvear* 
à  Gand,  Anne- Lucie-Bernardine  Odemaer ^  Dame  de  Ruyea, 
née  le  22  juillet  1757,  fille  d'André-Charles-Emmanuel,  seigneur 
de  Sluyveghem,  Erpeighem ,  des  Morlières,  Belsbrugghe  et  de 
Ruyen ,  et  de  Marie-Ëléonore-Walburge  Mahieu  ,  Dame  des 
Hortières.  Elle  mourut  le  23  juillet  1793  et  fut  enterrée  i 
Ruyen.  Il  épousa  2®  Marie  Roelandls ,  née  à  Aeltre ,  fille  du 
Greffier  Roelandts ,  ex  matre  de  Baets ,  de  Meerendré.  Du  pre- 
mier lit  naquirent ,  à  Gand  ,  trois  fils  qui  furent  baptisés  k 
St-Michel  : 

r  firunon-Philippe-Jacques  Penneman,  né  le  8  octobre  1790» 
et  mort  au  château  de  Lovendeghem  (Flandre-Orientale). 

2®  Charles-Emmanuel  Penneman,  né  le  11  septembre  1791» 
mort  le  8  octobre  1797.  Il  fut  inhumé  à  Aeltre. 

3^  Ambroise-Joseph  Penneman  de  Bosscheyde,  né  le  22  no- 
vembre 1792. 
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Du    deuxième  lit  sont  nés  les  neuf  enfants  suivants  : 

4^  Charles-Eugène  Penneman,  né  à  Aeltre,  décédé  Vicaire  de 
Ste-Walburge»  à  Âudenarde. 

5®  Thérèse  Penneman ,  décédée  eu  célibat. 

6*  François  Penneman ,   prêtre. 

V  Eugénie-Constance-Josèphe  Penneman ,  décédée  à  Somer- 
gfaem ,    près  de  Gand,  le  28  décembre  1837,  âgée  de  32  ans. 

8*  Louis    Penneman. 

9*  Blarie-Philippine-Joséphine  Penneman. 

iO^  Béatrix  Penneman ,  mariée  à  M.  Lenz,  professeur  à  FUni- 
▼ersilé   de   Gand,  dont  postérité. 

il**   Afélanie  Penneman. 

i^   Angélique-Marie  Penneman ,  décédée  en  1848. 

En  achevant  cet  aperçu  généographique,  il  nous  tombe  sous  la 
main  un  autographe  signé  ilf.  A,  Penneman  et  daté  de  Bruxelles. 
Nous  croyons  devoir  observer  que  le  cachet  qui  ferme  cette 
leltre  nous  présente  une  troisième  variante  des  armoiries  Pen- 
neman :  elles  sont  parfaitement  exécutées  et  sont  de  gueules  ^ 
à  trois  rocs  ior;  un  cerf  naissant  surmonte  le  casque  et  figure 
conséquemment  le  cimier.  Nous  les  assignons  à  la  branche  des 
Penneman  du  Brabant,  et  peut-être  cet  écu  est-il  le  même  que  celui 
que  portaient  les  membres  du  Pays  de  Waes  et  dont  nous  n'avons 
pas  de  données  précises.  Le  signataire  de  la  pièce  dont  nous 
parlons  est  Marc-Aurèle  Penneman^  capitaine  de  cavalerie,  au 
service  de  Sa  Majesté  ;  il  habitait  Bruxelles ,  et  avait  pour  femme 
Aldegonde-Marie  Verhaghen.  Nous  regrettons  de  ne  pas  con- 
■allre    la   filiation  de  ce  membre. 


NOTICE 


■ut   LA   FAMILLE 


DE  HARBONJVIËR 


ET    LA 


SEIGNEURIE  DE  GOBRÊVllLE , 


PAR 


H.  A.  NARIUB, 

PraféMcnr  A  f  Atliéiiée  de  Lnxembouf ,  CoMcnttetir-Scârétalre  de  U  Boeiétd  pov 
la  recherche  et  la  conserration  dee  monaments  hiitoriqoee  dn  grand-duché  «U 
Lttteinbcnrt,  membre  correepondant  de  TAcadlmie  d'Arehéolofie  de  Bclflque ,  etc. 


Pour  éviter  la  citation  fréquente  des  sources  auxquelles  les 
détails  de  cette  notice  ont  été  puisés  ,  nous  indiquerons  som- 
mairement les  documents  que  nous  avons  consultés.  Qu^il  nous 
soit  permis  d'exprimer,  à  cette  occasion,  notre  sincère  recon- 
naissance aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur 
bienveillante  coopération. 

i^  Les  archives  du  château  de  Gobréville,  délaissées  par  le 
dernier  seigneur  de  ce  lieu,  mises  à  notre  disposition  par 
M.  Leblanc ,  avocat  à  Neufchàteau  ,  et  l'analyse  de  quelques 
documents  par  M.  Wurth-Paquet ,  vice-président  à  la  cour 
supérieure  de  justice  à  Luxembourg. 

2^  Extraits  des  archives  de  St-Mard,  donnés  par  M.  Eugène 
de  Gerlache  de  Saint-Mard ,  par  Tintermédiaire  de  M.  le  baron 
Em.  d'Huardt  de  Bétange. 
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5**  Exiraifs  du  manuscrit  de  H.  le  curé  Welter  d'Ethe  »  in- 
titulé :  Généalogies  de  familles  Luxembourgeoises;  donnés  par 
M.    Daman  ,   directeur  de  Tlnstitut  Marci  de  Ghassepierre. 

4**  Description  de  plusieurs  épitaphes  de  Téglise  de  Nives  et 
CKlraits  des  archives  de  la  fabrique  de  celle  église,  transmis 
par  M.  Schmidt,  curé-doyen  de  Nives»  par  Tintermédiaire  de 
H.   Daman,  de  Ghassepierre. 

5^  Armoiries  de  familles  Luxembourgeoises  ,  par  M.  le  curé 
Welter  d^Ethe  ;  manuscrit  communiqué  par  M.  Aug.  Dutreux» 
receveur   général  à  Luxembourg. 

6*  Notes  héraldiques  et  généalogiques  extraites  de  ses  ou* 
\rages    roanuscrils ,  par  M.  le  docteur  Neyen ,  de  Willz. 

1*  Extraits  du  registre  aux  réalisations  du  siège  des  nobles 
et  notes  diverses ,  communiqués  par  H.  Wurlh-Paquet  »  vice- 
président   de  la  cour  supérieure  de  justice. 

8*  Renseignements  sur  Marie  Salomée  de  Harbonnier,  reli- 
gieuse récollectine ,  donnés  par  H.  Guébels ,  supérieur  du 
Séminaire  de  Bastogne. 

9*  Renseignements  partiels  fournis  par  Messieurs  Warlomont , 
inspecteur  des  domaines  de  la  province  du  Luxembourg,  à  Arlon  ; 
TschofTen  ,  greffier  du  tribunal  de  Keufchàteau,  etEnsch»  rece- 
veur   à   Rédange. 


CHAPITRE  I. 

le  ckâteai  et  la  famille  de  CebrëfiUe. 

Le  château  de  Cobréville  (Cobraiville)  »  dans  la  mairie  de 
Chauinont ,  prévôté  de  Bastogne ,  diocèse  de  Liège ,  comté  de 
Chiny  «  était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  du  même  nom  dont 
dépendaient  huit  villages  et  hameaux,  savoir  :  Cobréville»  Nives  » 
les  deux  Rosières,  Vaux,  Sure ,  Remoiville et  Remycbampagne. 
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Les  seigneurs  fondateurs  du  cbAteau  »  à  une  époque  qu*il  oe 
nous  a  pas  été  donné  de  découvrir ,  sont  les  de  Cobréviile 
eux-mêmes. 

Les  de  Harbonnier,  auxquels  cette  petite  notice  est  destinée , 
ne  semblent  leur  avoir  succédé  que  vers  la  moitié  du  XVII'  siècle* 
ensuite  de  Talliance  d^André  de  Harbonnier  avec  demoiselle 
Anne  Juliette  de  Reiffeuberg,  fille  de  Jean  de  Reiffeuberg  et  de 
Louise  de  Cobréviile,  alliés  vers  1598. 

Comme  ces  deux  familles  ne  se  sont  non-seulement  succédé 
comme  seigneurs  du  dit  lieu,  mais  que  par  le  susdit  mariage 
elles  ont  été  étroitement  alliées,  nous  pensons  qu'il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  mentionner  préalablement  les  différentes  branches 
collatérales  de  celte  famille  que  les  documents  »  mis  à  notre 
disposition,  nous  ont  appris  à  connaître. 


CHAPITRE  IL 
tuàlllt  de  UbrëTille. 

L*étymologie  du  nom  de  cette  famille  est  rappelée  dans  ses 
armes  ^. 

Elle  portait  d'or  à  la  fasce  d'azur  chargée  de  trois  coquilles 
d*or,  accompagnée  en  chef  de  trois  merletles  de  sable  et  de  deux 
couleuvres  de  même  attachées  Tune  sur  l'autre  en  pointe. 

Cimier  :  hure  de  sable  couronnée  d'or,  allumée  et  dentée 
d'argent. 

Hàchements  d'or  et  de  sable  ^. 

Il  résulte  d'une  pièce  de  procédure  de  l'an  1636  que  ceux 
de  la  maison  de  Jamille^  du  nom  de  Cobréviile,  sont  d'ancienne 
et  noble  extraction. 

*  CoLOBCR,  E»p,  Cobra,  Couleuvre, 

*  PinftBT,  Hiêt.  de  Luaibg.^  rnsnascrit,  biblioth.  de  la  Soc.  Arcfa.  de  Luxbg. 


Cobmille 


—  167  — 

I>aos  le  déDombremeni  fait  en  14C9  de  la  prévôté  de  Bastogne 
il  est  dit ,  qu'en  la  ville  (villa)  de  Gobréville  il  y  avait  huit 
maisons,    dont  Tune  étail  la  maison  d'un  gentilhomme. 

Dès  1579  le  nombre  des  hommes  de  la  salle  de  Bastogne  a 
été  réduit  à  treize,  qui  furent  choisis  parmi  ceux  légitimement 
extraits  des  maisons  nobles  et  anciennes,  et  Jean  de  Gobréville» 
dit  le   Caieux  (sic),  a  été  de  ce  nombre. 

Nous  avons  trouvé  trois  branches  de  cette  famille  ^.  Les  plus 
anciens  membres  connus  sont  représentés  par  Henri,  Jean  et 
Jeanne  de  Gobréville. 

!.'•   BRANCHE. 

HENRI  DE  GOBRÉVILLE. 

i**   Degré  :  Henri  de  Cobréville. 

Henri   avait  épousé  Galherine  de  WoQemay,  dont  il  eut  : 
i.  Jean  de  Gobréville  et 
2.  Aubert  de  Gobréville,  qui  suit  : 

2*   Degré  :  Aubert  de  Cobréville. 

Aubert  avait  épousé  Jeanne  d'Âywelles  (de  Welle),  qui  figure 
comme  veuve  en  i517  dans  les  registres  du  siège  des  nobles 
i   Luxembourg  ^. 

En  1515  Aubert  figure  encore  avec  son  frère  Jean  comme 
écuyer  et  seigneur  de  Bièvre. 

Les  d'Aywelles  (de  Welle)  sont  originaires  de  Ghampagne. 

Ils  portaient  d'argent  au  sautoir  de  gueules,  cantonné  de  quatre 
merlettes  de  sable  ^. 

Les  enfants  connus  sont  : 


«  Arbre  généalogique,  pièce  joîDte  n*  1. 

t  Sfége  de»  nobles.  Justice  Rég.,  n«  31.  «  Comparaissent  devant  le  siège  des 
sobles  la  ?eove  d'Aubert  de  CobralTilIe,  née  Jebenne  de  Welle,  pour  elle 
et  ses  enfants  et  son  beaa-frère  Jean  de  Cobréville.  11  s'agit  de  droits  seigneu* 
riaox  dans  un  bois.  > 

s  GomMKB,  Jrmarial  universel.  II,  p.  20. 
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1.  Françoise  de  Cobréville,  qui  avait  époasë  Malhieu  de 
Lobbette  (Louvette)  et  vivait  vers  1556  ^. 
Par  acte  de  vente  du  27  juillet  de  cette  année,  la  seigneurie 
de  Cobréville  passa  à  la  seconde  branche. 
3.  Jebenne  de  Cobréville. 
3.  Jean  de  Cobréville,  qui  suit. 
3*  Degré  :  Jean  de  Cobréville. 

Jean  de  Cobréville  avait  épousé  Jeanne  du  Fay  ^,  dont  il  eut  : 

i.  Roland  de  Cobréville,   écuyer,  seigneur  de  Cobréville 

et  de  Bièvre,  qui  figure  dans  des  actes  de  4547  à  i556,  et 

3.  Robert  de  Cobréville ,  échevin  de  la  cour  de  Cobréville. 

II.    BRANCHE. 

JEAN  DE  COBRÉVILLE. 

i*^  Degré  :  Jean  de  Cobréville. 

Jean  avait  épousé  Françoise  de  Bohan,  dont  les  armes  étaient; 
de  sable  à  fasce  d'or,  accompagnée  de  deux  cottices  de  môme. 
Cimier  :  un  vol  adossé  pur  les  pennes  au  blason  de  Técu. 
Hàchements  d'or  et  de  sable. 

De  ce  mariage  vint  Jean  Aubert  de  Cobréville,  qui  suit. 
2'  Degré  :  Jean  Auberl  de  Cobréville. 
Jean  Aubert  de  Cobréville  avait  épousé  Cathon  N.  '. 


«  Par  acte  du  27  Juillet  i556,  Mathieu  de  Lobbette  et  Roland  de  Ck>braifiUe 
fondé  de  pouvoir  de  sa  mère  Jebenne  du  Fay  et  de  son  i'rère  Robert  de  Cobréville, 
vendent  pour  i.OÛO  fl.  Carolus  de  20  paiars  la  seigneurie  de  Cobréville  à  leur 
cousin  Jean  Aubert  de  Cobréville  et  Anne  Collignon  Clauss. 

<  Il  y  a  plusieurs  familles  du  nom  du  Fay  :  du  Fay  de  Maulevrier  en  Normandie; 
Fay  de  Sanlennay  en  Lyonnais,  et  Fay  de  la  tour  Maubourg  en  Auvergne.  Nous 
ignorons  si  ces  familles  sont  alliées  de  la  susdite  dame  de  Cobréville.  Jean  da 
Fay-Doreux,  de  Luxembourg,  fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI, 
du  ii  mai  1721. 

'  Dans  un  acte  du  22  novembre  i572  on  lit  qu'en  1510  Jean  Aubert  de 
Cobréville  et  Cathon,  sa  femme,  grand -père  et  grande-mère  de  Jehan  de 
Cobréville  (qui  avait  pour  épouse  Marie  de  Lieffelt) ,  ont  engagé  une  reste 
de  20  muids  d'épautre. 
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De  ce  mariage  est  issu  Jean  Anbert  de  Cobréville,  qui  suit« 
portant   le  nom  de  son  père. 

3*  Degré  :  Jean  Aubert  (II)  de  Cobrémlle, 
Jean  Aubert  (I)  de  Cobréville  qui  précède»  ayant  fait  de  mau- 
vaises aHaires  et  n'ayant  laissé  h  son  fils  Jean  Aubert  (II)  pour 
tout  bien  paternel  et  maternel  que  le  bois  nommé  le  bois  Gérard; 
ce  dernier  fut  contraint  de  se  mésallier  avec  Anne  Collignon 
Clauss  ^  ou  Claussen,  fille  d'un  riche  et  honnête  bourgeois  de 
Bastogne.  Il  continua  néanmoins  à  porter,  comme  marque  de  sa 
Baissance,  le  vêlement  des  nobles,  un  panache  noir  sur  le  chapeau 
et  ordinairement  un  dolcqutn  avec  une  poignée  d'argent. 

Comme  nous  avons  vu  ci-dessus,  il  acheta  la  seigneurie  de 
Cobréville  pour  1,000  fl.  Carolus  de  20  patars,  laquelle  appartenait 
jisque-là  aux  membres  de  la  première  branche. 

Il  est  mort  en  i579  et  enterré  dans  l'église  de  Bastogne.  Sur 
sa  tombe  ornée  des  armes  de  Cobréville,  on  lit  l'épitaphe  suivante  : 
«  Cy   gist  noble  personne  Jean  de  Cobréville  qui  trespassa 
»   le   XI  jour  de  Juing  1579.   Priez  Dieu  pour  luy.  » 
Il  eut  de  son  mariage  quatre  enfants  : 
i.  Jean  de  Cobréville,  qui  suit. 

2.  Catherine,    mariée  à  Henri   de   Humain,   lieutenant- 
prévôt  de  Bastogne. 
Les  de  Humain  (aussi  de  Humyn)  portaient  de  gueules  à  trois 
cœurs  d'argent,  deux  et  un  couronnés  d'or. 

Uécu  timbré  d'une  couronne  à  perles.  Cimier  au  cœur  de 
reçu  couronné  entre  un  vol  de  gueules.  —  Créés  vicomtes  le 
25   octobre  ni2. 


*  26  Avril  i574,  par  acte  passé  devant  le  siège  de  Bastogne,  Jean  Aubert 
àe  Cobréville  et  Anne  Collignon  Uauss,  sa  femme,  permettent  ^  leur  fils 
Jehan  ,  pour  favorber  son  mariage  avec  Marie  de  LieOTelt,  la  jouissance  des  iroU 
qoarts  en  tous  leurs  biens  de  la  seigneurie  de  Cobréville,  le  déclarent  en  outre 
héritier  aoivertel  à  condiiion  qu'il  payera  une  somme  de  26  fl.  de  20  patars  à 
chacsne  de  ces  trois  sœurs,  Anne,  Catherine  et  Marguerite. 
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5.  Aooe ,  mariée  à  Nicolas  de  Brunène  ^. 
A,  Marguerite,   morte  célibataire. 

4'  Degré  :  Jean  de  Cobréoille. 

Jean  ,  seigneur  de  Gobréville,  Guirsch,  etc.,  grand  prévôt  d'Ar- 
denne  ,  capitaine  de  200  arquebusiers  à  cheval ,  conseiller  et 
procureur-général  des  aydes  et  subsides  du  roi  du  pays  de 
Luxembourg  (1574),  commissaire  général  des  monstres  du  roi 
(io9:2)  ,  est  enterré  dans   Téglise  de  Nives. 

On  y  voit  encore  aujourd'hui  Tépilaphe,  devenue  illisible. 

Le  9  mai  1576^,  il  épousa  Marie  de  Lierveldt  (LieOèlt),  fille 
de  Jean  de  Liefveldt ,  écuyer  ,  et  Anne  Smets. 

Ces  de  Liefveldt ,  originaires  du  Brabant ,  sont  alliés  aux 
de  Hoefnagel  de  Schùtbourg  ^.  Il  ne  nous  a  pas  été  donné  de 
trouver  la  date  exacte  du  décès  de  Jean  de  Gobréville. 

Le  44  juillet  4607,  sa  veuve  dame  de  Nives,  Gobréville» 
Guirsch,  Lavaulx  en  Lorraine,  etc.,  fait  une  fondation  pieuse 
en  faveur  de  Téglise  de  Nives  ^ ,  et  son  testament ,  daté  de 
1616,  contient  les  dispositions  suivantes: 

a.  Elle  veut  être  enterrée  à  Nives,  à  côté  de  son  mari. 

6.  Elle  donne  une  rente  de  600  florins  à  son  fils  Charles  » 
chanoine  à   Munstoreifeit. 

c.  Elle  donne  45,000  florins  h  chacune  de  ses  filles:  Louise, 
épouse  de  Reiflenberg,  représentée  par  ses  huit  enfants,  et 
Marguerite ,  épouse  de  Jérôme  de  Vaucleroy. 

d.  Les  autres  biens  sont  partagés  par  moitié  entre  ses  deux 
fils  Pierre-Ernest  '  et  Alexandre. 


*  Leur  Glle ,  Anne  de  Brunène ,  avait  épousé  Jean  Matbelin  ,  dont  une 
fine,  Anne,  a  été  mariée   à  Jean  Raymont. 

*  Le  contrat  de  mariage  est  daté  du  â6  avril  1574. 

>  Balthasar  de  Hoefnagel  épousa,  en  4580,  Anne  de  Liefvelt,  fiUe  de 
Thierry  ou  Théodore  de  Liefvelt ,  chevalier,  seigneur  d*Opdorff,  etc. ,  chan- 
celier de  Brabant ,  et  de  Marie  de  Herdinck ,  sa  première  femme. 

*  Archives  de  la  fabrique  de  Téglise  de  Nives. 

>  Dans  un  acte  de  Gagère ,  du  11  juin  165â,  nous  trouvons  à  côté  de  U 
signature  de  Pierre  Ernest  de  Gobréville  ,  le  cachet  de  son  père  Je«n ,  porUni 
latoor  des  armes  de  Gobréville  la  légende  allemande  :  S.  Johan  von  CobreoiUê. 
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Ayant  été  pillée  à  Irois  diflcrentes  reprises ,  deux  fois  à  Co- 
bréville  et  une  fois  à  Arlon  «  Marie  de  Liefvelt  perdit  ses  plus 
précieux   joyaux  et  ses  plus  importants  tilres  et  papiers. 

Les  rares  indications  qui  nous  restent  sur  cette  famille  sont 
d^autant   plus  dignes  d'être  conservées. 

Du  mariage  de  Jean  de  Cobréville  avec  Marie  de  Liefveldt 
sont   issus  : 

i.  Jean  de  Cobréville,  mort  en  bas  ûge.  Il  n'est  pas 
nieolionné  dans  le  susdit  testament  dulé  de  i616. 
S.  Louise,  épouse  de  Reiffenberg,  qui  suit. 
5.  Pierre  Ernest,  colonel,  mort  le  13  mars  4640.  Par 
testament  du  4  février  i636  ,  il  exprima  le  désir  d'être 
enterré  dans  Téglise  de  Nives,  sinon,  dans  la  chapelle  de 
Guirsch.  Il  institua  son  frère  Charles  son  héritier  universel. 

4.  Charles  ,  chanoine  à  Mïinstereifelt.  Le  i6  octobre  1652, 
il  déclara  sa  sœur  Marguerite  héritière  universelle,  choisis- 
sant pour  lieu  de  sépulture  Téglise  de  Cobréville  et  faisant 
des  fondations  pieuses  au  couvent  des  pères  Carmes  et  à 
celui  des  Capucins,  à  Arlon,  ainsi  qu'à  Téglise  collégiale 
de  Mïinstereifelt. 

5.  Alexandre  ,  chanoine  à  Bade. 

6.  Marguerite ,  mariée  à  Jérôme  de  Yaucleroy ,  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Ville  au  Bois  ,  gouverneur  de  Chateau- 
Porcien  en  Champagne.  Elle  figure  comme  veuve  en  1669. 

Les   de  Yaucleroy  sont  originaires  de  Champagne. 
Ils   portaient  d'argent  à  l'ancre  ou  fer  à  moulin  de  sable. 
Jëi'ôiue  de  Yaucleroy  eut  de  son  épouse  Marguerite  de  Cobré- 
ville : 

a.  Gabriel  Alexis  de  Yaucleroy,  dît  de  la  Yille  au  Bois, 
seigneur  de  Guirsch,  etc.  Il  vivait  vers  1666  et  avait  épousé 
Marie  Salomée  de  Reiffenberg. 
h.  Pierre  Ernest  de  Yaucleroy. 

c.  Jérôme  Alexandre,  qui  avait  épousé  Marie  de  Bettenhoven. 
Us  avaient  ane  fille,  Anne  Claire  de  Yaucleroy. 
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d.  Charles  François,    marié  à  Albertine  Ferdioande  de 
Félène  (Felenne). 
On  verra  par  la  pièce  jointe  n**  1  *  qu'une  des  filles  de  Charles 
François  a  élé  Elisabeth  Michel,  épouse  de  Charles  de  Harbonnier. 
5*  Degré  :  Louise  de  Cobrèmlle. 

Louise  de  Cobréville,  Tatnée  de  sa  famille,  après  la  mort  de 
son  frère  Jean,  décédé  célibataire,  épousa  vers  1598  Jean  de 
Reifienberg. 

Les  de  ReifTenberg,  qu'on  retrouve  en  Allemagne,  en  Belgique, 
en  Lorraine,  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  portaient 
d'argent  à  trois  bandes  de  gueules  *. 

Du  mariage  avec  Jean  de  ReifTenberg  sont  issus  : 
i.  Anne  Juliette  de  ReifTenberg,  qui  suit  '. 

2.  Marie  de  ReifTenberg,  mariée  à  Henri  Hive  de  Doncol. 

3.  Christophe,   capitaine,  seigneur  foncier  de  Morhay  ^, 
qui  avait  épousé  Elisabeth  de  Hampteau. 

4  Tableau  généalogique  des  de  Cobréville. 

Dans  ce  tableau  nous  avons  cru  devoir  continuer  la  descendance  de  Charles 
François  de  Vaucleroy  et  celle  de  Jean  de  ReifTenberg  pour  faire  conoattre 
les  alliances  des  derniers  co-propriélaires  du  château  de  Cobréville. 

*  D'après  d'autres  :  de  sinople  à  deux  bandes  d'argent.  (Buceun,  111,  2SU). 

>  Le  0  mai  1(568.  la  moitié  de  la  SL'igiieurie  de  Cobréville  a  élé  vendue  avec 
tous  ses  droits  à  dame  Anne  Juliette  de  ReifTenberg,  par  les  ayant  druiis. 

*  D'après  un  acle  sur  parchemin  ,  portant  la  date  du  19  septembre  1592,  les 
cours  de  Rosières  et  Morheit  avec  la  dtme  de  Rosières  ont  été  transportées  de 
Tabbaye  de  St- Hubert  au  proQt  du  seigneur  de  Cobréville  4  la  date  ci-dessus. 

Cet  acte  est  muni  du  sceau  de  Tabbaye  de  St-Hubert,  en  cire  verte,  très-bien 
conservé.  Ce  sceau  nous  paraît  assez  intéressant  pour  mériter  d'être  décrit  et 
dessiné. 

St-Lambert  et  St-Hubert  debout  dans  deux  niches  gothiques,  au-dessous  un 
cerf  et  une  biche. 

Légende  :  Sigillu  capituli  ecclesic  sancti  Hubert  i  in  Ardenna, 

La  facture  de  ce  sceau  paraît  dater  de  la  6n  du  XIV*  siècle.  Le  contrescel 
parait  beaucoup  plus  ancien.  Le  buste  qui  y  est  représenté  est  celui  de 
St-Hubert,  vu  du  profil,  regardant  à  gauche. 

11  y  a  une  légende  indéchifTiable  sur  la  bande  en  relief  qui  entoure  le  buste. 
Dans  le  champ  vis-à-vis  de  la  figure  il  y  a  la  lettre  H,  sans  doute  l'initiale 
du  nom  St-Hubert.  (Voir  le  dessin  ci-joint ,  fait  par  M.  Liez,  graveur  à  Luxeai- 
boorg,  et  lithographie  par  Joseph  Ratinckx,  d*Anvers). 


Ani,-/rn,.r'»r.1.fi*^, 


tVuiiPfà  caf.Mliil'(  atttV'.ni'  tSaiKtt  .ÏCnitH-Ui 
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4.  Jean  de  Reiffenberg. 

5.  Marguerite,  religieuse  au  couyenl  du  SaiDt-Sépulci*e,  à 
Malmédy. 

6.  Catherine. 

7.  Barbe,  restée  célibataire. 

8.  Haximiliane. 

6*  Degré  :  Anne  Juliette  de  Reiffenberg. 

Anne  Juliette  de  Reiffenberg  avait  épousé  André  de  Harbonnîer, 
qui  vivait  vers  la  moitié  du  XVII*  siècle.  Vers  1667  elle  épousa 
en  secondes  noces  Jean  Henri  d'Olisy,  officier  en  la  seigneurie 
d'Useldange.   Le  contrat  est  daté  du  17  février  i667. 

André  est  le  premier  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de 
HarboDoier.  Son  père  Henri ,  comme  le  fera  voir  la  seconde 
des  pièces  jointes  au  tableau  généalogique  des  de  Harbonnier, 
résidait  à  Florenville  et  fut  admis  pour  être  juge  au  siège  de 
Chiny. 

in.    BRANCHE. 

JEANNE  DE  COBRÉVILLE. 

Les  archives  du  château  de  Cobréville  font  mention  d'une 
troisième  branche  représentée  par  Jeanne  de  Cobréville.  Nous 
n^avons  découvert  aucun  autre  renseignement  sur  cette  branche. 

CHAPITRE  III. 
lamllle  de  larb^nnier. 

ARMES. 

Diaprés  une  ordonnance  du  20  août  1697  ,  rendue  par  Mes- 
sieurs les  commissaires-généraux  du  conseil ,  députés  sur  le  fait 
des    armoiries  ^ ,    les  de  Harbonnier   de    Cobréville  portaient 

4  Brevet  délivré  ii  Cornelis  de  Harbonnier,  écuyer,  seignear  de  Cobréville 
et  de  NaotifflonL  —  Aux  archives  de  la  fabrique  de  Téglise  de  Mives. 
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t  d*azur  à  neuf  besaots  d*or,  3,  3»  3,  au  chef  d'argent  à  deux 
B  lions  de  gueules  affrontés  et  portant  une  couronne  d*or.  > 

Pierret ,  un  de  nos  historiographes  Luxembourgeois,  donne 
la  description  suivante  des  armoiries  de  cette  famille  : 

«  Écartelé  :  au  i*  et  4*  d'argent  à  3  fasces  de  gueules  ;  au 
»  S*  et  3*  aussi  d'argent  à  six  losanges  de  gueules»  trois 
»  et  trois.  » 

Selon  d'autres  «  d'azur  à  neuf  besants  d'or,  5,  3,  3; 
»  cimier  :  trois  plumes  d'or  et  d'azur.  » 

GÉNÉALOGIE. 

4^  Degré  connu  :   Louis  de  Harbonnier, 

Louis  de  Harbonnier  vivait  en  1594,  résidant  à  Japogne, 
près  d'Orval. 

Il  avait  épousé  Catherine  des  Fossez,  fille  de  Jehan  du 
Fossez  ^ ,  qui  vivait  en  1592 ,  résidant  à  Florenville ,  et  de 
Idelelle  de  Herzèque. 

Les  de  Herzèque  portaient  d'argent  au  lion  de  sinople  »  cou- 
ronné ,  langue  et  armé  de  gueules. 

Cimier:   un  demi   lion  au  blason  de  l'écu. 

Boucles  et  hûchements  d'argent  et  de  sinople. 

Les  archives  de  Cobréville  nous  ont  fait  connaître  deux  en- 
fants de  Louis  de  Harbonnier. 

1.  Jean  de  Harbonnier,  et 

2.  Henri  de  Harbonnier,  qui  suit. 


*  Il  y  a  des  Fossez  en  Flandre  et  en  Picardie  ;  ils  portent  de  gneales  à 
denx  lions  d'or  ,  adossés  et  passés  en  sautoir ,  lampassés  d*azur ,  les  qoenet 
doablenient  enlacées.  (Curmer,  II ,  p.  i25.) 

Il  y  a  aussi  un  Jean  Hapiiste  de  Fossen ,  natif  du  duché  de  Luxemlioarg, 
capitaine  d*une  compagnie  de  cuirassiers,  qui  fut  anobli  par  lettres  de 
Philippe  IV  du  22  avril  1654.  {Nobil.  dei  Payt-Boi  et  de  Bwrgogw,  tome  I, 
p.  32S.)  Nous  ignorons  si  ces  familles  sont  alliées  avec  celle  dont  nom  pariont. 


>«  t^.ïnfcVrtr".  /W  A 


Dp  Harbonnier . 


•  I 
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2*  Degré:   Henri  de  Uarbonnier, 

Henri  de  Harbonnier,  écuyer,  résidait  à  Florenville.  Il  fut 
admis    pour  être  juge  au  siège  de  Chiny. 

Vers  i615,  il  épousa  Anne  de  Warck  ^,  fille  de  Cornelis 
de    Warck  et  d'Élisabelh  de  Frehiingen. 

De   ce   mariage  vinrent  : 

I.  André,  premier  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de  Har- 
bonnier ,    qui  suit. 

II.  Marie  de  Harbonnier ,  mariée  à  Jean  du  Treux  (du 
Trux  ?  ) ,   fils  unique  de  Gilles  et  de  Barbe  d'Elhe. 

Le  contrat  de  mariage,  daté  du  i4  septembre  i642 ,  a  été 
signé  entr^autres  par  André,  frère  de  la  fiancée,  et  Nicolas 
de    Harbonnier  ,  son  cousin  germain. 

Ce  Nicolas  de  Harbonnier  est  probablement  le  fils  de  Jean 
de  Harbonnier  qui  précède,  fils  lui-même  de  Louis  de  Harbonnier, 
premier  membre  connu  de  cette  famille. 

III.  Corneille  de  Harbonnier,  écuyer  et  cornette-enlretenu  au 
lervicc  de  Sa  Majesté  Catholique,  gentilhomme  de  la  salle  de 
Sa  Majesté  à  Bastogne,  des  états  des  nobles  de  la  province  de 
Ln\emboiirg,  seigneur  de  Nantimont,  Cobréville  et  Morhay,  etc.» 
avait  épousé  Elisabeth  de  TEspine. 

Son  nom  figure  duns  des  actes  de  i6G6  à  i707.  Il  a  été  le 
troisième  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de  Harbonnier.  Son 
neveu  Jean  Denis,  qui  suit,  mort  sans  postérité,  Ta vait  institué 
héritier  universel. 

Dans  la  description  des  armoiries  des  de  Harbonnier  nous 
avons  rappelé  une  ordonnance  du  20  août  1697  qui  ordonne  ces 
armoiries  telles  que  nous  les  retrouvous  sur  plusieurs  tombes 
de  réglise  de  Nives  et  dans  les  sceaux  des  de  Harbonnier  depuis 
b  fin   du  XYII*  siècle  jusqu'en  1782. 

<  CurDeille  de  Warck ,  Luxembourgeois ,  fut  anobli  par  lettre  des  ar- 
cbidacs  A^oert  et  ls;iDelle  du  20  juillet  1618 ,  enregistrée  ii  Lille.  (NML 
de»  Pays-Bai  et  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  173,)  En  1662,  Jean  de  Warck  ëuU 
ieigoear  de  Linster. 
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Le  brevet  délivré  ensuite  de  cette  ordonnance  par  Charles 
d'Hozier,  conseiller  du  Roi  et  garde  de  rarmorial  général  de 
France,  en  date  du  4  septembre  4697,  se  trouve  en  original  dans 
les  archives  de  la  fabrique  de  Téglise  de  Nives. 

Corneille  de  Harbonnier  est  mort  en  1707.  Sa  tombe  placée 
devant  le  banc  de  communion  de  Téglise  de  Nives  porte  Tépitaphe 
suivante  : 

«  Ici  repose  noble  et  vertueux  Cornelis  de  Harbonnier,  en 
»  son  vivant  escuyer  et  seigneur  haut-justicier  de  Cobréville  et 
»  Nantimont,  gentilhomme  de  la  salle  de  Sa  Majesté  à  Bastogne,  et 
»  des  états  des  nobles  de  la  province  de  Luxembourg»  lequel  est 
»  décédé  le  21  janvier  i707.  » 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Elisabeth  de  TEspine  quatre  enfants: 
4.  Georges  Adrien,  mort  célibataire,  seigneur  de  Grand- 
failly,  Vézin,  Espiez,  etc. 

2.  Philippe,  mort  sans  postérité,  qui  suit. 

3.  Charles,  seigneur  de  Hamavé,  époux  en  premières  nûoa 
d*Ëlisabeth  Michel  de  Vaucleroy  ^  et  en  secondes  nâcei 
de  Jeanne  de  Cerney  (Sernie). 

Enfant  du  premier  lit  : 

Anne  Jeanne  Julienne  de  Harbonnier,   mariée  à   Hubert 
de  Marteau. 
Les  de  Marteau  sont  une  ancienne  et  noble  famille  originaire 
du  pays  de  Liège.  Ils  portaient  de  vair  en  sautoir  de  gueules 
chargé  en  cœur  d'un  écusson  d'or  à  la  merlette  de  sable. 
Heaume  couronné  d'or. 

Cimier  :  une  tète  de  loup  de  sable,  lauguée  de  gueules. 
Hâchements  d'argent  et  d'azur. 

Claude  Richard  de  Marteau,  fils  de  Hubert  de  Marteau  précitév 
a  été  prêtre  bénificier  au  château  de  Cobréville. 
Enfants  du  second  lit  : 

a.  Jean  Charles  de  Harbonnier,  qui  suit. 

<  Le  contrat  est  du  27  fëTrier  4098. 
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b.  Jean  Toussaint  de  Harbonnier,  écuyer,  gentilliomme , 
résidant  à  Thorgny  (1750).  seigneur  de  Hamavé,  Elhe  et 
Belmont»  féodal  des  ville  et  prévôté  de  Virton  elSl-Mard» 
avait  épousé  Marianne  Jacquel ,  dont  il  eut  : 

1.  Nicolas  Jean  Toussaint,  baptisé  le  \A  août  1750. 
9.  Jean  Charles,  baptisé  le  15  février  1752,  demeurant 
à  Martigny  sur  Chaire,  prévôté  de  Longuyon. 
s.  Marianne,  mariée  à   Jean-Baptiste  Thirion. 

4.  Jeanne,  épouse  de  François  Yillere. 

c.  Marie  Joséphine ,  épouse  de  Philibert  de  Richard  , 
chevalier  de  Ratilly  ,   officier  au  service  impérial. 

d.  Antoinette  Charlotte,  mariée  à  Martin  Delpature, 
fourrier  au  régiment  de  ligne. 

De   ce  mariage  sont  issus  ; 

i.  Marie  Françoise  Delpature,  qui  fut  mariée  à  Jean 
Nicolas  Sopinot. 

9.  Elisabeth  Delpature,  épouse  de  Jean  Pierre  Decker 
de  Saint-Léger. 

5.  Henri  Delpature. 

4.  Marie  Salomée  de  Harbonnier,  religieuse  récollectine 
à  Bastogne. 

Elle  est  décédée  le  40  août  4718,  et  enterrée  dans  Féglise 
du  cimetière  de  Bastogne  ,  anciennement  celle  des  Kécollec- 
tines.    Voici  l'épitapbe  qu'on  y  lit  encore  aujonrdMiui  : 

«  Sœure  Marie  Thérèse  de  St-Cornelice  ditte  Harbonnier  est 
9  décédée  le  10  août  4718.  > 

Voici  le  partage  fait  le  43  juin  4709,  de  la  seigneurie  hau- 
taine de  Cobréville  et  de  Nantimont  entre  les  quatre  enfants 
de  Corneille  de  Harbonnier  : 

I**  Adrien  Georges  obtint  la  seigneurie  de  Nantimont  avec 
tons  les  droits  de  haute ,  moyenne  et  basse  justice.  —  Il  avait 
à  payer   4,200  écus  à  son   frère  Charles. 

2*  Philippe  reçut  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Cobréville 
avec  la  moitié  de  tous  les  droits  qui  s'y  rattachent.  —  11  a^'ait 
à   payer  à  son  frère  Charles  la  somme  de  2,200  écus. 

95  IX  il 
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3^  Charles  renonça  au  partage  des  biens  parmi  la  somme  di 
3,400  écus ,  payés  par  les   deux  frères  précités. 

4*  Marie  Salomée  reçut  les  biens  sis  à  Florenville  et  dan 
les  environs ,   renonçant  à  toute  autre  part. 

IV.  Salomée  de  Harbonnier ,   mariée  à  Henri  de   Piromboed 

De  ce  mariage  vint  Henri  Joseph  de  Pirombœof ,  épooi 
de  Marie  Françoise  de  Cheaux ,  laquelle  fut  mariée  en  secoDde 
noces  à  Mathieu  Joseph  du  Faing ,    mort  en  1769. 

3*  Degré  :   André  de  Barbonnier. 

Andi*é  de  Harbonnier,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Guirsd 
et  de  Cobréville,  avait  épousé,  comme  nous  Tavons  bit  voii 
ci*dessus ,  Anne  Juliette  de  Reiffenberg ,  fille  de  Jean  de  Rcit 
fenberg  et  de  Louise  de  Cobréville. 

Par  cette  alliance  il  devint  possesseur  en  partie  de  la  set 
gneurie  de  Cobréville,  premier  seigneur  de  ce  nom. 

Il  est  mort  vers  i66i.  Il  eut  un  seul  fils,  qui  est  Jean  Deoil 
de  Harbonnier,  qui  suit. 

4'  Degré  :  Jean  Denis  de  Harbonnier, 

Jean  Denis  de  Harbonnier ,  seigneur  en  partie  de  Cobréville^ 
deuxième  seigneur  de  ce  nom ,  écuyer ,  juge  en  la  salle  du  roi 
à  Baslogne ,  épousa  vers  4668  Émerentiane  de  Trux  »  fille  <b 
Jean  de  Trux ,  seigneur  d^Âssenoy ,  lieulenant-prévôl  de  Bas^ 
togne  et  de  N.N. 

D*après  le  contrat  de  mariage  du  9  avril  i668 ,  il  reçut  ai 
son  beau-père  la  seigneurie  de  Burnon  ,  plus  une  somme  d^ 
i,000  florins   bb.  | 

Le  4  juillet  4680,  il  acquit  la  partie  de  la  seigneurie  de 
Horhay,  qui  appartenait  à  Emerentiane  de  Reiffenberg,  et  par 
suite  il  devint  seigneur  en  partie  de  ce  lieu. 

Le  S5  octobre  1684  ,  il  acquit  la  part  de  Cobréville  q^i 
appartenait  au  seigneur  Christophe  Hive,  chapellain  ,  et  à  Aon^^t 
sa  sœur.  | 

Il  parait  que  c'est  sous  lui  que  les  propriétés  des  de  Harbonoierj 
reçurent  la  plus  grande  extension. 


j 
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Le   1   janvier  1682  il  fit  le  dénombrement  de  la  seigneurie  de 
Cobréville  à  Louis  XIV,  en  sa  chambre  royale  à  Metz. 

Ce  dénombrement,  dont  copie  se  trouve  parmi  les  pièces 
jointes  sub  n^  3,  est  d'autant  plus  intéressant,  que  les  droits 
de  ia  seigneurie  y  sont  amplement  et  clairement  spécifiés;  que 
ces  déoombrements  ont  été  lus  et  publiés  avec  toutes  les  formalités 
requises  et  nécessaires  ;  que  les  sujets  de  la  seigneurie  non« 
seulement  n*y  ont  pas  fait  la  moindre  opposition,  mais  qu'au  con- 
traire les  justices  de  Cobréville,  Rosières,  Remoi ville.  Vaux,  etc., 
ont  déclaré  et  reconnu  que  lesdits  seigneurs  ont  toujours  joui 
paisiblement  de  tous  les  droits,  prérogatives,  biens,  cens  et 
revenus,  etc.,  repris  dans  ce  dénombrement.  • 

Ud  records  de  justice  du  19  décembre  46:26,  que  nous  repro- 
duisons parmi  les  pièces  jointes  n®  4,  donne  une  idée  exacte 
de  rétendue  et  de  Timportance  de  la  seigneurie  de  Cobréville 
à  cette  époque. 

Jean  Denis  de  Harbonnier  mourut  vers  4694.  Il  est  enterré 
dans  réglise  de  Nives,  à  côté  de  sa  femme.  Leurs  épitaphes  sont 
devenues  indéchiffrables. 

«ITayant  pas  eu  d'enfants,  il  institua,  le  iO  mai  1689,  son  oncle 
Cornelis  de  Harbonnier,  héritier  universel,  lequel  a  par  conséquent 
été  le  troisième  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de  Harbonnier, 
dont  question  ci-dessus. 

Le  successeur  de  Cornelis  de  Harbonnier  fut  Philippe,  son 
fils  ainé^  qui  suit,  par  conséquent  le  cousin  de  Jean  Denis. 

Â*  Degré.  Branche  collatérale  :  Philippe  de  Harbonnier. 

Philippe,  seigneur  de  Cobréville,  quatrième  de  son  nom, 
gentilhomme  de  la  salle  des  nobles  de  la  province  de  Luxembourg, 
parait  mort  sans  postérité  ^. 

Son  nom  figure  dans  des  actes  de  1695  à  1747. 

Se  sentant  à  rapproche  de  la  mort ,  il  fit  son  testament  le 
8  décembre  1747.  Après  avoir  exprimé  le  désir  d'être  enterré 

* 

4  H  inrati  être  mort  entre  le  8  et  le  32  d<k»mbre  1747. 
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dans  Téglise  de  Nives,  dans  la  tombe  de  fea  son  père,  il  bil 
différents  legs  en  faveur  de  son  arrière-nièce  »  Marie  Juliette  d^ 
Pirombœuf;  de  son  arrière-neveu,  Claude  Richard  de  Marteau,  j 
cette  époque  étudiant  au  collège  de  Luxembourg,  plus  tard  prélr^ 
bénificier  au  château  de  Cobréville;  de  sa  sœur  Marie  Saloméej 
religieuse  à  Baslogne,  et  de  ses  nièces  Anne  Marie  de  Piromboea 
et  Marie  Michel  de  Rousselle.  Suivant  Texemple  de  ses  pères 
il  fit  plusieurs  fondations  pieuses  à  Téglise  de  Nives  pour  ij 
rétablissement  de  la  maison  pastorale;  au  couvent  des  Récolle({ 
de  Bastogne,  à  celui  de  Hamipré,  ainsi  qu'au  coaveot  de 
RécoUectiues  de  Bastogne. 

Son  héritier  universel  fut  son  neveu  Jean  Charles  de  Uarbonnie^ 
qui  suit,  et  qui  accepta  le  22  décembre  1747.  I 

5'  Degré  :  Jean  Charles  de  Harbonnier» 

Jean  Charles  de  Harbonnier,  seigneur  principal  de  Cobréville 
cinquième  de  son  nom,  seigneur  de  Gomery,  Sibrel  et  d'Asseno^ 
épousa,  le  11  mars  1748,  dame  Gertrude  Elisabeth  de  Kerckhoi 
(Kerckhove)  *,  fille  de  François  de  Kerckhove,  dit  van  der  VareBlj 
chevalier,  (portant  pour  armes  :  d*argent  à  la  bande  fuselée  d| 
sable),  et  de  dame  Elisabeth  dlttre  (ayant  pour  armes  :  de  sinopij 
au  lion  d'argent  couronné  d'or),  fille  de  Jeap  d'Ittre,  chevalierl 
et  de  dame  Catherine  de  Man. 

La  dame  Elisabeth  Gertrude  de  Kerckhoff  avait  pour  frère  Jea 
François  de  Kerckhove,  qui  épousa,  en  1747,  dameCécile  Élisabet^ 
baronne  de  Brunsveldt ,  fille  de  Gérard  Arnould  baron  d^ 
Brunsveldl ,  seigneur  de  Schiiifeld,  au  pays  de  Limbourg,  el 
de  dame  Anne  Marie  Rose  comtesse  de  Schaesberg ,  daiu^ 
de  Nulh.  I 

Du   mariage  de  messire  Jean  François  de  Kerckhove  dit  vaij 


I  Le  nom  de  Kerckhoff  se  trouve  ortograpbié  de  differenles  maaières  :  nij 
den  Kerckhove, de  Kerclhove  ou  Kerckhoff.  Quelquefois  on  a  supprimé  l'ariicld 
de  on  van  en  y  substituant  la  lettre  s  pour  le  génitif  et  on  a  écrit  KerckbofEs. 
En  Âlleniagne  on  Ta  écrit  von  Kirchhoff  ou  Kirchofen . 
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der  Varent  avec  dame  Cécile  Elisabeth  de  Brunsveldt,  naquit 
Jeao  François  de  Kerckhove ,  l'un  des  héritiers  de  Henri  François 
Charles  Borromée  baron  de  Harbonnier ,  qui  décéda  sans  alliance 
au   château  de  Cobréville,   le  29  mars  i782. 

Ce  Jean  François  de  Kerckhove,  membre  du  collège  électoral 
du  département  de  la  Meuse  inférieure  sous  Napoléon  ,  est  le 
père  ,  par  son  épouse ,  dame  Marie  Gertrude  de  Gruthuse- 
Lintgcns ,  du  vicomte  Joseph  Romain  Louis  de  Kerckhove  dit 
Yan  der  Varent  »  président  de  FAcadémie  d'Archéologie  de 
Belgique  *  auquel  est  échu  le  titre  de  vicomte  par  Tcxlinction 
de  la  branche  ainée,  qui  était  investie  de  ce  titre.  U  est  au- 
jourd'hui le  seul  représentant  de  la  famille  de  Kerckhove  dite 
van  der  Varent  en  Belgique,  où  le  titre  de  vicomte,  accordé 
à  cette  famille  par  l'empereur  Charles  VI,  en  1720»  est  exclusi- 
vement applicable. 

Le  dénombrement  fait  par  Jean  Denis  de  Harbonnier,  nous 
a  fait  connaître  l'étendue  et  l'importance  des  droits  de  la  sei- 
gneurie de  Cobréville.  Sous  Jean  Charles  ,  les  propriétés  des 
de  Harbonnier  furent  encore  considérablement  augmentées  : 
D'après  un  relief  de  la  seigneurie  de  Gomery  ,  par  J.  Louis 
de  Gerlache,  1753,  il  avait  obtenu  un  tantième  de  cette  sei- 
gneurie, le  ai  janvier  1710.  Le  25  janvier  1752,  Jean  Fran- 
çois Xavier  du  Trux  ,  seignenr  d'Assenoy  ,  Sibret  et  Strain- 
ehamp  et  autres  lieux  ,  lui  vendit  un  sixième  du  sixième  de 
la  seigneurie  de  Sibret  et  le  même  tantième  de  celle  d'Assenoy. 

Jean  Charles  est  mort  entre  le  23  février  et  le  24  novembre 
de  Tannée  1752.  Le  23  février  ,  il  opéra  un  échange  de  pro- 
priété avec  les  seigneurs  de  Vaucleroy ,  et  le  24  novembre  de 
la  même  année ,  sa  dame  figure  comme  veuve  douairière  de 
Cobréville. 

Ses  restes  mortels  reposent  dans  le  chœur  de  Téglise  de 
Nives ,  à  côté  de  ceux  de  sa  femme,  Gertrude  Elisabeth,  et 
de  son  fils ,  Henri  François  Charles  Borromée ,   qui  suit. 

La   veuve  douairière  figure  comme  tutrice  et  jouissant  de  la 
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garde  noble  de  Henri  François  Charles  Borromée  de  Harbonnie^ 
son  fils  unique ,  dans  Tacte  de  répartition  de  la  seigneurie  dl 
Cobrébille,  fait  en  i763. 

Cet  acte  nous  fait  connaître  à  la  fois  les  différents  co 
propriétaires  de  Cobréville  et  la  part  qu'y  ont  eoe  les  i 
Harbonnier. 

En  voici  le  texte: 

Répartition  de  la  seigneurie  hautaine  de  CobréMle  «  consistant 

en  8  vilUiges.  i 

«  La  dame  de  Harbonnier  comme  tutrice  et  jouissante  i 
»  la  garde  noble  du  sieur  Henri  François  Charles  Borroid 
»  de  Harbonnier ,  son  fils  »  possède  la  moitié  de  la  dite  se 
»  gneurie,  outre  laquelle  moitié  elle  possède  encore  en  propi 
»  un  septième  et  un  cinquième  des  dits  septièmes  des  tr» 
»  quarts  de  Tautre  moitié. 

»  De  plus  elle  possède  par  acte  d'engagère  de  Messieurs  <i 
»  Vaucleroy  deux  autres  septièmes  avec  un  cinquième  et  deo 
»  des  dits  septièmes  comme  dessus.  »  < 

«  Dans  la  dite  moitié  divisée  en  appartient  le  quart  au  Siel 
»  Servais  de  Dave  avec  un  septième  et  nn  cinquième  des  dil 
*  septièmes  des  trois  quarts  de  la  moitié  ^. 

A  Les  deux  septièmes  restants  des  trois  quarts  de  la  moi^ 
»  divisée»  avec  un  cinquième  et  demi  d^un  des  dits  seplièm( 
»  appartiennent  pour  deux  tiers  au  Sieur  Robert  Joseph  d 
B  Vaucleroy  qui  en  a  cédé  une  partie  au  Sieur  Henri  Noiseoi 
»  habitant  du  village  de  Sibret. 

»  L'autre  tiers  des  dits  deux  septièmes  et  cinquième  et  deo 
»  d*un  septième  des  trois  quarts  de  la  moitié  appartiennent  a 


*  Le  7  mars  1766,  Servais  de  Dave  seigneur  en  parlie  de  CobréviUe,  Ueuienu 
au  régiment  d*0rley  vendit  la  part  lui  dévolue  après  le  décès  de  son  ne^c 
Louis  François  de  Dave  à- la  dame  douairière  de  Cobréville,  dame  priociptl 
de  66  lieu,  pour  2000  écus. 


—  183  — 

i  Siear  Jean  Balthasar  Bodelet  dans  lequel  il  a  fait  donation 

•  d'un  tiers  de  sa  dite  partie  au  sieur  d'Everlange,  seigneur  de 

•  Vitry  «  par  acte  d*entre  vifs  du  i4  mars  1750. 

»  Ainsi  reparti  par  Nous  Mayeur  et  Echevins  de  la  seigneurie 
>  hautaine  de  Cobréville  à  la  réquisition  des  seigneurs  principaux 
s  de  ce  Heu  le  20  août  de  Tan  4763.  » 

c  (Signés)  Jean  le  Cuvelicr,  mayeur»  Nicolas  Conrard» 

»  Hubert  Piron.  » 

La  dame  douairière  Gertrude  Elisabeth»  dame  de  Cobréville* 
est  morte  le  9  septembre  1779.  Elle  est  enterrée  dans  l'église 
de  KiveSy  à  côté  de  son  époux  et  de  son  fils  Henri  François 
Charles  Borromée. 

6*  Degré  :  Henri  François  Charles  Borromée  de  Harbonnier. 

Le  dernier  rejeton  mâle  de  la  famille  de  Harbonnier  est  Henri 
François  Charles  Borromée,  seigneur  haut-justicier  de  Cobréville, 
sixième  seigneur  de  ce  nom. 

Par  son  testament  du  26  mars  1782,  il  légua  à  la  fabrique 
de  Féglise  paroissiale  de  Nives  où  il  avait  choisi  le  lieu  de  sa 
sépulture  : 

i**  Une  somme  de  i20  écus  pour  y  faire  décharger  4  messes 
hantes  et  4  messes  basses  les  mercredis  des  quatre  temps  avec 
libéra  et  de  profundis  sur  sa  tombe. 

2*  Une  autre  somme  de  30  écus  pour  une  grand'messe  et  une 
messe  basse  annuellement  pour  sa  mère. 

3*  Il  légua  aux  pauvres  les  plus  nécessiteux  de  la  seigneurie 
une  somme  de  500  écus;  les  intérêts  de  400  écus  devant  être 
annuellement  distribuées  aux  pauvres  par  les  trois  curés  de  la 
seigneurie  (Nives,  Rosières  et  Kemoiville);  les  intérêts  des  autres 
cent  écus  se  distribuant  aux  pauvres  de  la  seigneurie,  qui  assis- 
tent à  la  messe  annuelle  chantée  à  Nives  pour  le  repos  de  son  âme. 

Il  fit  un  legs  (entr'autres  de  son  épée)  à  son  cousin  Jean  Fran- 
çois de  Kerckhove  de  Grysegrubben,  pays  de  Fauquemont.  Il  fit  de 
plos  différents  legs  aux  gens  de  sa  maison  et  nomma  pour  exécu- 
teurs testamentaires  Pierre  Joseph  de  Vilde,  seigneur  d'ilslahesse 
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et  Pierre  Joseph  Burlet,  curé  de  Sainlez,  qu*il  chargea  de  dire 
aussitôt  après  sa  mort  2000  messes  pour  le  repos  de  son  âme. 

Il  ordonna  finalement  que  la  seigneurie  fût  vendue  en  hausse 
publique  y  compris  ses  droits  aux  seigneuries  de  Hollange  et 
d'Assenoy  pour  payer  les  legs  qu*il  a  faits,  autorisant  les  exécu- 
teurs testamentaires  à  partager  le  reste  de  sa  fortune  par  tête  à  ses 
cousins  et  cousines  germaines  tant  du  côté  paternel  que  maternel 
avec  cette  ditrérence,  que  Jean  François  et  Charles  reçoivent  chacun 
500  écus  par  préciput. 

Il  est  décédé  à  son  château  de  Cobréville,  le  29  mars  1782  et 
enterré  comme  nous  avons  dit  ci-dessus  dans  Téglise  de  Nives» 
à  côté  de  son  père  et  de  sa  mère. 

Voici  son  épitaphe,  conservée  jusqu'à  ce  jour  : 

«  Yci  est  mis  le  corps  de  noble  François  Charles  Borromée 
9  de  Harbonnier,  en  son  vivant  seigneur  haut-moyen  foncier  et  bas 
9  justicier  de  Cobréville,  et  en  partie  d*Assenoy,  de  Sibret,  etc., 
9  juge-assesseur  du  siège  prévôtal  de  Bastogne»  bienfaiteur  des 
9  pauvres  de  sa  terre»  décédé  le  29  mars  1782.  » 

R.    I.    P. 

Après  la  mort  du  dernier  rejeton  mâle  de  la  ligne  des  de 
Harbonnier,  la  seigneurie  de  Cobréville  fut  vendue  en  conformité 
du  susdit  testament  et  acquise  avec  tous  ses  droits,  le  17  mars  1783, 
par  le  sieur  Jean  Charles  Dufoz  de  Remychampagne,  qui  exerça 
à  Cobréville  haute,  moyenne  et  basse  justice  comme  ses  devan- 
ciers jusqu'à  la  révolution  française.  Le  nouveau  propriétaire  de 
Cobréville  est  mort  le  22  mars  1799,  ayant  laissé  par  son  testament 
une  somme  de  1,200  écus  aux  pauvres  de  la  seigneurie,  à  Texemple 
de  son  prédécesseur.  Il  a  aussi  fait  une  belle  fondation  à  Téglise 
de  Nives  pour  services  religieux. 

Il  n'avait  qu'une  fille  unique,  Anne  Catherine,  qui  épousa 
Pierre  Antoine  Machuray  de  Flamisoul. 

Cette  dame  n'ayant  pas  eu  d'enfants,  légua  par  testament  toute 
l'ancienne   seigneurie   de   Cobréville  à  monsieur  Jean  Charles 
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Leblanc,  avocat  au  tribunal  de  Neufcbâteau,  en  en  laissant  la 
jouissance    à  son  mari,  qui  lui  survécut  de  quelques  années. 

Elle  mourut  au  château  de  Cobréville  le  19  octobre  1833,  à 
Tàge  de  80  ans.  Elle  se  fit  enterrer  à  Remychampagne,  à  côté 
de  ses  père  et  mère.  Son  mari,  qui  mourut  le  18  juillet  1836, 
a  été   enterré  à  côté  d'elle. 

Après  la  mort  de  rusufruitier,  tout  le  domaine  de  Cobréville 
fat  vendu  avec  toutes  ses  dépendances  à  monsieur  le  baron 
Coppens  de  Humain,  ancien  sénateur,  qui  en  est  aujourd'hui  le 
propriétaire. 

Les  biens  de  la  famille  de  Harbonnier,  sis  au  pays  de  Virton, 
furent  acquis  par  messieurs  de  La  Claireau  et  de  Gerlache. 

Le  chûleau  de  Hamavé,  dont  les  de  Harbonnier  étaient  co- 
propriétaires, appartient  aujourd'hui  à  monsieur  le  comte  de 
Briey  de  La  Claireau. 


PIÈCES  JOINTES  N^  5. 


Dénombrements  et  ayeni  faits  à  Lonis  XIY  en  sa  ek 
bre  royale  à  Metz  en  16S2,  par  les  seigneurs 
CobréTille. 

1*'  Janvier  1682.  Je  Jean  Denis  de  Harbonnier,  gentilhofl 
de  la  salle  du   Roy,   à  Bastogne,  seigneur  en  partie  de  Cob 
ville,  résident  au  dit  lieu,  diocèse  de  Liège»  comté  de  Cbi 
recognais  et  déclare  tenir  du  Roy   de  France,   mon  souvent, 
seigneur,    la  dite  qualité,  noble  et  exempte   de   toute  chai) 
et  impositions  publiques  quelles  elles  puissent  être,  pour  laqui 
seigneurie  de  Cobraiville  et  autres  biens  quelconques,  ap^ 
tenance  et  dépendance  que  je  possède  et  peut  posséder  en 
dite  qualité  dans  Textendue  de  la  souveraineté  de  Sa  Maje 
j'ay  rendu  mes  foys  et  liomma|^es  le  4"^"  jour  de  novembre  I6s 
en  la  chambre  royale  establie  à  Metz  en  exécution  et  pour  sati 
faire  à  Tarrest  du  conseil  du  25  juillet,  à  la  déclaration  du  Rt- 
du  i7  octobre  1680.  Lesquels  biens  consistent  :  i 

Premièrement,  en  la  moitié  de  la  maison  du  dit  Cobraiviilr 
laquelle  est  une  maison  de  la  salle  de  Bastogne  avec  ses  appât: 
tenances  et  dépendances ,  quy  sont  la  moitié  du  moulin  ,  estangs. 
jardins,  enclos  avec  eau  franche  du  ruisseau  passant  sur  1 
seigneurie  et  droict  du  troupeau  à   part. 

Item,  j*ay  au  dict  Cobraiville  pour  i8  charriots  plus  on  moim 
selon  les  années  de  foing  et  prairies  vingt  cincques  jours  ai 
terres  sartables,  lesquelles  terres  ne  se  labourent  que  detreoli 
ans  une  fois.  Et  la  moitié  de  5  petits  bois,  à  scavoir  :  Cobets 
le  bois  Gérard,  Beullet,  Rambois  et  Brockart. 

Il  y  at  de  plus  une  seigneurie  basse  et  moyenne  dépendant 


MIEB, 

pe. 


Salomée  de  Harbonnier. 
Henri  de  Pirombœuf. 


arles  de  Harbonnier. 


Marie  Salomée  de  Harbonnier, 
religieuse. 


leroy, 


onnier, 


Ép.  II.  Jeanne  de  Cerney 


fhine  de  Harbonnier, 
e  Richard. 


4  bmi  FiAHÇOis  Chah 


Anioinelie  Charlotte  de  Harbonnier, 
Martin  Del  pâture. 


Marianne  de  Harbonnier, 
J.  B.  Thirion. 


Jeanne  de  Harbonnier, 
François  Viliere. 
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ie  ladicle  maison,  que  Ton  appelle  la  cour  de  Nives,  avec  pouvoir 
ie  créer  mayeur  et  justice,  clerc,  juré  et  sergeanl,  lesquels 
31)1  cognaissance  de  tous  cas  n'emportant  châtiment  corporel 
H  en  at  le  seigneur  les  amendes  qui  en  provenent  n'excédantes 
6  florins  d'or.  Le  mayer  haullain  de  Gliaumont  n'y  ayant  rien 
à  cogna istre  si  non  que  d'avoir  les  ordres  du  sieur  prévost  de 
Bastogne ,  au  regard  du  logement  des  gens  de  guerre  et  fraicts 
extraordinaires. 

J'ay  aussi  pouvoir  d'appréhender  les  délinquants  et  malfaisants 
en  ladicle  seigneurie  avec  la  dépouille  et  les  détenir  l'espace 
de  5  trois  jours,  par  après  les  livrer  à  la  justice  pour  en  faire 
rcxéculion. 

Les  haulles  amendes  et  confiscations  qui  sont  de  fourfaicleurs 
en  ladicle  seigneurie,  sont  pour  la  moitié  à  la  haulte  justice  et  au 
seigneur  du  dit  Cobraiville,  pour  l'autre  moitié  ayant  aussi  ladicte 
justice,  la  cognaissance  de  toutes  oeuvres  et  transports  de  loix 
et  héritages,  vendues  et  engagées  et  échangées  en  ladicte  sei- 
gneurie, le  tout  à  l'exclusion  de  tous  autres  (et  plusieurs  autres 
droicts  qui  se  retrouvent). 

Les  su bjects  faisant  charrue  entière,  doibvent  six  pricquettes  , 
et  demye  charrue,  la  moictié. 

Lesdits  subjects  doibvent  encor  quelque  argent  par  an  qu'on 
appelle  la  taille  et  tous  ceux  qui  sortent  es  aisances  sur  la 
dicte  seigneurie  de  Nives,  doibvent  un  stier  de  grains  par  an. 
En  mesme  lieu  se  lèvent  par  les  Muyeur  et  justice  quelques 
argents  et  chapons  le  jour  de  Sainct-Etienne ,  qui  peuvent  rap- 
porter cincq  ou  six  pattacons  ou  environ  ,  et  cincques  ou  six 
sous  à  Pacques. 

Item ,  les  subjects  de  la  dicte  seigneurie  de  Nives  sont  moulant 
au  moulin  bannal  de  Cobraiville,  et  ils  sont  aussi  obligés  a 
reliefves. 

Item  ,  le  dict  seigneur  at  droict  de  chasse  et  paisse  en  la 
dicte  Seigneurie  en  laquelle  les  plaids  généraux  se  tiennent , 
en  Ja  paroisse  de  Nives. 
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J'ay  quelque  parte  en  la  grosse  et  menue  dttne  laquelle  est 
engagée  et  j*en  tient  une  autre  petite  parte  par  Contregagière. 

En  foy  de  quoy  j*ây  signez  le  présent  mienne  adveue,  dé- 
claration de  ma  main  et  scellez  du  sceau  de  mes  armes  le 
cincquième  janvier  1682. 

Déclarant  que  j'ay  faict  élection  de  domicile  pour  tout  ce 
quy  peut  regarder  le  présent  dénombrement  au  logis  de  Mon- 
sieur Joseph  de  Sainct-Didier  ,  advocut  en  parlement  et  en  la 
dicte  chambre  royale,  auquel  domicile  j'ay  consente  que  toutes! 
actes  de  justice  soient  fuictes. 

Estait  signé  J.  D.  Harbonnier,  avec  les  armes  en  cire  rouge. 

Pour  copie  authentique  , 

(signé)  :   Fagnon  ,   not**  royal. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
au  prévost  de  Montmedy  ou  au  lieutenant  substitué  de  nosti-e 
procureur  général  et  recepveur  du  domaine  ou  leurs  commis 
salut  scavoir  faisons  que  nostre  aymé  Jean  Denis  de  Harbon- 
nier ,  gentilhomme  de  la  salle  à  Bastoigne  »  seigneur  de  Co- 
braiville ,  a  cejourd*hui  mis  au  greffe  de  la  chambre  royale , 
par  nous  establie  à  Metz ,  Fadveue  et  dénombrement  du  bien , 
droicts ,  rente  et  revenus  qui  lui  appartenent  au  comté  de 
Ghyny,  pour  lesquels  il  at  rendu  en  nostre  dicte  chambre  les 
foys  et  hommages  qu'il  nous  debvatt  comme  il  at  faict  par  acte 
du  4  novembre  dernier,  desquels  aveu  dont  les  semblables 
demeurent  collationnés  cy  attachez  sous  le  contreseyl  de  nostre 
chancelier  ayant  esté  présentées  à  nostre  procureur  général  il 
en  aurait  consenty  la  réception.  —  Nostre  dicte  chambre  at 
ordonné  et  ordonne  que  le  dicte  adveue  vous  serat  communi- 
qué pour  donner  vos  advis.  —  S'il  n'y  at  ancune  chose  en 
iceluy  contraire  aux  usages  et  coustumes  des  lieux  ou  les  dicts 
biens  sont  cituez  et  publiez  par  le  premier  huissier  ou  ^vgestnt 
sur  ce  requis  par  5  dimanches  consécutifs  a  Tisscu  des  messes 
paroissiales  des   dicts   lieux   communiqués   aussi   aux  mayeurs 
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d  gens  de  justice  pour  advouer  ou  contester  le  dict  contenu 
en  iceluî  soit  pour  la  propriété  des  dicts  droits  et  revenus  ou 
h  levée  et    perception  d'iceux  ,   pour  ce  faict  le  tout   reportez 

^    Dis  au  greffe  par  nostre  procureur-général,  examinez  les  blasmes 
et  conseoieaient  par  luy  donnez  ,  eslre  faict  droict  ainsy  que 

r  de  raison, 

k       Donnez  è  Metz  en  nostre  dicte  chambre   le  5  janvier  Tan  de 

:  grâce  i68â  et  de  noz  Reignc  le  30^'  estait  signez  par  la  chambre. 

[  Le  Febve  avec  paraphe  encor  escrit  collationné  avec  les  armes 
de  Sa  Majesté  en  cire  Jeanne. 

Pour  copie  conforme, 

R.  Fagnon,  not.'*  royal. 

Cejourd^hui  vingt-huitième  Mars  1685,  nous  mayeur  et  justice 
;  de  la  seigneurie  de  Cobraiville,  Rosier;  Remoiville,  Sivery,  de 
Yaulx  avec  le  sergent  d'icellez  ayant  veu  et  prins  communication 
des  adveux  et  dénombrements  de  monsieur  de  Harbonnier ,  gentil- 
homme de  la  salle  de  Sa  Majesté  à  Bastoigne,  seigneur  du  dict 
Cobraiville  et  aultres  lieux  en  parties  rendu  par  luy  en  la  chambre 
royale  le  5  janvier  1682  ensemble  tous  les  poincts  et  droicts  à  luy 
appartenant  et  spécifiés  dans  son  dict  aveue  et  dénombrement. 

Nous  susdicts  de  justice  disons  et  déclarons  qu'il  est  véritable 
que  de  touts  temps  immémoriable  luy  et  ses  ancêtres  ont  jouy  et 
Jooyssent  encor  à  présent  paisiblement  et  sans  troubles  de  tous 
les  droicts  et  prérogatifves  ,  cens  et  révenus  spécifiez  au  dict 
dénombrement  luy  appartenant  légitimement  suivant  les  qualités 
reprinses  au  dict  dénombrement. 

Eu  oultre  nous  déclarons  tant  en  nostre  nom  que  des  commu- 
nautés de  la  dicte  seigneurie  que  nous  n'avons  oppositions  ni 
empêchement  aux  publications  de  la  dicte  adveue  et  dénombre- 
ment attendus  mesme  que  il  ne  s'y  at  trouvé  aulcuns  opposants 
à  la  publication  des  dicts  dénombrement  quy  eut  estez  faicts 
suivant  Tordonnance  de  nos  seigneurs  de  la  dicte  chambre  royale 
le  dict  jour  5  janvier  1682  attachez  au  dict  dénombrement  et  pour 


[ 
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corroborer  ces  présentes  nous  avons  tous  icy  apposées  nos  scynes 

et  marcques  ordinaires. 

Faicl  à  Cobraiville  le  jour  moy  et  an  que  dessus,  avecque  la 

marcque  de  nostre  sergeant  exploiteur  des  publications  et  estaient 

signez  et  marcquez  A.  de  Messin  niayeur  commis ,  Pierre  André 

escuyer  de  la  dicte  seigneurie  de  Cobraiville,  Remorville;  Jeao 

Guillaume  £lz  lieutenant  Sire  des  Cours  de  Vaulx,  marcque  de 

Guillaume  Wattelet  échevin  de  la  Court  de  Rosière.  H.  de  Fineuse 

au  nom  du  sergeant  Jean  Le  Veneur  Mayer  foncier  de  Rosière  et 

clercq  juré  de  la  seigneurie  haultaine  de  Cobraiville,  Remoy ville 

et  Vaulx. 

Pour  copie  authentique, 

(Signé)  R.  Fagnon,  notaire  royal. 

Veu  par  nous  Pierre  Gadremont,  prevost  royal  de  Mon medy, 
Fadveue  et  dénombrement  furnie  par  ledict  sieur  Ilarbonniert 
en  son  original  dont  copie  est  cy-dessus  ensemble,  les  commis- 
sions y  attachées ,  procès-verbal  des  publications  faictes  par 
3  dimanches  consécutives  par  H.  de  Fineûse,  mayeur  de  Cobréville» 
certifions  par  les  gens  de  justice  des  seigneuries  et  lieux  appar- 
tenante  au  dict  dénombrement  du  28  mars  dernier,  quy  auraient 
déclarez  n^avoir  aucun  moyen  pour  blasmer  ou  improuver  ledict 
dénombrement  et  tout  ce  quy  estait  à  voir  et  considérer,  sommes 
d*advis  soubz  la  très-humble  correction  de  nos  seigneurs  de  la 
chambre ,  qu'il  y  at  lieu  de  vérifier  et  entériner  ledict  adveu  el 
dénombrement  selon  la  forme  et  teneur,  n'ayant  rien  trouvé  en 
iceluy  de  contraire  aux  usages  et  costumes  des  lieux  ny  de 
préjudiciable  aux  droict  et  domaines  de  Sa  Majesté ,  promettons 
néanmoins  sy  aulcuns  choses  y  venait  cy  après  d'en  donner  advis. 

Faict  à  M le  dernier  mai  1683» 

estait  signé  P.  Gadremont. 

Pour  copie  authentique, 

R.  Fagnon,  not.'»  royal. 
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PIÈCES  JOINTES  N«  4. 


Records  de  justice  ponr  les  seigneurs  de  Cobréville  et 
touchant  la  seigneurie  foncière  de  Nives,  19  dé- 
cembre 1626. 

Nous  Jehan  Dochamps ,  résidant  à  Vaulx ,  maycur  de  la 
court  et  seigneurie  moyenne  et  basse  de  Nive,  Jehan  Nicolay 
de  Reinichampaigne ,  Jehan  le  Peinson  de  Remoyville ,  ambe- 
deux  échevins  d'icelle  court ,  Henry  de  Legnon  ,  résidant  h 
Uorbey  »  clerc  juré  et  collignon  fineuse  de  Cobréville  sergeant 
scavoir  faisons  et  par  les  présentes  attestons  à  fous  qu'il  ap- 
partiendrai que  la  dite  seigneurie  et  villaiges  en  dépendans 
qoy  sont  Cobraiville  ,  sure  et  six  maisons  à  Remichampaigne 
appartiennent  an  seigneur  de  Cobréville  Griesch  (Giersch)  etc., 
lieutenant  colonel  entretenu  au  service  de  sa  majesté  et  y  at 
les  jurisdictions  et  droits  scigneuriaulx  cy  embas  déclarés  à 
scavoir  : 

1*  Que  le  dit  seigneur  at  pouvoir  de  créer  mayeur  et  justice 
de  trois  échevins  clerc  juré  et  sergeant  en  la  dite  seigneurie 
de  Mive,  lesquels  ont  cognaissance  de  tous  cas  n'important 
cbaslies  corporels  et  en  at  le  dit  seigneur  les  amendes  quy 
en  proviennent  n'excedans  6  florins  d'or  et  ny  ayant  ung  mayeur 
baoltain  de  Chaulenont  rien  à  coignaistre  sinon  que  d'envoyer 
les  ordres  d'ung  seigneur  prévost  de  Bastoigne  au  regard  du 
logement  des  gens  de  guerre  et  frays  extraordinaires. 

^  Qu'il  y  at  aussy  pouvoir  d'appréhension  des  délinquans  et 
malfaicteurs  en  la  dicte  seigneurie  avecq  la  despouille  et  les 
lennir  entre  ses  mains  l'espace  de  3  jours  par  après  les  lib- 
vrer  à  an  mayeur  de  Basloigne  quy  les  mect  es  mains  du  dict 
seigneur   prevost  pour  en  faire  l'exécution. 
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3^  Les  baultes  amendes  et  confiscations  quy  sont  fourfaictes 
en  la  dicte  seigneurie  sont  pour  la  moictié  à  sa  majesté^  Taotre 
au  dicl  seigneur  de  Gobréville. 

4^  Ayants  aussy  la  dicte  justice  la  coignaissance  de  tootes 
oeuvres  de  transport  de  loix  des  héritages  vendues  engagez  oo 
eschangez  soubs  la  dicte  seigneurie  le  tout  à  re&cinsioa  de 
tous   autres. 

5*^  Du  village  de  Remoyville  et  partie  de  Remychaoïpaigne 
scavoir  le  rest  oultre  les  six  maisons  (saulf  une  laquelle  est 
nuement  mayerie  de  Chaulenont)  quy  sont  cy  dessas  coroprinsfl 
en  la  cour  de  Nive ,  le  dict  seigneur  en  est  seigneur  foncier 
et  peult  créer  mayeur  et  justice  de  3  échevins  clerc  juré  et 
sergeant  qui  ont  cognaissance  de  toutes  fourfaictures  de  fond 
et  raye  (?)  et  dont  les  amendes  appartiennent  au  dict  seigneur 
de  Gobréville. 

6®  Ayant  aussi  les  dtcts  mayeur  et  justice  la  cognaissaoc^ 
de  toutes  œuvres  et  transports  des  loix  des  heritaiges  vendu! 
engagez  et  eschangez  soulz  la  dicte  court  à  l'exclasioa  de  tou^ 
autres. 

7®  Des  villages  des  deux  Rosières ,  grande  et  petite  ,  le  dicl 
seigneur  de  Gobréville  en  est  seigneur  foncier  ayant  aussi  poui 
voir  de  créer  mayeur  et  justice  de  trois  eschevins  clerc  jur^ 
et  sergeant  lesquelz  ont  la  coignaissance  de  toutes  fourfaîcturq 
de  fond  et  roye  (?)  et  au  dit  seigneur  les  amendes. 

8®  La  dite  justice  et  aussy  la  cognaissance  de  toutes  œuvres  de 
transportz  de  loix  tant  de  vendaiges  gagères  ou  hérilaiges  eschan^ 
gez  soubz  la  dicte  court  à  Texcusion  de  tous  aultres. 

9^  Pareillement  at  la  dite  justice  la  première  coignaissanc^ 
lorsqu'il  y  arrive  débats»  querelles,  ou  injures  es  dits  Rosière^ 
pour  en  faire  apport  à  un  mayeur  de  Gbaulmont  et  en  ont  le^ 
droits  du  dit  apport. 

i(y*  Au  village  de  Vanix  le  dit  seigneur  de  Gobréville  at  aussy 
une  court  foncière  appelée  la  court  des  fiefz,  se  desservant  par 
ung  lieutenant ,  sire  et  hommes  iennaulx  et  aussy  la  moictié  d'une 
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ullre   court  dicte  la  court  du  faing   se  desservant  comme  la 
>récédente. 

W  Lequel  seigneur  at  droict  de  créer  le  dict  lieutenant  sire 
i  radveoant  qu'il  at  des  dites  courts  et  les  hommes  tennaulx 
|ai  sont  ceulx  ayant  héristaigez  soulz  icelles,  quy  ont  coignais* 
lance  de  fond  en  roye  et  au  dit  seigneur  les  amendes  aussy  à 
Fadvenant. 

i^  Ont  pareillement  le  droict  de  toutes  œuvres  et  transportz 
de  loix  tant  de  vendaiges ,  gagèrs  que  eschangez  des  hérithaigez 
toolz  les  dites  courts  à  Texclusion  de  tous  aultres. 

13*  finalement  et  lorsqu'il  y  ait  procès  pardevant  aulcunes  justi- 
ces des  dites  seigneuries  et  courts  et  Wuydez  par  icelles ,  soit  par 
aterlocutoire  ou  définitivement,  les  appelz  qui  se  font,  vont  immé- 
fiitement  pardevant  messeigneurs  du  conseil  provincial  de  Sa 
■qesté  à  Luxembourg. 

Nous  susdits  mayeur  et  justice  de  Nive  et  aultres  courts  cydessus 
déclarés  ayantz  ainsy  apprins  de  nos  prédécesseurs  en  office  et 
depuis  veu  journellement  user  et  pratiquer  de  notre  temps.  En 
lémoignaige  de  quoy  avons  ordonné  au  susdit  Henri  de  Legnon 
■otre  clerc  juré,  signer  la  présente  de  notre  part. 

Faict  à  Gobraiville  le  i9  décembre  i626.  Par  ordonnance  et  en 
présence  des  dits  de  justice. 

Signé  DE  Legnon. 
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XVII.  i 

••cMeal  relatif  au  dëttirehcs  lUtM  par  itnmt,  émAm»  i^ 
Brabant,  pair  la  MlTnmee  4e  eau  éfMi,  la  iu  Wracaalui  pn 
à  la  kataille  de  lasireUer,  ea  1370. 

En  1365«  les  Linfars^  —  borde  de  bandits  ainsi  appelée  du  doo 
de  son  chef,  et  qui  s*élait  formée  sur  les  bords  du  Rhin ,  —  comj 
mirent  d'affreuses  déprédations  dans  toute  la  Belgique.  Vont 
mettre  un  terme  à  ce  brigandage  qui  durait  déjà  depuis  plas  d< 
quatre  ans,  Tempereur  d'Allemagne,  Charles  IV,  ordonna  à  iom, 
les  seigneurs  belges  sous  sa  suzeraineté,  de  se  réunir  pour  exter- 
miner ces  scélérats.  Wenceslas,  duc  de  Brabani  et  de  Luxembourg.! 
fut  élu  chef  de  cette  confédération,  qui  prit  le  nom  de  Lantfrid 
(paix  du  pays),  et  dont  la  durée  était  fixée  à  cinq  ans,  à  daltf. 
du  i  septembre  1369.  Mais  cette  ligue  était  à  peine  organisée,! 
que  déjà  arrivaient  de  toutes  parts  des  plaintes  contie  un  des 


—  495  — 

nembres  principaux,  le  duc  de  Juliers,  qui  accordait  presqu'ou- 
fertement  asile  et  protection  aux  Linfars.  Les  représentations 
|oe  lui  fit  VVenceslas  à  ce  sujet,  étant  restées  infructueuses,  ce 
lemier  lui  déclara  la  guerre  et  entra  sur  ses  terres  à  la  léle  d'une 
irmée  de  huit  mille  hommes.  De  son  côté  le  duc  de  Juliers,  soutenu 
par  le  duc  de  Gueidre  et  le  comte  d'Ostrevant ,  se  mit  aussi 
eo  campagne  avec  des  forces  presqu'égales  à. celles  de  Wenceslas. 
Les  deux  armées  se  rencontrèrent  au  village  de  Basweiler,  à 
une  lieue  de  Gelkirke,  où  se  livra  une  bataille  longue  et  sanglante. 
La  victoire  resta  au  duc  de  Juliers,  et  Wenceslas,  complètement 
battu  y  tomba  au  pouvoir  de  son  ennemi  qui  le  fit  conduire  au 
cbiteau  de  Nideggen,  petite  ville  sur  la  Roer.  La  somme  énorme 
^'il  demanda  pour  sa  rançon,  obligea  la  duchesse  Jeanne, 
é(Mise  de  Wenceslas,  à  avoir  recours  à  Tempereur,  qui  par  ses  ine- 
!  nces  réitérées,  contraignit  le  duc  de  Juliers  à  remettre  en  liberté, 
ais  aucune  indemnité,  son  illustre  prisonnier  dont  la  détention 
mit  durée  près  d'une  année  entière  ^.  Le  document  suivant, 
ttpiésur  une  pièce  du  temps,  que  nous  avons  trouvé  aux  archives 
dD  royaume,  présente  des  détails  curieux  sur  cet  événement  et 
flir  la  conduite  aussi  noble  que  courageuse  que  déploya  en  cette 
iecasion  la  duchesse  de  Brabant  pour  obtenir  la  délivi'ance  de 
époux  captif. 


Dit  sun  alzulke  partien  van  coste  ende  theringen  als  ghcdaen 
hebbeo  gheweest  bi  minre  vrouwe  der  hertoghinnen  van  Luxen- 
karch  ende  van  Brabant  buten  lands  seder  den  stryt  te  Baestwilre, 
on  minen  heren  den  hertoghe  te  lossen  ende  van  sinne  ghevan- 
ÏÊoisse  quyt  te  maken  ende  dat  te  volghen  met  haren  maghen 
ende  vrienden  ,  bisscopen ,  heren  ,  baemerberen ,  ridderen  ende 
met  haren  gheswoirnen  rade  van  Luxenborcb,-  van  Lomborch 
OKie   van    Brabant. 

Id    den    yerste,  doe  miin   hère    gbevangfaen   was   ende    den 

*  Voir  pour  de  plus  amples  détails,  Dewcz,  Histoire  de  la  Belgique,  2*  édition, 
III ,  page  367. 
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voirschreven  stryt  verloren ,  sanl  iniiii  vrouwe  van  haren  ge- 
swoiraeo  rade,  van  haren  luden  ende  oec  andere  beren  die 
sie  daer  toe  verbidden  conste,  toi  menigher  slont  bi  niiaea 
Heven  ghenedighen  hère  den  Keyser,  bi  den  coninc  van  Vrancrike, 
bi  sinen  bruederen  ende  bi  vêle  andere  heren,  maghen  ende 
vrtenden  om  hulpe»  succonrs  ende  troest  te  bebben,  daer  met 
si  minen  vorschreven  hère  van  Brabant  lossen  ende  telîvrerei 
mochte  van  sinne  ghevankenisse.  Daer  van  betailt  van  coste 
iij"^  franken  francois  val.  iiij"'  motloenen. 

Item,  dat  mun  lieve  ghenedige  hère  die  keyser  mine  vronwen  vas 
Brabant  ontboet  ende  beval  mît  enighe  van  haren  gheswoirneorade 
enteliberen,  dat  si  emmer  die  greven  Van  der  Harken  ende  vas 
Gleve  te  vriende  behielde  ende  alzulke  verbonde  mit  ben  maedie 
dat  si  hare  hulperen  bleven  ;  dVelc  min  vrouwe  van  Brabant 
bi  bevelen  van  minen  hère  den  keyser  dede  ende  dediogde^ 
alsoe  mit  den  vorschr.  greven ,  dat  si  hare  hulperen  werdeo 
ende  hare  verbonden  om  myns  heren  ende  vrouwen  vrienscapeD 
wille,  nochtan  ^  dat  hen  die  hertoghe  van  Gnlich  meer  dan  noch 
alsoe  vêle  ghelds  ende  goids  boet ,  dat  si  sun  hulperen  badden 
vrillen  sun ,  dan  hen  mun  vrouwe  gheloeft  heeft  ;  welke  somme 
is  ,  daerom  dat  si  oec  seder  hulperen  gheweest  hebben  eode 
viant  des  hertoghen  van  Gulich ,  met  dien  dat  mun  vrouve 
vorsch.  gheloeft  '  heeft  der  vorschr.  greven ,  raide  ende  luden, 
die  toi  dese  zaken  hulpelic  waren,  ende  welke  somme  betailt 
moest  sun  op  Kersdach  Ixiij,  ende  wair  si  dan  niet  betailt 
en  ware,  soe  moghen  si  dair  op  teren,  stade  doen  ^  ende  paodeo 
op  munen  hère  ende  vrouwen  en  op  hare  landt  —  xvj*  mottoeoeo. 

Item ,  dat  mun  vrouwe  van  Brabant  bi  rade  hare  vrieode 
ende  haren  geswoirnen  rade  reet  tôt  Tricht  omtrent  alichey- 
lighen  dach  Ixxj ,  om  eneghe  weghe  te  vinden  ende  te  dedîngbeo 

*  Dedhinffen ,  pleitea ,  t>epaelen ,  beraeden. 

*  Xochtan ,  altioewel,  niettegenstaende. 
'  Gheloeft ,  beloofd. 

*  Stade  doen  ,  bezetten. 
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aeo  den'hertoghe  van  Gulicii  daer  si  minen  heere  den  herioghe 
Dede  lossen  mocht  ende  telivreren,  op  welke  vairt  si  met 
groiteo  cosi  ende  last  uut  was  xvj  daghe  lang  eude  verteerde 
daer  en   binnen   wel  iij*^  ende  v^  moltoenen. 

Item,  dat  inane  vrouwe  van  Brabant  met  rade  van  bare  vriendeii 

eue  andere  dachvairt  maecte  tôt  Aken  teghen  den  hertoghe  van 

;  Golich  omtrent  dertien  dach  in  *t  jair  Ixxj ,   daer   die  bisscop 

tan   Ludic   ende   vêle   ander    heren  »    die   min  vrouwe   aldaer 

ghebeden  hadde,  bi  waren,  ende  hare  ghesworen  raidt  van  Lux- 

Ciborch,   van  Brabant  ende  van  Lymborch  ;  daer  mun  vrouweo 

hngheu  tyt  lacb  om  enighe  goede  wcge  te  dedingben  daer  met 

m   bere  van  Brabant  los  v^erden    mochle ,    ende    des    sant 

ftharen  raidt  ende  lude  na  den  beitoghe  van  Gulich  lot  Midegem, 

li  Dueren  ende  tôt  Gulicb,  als  eu   ygheliken  wel  condich  is. 

[Iide  doen  mune  vrouwen  vorscbr.  minen  beren  niot  ghelosseu 

I  conste ,  reet  si  tôt  Luxenborcb  waert  jeghen  ^  myns  heren 

Ja  keysers  raidt«  die  aldair  bi  hair  quam,  ende  oie  vêle  andere 

keren,  om   weghe  te  vinden  dair    met  mun    bere  van   Brabant 

in  ende  teiivreert  mocht  werden.  Om   welker  zaken  wille  min 

iroQwe  van  Brabant  uut  was  mit  groiter  cost  van  veel  vremden 

lereo  ende  anderen ,  Ixx  daghe  lang»  ende  verteerde  daer  eu  binnen 

vd  —  XV"  yj^  mottoenen. 

Item 9  dat  mune  vrouwe  van  Brabant  om  munen  bere  den 
ktftoghe  los  te  maken  omtrent  Ascensions  Ixxij,  bi  rade  van 
bren  maghen  ende  vrienden  des  bisscop:^  van  Ludic  ende  vêle 
ndere  heren,  ende  bi  haren  gheswoirnen  rade,  noch  een  andere 
hehysàri  bielt  teghen  den  hertoghe  van  Gulich  tôt  Aken  om 
mins  heren  'shertoghen  ende  hairs  lands  beste  te  dedinglicn 
code  dair  om  hare  raidt  ende  vriende  den  hertoglie  van  Gulich 
■areden  te  Gulich  en  elder  in  sinen  lande,  om  minen  heer 
deo  hertoghe  los  te  maken;  ende  doen  men  des  niet  gliedoeu 


*  Jeghen,  tôt,  by. 
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eo  conste,  doen  reet  mon  vrouwe  van  Brabanl  met  vêle  groitd 
heren  ende  met  liaren  geswoîrnen  rade  van  Loxeaborcb  eodl 
van  Brabant  ende  van  Lymborch ,  tôt  Mensse  bi  minen  hère  de| 
Keyser  ende  bî  minre  vrouwen  der  Keyserinnen,  om  met  beo  i 
dedinghen  enighe  veghe ,  daer  met  si  minen  hère  lossen  roocM 
ende  teiivreren;  daer  min  vrouwQ  langhe  lach  metgroîtenovervaU 
van  velegroite  heeren,  ende  vras  uut  op  dte  vaert  vj  weken,  endebe^ 
daer  binnen  verteert  ende  verdaen  metten  gfaelde  ende  goed 
dat  si  tôt  Mensse  alîchande  heren  ende  luden  minea  hère  d^ 
Keyser  toebehoirende  aen  hoefseheyden  ^  gaf,  om  myns  heH 
s'hertoghen  beste  te  werven  ende  overmids  dat  hi  bi  myns  beri^ 
des  Keysers  hulpe  los  mochte  vrerden  ende  telivreert  —  lij 
vj'^  frans  val.  xvj°  viij*  mottoenen. 

Ende  is  te  weten  dat  min  vrouwe 't  gheitdat  si  op  dese  vorsch^ 
drien  reysen  verteert  beeft  ende  uutghegheven  »  ontleent  faeefl  i 
zekeren  steden  op  hare  juweels  ende  cleynoiden  die  dairvoiri 
pande  staen  ende  verset  sun  ende.  .  .  daghe  der  lossinghel 
dair  af  sun  leden  *  »  soe  dat  mun  vronvfe  dacht  dat  si  dair  vo 
verloren  znllen  bliven  ende  vercocbt  wordcn  —  ende  hebbd 
ghecost  te  persone  tôt  ingaende  oexst  toe  ixxîijy  vif*  frans  ^ 
meer ,  ende  staen  noch  te  coste  aile  daghe  —  val.  ix"*  iif  uiii 
mottoenen. 

Item  f  dat  min  vrouvre  van  Brabant  doen  si  bi  minnen  be^ 
den  Keyser  tôt  Mensse  lach,  met  weten  ende  beveie  van  mlofi 
hère  den  keyser  den  bisscop  van  Ck)elne  gheloven  moeste  ee 
hi  hare  faulperen  werden  vroude,  te  gheven  op  dertiendacb  \x\tl  <i 
dat  hî  stade  doen  roochle  ende  panden  op  minen  faere  end 
vrouwen  ende  hare  lande  —  xij°*  mottoenen. 

Item ,  is  te  weten  doe  mun  vrouwe  Van  Brabant  met  minei 
heere  den  keyser  overdraghen  was  dat  bi  soude  commen  m^ 
aile  synre  macht  minen  bere  den  faertôghe  los  raaken,  dai 
hi  doe  minre  vrouwen  beval  dat  si  f  enen  zekeren  daghe  tegbei 

*  Hoeficheyden,  boffelykheden. 
^  Sun  Uden,  zyn  yerloopen. 
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m  quame  in  den  lande  van  Galich  met  aile  haerre  macht 
de  dat  si  dair  toe  vermaende  aile  heren  »  hare  maghe,  vriende» 
nde  eode  stede,  dwelc  si  dede.  Ende  waot  mun  Trouwe  tôt  dier 
t  niet  aen  te  tasteu  en  hadde  den  coste  dair  toe  boirende  mede 
i  begrypen  ende  die  proveancie  dair  toe  te  maken  tôt  Aken,  soe 
mlleende  si  aen  minnen  heere  van  Ylaenderen,  die  reyse  ende 
flken  mede  te  doen  -^viij°*  franken^  ende  aen  den  grève  van  Namen 
[- v"  mottoeoen  —  val.  simul  xv"  vj*^  Ixvij  mottoenen,  ende 
lOch  te  cost  eode  proveance  staen  op  minre  vrouwen  juweelen. 
Item ,  bebben  die  vii]"*  franken  die  ontleeot  waren  aen  minen 
kre  van  Viaenderen  ghecost,  dair  si  elder  ontleent  waren  om 
■nea  hère  van  Viaenderen  te  betalen»  tôt  ingaende  oexst  Ixxiij 
-xv«  franken  val.  ij™  mottoenen. 
Item,  om  die  xlij"*  mottoenen  die  mine  vrouwe  gbeleende  den 
fefe  van  der  Marken  ende  van  Cleve  om....  vrille,  dat  si  met  hare 
Idieden,  als  vorschreven  is,  ende  om  die  xij°*  mottoenen  die  ghe- 
keêde  den  bisscop  van  Goelne  des  ghelyx  te  verhouden,  ende 
lecvan  proveancie  ende  cost  van  den  ghelde  dat  mine  vrouwe 
Mtleent  heeft  op  hare  juweelen  als  vorschreven  is ,  van  ingaende 
•ost  tôt  kersavonde  Ixxiij ,  beloept  die  cost  ende  scoude  ^  ende 
lerhouden  alte  gader  op  xij""  mottoenen. 

Item,  is  te  weten  dat  min  hère  ende  vrouwe  vorschreven  voer  die 

irioghe  van  Gulich  ende  midts  vêle  reysen  teghen  die  compaignien 

■  hare  lande  van  Luxenborch ,  van  Brabant  ende  van  Lymborch 

'  le  bescodden  teghen   den   hertoghe  van  Ghelre ,  den  hère  van 

Beynsberch   ende   vêle  andere  heren ,  ende    voir   'slandsvreden 

vegfaen  ;   ende  oec  om  die  selve  orloghe  van  Gulich  ende  oec  om 

œoegherande  anderen  cost,  scder  dat  mun  hère   die  hertoghe 

{bevanghen  heeft  gheweest  tôt  op  den  dach  van  huden ,  groiten 

CDste  leden  hebben  ende  groite  sware  scoude  sculdich  sun ,  daer 

m  tôt  desen  tyd  neghene  mencie  af  en  maken ,  anders  dan  van 

den  vorsch.  pointen  die  mun  vrouwe  ghedaen  heefl  om  minen  hère 

<  Seoude ,  scbuld. 
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los  te  makeo  ende  van  der  scade  ende  stakingeo  der  gbevanghene 
in  den  vorsch.  stride. 

Voir!,  van  myns  heren  cost  in  der  gbevankeuisse^  daer  hi  ilii| 
weken  in  was  ende  houden  moest  daghelyx  van  den  gheneo  die 
bem  die  hertoghe  van  Guiich  bistreken  ^  dede,  aile  dagbe  xlvij 
ponde  of  meer,  sonder  syns  selfs  lude»  ende  in  gbichten  *  die  hi  gaf 
ridderen  ende  anderen  die  bi  hem  waren  «  daer  di  somme  af  is 
Ix"*  mottoenen. 

Item,  lœpt  die  scade  ende  verlies  dien  den  portera  van  de^ 
steden  bewyst  sun  op  myns  heren  ende  vrouwen  rentea  ende  dair 
si  borgen  voer  gbeset  bebben,  bi  xxx"*  mottoenen. 

XVIII. 

Dans  le  Messager  des  Sciences  et  des  Arts  de  ta  Belgique ,  année 
1838  (tome  6  de  la  2"  série) ,  nous  avons  publié ,  d'après  uo 
manuscrit  du  temps,  que  possèdent  les  Archives  du  royaume ,  une 
description  des  funérailles  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre. 
Nous  donnons  ici  le  testament  de  ce  prince  qui  se  trouve  dans  le 
même  registre,  et  qui  est  daté  du  29  janvier  1383. 

Testament  le  Mens,  loys  cente  de  Haidres. 

Loys,  conte  de  Flandres  ,  duc  de  Brabant ,  conte  d'Artois  et  de 
Bourgoigne,  palatin  ,  sire  de  Salins,  conte  de  Nevers  el  de  Relhet 
et  sires  de  Malines,  fay  savoir  à  tous  que  je,  considerans  les  graos 
honneurs,  biens  et  possessions  que  nostre  Sauveur  Jhesu  Christ  de 
sa  pure  grâce  m'a  sans  desserte  ',  donnez  en  ce  siècle,  desquelzi 
je  n'ay  mie^  uséneychaux  '  convertis  au  service  et  honneur  de  lui, si 
comme  je  deusse,  mais  en  vaine  gloire  et  en  pluseurs  autres  inutiles 
vanitez  de  ce  monde,  et  que,  scelon  ce  que  les  clers^  dient,  les  sains 

*  Bistreken,  bestryken,  vervuUen. 

*  Ghichten,  gifteo. 
'  Desserte,  mérite. 

*  Mie,   pas,  point. 
B  Ychaux,  ceux-ci. 

^  Clers,  gens  lettrés  el  ecclésiastiques. 
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pères  avant  leur  trespas  faisoient  ordonnances  et  testamens  de 
lears  biens,  ainsi  qu'il  apperl  du  saint  roy  David ,  Jacop  le 
patriarche  et  d'aucuns  autres  en  la  divine  escripture  ,  et  que  de 
ce  faire  eurent  aucunes  fois  commandement  ou  monicion  de 
Noslre  Seigneur  ,  ainsi  qu'il  appert  du  roi  Ezechie,  a  cui  Dieux 
commanda  par  Ysaye  le  prophète  qu'il  feist  son  testament  et 
ordonoast  de  sa  maison  avant  sa  mort  ;  considerans  aussi  qu'il 
D'est  riens  plus  certain  de  la  mort,  ne  mains  certain  que  de  l'eure 
^ficelle  9  et  que  ainsi  qu'il  plaist  à  no  créatour  ordenner  de  ses 
créatures  ou  castoier  ^  et  punir  noz  pechies,  nous  tous  sommes  en 
aventure  de  encourre  chascun  jour  maladies  hastives  grandes  et 
dolereusesy  telles  que  chil  ^  qui  les  ont  ne  pevent  bien  entendre  à 
leur  besoignes  ,  scelon  ce  qu'il  appartenroit  et  nécessitez  seroit 
^  salut  de  leurs  âmes  :  Pour  ces  causes ,  entreus  ^  que  Nostre 
Créateur  et  Salveur  par  sa  benigneté  m'a  donné  ses  entendement  » 
mémoire  et  france  volonté  de  bien  faire  ou  mal ,  à  l'honneur  de 
lai ,  de  la  glorieuse  Virge  Marie  »  sa  mère,  et  de  tout  le  court  de 
paradis,  fay  et  ordenne  mon  testament,  ordenance  et  derraine 
foleoté  en  la   manière  qui  s'en  suit  : 

Premièrement,  je  recommande  ma  povre  ame  pescberesse  le 
plus  humblement  que  je  puis ,  à  Nostre  Seigneur  Jhesu  Christ , 
i la benoite  Yirge  Marie ,  fontaine  de  miséricorde,  à  ma  dame 
sainte  Kateline  et  à  tous  les  sains  et  saintes  de  paradis ,  auxquels 
je  supplie  humblement  de  tout  mon  cuer  que  de  mes  pechies 
plniseurs  et  très  grans  plus  que  raconter  ne  pourrois ,  il  me 
venllent  par  leur  douce  pitié  empêtrer  pardon  et  rémission  par 
devers  nostre  dit  créateur ,  auquel  par  sa  grant  miséricorde  et 
Don  mie  *  pour  mes  démérites  ,  j'ay  ferme  espérance  de  venir  à  la 
gloire  du  chiel. 

Item ,  je  esliz  ma  sépulture  en  l'église  collégiale  de  saint  Pierre 
de  Lille  en  la  chappelle  de  Nostre  Dame  à  la  Traille ,  là  ou  en 

*  Castoier,  chAlier. 

*  Chu,  ceux. 

'  EtUreui,  tandis  pendant. 

*  iVonmte,  non  pas. 
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ycelle  chapelle  bon  samblera  à  mes  exécoteurs  chi  dessout^ 
nommez ,  et  veut  que  par  dessus  mon  corps  soit  faicte  uo^ 
tombe  ^  par  Tordenance  de  mes  dis  exécuteurs ,  telle  comd 
bou  leur  samblera ,  et  que  du  luminaux^  drap  d'or  et  aotrd 
choses  qui  seront  nécessaires  et  convenables  pour  mes  obsèques j 
il  en  soit  du  tout  en   leur  ordenance. 

Item  9  je  veul  et  ordenne  que  les  testamens  de  mes  très  r^ 
doublez  seigneur  et  père  et  dame  et  mère ,  dont  Dieux  ait  ]é 
ûmes,  si  avant  qu^il  apparoitra  que  par  eulx  et  chaseud  d'eulj 
ont  este  faiz  et  ordennez  et  qu*il  me  puet  touchier  ou  que  jl 
y  puis  estre  tenu»  comment  que  ce  soit»  soient  entièremeul 
dcomplis  et  leurs  debtes  loyaulx  paiez;  et  que  toutes  mei 
debtes,  fourfait»  tortfait  ou  mal  acquest,  s*aocuDs  sont  oi^ 
pourront  estre  monstre  et  prouvé  souffissanment,  soient  de^'aD| 
toutes  choses  paiez  ,  renduz  et  restituez  plaiuement  de  mes  plul 
apparans  biens  par  les  mains  de  mes  deux  exécuteurs  et  ei 
soit  faicte  plaine  satisfaction  et  restitucion;  et  veul  que  de  cj 
mes  dis  exécuteurs  aient  la  cognoissance  et  les  edcharger  ei 
leurs  consciences  pour  en  faire  tout  ce  que  bon  et  raisonnable 
leur  samblera  pour  le  salut  de  mon  ame  et  pour  ma  conscience 
deschargier. 

Itetn ,  comme  usure  soit  chose  desplaisaus  à  Dieu ,  pecbiej 
mortelz  digne  de  dampnacion  perpétuelle,  reprouvé  par  rescriptoH 
divine  et  le  loy  de  nature,  cause  de  désolacion  d'églises,  d'orphetioi 
et  d'autres  personnes  pluseurs,  et  grandement  contre  le  commua 
prouflit  du  pays,  qui  apovrist  de  jour  en  jour  par  les  usuried 
especidiement  estrangies  ^  qui  l'argent  et  avoirs  portent  hors  dii 
pays;  et  comme  aussi  tous  argens  et  avoirs  acquis  par  ce  ou  pa( 
y  consentir  ou  donner  auclorité,  soit  mal  acquis  et  ne  puisi 
estre  retenus  sanz  dampnacion  perpétuelle,  mais  le  convieognâ 

*  Ce  mausolée,  qui  était  surmonté  de  la  statue  du  comte  en  cuivre  doré« 
fut  détruit  eu  1791.  Millin  nous  en  a  conservé  le  dessin  dans  ses  ^nttçtii't^' 
Nationales  (Paris.  i79i). 

*  Especialement  estrangies  j  surtout  les  étrangers. 


—  203  — 

de  oeccessilé  restituer  :  pour  ce,  à  Fexemple  de  mes  prédécesseurs, 
especialemeot  du  conte  Baudoin,  dès  maintenant  je  deffens  à 
tous  usuriers,  lombars  et  autres  de  prester  à  usure  en  mon  pays, 
et  ordeone  que  li  argens  et  avoirs  qne  f  ai  eu  et  receu  d^eulx 
pour  ceste  cause,  laquelle  chose  pai  fait  par  ignourance  et  simpiece 
et  mains  deuement  ^,  dont  il  me  poise  ^,  soit  devant  toutes  choses 
fpodus  et  restituez  à  ceulx  qui  par  lesdis  usuriers  que  par  moy  ' 
ODt  eo  aucune  auctorilé  et  consent  de  prester,  sont  venu  à 
povrelé,  s'aucuo  en  sont  apparant^  ou  que  autrement  soit  distribué 
Alt  povres  es  villes  et  chasteileries  ou  il  ont  demouré,  ou  convertis 
en  autres  œuvres  de  miséricorde,  scelon  Tordenance  et  discrecion 
de  mes  exécuteurs. 

Item ,  seront  donné  au  capitle  de  la  dicte  église  de  saint  Piere 
<le  Lille,  soixante  livres  parisis  de  ma  monnoie  de  Flandres  et 
i^\  muis  et  demy  de  bled  à  le  mesure  de  Lille,  de  rente 
jH'rpetnelle,  pour  faire  deux  obis  cbascun  an  et  distribuer  aux 
povres ,  scelon  ce  que  par  moy  en  sera  ordonné  ou  par  mesdis 
«éculeurs* 

Item,  veul  et  ordenne  que  à  Teglise  de  Gourtray  soient  donné 
^assizvint  livres  parisis  de  rente  perpétuelle  cbascun  an,  à 
l'église  de  saint  Donas  de  Bruges,  dix  livres  et  à  chascune  autre 
^lise  de  mon  pays  de  Flandres,  en  laquelle  je  donne  aucun  béné« 
fice,  excepté  Tégltse  collégial  de  Gourtray,  dont  j'ai  ordonné 
paravant  cent  solz  parisis ,  monnoie  dessus  dicte ,  de  rente 
P^rpéloelle,  pour  y  faire  mon  obit  bien  et  sollennelnient  cbascun 
30  à  tousours. 

Item,  veut  que  en  l'église  de  Nostre  Dame  d'Ardembourc 
soient  baillié  et  délivré  et  asstz  cbascun  an  douze  livres  parisis , 
monnoie  dessus  dicte,  pouf  y  faire  cbascun  an  perpétuelmenC 
pour  moy,  deux  obis,  chascun  de  six  livres. 

*  Ifottit  demmemtf  iiiduement. 

'  ihnt  il  me  patte ,  dont  Je  me  répens. 
^  Que  par  moy ,  comme  par  moi. 

*  S'oucim  tn  sont  apparant,  si  quelques-uns  sonl  reconnus. 
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Item ,  veul  et  ordenne  que  au  jour  de  mes  obsèques  soifot 
donné  au  cliapilre  de  ladicle  église  de  sains  Pierre  de  Lille, 
quarante  livres  parisis,  pour  distribuer  entre  les  chanounest 
chapellains  et  clers  du  collège,  si  comme  ^  il  samblera  bon  tj 
mes  dis  exécuteurs. 

Item,  veul  et  ordenne  que  sur  le  jour  de  mes  dis  obsèq 
soient  donné  et  distribué  à  chascun  encloistre  de  moisnes» 
nonuains  ou  autres  religieux  de  tous  mon  pays  de  Flandi-es, 
quelque  ordene  qu'il  soient,  vint  livres  parisis,  et  parmi  ce  seroi 
tenus  d'envoyer  deux  religieux  de  leur  église  à  mes  dis  obsèq 
et  dedens  huit  jours  après  chascun  faire  en  leur  église  vigile  el 
messe  sollennelz  pour  moy. 

Item ,   veul  et  ordenne  que  chascuns  prestres  de  ma  conté  di 
Flandres    qui    sera    présens  à  mes    dis  obsèques  ara  dix 
parisis  monnoye  dessus  dicte  et  parmi  sera  tenus  les  huit  joa 
après  de  célébrer  une  messe  pour  moy. 

Item,  veul  et  ordenne  que  a  chascun  povre  qui  seront  à  mes 
obsèques,    soient    partiz   et  distribuez  chincq  solz,    monnojn^ 
dessus  dicte ,  scelon  Taviz  et  Tordenance  de  mes  dis  exécuteurs.| 

Item ,  veul  et  ordenne  que  aux  povres  abbaies  de  mon  pajl^ 
de  Flandres  soient  donné  trois  milles  livres  parisis ,  de  ladicte 
monnoye ,  et  à  quarante  povres  hospitaulx ,  quinze  cens  livra 
monnoye  dessus  dicte,  et  partiz  et  distribuez  par  mes  dis  exécoK 
teurs  et  à  leur  discrétion^  élection,  bon  aviz  et  ordonnance. 

Item ,  à  chascun  couvent  des  quatre  ordenes  mendians  de  mot 
dit  pays,  trente  six  livres  parisis. 

Item ,  et  ay  recommandé  et  recommande  à  mes  dis  eié* 
cuteurs ,  mes  conseillers ,  chevaliers ,  escuiers  et  oflSciers  de 
mon  hostel,  et  par  especial  le  Hase,  Loys  dit  le  Foison, 
Hannekin  dit  sans  Terre,  chevaliers,  leurs  frères  et  suers»  ei 
mesmement  Marguerite  dame  de  Waurin ,  à  laquelle  par  Ifl 
Iraitie  et  accord  du  mariage  du  seigneur  de  Waurin  et  d^ellc 

*  Si  comme,  ainsi  que. 
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je  promis  à  donner  pour  cause  de  son  mariage,  le  somme  de 
wpi  cens  livres  parisis  par  an,  monnoye  dessus  dicte,  lesqnelz 
je  lui  veul  avoir  assignez  par  mes  exécuteurs  dessus  dis 
ift  leur  en  charge ,  et  aussi  leur  recommande  la  nonnain  de 
JPeteghem,  suer  de  la  dicte  dame,  affinque  par  eulx  elle  soit 
rvueue  honnestement  de  ses  nécessitez,  en  priant  et  char- 
bnt  expressément  à  mes  dis  exécuteurs  que  mes  conscilliers 
aliers',  escuiers  et  officiers  dessus  diz  pareulx,  et  à  leur 
eion  soient  deuement  rémunérez  des  biens  qui  après  moy 
urront  de  leurs  bons  et  loyaulx  services  qu'ils  m'ont  fait. 
Item ,  pour  ce  que  Hannekin  le  bastard  de  Praet  m'a  lon-^ 
ment  bien  servi,  auquel  j'avoie  entencion  de  le  pourveoir 
'ucanes  rentes  pour  son  vivre,  ce  que  je  n'ay  mie  fait;  si 
charge  mes  exécuteurs  qu'il  le  veullent  pourveoir  honnes- 
nt  pour  son  vivre,  scelon  leur  discrecion. 
Item,  veul  encore  et  ordenne  que  six  mille  francs  soient 
is  ^,  distribuez  à  mes  povres  serviteurs  par  la  discrecion 
ordenance  de  mes  dis  exécuteurs,  et  veul  que  tous  dons  que 
fai  donné  à  mes  dis  serviteurs  et  autres  leur  soient  tenus  scelon 
Il  teneur  des  lettres  qu'il  en  ont  de  moy. 

Item ,  affin  que  je,  qui  doy  et  veul  garder  les  libertez  de  sainte 
^ise,  ne  soie  mie  cause  que  les  serviteurs  ou  ministres  de 
Ken,  religieux  ou  autres,  soient  asservis  ou  sur  eulx  acquise 
iMone  coustume  nouvelle,  charge  où  servitude  contre  l'onneur 
itDien  et  le  salut  de  mon  ame,  qui  par  ce  pouroit  estre  em- 
pechie  et  accusée  en  la  face  de  Jhesu  Christ ,  je  fais  savoir  à 
Ions  oses  successeurs  que  non  de  droit,  mais  par  pryere  de 
gaee  et  non  autrement,  aucuns  de  mes  grans  chevaulx  ont  esté 
Il  sont  encore  tenus  et  nourris  en  aucunes  ^  abbayes  ;  si  ne  veul 
aie  qae  par  ce  aucune  possession  ou  droit  soit  acquis  sur 
ioeUes  ,  et  en  telle  manière  de  mes  chiens,  se  à  le  fois  ^  sont 
lié  ou  demoré  en  aucunes  églises  et  en  leurs  cours. 

*  Partis^  partagés. 

*  Aucunes^  quelques. 
>  A  le  fois,  parfois. 
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Item,  pour  ce  que  je  double  et  fais  conscience  que  dei 
bieus  de  mainte  église  qui  sont  ordonnez  seulement  pour  le 
divin  service  et  pour  la  suslentacion  des  ministres  d'icelle  el 
des  povres,  je  n'ay  aucune  fois  sur  les  églises  de  religieux  el 
d^autres  prins  et  levé  tailles ,  imposicions  et  exactions  indeoe^ 
ment  et  nostre  tressaint  père  le  pape  darrain  trespassé  m'ai^ 
fait  plaine  grâce  et  quitance  des  choses  dessus  dictes,  parmi 
ce  que  ^  jedonrois  eneuvres  d'aumosnes  et  de  miséricordes  ceiN* 
taines  sommes  de  deniers  :  je  en  acquitant  en  ce  ma  conscience 
et  acomplissant  la  volenté  de  nostre  dit  tressaint  père  me  erti 
sui  acquilé  et  donné  certains  deniers  aux  Cliartroux  ddei 
Gand,  tant  que  ^  je  espoire  en  Dieu  qu'il  me  en  tenra  qaiM^ 
par  sa  douce  pitié  et  grâce  ;  et  s'aucune  chose  y  fust  à  ameodv^ 
ou  à  faire  plus  avant,  je  en  charge  mes  dis  exécuteurs  poMli 
en  faire  ce  que  bon   leur  en  samblera.  il 

Item,  donne  encore  en  aumosne  aux  dis  chartrouz  deletf 
Gand  pour  leur  église  parfaire  ^  laquelle  il  ont  encommenchié  Mf 
espérance  de  mon  aide,  et  afEnque  Teuvre  ne  demeure  imparfait^ 
la  somme  de  mil  frans.  f 

Ilem ,  je  institue ,  ordenne  et  nomme  ma  très  chière  et  IriÉ 
amée  fille  Marguerite ,  duchesse  de  Bourgoigne ,  mou  hoir  el 
hiretière  après  mon  dechès ,  seule  et  pour  le  tout ,  en  toatee 
mes  terres ,  pays ,  biens ,  meubles  et  non  meubles  eo  qoek 
conque  lieu  qu'il  soient  prins  ou  trouvez ,  laquelle  de  droit  ei 
de  raison  Test  et  doit  estre,  sauf  les  dons  et  ordonnances  qee 
fûiz  y  uy.  Et  pour  acomplir  toutes  les  choses  el  ordonnanoe^ 
dessus  dictes  et  chascune  d'icelles,  j'ai  prins,  esleu  et  nomoié, 
prens,  esliz  et  nomme  par  ces  présentes,  mes  exécuteurs,  bmn| 
très  chier  et  très  amé  filz  le  duc  de  Bourgoigne ,  mon  trèi 
chier  et   très  amé  cousin  le  duc  de  Brelaigne  ^  et  aveuc  eah 

*  Parmi  ce  que  ^  à  condition  que. 

*  Tant  que,  tellement  que. 
5  Parfaire,  achever. 

^  Les  mots  duc  de  Bourgoigne  el  duc  de  bretaigne  sont  raturés  dans  U  manuficrit 
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nés  amez  el  feaulx  conseillers  Tabbé  de  Saint  Bavon  deGand* 
naistre  Sohier  de  le  Veque,  prévost  de  Bruges,  messire  Jehan, 
leîgneur  de  le  Gruuthuse  et  de  Grember^hes ,  messire  Ancel  de 
[Salins,  sire  de  Montferrant ,  messire  Guillaume  d'Estaule,  cha$- 
llain  de  Fumes ,  et  messire  Olivier  de  Jussy,  sire  de  Roche- 
les  huit  ensamble,  les  vij ,  les  v j ,  les  v,  les  iiij  ou  les 
ns  d'iceolxa?euc  mes  dits  filz  et  cousin  ou  leurs  comniiz»  auxquelz 
[je  donne  plain  povoir  et  auctorité  de  faire  et  parfaire  Texéculion 
Lie  mon  présent  testament  et  ordonnance,  et  de  icelle  ordonnance 
[accroistre  ou  diminuer,  ainsique  en  leur  conscience  et  pour  mon 
^ine  deschargier  bon  et  expédient  leur  samblera,  et  de  ce  leur 
charge  par  ces  présentes  ;  es  mains  desquelz  mes  exécuteurs 
[i;  transporté  et  transporte  tous  mes  biens  meubles  et  immeubles 
^conques  qui  après  moy  demourront  pour  parfaire  et  acomplir 
[•on  dit  testament  ou  darraine  volenté  et  ordonnance  »  et  à  icelle 
Muse  les  obligie  et  oblege  devers  mesdis  exécuteurs  pour  les 
ladre ,  exécuter  et  adenerer  ^  jusques  à  Tacomplissement  de 
HkNites  les  choses  dessus  dictes.  Et  veul  que  ceste  présente  or- 
ioDnance  vaille  par  manière  de  testament  ou  par  quelconque  autre 
[tftre  ou  manière  que  mieulx  pourra  valoir,  tant  de  droit,  de 
eostome  comme  autrement,  et  rappelle  tous  autres  testamens  ou 
ordonnances  testamentaux  par  moy  au treffois  fais,  en  quelconque 
laaniere  que  ce  soit. 

Ce  fu  par  moy  fait  et  ordonné  en  la  présence  de  mon  dit 
eoosin  le  duc  de  Bretaigne,  du  seigneur  de  le  Gruuthuse ,  du 
«eigneur  de  Hontferrant ,  du  chastellain  de  Furnes ,  du  seigneur 
4e  Rochefort,  comme  exécuteurs  dessus  nommez;  présens  aussi 
■aistrc  Guillaume  Vernachten,  doyen  de  Saint  Donas  de  Bruges, 
Bon  conseiller,  maistre  Jehan  de  Heusdin  ,  prévost  de  Nostre 
Ibme  de  Bruges,  mon  phisicien  ^,  messire  Robert  le  Marissal, 
■on  chevalier  et  chambellan^  maistre  Girart  de  Trevise,  frère 
Gtlie ,   mon  confesseur ,    Clais    Bonin  ,   Gillekin    de   le   Biest  « 

*  Adenerer^  mettre  à  prix. 
>  Phisicien,  médecin. 
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Guillaume  Blondel,  mes  escuiers,  Jehan  de  Namor,  Mîchk 
Cok ,  Hannekin  Roche ,  Hannekin  Brant ,  Goppiii  d'Osterlioc 
Goppln  de  le  Brande  et  pluseurs  autres ,  comme  temoings  a 
ce  espécialment  appelez.  Et  en  tesmoing  de  ce ,  f  ay  fait  mettr 
mon  seel  secret ,    dont  présentement  je  use ,  à    ces  présente 


lettres ,  faites  et  données  en  ma  ville  de  Sainct  Orner ,  ei 
Tabeye  de  Sainct  Bertin ,  le  jl\\\*  jour  de  janvier  environ  heor 
de  vespres,  Fan  mil  iij^  iiij^  et  trois. 


XIX. 

lareitain  ées  J«y«u  et  auhAtéa  im  iut  it  Inkut,  icaa  W, 

ei  I4M  4. 

« 

Jan  &c.  doen  cont  allen  luden  ende  bekennen  mit  desen  bri 
dat  onse  getruwe  knape  Jan  Van  Wouwe  ons  overgelevert  h 
onse  'juvirelen  die  hy  van  onsen  viregen  in  hoeden  gehadt  b 
ter  tyt  dat  hy  onse  kemerlinc  vras,  dair  aff  die  partien  bien 
volgen  :  in  den  irsten^  een  hexel  ^  mit  vyff  perlen  ende  mit  een 
balayse  in  midden  ende  boven  in  hoet  een  rose  van  een 
dyamante,  ende  eenen  rinc  mit  eenen  groten  platten  dyamante, 
geamelgeert  '  in  wedersyde  gruen  root  ende  wiU  die  ons  onseï 
lieven  geseliinne  gaff.  Item,  een  hexel  mit  vyf  perlen  mit  eenen 
balayse  in  midden  ende  boven  mit  eenen  ponte  van  eenen 
dyamante ,  dwelc  ons  gaff  onse  lieve  broeder  Philips  van 
Brabant.  Item ,  noch  een  hexel  mit  eene  perlen  mit  eeneo 
rubyne  ent  mit  eenen  platten  dyamante ,  dweick  ons  gaff  onse 
lieve  vrouwe  ende  moeder  van  Hollant.  Item,  noch  een  hexel 


<  Ce  document  est  extrait  du  i<'  ?ol.,  p.  472,  des  registres  dits  regisùret 
noirs  qui  se  trouvent  aux  archives  du  royaume. 

<  Bexel^  bals  of  armbaod. 

*  Geamelgeert,  geémaljeerd. 
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gemaect    is  geiyc  een  boemben ,  dair   in  stain  drîe  perlen 

e   een    pont   van  eenen  dyamante    mit    eenen  symmekenen, 

1c   ons   gaff  die  abt  van  Tongerlo.  Item ,  sesse  spanneken  ^ 

overbleven  doe  onse   voirsch.   liever   gesellynneu    vrouwen 

le  joufTrouwen  verghift  ^  v^orden  tôt  Halle.   Item ,  noch  een 

rgynken  ^  van  goude,   geamelgeert  van  letleren  roet  ende  swert 

t  eeuder  marauden  ^  in  midden ,  dwelc  ons  gaff  Willem  van 

ontenaken.  Item ,  eenen  Dicken  Nobel  ^  die  ons  gaff  Joliannes 

lichiels ,  onse  muntmeesler.  Item ,    een  tesken  ^   van   silveren 

leleeghtf  die  carten  mit  perlen  beset ,  mit  eenen  swerten  rienken, 

bl  ons  gaff  die  vrouwe  van  Marre.  Item  ,  een  lantbecer  mit  perlen 

koopen ,  dat  ons  sant  Jan  Van  Momorencyen.  Item,  een  dobbel  croes 

iian  albastren  ende  elken  voet  silveren  vergult,  dwelc  ons  gaff 

lie  abdisse  van  der  Gameren.  Item,  een  palme  van  overzee  die 

«osgaff  HeynericPenliers,brueder.  Item,  eenen  Arragoens  gulden 

fie  ons  was  gegeven  ende  die  gevireest  ende  geieet  was  op  sunte 

licobs  boel.  Item,  eenen  aessac  ^  die  ons  gaf  Andries  van  Masteyn. 

Pan,  noch  eenen  budel  ^  die  ons  gaff  her  Jans  veyff  van  Beloes. 

Welke  juwelen  wy  bekennen  dat  wy  van  den   voirsch.  Jan  van 

Woade  ontfangen  hebben ,  ende  bouden  ons  dair  aff  van   hem 

nd  vernueght,  scbeldende  den  selven  Jan  dair  aff  quyt  ende 

iDe  dieghene  des  quitancie  beboevende;  in  orconde  des  brieffs 

àir  aen   wy   onse  heymelic  signet  hebben   doen  hangen ,  den 

idij**"  în  merte,  int  jair  ons  heren  mcccc  ende  xviij  na  gewoen 

des  hooCs  van  Garoerike. 


*  Spatmeken ,  spangen  (boucles  ,  agrafes). 

t  Ferghift  worden  ,  die  begifl  wierden ,  (farent  dotées  oa  gratifiées.) 
s  Taergynken ,  kleine  scbild. 

*  Marauden ,  smaragd  ;  fr.  éméraude. 

'  Dicken  Nobel,  Dik-penniug  vaa  eenen  Nobel  of  Scbild. 

*  Tesken,  borseken. 
7  jéesêoCf  knapsak. 

*  Budel,  bors. 
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XX. 

Lettre  it  Chtrles-^aiit  à  si  smr  Itrie  de  leigrie  y  genreniaite 
iea  Paj8-Bts^  ai  s^jet  de  stn  expëditlei  d'Alger^  ei  1541  ^» 

Madame  ma    booae  sœor,  vous  verez  par    mes  lettres  qni 
votti  avec  ceste  \  ce  qu'esl  succédé  en  mon  voaige  d'Argel  et  ma 
résolulion  de  laisser  Temprinse  pour  ceste  saison  et  me  rem- 
barquer pour  relorner  en  mes  royaulmes  d'Espaigne  ;  suyvant  la 
quelle  partis  de  la  plaine  du  dit  Alger  le  iiij*  jour  de  novembre 
environ  le  midi,  y  délaissant  cinq  de  mes  gallères  d*E«spaigne 
pour  secourir  et  revolquer  aucunes  navgieres  qui  poroient  estre 
trop  près  de  terre  et  ayans  vent  contraire  ne  po voient  sortir, 
et  fitt  tout  ce  jour  et  la  nuit  snyvant  si  impétueuse  que  avec 
très  grande  difficulté  et  travail  des  ...  en  ce  port ,  et  furent 
plusieurs  de  mes  gallères  en  extrême  nécessité  et  dangîer  de 
se  perdre  sans  pouvoir  plus  résister  ny  souffrir,  s'il  eust  plus 
longuement  duré.  Et  a  depuis  mon  arrivée  en  ce  dit  port  tel- 
lement continué  ces!  tormente  que  encoires  qu'il  soit  assez  bon 
et  •  •  •  y  sont  esté  mes  dites  gallères  par  trois  ou  quatre  jours 
en  si  grand  dangier,  que  aucunes  d'elles  se  senlans  encoires 
du   travail  passé,  n'ont  sceu  si  bien   résister   qu'elles  n'ayent 
•ooffert  gros  demmaige  pour  avoir  rompu  leurs  arbres ,  poupes, 
espérons  et  remes ,   mais  les  vaisseau! x,  Dien  grâces,   sont  de- 
meurez   entiers  et  a  t'on  remédié  le   surplus    le   mieulx    que 
possible  a  esté.  Et  ce  pendant  sont  aussi  icy  arrivez  les  dites 
cinq  gallères  d'Espaigne,  lesquelles  avec  très  grande  difficulté 
et  peyne  s'estaient  tenues  deux  jours  en  la  dite  playne,  ayaos 
souffert  grand  disecte  d'eau   et  esté  plusieurs  fois  ea  daogier 
de  donner  en  terre ,  espérans  toujours  que  le  temps  s'adoul- 


<  L'original  se  troofe  aux  archives  du  royaume. 
s  Ces  lettres  manquent. 
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cirait  et  povoir  secourir  les  dits  naves,  dont  elles  avoient  fait 
extrême  devoir  et  diligeoce,  mais  il  ne  fut  jamais  possible;  et 
a  ceste  occasion,  voyans  qu'irrémédiablement  ils  estoient  per- 
dus s'ils  demeuroeint  davantaige  en  la  dite  playne,  pour  éviter 
de  deux  maulx  le  pire ,  se  deliberurent  partir  toutes  avec  extrême 
travail,  et  ayans  perdu  la  pluspart  de  leurs  remes,  arrivarent 
icy.  Et  quant  aux  navires  qui  partirent  quant  et  moi  ^,  il  en 
y  arriva  aussi  plusieurs  qui  avoient  premièrement  prins  le  chemin 
dltalye,  et  entre  autres  une  carrasque,  en  laquelle  allèrent  mes 
dites  antres  lettres;  mais,  tant  par  la  tormente  passée  que  celte 
qo'elle  avait  souffert  en  venant  et  estant  icy ,  s'est  enfin  rompue 
et  ouverte  et  a  t'on  saulfvé  les  personnes  et  la  plupart  des  vic- 
loailles,  lesquels  sont  bien  de  besoing,  selon  la  nécessité  qu'en  est 
icy,  et  telle  que  si  j'estoys  contraint  d'y  plus  longuement  séjourner, 
il  y  aurait  grande  famine,  et  en  auroient  ceulx  qui  sont  icy 
bien  à  souffrir.  Mais  j'espère  que  notre  Setgneni*  y  remédiera 
et  me  fera  la  grâce  de  povoir  partir  bientost,  comme  l'apparence 
en  est  bonne,  selon  que  le  temps  se  commence  mectre  au  beau , 
doot  vous  ay  aussi  bien  voulu  advertir  et  que  ne  perdray  eon- 

joQcture   quelconque    pour   au    plustot  que    possible 

arriver  en  mes  dits  royaulmes  d'Ëspaigne.  Et  ce  pendant  je 
pourvoys  et  ordonne  tout  ce  qui  me  sembie  nécessaire  pour  la 
seureté  et  fortification  de  ceste  place  selon  quelle  est  importante. 
Et  à  tant,  madame,  ma  bonne  seur,  je  prie  le  Créateur  vous 
donner  vos  désirs.  Escript  à  Bougia,  le  xiiij'^  de  novembre  1541. 

Votre  bon  frère, 

CHAiU«6S. 

Achevant  de  signer  ceste,  sont  icy  arrivez  en  une  frégate 
environ  trente  personnes,  tant  soudars  que  marenniers,  les  quelz 
se  sont  par  grande  fortune  saulfez  hors  d'une  grosse  navgiere 
qui  s'est  rompue  au  milieu  du  golfe  en  retournant  en  Italye, 

*  Quant  et  moi ,  en  même  lemps  que  moi. 
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et  si  sont  noyez  et  perdus  bien  sept  cent  personnes ,  sans  les 
effets  et  bagues,  et  se  trevoient  les  dessus  dits  en  la  dite  frégate 
qu^estoit  en  ladite  nave  lorsqu'elle  rompit,  et  ainsi  avec  grand 
travail  à  force  de  remes  sans  veille  sont  arrivez  icy. 

m 

CHARLES. 

Madame,  ma  bonne  seur,  je  vous  escripvis  dernièrement,  ta: 
par  la  voye  de  Gennes  que  Sécille,  tout  ce  qu'estoit  suce 
en  mon  voyage  d'Argel,  le  partement  d'illec  et  arrivée  à  Bongit. 
Et  supposant  qu'asvez  avant  l'arrivée  de  ceste  reçu  Tung  dei 
depesches,  vous  advertiray  seulement  pour  maintenant  comme  je 
partis  du  dit  Bougia  le  xxiiij*  du  présent ,  environ  trois  heures 
de  nuyt,  et  après  avoir  démouré  en  mer  trois  jours,  venant 
la  pluspart  à  remes,  arrivay  hier  aussi  environ  deux  heures 
de  nuit  en  ceste  ville,  et  depescheray  ce  jourdhuy  le  prince 
Doria  pour  retourner  audit  Gennes,  suyvant  le  contenu  en  met 
aultres  lettres,  et  me  rembarqueray  ceste  nuyt  avec  le  surpluf 
de  ma  court,  en  mes  gallères  d'Ëspaigne,  et  prendray  le  chemii 
de  Gartagena,  et  supposant  que  illec  trouveray  de  vos  lettres,! 
des  quelles  n'ay  reçu  nulles  de  mon  partement  de  TEspeciaS' 
remectray  alors  de  vous  escripver  plus  particulièrement.  Et 
de  ce  termineray.  Et  à  tant,  madame  ma  bonne  seur,  je  prie 
le  créateur  vous  donner  vos  désirs.  I 

DeMayorcque  du  xx°^  de  novembre  i54i. 

Votre  bon  frère, 

CHARLES. 

L'adresse  était  :  Madame  ma  bonne  seur,  la  royne  donaigiëre 
de  Hongrie ,  de  Bohême ,  etc. ,  régnante  et  gouvernante  en  mes 
pays  embas. 

*  L'Especia^  la  Spezia,  port  de  la  c6le  de  Gènes. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraisan). 
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DE  CHANTILLY', 
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l'Abbé    C.    STBOOBAMT, 

MmbM  «flwtif  d«  rAmâéml». 


Daas  M  fompc  éléganu  admim  CbaatUU. 
D«  héroc  m  héttM.  dlg*  en  ig*  «mbeUi. 

Dbuu.«.  Lm  jmrUmê.  Ck.  I . 


Chantilly  était  un  ancien  et  magnifique  ch&teau,  à  huit  lieues 
de  Paris,  et  à  deux  de  Sentis,  proche  d*une  forêt  de  ce  nom. 
n  était  orné  de  jardins  et  d*eaux ,  qui  le  rendaient  une  des  plus 
belles  résidences  de  la  France. 


*  Maouscrit  de  la  fin  du  XVII*  siècle  apparienaot  à  M —  Ducnsi». 

Eisiaire  dt  la  Maiêon  de  Montmorency»  —  Docbos.  Histoire  de  Henri  ^  dernier 
iftc  de  Monimoreney.  —  DisoRMEAUX.  Histoire  du  grand  Condé,  —  L.-J.  ds 
HoonMMi.  Stêoi  sur  la  vie  du  grand  Condé.  —  Ecqucvillt.  Les  campagnes  de 
rterwée  de  Condé.  —  Mahco  ms  Saint-Hilairk.  Le  due  dEnghien.  —  Mobeii. 
L#  arassd  dsciionnaife  historique, —  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne. 
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%  \.  —  De   la  maison  de  Nenlmereicy-Iiavai. 


1*  • .  •  .••» 

I  ■  •  .    «  •  .  •  • 


»  •  f ,  »  «  t 
•  •  •  .  •  • 


Akhes  :  dar  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de   cinq   eoquilies   et  argent ,  d 

eantmmée  de  êeize  alérione  daxur,  ' 

I.  GUI  DE  MONTMORENCY-LAVAL,  SEIGNEUR  de  CHAN- 
TILLY (2),  de  Laval.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre^inte  en  1247, 
et  moarut  Pan  1267. 

Il  épousa  r  en  1239,  Philippine  de  Vitré,  fille  d^André, 
seigneur  de  Vitré,  et  de  Catherine  de  Thouars,  décédée  le  16 
septembre  i254;  2^  Tbomase  de  Mathefeloa,  veuve  d'André  de 
Vitré. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Gui  de  Montmorency-Laval,  seigneur  de  Laval  «  de  Vitré, 
de  Chfttilloo,  etc.  ,  décédé  en  rile-Jourdain  le  22  août  1295, 
qui  épousa  r  Isabelle  de  Beaumont,  fille  de  Guillaume  de  Beau-I 
mont,  seigneur  de  Pacy-sur-Harne;  2*  Jeanne  dbe  Brienne,  fille  de 
Louis  de  Brienne ,  Seigneur  de  Loué ,  et  d'Agnès  »  vicomtesse  de 
Beaumont  :  ils  continuèrent  la  branche  des  seigneurs  de  Laval. 

2.  Catherine  de  Montmorency-Laval»  qui  épousa  en  1265,  Herré 
(?e  LeoTi ,  chevalier. 

3.  Emmette  de  Montmorency-Lavsil. 
Du  second  mariage  : 

4.  Matthieu  de  Hontmorency-LavM.  4265. 
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5.  Gui  de  Moatmoreocy-Laval ,  évoque  de  Corn ouail les ,  puis 
ie  Mans. 

6.  Guilbunie  de  MoQtmorency-Laval.  15i8. 

7.  Bouchard  de  Montuioreacy-Laval  «  qui  suit  II. 

U.  BOUCHARD  de  MONTMORENCY-LAVAL,  SEIGNEUR  de 
IHANTILLY  (â),  d'Attichy-^ur-Atne,  de  la  Ualniaison  el  de  Con- 
tas. 1288. 

Il  épousa  Béalrix  d'Erquery»  fille  de  Raoul,  seigneur  d'Erquery» 
^nd-pannetier  de  France. 

De  ce  mariage  : 

i.  Sainte  de  Montmorency-Laval.  1322. 

i  Marguerite  de  Montmorency-Laval ,  qui  épousa  Philippe  de 
I Roche,  Seigneur  de  Veaux ,  de  Beauregard  et  de  Chantemerle. 

3.  HERPIN  DE  MONTMORENCY-LAVAL ,  SEIGNEUR  de 
IHANTILLY  (3),  d'Attichy-sur-Alne  et  de  Conflaus,  mort  sans 
Iliance. 

4.  JEAN  DE  MONTMORENCY-LAVAL,  SEIGNEUR  de 
IHANTILLY  (4),  d'Attichy-sur-Aine,  de  la  Halmaison ,  de  Noin- 
el,  etc.,  mort  sans  postérité. 

5.  Bertrand  de  Montmorency-Laval,  qui  épousa  Marie  de 
bumont. 

6.  Gui  de  Montmorency-Laval,  qui  suit  III. 

III.  Gdi  II  DE  Montmorbngv-Laval,  seigneur  de  Coymel ,  de 
iéry-eniPicardie.  II  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy  en  1346. 

Il  ëpousa  N 

De  ce  maria^  : 

IV.  GUI  III  DE  MONTMORENCY-LAVAL,  SEIGNEUR  de 
uHANTILLY  (3),  d'Atlichy-sur-Atne,  de  la  Mal  maison ,  de  Coo- 
lans,  de  Nuintel,   de  Coymel,   de  Méry-en-Picardie. 

Il  épousa  i""  Isabelle  de  Châtillon,  fille  de  Jean  de  Chfttillon, 
^igocurde  Beauverger  et  d'Orly,  souverain  mailre-d'hûtel  du  roi; 
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S*  Ada  de  Hailly,  veu*e  d'Auberl  de  HaDgesl,  seigneur  de  Gealis,  rt 
de  Jeaa  de  Nesle ,  «eigoeur  d'OSemonl ,  el  fille  de  Gilles  de  Huit;. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Gui  de  Henlmorency-Laval ,  seigneur  d'AUicb'r^nr-AiBe, 
de  la  HulmaiiiOD,  de  Noinlel,  de  Saint-Aubin,  etc.  décédé  n 
1408,  sans  enbnts,  qui  épousa  Jeanne  de  Nesle.  Elle  de  Jeas 
de  Nesle,  seigneur  d'OHemont,  et  d'Ada   de  Hailly,   ci-dessus- 

Gui  111  de  Horilmorency- Laval  vendit  en  1386,  lecbâteantt 
la  seigneurie  de  Chantilly  à  Pierre  d'Orgemout,  qui  suit  A. 

§  2.  —  De  la  maison  d'Orgenoil. 


Arh»  :  Sazitr  à  froit  ipU  iorg»  iar. 

A.  PIERRE  1  d'ORGEMONT.  SEIGNEUR  w  CHANTILLT  m 
de  Uéry-sur-Oîse,  premier  président  du  parlement  de  Pans  A 
chancelier  de  France.  Il  était  fils  de  Pierre  d'Orgemont,  sei- 
gneur de  Méry-sur-Oise,  et  d'Anne  de  Helli.  II  fut  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  sous  le  roi  Philippe  de  Valois,  pnll 
maître  des  requêtes  de  rh6lel,  second  piésident  an  même  par* 
lement  et  chancelier  de  Dauphiné,  et  fut  enfin  nommé  premier 
président,  par  Charles  V,  le  20  novembre  4373,  et  hnitjoan 
api-ès  chancelier  de  France.  Il  remplit  ces  charges  avec  aoe 
gruuJe  réputation  josqn'an  mois  d'octobre  13tl0,  que  son  grand 
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âge  Tobligea  de  remettre  les  sceaux  au  roi.  Depuis  il  vécut  en  per- 
sonne privée,  tantôt  en  sa  maison  de  Méry-snr-Oise,  et  tantôt  en 
celle  de  Chantilly,  qu'il  acquit  en  1386.  Il  mourut  le  3  juin  1389,  à 
Paris,  on  il  fut  enterré  dans  Téglise  de  la  Couture-Sainte-Catherine. 

Il  épousa  Jeanne  de  Voisines. 

De  ce  mariage  : 

4.  Pierre  d'Orgemont,  évoque  de  Térouane,  puis  de  Paris, 
lécédé  le  16  juillet  1409. 

I  Amaury  d*Orgemont,  qui  suit  B. 

3.  Guillaume  d'Orgemont,  seigneur  de  Héry-sur-Oise ,  mattre 
les  enquêteurs  des  eaux  et  forêts  des  comtés  de  Blois  et  de 
Beanmont,  pannetier  du  duc  de  Bourgogne,  (1386),  capitaine 
H  garde  du  château  de  Crèvecœur,  (i318),  décédé  en  i42l , 
i|Qi  épousa  vers  1386,  Marguerite  de  Saint-Haur,  fille  de  Pierre 
ileSaint-Haur,  seigneur  de  Montgaugier,  et  de  Marguerite  d'Âm- 
boise  :  ils  formèrent  la  branche  des  seigneurs  de  Méry-sur-Oise. 

4.  Nicolas  d'Orgemont,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris,  archi- 
iiacre  d'Amiens,  doyen  de  Saint-Martin  à  Tours,  conseiller  au 
parlement,  puis  mattre  des  comptes;  qui  par  arrêt  du  parlement 
do  30  avril  1415  ,  ayant  été  convaincu  de  crime  de  lèse-ma- 
jesté, fut  privé  de  ses  ofiices,  condamné  à  une  amende  de  80,000 
feus,  traîné  dans  un  tombereau  aux  halles  pour  assister  à  Texé- 
cntioo  de  deux  coupables,  et  rendu  au  chapitre  de  Paris,  qui 
k  priva  de  ses  bénéfices,  et  le  condamna  à  une  prison  perpé- 
Ittelle,  dans  laquelle  il  mourut  à  Meun-sur-Loire  le  16  juillet  1416. 

B.  AMAURY  d'ORGEMONT,  SEIGNEUR  de  CHANTILLY  (7), 
de  Honjay,  maître  des  requêtes  (1380).  Il  fut  employé  dans 
1^  affaires  du  conseil,  et  mourut  Tan  1400. 

II  épousa  Marie  de  Paillart,  fille  de  Philibert  de  Paillart, 
président  au  parlement,  et  de  Jeanne  de  Dormans. 

De  ce  mariage  : 

^*  Pierre  d^Orgemont,  qui  suit  G. 

1  Marie  d*Orgemont,  qui  épousa  Jean  de  Chàtillon,  seigiieur 
«le  Bonœiiil. 


5.  Marguerite  d'Ur^mniit ,  qui  épousa  €baries  de  Ponlelii 
•eigoeur  de  Tbaeil. 

C.  PIERRE  II  D  OUGEMONT.  SEIGNEUR  m  CHANTILLY  (t 
de  Monjuy,  de  Cliavercy,  échaasou  du  roi  Churies  VI,  el  < 
Pliilippe-le-Hardi.  duc  de  Bourgogne,  puis  chambellau  du  i 
el  muili'e  des   icqufiles. 

Il  épousa  eu  1404,  Jacqueline.  Payuel,  fille  de  Guiltaui 
Paynel,  seigneur  de  Hambye  et  de  Briquebec,  et  de  Jeaa 
Paynel   de  Moyoo. 

De  ce  mariage: 

i.  PIERREIII  d'ORGEMONT, SEIGNEUR BE CHANTILLY f 
de  Monjay,  etc.  conseiller  et  chambellan  des  rois  Charles  ^ 
et  Louis  \1,  mort  sans  enfants  le  10  mai  Ii92.  Il  époo 
Marie  de  Roye,  fille  de  Matthieu,  seigoeur  de  Roye  «t  de  Ui 
guérite  de  Gliislelles. 

2.    Marguerite    d'Orgemont,    qui    épousa    1*    Guillaume 
Brouillart.  seigneur  de  Badouville,  cbevaiier;  VJeandeHoi 
moreocy,  qui  suit  0. 

%  Z.  —  De  Is  maison  de  HontmorcDcj. 


AaHEi  ;  tor  à  f«  croix   ib  guttiUt  cantonné  dt  teixt  alèriont  dot»- 
D.  Jear  ,    SRiGNEtm    DE    HoNTMOREifCY.    Il    était    fils    aine  ' 
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^aes,  seigneor  de  Montmorency,  d*Econen,  de  Damville,  etc. 

de  Philippine  de  Melun.  Il  fut  pourvu  avant  i425  de  la 
arge  de  grand-chambellan  de  France,  et  exposa  généreuse- 
mt  ses  biens  et  sa  vie  pour  rétablir  le  roi  Charles  VII  sur 

trône.  Louis  XI,  sûr  de  sa  valeur  et  de  sa  fidélité,  lui 
moigna  toujours  beaucoup  d'affection.  Il  mourut  le  6  juillet 
174,  âgé  de  7Hans,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Martin 

Montmorency. 

Il  épousa  i®  en  i4-S!2,  Jeanne  de  Fosseux,  décédée  le  4  sep- 
jnnbre  i45l,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Fosseux  et  de  Nevele, 
d  de  Jeanne  de  Preure;  ^  en  i455,  Marguerite  d'Orgemont, 

î-dessus. 
Du  premier  mariage  : 

1.  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Nevele,  conseiller  et 
éiml)ellan  de  Charles-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne,  qui  épousa 
Gadule  Vilain-de*Gand,  et  mourut  le  26  juin  1477  :  ils  formé- 
feat  la  branche  des  Montmorency,  comtes  de  Homes. 

2.  Louis  de  Montmorency,  seigneur  de  Fosseux,  chambellan 
'de Charles  VIII,  qui  épousa  Marguerite  de  Waslines,  et  mourut 

le  i  octobre  1490:  ils  formèrent  la  branche  des  Montmorency, 
seigneurs  de  Fosseux. 

Ces  deux  enfants  Jean  et  Louis  de  Montmorency  furent  dés^ 
hérités  par  leur  père,  parce  qu'ils  quittèrent  le  parti  du  roi 
Louis  XI,  pour  prendre  celui  du  duc  de  Bourgogne,  qui  les 
combla  de  biens  et  d'honneurs. 

Du  second  mariage  : 

3.  Guillaume  de  Montmorency,  qui  suit  E. 

4.  Philippine  de  Montmorency,  décédée  à  Chinon,  le  20  no* 
Tembre  I5IG,  qui  épousa  l<^  Charles  de  Melun,  seigneur  de 
Nantouillet,  grand-maître  de  France;  ^  Guillaume  Gouffier, 
leigneur  de  Boisy. 

5.  Margwerite  de  Montmorency,  décédée  le  29  septembre  1498, 
1»i  épousa  le  26  juin  1471  ,  Nicolas  d'Anglure,  seigneur  de 
Sourleniont. 
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E.  GUILLAUME,  SEIGNEUR  m  MONTMORENCY  «  m  CHAN- 
TILLY (10),  d'Écouen»  etc.  L'obéissance  et  le  respect  qe*U  est 
toujours  pour  son  père,  et  la  fidélité  inviolable  qn'il  fit  paraître 
dès  sa  jeunesse  pour  le  service  du  roi  Louis  XI ,  lui  firent  oiériler 
la  poKion  la  plus  considérable  des  biens  de  sa  maison.  Car  son 
père*  ayant  déshérité  ses  fils  aînés  Jean  et  Louis,  lui  donoa  et 
céda  en  pur  et  vrai  don  irrévocable  fait  entre  vifs,  pour  Inî  et  ses 
enfants,  la  terre,  seigneurie,  baronnie  de  Montmorency.  Ce  sei- 
gneur fut  chevalier  d*honneur  de  la  reine  Louise  de  Savoye, 
gouverneur  et  bailli  d'Orléans,  capitaine  de  la  Bastille,  da  bois 
de  Vincennes,  et  de  Saint-Germain-en-Laye.  Il  était  aimé  de 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  et  mourut  le  9t4  mai 
1531. 

Il  épousa,  par  contrat  du  il  juillet  1484,  Anne  Pot,  déoéJée 
le  14  février  i5IO,  fille  de  Guy  Pot,  comte  de  Siint-Paul,  seigneur 
de  la  Rochepot,  de  Thoré,  de  Damville,  etc.  et  de  Marie  de 
Villiers-rUe-Adam. 

De  ce  mariage  : 

I.  Jean  de  Montmorency,  seigneur  d'Écouen.  Il  mourat  avant 
son  père,  en  i5l6,  et  épousa  Anne  de  Bologne,  dame  de  Mon- 
goscon,  et  veuve  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Roussilion, 
amiral  de  France. 

3.  Anne  de  Montmorency,  qui  suit  F. 

3.  François  de  Montmorency,  seigneur  de  la  Rochepot,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel, 
gouverneur  de  Paris,  de  Pile  de  France,  capitaine-général  de 
Picardie,  pris  avec  François  l,  à  la  bataille  de  Pavie,  ambassadeur 
en  Angleterre,  etc.,  décédé  sans  enfants  le  20  août  1551,  qui 
épousa  Charlotte  de  Huroières. 

4.  Philippe  de  Montmorency,  évéque  de  Limoges,  décédé 
en  4519. 

5.  Louise  de  Montmorency,  décédée  en  4547,  qni  épousa 
r  Ferry  de  Mailly,  baron  de  Conty;  2®  Gaspar  de  Coligny, 
seigneur  de'Châtillon-sur-Loing,  maréchal  de  France. 
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6.  Aooede  Montmorency,  qui  épousa  le  3  mai  1517,  Gui» 
comte  de  Laval. 

7.  Marie  de  Montmorency ,  abbease  de  Manbaisson. 

F.  ANNE,  DUC  db  MONTMORENCY,  SEIGNEUR  dbGHAN- 
riLLY  (4i),  comte  de  Beanmont-sur-Oise  et  de  Dammartin^  pair, 
maréchal,  grand-mattre  et  connétable  de  France,  chevalier  des 
drdi-es  de  Saint-Michel  et  de  la  Jarretière,  premier  gentilhomme 
le  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Languedoc.  Né  à  Chantilly 
»  U93,  il  Fut  élevé  enfant  d^honnenr  auprès  du  roi  François  L 
U  fil  ses  premières  armes  en  Italie,  sous  Thérolque  Gaston  de 
Mi;  Tan  t5Si,  il  eut  l'honneur  de  seconder  Bayard  dans  sa  belle 
déreose  de  Mézières,  et  montra  partout  la  plus  brillante  valeur. 
Capitaine^néral  des  Suisses,  en  ISSS,  il  attaqua  l'imprenable 
château  de  Bicoque,  près  de  Milan,  où  il  tomba  dans  la  foule  des 
■ourants,  couvert  de  blessures.  U  se  trouva  encore  au  siège  de 
Novare.  Cest  alors  qu'il  fut  honoré  du  collier  de  Saint-Michel ,  et 
do  bâton  de  maréchal.  L'année  suivante,  il  secourut  Gorbie,  Té« 
rouaae  et  Marseille,  dont  il  fit  lever  le  siège  au  connétable  de 
Bourbon.  Il  suivit  ensuite  le  roi  en  Italie  et  fut  pris  avec  lui  à  la 
intailie  de  Pavie  en  1525.  Il  traita  bientôt  de  sa  rançon,  s'occupa 
de  rendre  aussi  la  liberté  au  roi  son  ami,  et  fut  récompensé 
de  son  zèle  par  le  gouvernement  du  Languedoc  et  la  charge 
de  gnind*maitre  de  France.  Il  conclut  des  traités  avec  le  pape 
^  le  roi  d'Angleterre,  qui  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarretière, 
M  1535.  En  4536,  il  évita  de  livrer  à  Charles-Quint,  qui  com- 
oundait  une  armée  de  soixante  mille  hommes  en  Provence, 
Bne  bataille  dont  la  perte  eut  entraîné  la  ruine  de  la  mo- 
Kitchie  française;  mais  il  sut  le  forcer  à  une  retraite  mal- 
l^reuse  par  son  habile  temporisation.  L'année  suivante,  il 
P*^rva  la  Picardie  d'une  invasion  des  impériaux ,  trans- 
porta le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  Piémont ,  et  se  prépara 
>  conquérir  le  Milanais.  L'épéé  de  connétable  lui  fut  donnée 
><^  10  février  1538.  Montmorency  était  l'ami  intime  du  dauphin 
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de  France  :  ses  ennemis  eurent  Fart  de  persuader  k  François  I. 
que  cette  liaison  de  Théritier  du  trône  avec  le  premier  dignitaire 
de  félat  était  fondée  sur  des  motifs  criminels,  et  le  connét^ibh 
fut  disgracié  en  1541.  Il  fut  éloigné  de  la  cour,  et  ne  revint  à  b 
télé  des  affaires  qu'à  Pavénément  de  Henri  U  en  1547.  Il  marcha, 
Tannée  suivante)  contre  les  habitants  de  la  Guienne  et  de  la 
Saintonge,  révoltés  des  vexations  de  la  gabelle,  et  y  traita  ave^ 
une  extrême  sévérité  la  ville  de  Bordeaux,  à  laquelle  il  ôta  touî 
ses  privilèges.  En  1550,  il  prit  le  Bonlonnois,  en  1552,  McUi 
Toul  et  Verdun,  et  défit  les  troupes  impériales  devant  Authie,  ai 
mois  d'aoât  1555.  En  i557,  il  vonlut  secourir  Saint-QuentiD 
mais  y  fut  fait  prisonnier  le  10  août.  Il  paya  pour  sa  ranço< 
165,000  écus  (plus  de  2,000,000  de  francs)  et  vint  conclare  la  paix  d^ 
Caleau-Cambresis  en  1559.  Henri  U  avait  érigé  dès  Tannée  «551 
la  baronnie  de  Montmorency  en  duché-pairie.  Ecarté  des  afTaird 
sous  François  II,  il  se  retira  à  Chantilly,  et  ne  reparut  à  la  coui 
que  sous  Chartes  IX,  vers  la  fin  de  1560,  mais  il  n'y  retrouva  pai 
son  ancienne  inauence.  Vainqueur,  en  1562,  à  la  bataille  d^ 
Dreux,  il  fut  fait  prisonnier  néanmoins  par  les  protestans;  œatsi 
remis  en  liberté  Tannée  suivante,  il  chassa  les  anglais  du  Havi-ej 
et  vint  enfin  chercher  la  victoire  et  la  mort  dans  les  plaines  d^ 
Saint-Denis.  U  expira  dans  son  hôtel,  à  Paris ,  deux  jours  aprd 
cette  sanglante  bataille,  le  12  novembre  1567,  âgé  de  74  ans. 

Il  épousa  par  contrat  du  6  janvier  1526,  Madelaine  de  Sùwji 
fille  de  Renél^itimédeSavoye,  comte  de  Viflars,  grand-matti^ 
de  France,  et  d'Anne  de  Lascaris,  comtesse  de  Tende. 

De  ce  mariage  : 

!•  FRANÇOIS.  DUC  de  MONTMORENCY,  SEIGNEUR  m 
CHANTILLY  (12),  mai*échal  de  France.  Il  commença  à  porlerl 
les  armes  au  siège  de  Lanz  en  Piémont,  en  1551 ,  se  signala  daosi 
plusieurs  occasions,  et  fut  envoyé  en  1572,  embassadeur  en| 
Angleterre.  Accusé  à  son  retour  d'avoir  trempé  dans  la  conjuration 
de  Saint-Germain«en-Laye,  qui  avait  pour  but  d'enlever  le  doc 
d'Alençon,  il  fut  mis  à  la  Bastille;  mais  Catherine  de  Médicis 
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en  fit  sortir  bîeotât  et  se  servit  de  lui  pour  ramener  le  duc  qui 
▼ait  quitté  la  cour.  Il  mourut  au  château  d'Ecouen,  le  6  mai 
579,  dans  sa  49*  année»  sans  enfants.  1!  épousa  le  3  mai  i557 
>iane  légitiniée  de  France ,  veuve  d*Horace  Farnèse  ,  et  fille 
latnrelle  de  Henri  il,  roi  de  France. 
fL  Uenri  de  Montmorency,  qui  suit  G. 

3.  Charles  de  Montmorency,  duc  de  Damville,  amiral  de  France» 
décédé  sans  enfants  en  i6l2»  qui  épousa  Renée  de  Cossé,  fille 
dTArtus  de  Cossé ,  maréchal  de  France. 

4.  Gabriel  de  Montmorency»  baron  de  Montbéron,  qui  dès 
r^ge  de  quinze  ans  combattit  près  de  son  père  à  la  journée  de 
Saint-Quentin,  y  fut  fait  prisonnier  avec  lui,  et  tué  à  vingt  et  un 
ans  à  la  bataille  de  Dreux»  en  i562. 

5.  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de  Thoré»  colonel- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  Piémont»  chevalier  de  Tordre 
ëe  Saint-Michel,  décédé  vers  1594»  qui  épousa  V  Eléonore  de 
Hiimières»  décédé  en  i563»  2"  Anne  de  Lalaing»  décédé  en  i613, 
ille  d^Antoine  de  Laluing ,  comte  de  Hoogstraten  »  chevalier 
de  la  Toison-d*or,  et  d' Eléonore  de  Montmorency. 

6.  Eléonore  de  Montmorency,  qui  épousa»  le  15  février  1545» 
François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne. 

r 

7.  Jeanne  de  Montmorency ,  dame  d'honneur  de  la  reine 
Elisabeth  »  décédée  le  3  octobre  1596»  qui  épousa  »  en  1549 ,  Louis 
de  la  Tremoille»  duc  de  Thouars. 

8.  Catherine  de  Montmorency»  qui  épousa  Gilbert  de  Lévi» 
duc  de  Ventadonr. 

9.  Marie  de  Montmorency,  qui  épousa  en  1567»  Henri  de 
Fois  »  comte  de  Caudale. 

40.   Anne  de  Montmorency,  abbesse  de  la  Trinité,  à  Caen. 

II.    Louise  de  Montmorency,  abbesse  de  Gersy. 

là.  Madelaine  de  Montmorency,  abbesse  de  la  Trinité»  à  Caen. 

G.  HENRI  I  »  DUC  de  MONTMORENCY  »  SEIGNEUR  db 
CHANTILLY  (13)  pair»  amiral,  maréchal  et  connétable  de  France» 


gouverneur  de  Languedoc»  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel, 
etc.  Il  avait  fait   sa  première   campagne   en  Allemagne  et  en  . 
Lorraine»  en  1552»  et  s'était  signalé  à  la  défense  de  Metz,  issi^  I 
par  Charles-Quint.  Ayant  passé  ensuite  à  l'armée  de  Piémoit  f 
il  y  commanda  la  cavalerie  légère  »  et  mérita  les  éloges  du  maréchal  ' 
de  Brissac.  A  son  retour  en  France»  i557»  il  éprouva  raccneilb; 
plus  distingué  de  la  part  du  roi  Henri  II»  qui  était  son  parrain»  fi 
des  mains  duquel  il  reçut  le  collier  de  Tordre  de  Saiot-Hichd,  ; 
n'étant  âgé  que  de  24  ans.  Sa   belle  et    courageuse  conduite  I 
pendant  la  guerre  civile,  lui  valut  la  dignité  d*amiral  de  France» 
qu'il  garda  jusqu'à  la  paix,  et  qu'il  remit  alors  à  son  ooqsIb 
Coligni.  En  1562»  à  la  bataille  de  Dreux»   il  fit  prisonnier  le 
prince  de  Condé»  et  continua  de  servir  avec  beaucoup  de  zèle 
et  de  gloire»  son  roi»  ainsi  que  la  cause  catholique.  L'annéo 
suivante»  il  obtint  le  gouvernement  de  Languedoc»  et»  le  40 
lévrier  4566,   le  bâton  de  maréchal  de  France.   La  guerre  d0 
religion  s'étant  ralluméee  en  4567»  il  fut  présent  avec  trois  de 
ses  frères»  à  la  bataille  de  St-Denis»  où  leur  père»  cet  illustre 
vieillard»  blessé  à  mort»  jouit  encore  du  bonheur  de  voir  ses 
enfants  arracher  à  l'ennemi  les  lauriers  dont  ils  devaient  couvrir 
son  tombeau.  En  4569»  il  fut  nommé,  par  Charles  IX,  lieutenant- 
général  en  Guienne»  Provence  et  Dauphiné»  sous  l'autorité  de 
Uenri  de  France»  duc  d'Anjou.  Il  fit  la  guerre  aux  calvinistes; 
mais  la  mésintelligence, qui  se  mit  entre  lui  et  Montluc  empêcha 
Je  progrès  des  armes  du   roi.  Au  commencement  de  la  quatrième 
guerre  civile  en  4572»  notre  Montmorency  eut  le  commandement 
d'une  des  trois  armées»  qu'on    mit  sur  pied»   avec   ordre  de 
soumettre  les  villes  rebelles.  On  souhaitait  qu'il  commençât  par 
Nimes;   mais  il  s'attacha  au  siège  de  Sommières,  qu'il   ne  prit 
pas,  quoiqu'il  y  perdit  2000  hommes.  Sa  politique  l'arrêta  devant 
cette  place.  Le  cardinal  de  Lorraine»  craignant  de  trouver  dans 
la  maison  de    Montmorency  les  obstacles  les    plus   redoutables 
aux  projets  ambitieux  qu'il  avait  formés  pour  ses  neveux  »  chercha 
tous  les  moyens  d'exciter  contre  elle  Catherine  de  Médicis  :  en 
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aséquence,  les  fils  du  connétable  Anne  de  Montmorency  auraient 

é  du  nombre  des  victimes  de  la  nuit  de  la  Saint^Barthélemi, 

Talné  François  ne  s'était  retiré  à  Chantilly ,  deux  jours  avant 

%  massacres,  en  avertissant  ses  frères  de  se  tenir  sur  leurs 

^rdes,  et  de  quitter  Paris.  Henri  se  rendit  alors  en  Languedoc. 

[^and  il  apprit  que  Henri  III  revenait  de  Pologne,  en  1574, 

par  Turin,  il  accepta  la  médiation  et  les  bons  oflBces  du  duc 

de  Savoye,  pour  aller  joindre  le  monarque.  L'affection  que  Henri  III 

mit  eue  pour   ce  maréchal  se  réveilla  :  il  le  fit  coucher  dans 

n chambre,  et  écouta  ses  avis,  dont  les  principaux  étaient  de 

poverner  ses  états  par  lui-même,  et  d'accorder  la  paix  aux 

calvinistes ,  pour  pouvoir  plus  facilement  ruiner  leur  parti  :  mais 

lootmoreucy ,  averti  de  quelques  machinations  de  l'artificieuse 

lédicis ,  crut   devoir  regagner  son  gouvernement,  dans  lequel 

il  se  mit  à  la  tête  des  catholiques  mécontents,  qu'on  appelait 

les  politiques,  et  qui  s'unissaient  aux  calvinistes,  dans  l'intérêt 

(Tooe  défense  commune.  Montmorency  battit  les  troupes  envoyées 

contre  lui,  et  vécut  en  souverain,  dans  le  Languedoc,  y  levant 

des  troupes  et  de  l'argent,  fortifiant  ou  rasant  les  places,  et 

bissant,  à  sa  volonté,  ou  la  guerre  ou  la  paix  avec  les  huguenots. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  III  lui  fut  parvenue, 

il  fit  proclamer  Henri  IV,  dans  toutes  les  villes  où  il  commandait, 

et  continua   pendant    plusieurs  années  à  rendre    d'importants 

services  à  son  prince.  Ce  grand  monarque,  qui  l'appelait  son 

compère,  lui  envoya  l'épée  de  connétable  et  le  collier  de  l'ordre 

da  Saint-Esprit,  en  1593.  Il  mourut  à  Agde,  le  1  avril  1614, 

^é  de  70  ans. 

Il  épousa  1*  en  1558,  Antoinette  de  la  Marck,  fille  atnée 
de  Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan, 
Mrëchal  de  France,  etc.  et  de  Françoise  de  Brezé;  2*  en  1593, 
Louise  de  Budos,  décédée  en  1599,  veuve  de  Jacques  de  Gramont, 
(dgnear  de  Vachères,  et  fille  de  Jacques  de  Budos,  vicomte 
ie  Portes,  etc.  et  de  Catherine  de  Clermont;  3^  en  1604 ,  Laurence 
le  Clermont,  décédée  le  24  septembre  1654,   âgée  de  83  ans 
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fille  de  Claude  de  CleroiOQt,  comte  de  MootoUon,  et  de  LouUe 
de  Rotiveroy. 

Du  premier  mariage  : 

i.  Hercule  de  Monlmorepcyt  comte  d*Ofiemopt>  décédé  saos 
alliance  vers  1$9L 

2,  Charlotte  de  Montmorency,  décëdée  en  1636,  qui  épousa 
Charles  de  Valois,  duc  d*Angouléme. 

3,  Marguerite  de  Montmorency,  dëcédée  à  Paris  le  3  décem- 
bre 1660,  âgée  de  88  ans,  qui  épousa  en  1593,  Anuede  Lévis, 
duc  de  Yentadour, 

Du  second  mariage  : 

4,  HENRI  H  DUC  de  MONTMORENCY,  SEIGNEUR  de  CHAN- 
TILLY (U),  comte  de  DqmmarMn,  de  Damville,  etc.,  pair  et 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  Languedoc,  etc.  Il  naquit  à  Chantilly,  le  30  avril  t595. 
Henri  IV-le-Grand,  voulut  le  tenir  sur  les  fonts  de  baptême, 
et  lui  assura  dèslors  la  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc, 
qu'avait  le  counétable  son  père«  Ce  roi  ne  Tappela  jamais  que 
son  SU,  lui  donnant  toutes  les  marques  de  la  plus  constante 
affection.  Louis  XIU  le  fit  amiral  en  4612,  à  Fâge  de  17  ans, 
et  chevalier  dq  Saint-Esprit,  en  4619.  De  tous  les  grands  sel» 
gneurs  de  son  temps,  le  jeune  duc  de  Montmorency  fut  le  plus 
aimable  et  le  plus  aiipé.  Joignant  à  la  valeur  la  plus  brillante 
les  formes  les  plus  attachantes,  le  caractère  le  plus  généreux. 
il  était  ridole  de  la  cour  et  des  provinces,  du  peuple  et  de 
Farmée.  Il  se  sigi^ala  pour  la  première  fois,  en  4630,  époque 
où  les  intrigues  et  les  troubles  dont  la  religion  était  le  prétexte, 
qgitaient  la  cour  et  déchiraient  le  royaume.  Moqlmorency  resta 
fidèle  à  son  maître.  Il  reprit  aux  protestants  plusieurs  places 
importantes;  se  trouva  ensuite  au  siège  de  Montauban ,  et  à 
celui  de  Montpellier,  où  il  fut  blessé.  Cette  première  guerre  de 
religion  finit  en  162:2,  mais  elle  se  ranima  en  1625.  Le  duc 
commanda  la  flotte  envoyée  par  les  hollandais  à  Louis  XIII,  et 
reprit  les  iles  de  Rhé  et  d*01éron.  En  1628,   Montmorency  se 
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mesurait,  on   l^nguedoc^    avec  te  fameux  duc    de   Rohan,  ei 
sortait  vainqueur  de  la  hiUe,  II  contribua  ensuite  à  Pamnistie 
qui  fut  accordée  aux  protestants.   Le  roi  Temmena,  en  16!29  et 
4i)30,  dans  le  Piémont,  comme  lieutenant-général  de  ses  armées. 
Ce  fut  dans  celte  campagne,  qu^  Montmorency  livra»  le  10  juil- 
let 1629»  le  combat  de  Veillane,  où  il  blessa  lui-même  le  prince 
Doria  de  deux  coups  d'épée  :  à  cet  occasion  il  fut  fait  maréchal  de 
France,  le  II  décembre.  Cest  de  1632  que  date  la  déplorable  é|ioqiie 
ouleduc  dtiHontmorency  ternit  sa  réputation, et  imprimaà  son  nom 
illustre  la  tacbe  d'un  tort  bien  grave ^  celui  de  rébellion  contre  son 
souverain,  Louis  Xlll,  craignant  de  laisser  en  mourant  le  cardinal 
dv  Rirhelieu  en  butte  à  la  vengeance  et  à  Tanimosité  des  courtisans 
i^  la  reine-mère  et  de  Gaston,  ne  s'en  fia  qu'au  duc  de  Mont- 
morency,  du   salut  de   son  ministre.    Mais    bientôt  après    les 
intrigants  de  cette  princesse  et  de  Gaston  surent  l'attirer  dans 
It'ur  parti.  Montmorency  essaya  de  soulever  le  I^nguedoc,  don| 
il  avait   le  gouvernement.  Richelieu  lui  fit  démontrer  Finutilité 
(le  ses  efforts ,  et  Timposibilité  du  succès.  Le  duc  n'en  continua 
pas  moins  ses  menées ,  fit  de  nouvelles  levées  d'hommes  et  d'ar» 
gcnt,  et    reçut,  dans   le   Languedoc,    Gaston,    qui  venait  de 
rentrer  en   France.  Déconcerté  dans  ses  mesures   par  l'arrivée 
précipitée  du  duc  d'Orléans,    Montmorency    s'était  assuré    dp 
Lodève,  Àibi,   Uzès  ,  Âlais,  Béziers,  Snint-Pons,  Lunel,  mais 
Nîmes,  Narbonne,  Montpellier,  Carcassone,  Toulouse  avaiepi 
refusé  de  se  joindre  à  Iqi.  l^e  maréchal  de  la  Force  et  Scbomberg 
s'avançaient  pour    envelopper    simultanément  Gaston  et  Mont- 
morency, qui  avaient  réuni  leurs  forces,  formant  6  à  7000  hommes 
^0  tout.  Louis  XIII  se  rendit  h  Lyon ,  et  Richelieu  envoya  vers 
i«  maréchal  un  nouveau  négociateur,  dont  tous  les  efforts  fui*ent 
iouiiles.  Cependant  Scbomberg  n'avançait  qu'avec  circonspection 
coulre  l'héritier   présomptif  de   la  couronne;  les  deux  armées 
se  rencontrèrent ,  le  4  septembre  163:2,  et  le  combat  de  Castel- 
naudari   fut    livré.   Montmorency    y    reçut    plusieurs    blessures 
^tfut  fait  prisonnier.  Louis  XIII  arriva  à  Toulouse,  le  22  octobre, 
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et  le  duc  y  fut  transporté  le  27 ,  pour  être  jugé  par  le  parlement. 
Il  fut  condamné  au  dernier  supplice  pour  crime  de  lèze*majeslé. 
En  vain  toute  la  cour,  les  princes,  les  grands  do  royaume, se 
jetèrent  aux  pieds  du  roi  pour  qu'il  accordât  la  grâce  du  coq-| 
pable.  Lia  princesse  deCondé,  sœur  du  duc,  accoorat,  se  j^ 
aux  pieds  de  Richelieu  ,  et  ne  put  parvenir  au  roi ,  qoi  se  reodil 
inacessible  pour  demeurer  inexorable.  Le  procès  dura  ciaq 
jours  :  la  ville  était  remplie  de  troupes,  aussi  péniblemeet 
affectées  que  le  peuple.  Lorsque  le  maréchal  paraissait  devaot 
ses  juges ,  la  plupart  se  couvrirent  le  visage  pour  cacher  leurs 
larmes.  Uonlmorency  monlra  le  plus  noble  et  le  plus  touchant 
repentir,  et  se  disposa  chrétiennement  à  terminer  sa  vie.  On 
lui  avait  accordé  d'être  décapité  dans  Fintérieur  de  l'hôtel  de 
ville  :  il  s'avança  vers  Téchafaud  avec  fermeté ,  mit  la  tête  sur 
le  billot ,  et  reçut  le  coup  mortel  en  disant  Dominé  Jesu^  aecipt 
ipiriium  meum.  Ainsi  périt,  le  30  octobre  4632,  le  maréchal 
Henri  II,  duc  de  Montmorency.  Avec  lui  finit  la  branche  cadelle 
de  cette  maison,  et  la  première  branche  ducale  de  Hontmoreoq. 
Q)mme  il  mourut  sans  enfants  tous  ses  biens  restèrent 'à  sa  sœar, 
la  princesse  de  Gondé.  Son  corps  fut  embaumé  par  les  dames 
de  la  Miséricorde,  et  conduit  à  l'église  de  Saint-Semin.  Son 
cœur  fut  déposé  dans  l'église  des  jésuites.  En  4645,  la  duchesse 
sa  veuve  fit  transférer  le  corps  à  Moulins ,  et  lui  fit  élever  an 
magnifique  tombeau  en  marbre.  —  Il  épousa  Marie  Félice  Orsini, 
née  à  Rome  en  1600.  Cette  infortunée  princesse,  inconsolable 
de  la  mort  de  son  époux,  prit  le  voile  au;^couvent  de  la  Visitation 
de  Moulins  en  4657 ,  et  y  mourut  supérieure  le  5  Juin  4666. 

5.  Charles  de  Montmorency,  mort  jeune. 

6.  Charlotte  Marguerite  de  Montmorency ,  qui  épousa  Henri 
de  Bourbon ,  prince  de  Gondé  :  ils  suivent  H. 


%i.  —  De  la  maison  4e  Boorben. 


tuB:  <taxur,âtroitflttir»d»  tiidor ,  aabàlim  dt  giieuletpéri  tn  bande. 

B.  HENRI  DE  BOURBON,  PRINCE  de  CONDÉ,  SEIGNEUR 
KCnWTILLY  (15^,  dncd'Enghien,  premier  prince  du  sang,  pair 
''graod  maître  de  France.  Il  élait  fils  aîné  de  Henri  de  Bourbon, 
prioce  de  Ck)ndé,  duc  d'Enghien,  etc.  et  de  Gharlotle-Catheripe 
^laTrenoille.  Il  naquit  à  Sainl-Jeau  (TAngely  ,  le  1  septembre 
IK8,  six  mois  après  la  malheur«nae  morl  de  son  père.  Il  fut 
«anéi  la  cour  k  l'âge  de  7  ans.  Henri IV  lui  fil  épouser,  le  5 
^n  I60d .  Charlotle-Harguerile  de  Montmorency,  qui  par  sa  rare 
^tlé  avait  fait  une  vive  impression  sur  le  roi.  Le  jeune  prince . 
^ipercevaut  des  attentions  du  roi  pour  son  épouse  s'enfuit  avec 
^It  »  BruieHes,  d'où  bieolAt  il  se  retira  en  Italie ,  et  ne  revint 
">  Frapce  qu'après  la  mort  tragique  de  Henri  IV,  Outré  de  se 
'°irung  emploi,  il  se  mil  à  la  léte  des  mécontents,  et  quitta  une 
''^Dde  bis  la  eour,  après  avoir  publié  an  manifeste  sanglant  cop- 
'*  le  Eouvertemenl.  Une  déclaration  le  priva  de  ses  biens,  comme 
'^imiael  de  lèse-majesté.  Le  traité  de  paii  conclu  h  Loudun 
"Ire  la  reine  et  le  prince,  lui  permit  de  revenir  k  Paris.  La 
'"■■£<  ayant  été  instruite  qu'il  cpnlinuait  ses  cabales,  le  lit 
*^» ,  conduire  i  la  Bastille  et  de  là  Jl  Vincennes ,  où  il 
t^  «nftrmé  pendqpt  trois  ans.    Il  sollicita  sa  liberté  et  un 
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cominandenient  eo  Langnedoc  contre  les  protestants  ;  on  lai  s 
corda  ces  deux  gr&ces,  mais  avec  méfiance.  G^étaît  à  tort: 
conduite  fut  celle  d'an  bon  général  et  d'un  sujet  fidèle.  1 
1639 y  il  entra  en  Franche-Comté,  s'empara  de  quelques  pbc 
et  vint  meltre  le  siège  devant  Dôle.  Cette  ville  fit  une  coni 
geuse  résistance,  et  le  prince,  obligé  de  porter  une  partie i 
ses  forces  en  Picardie,  en  leva  le  siège  le  15  août.  Il  ne  I 
pas  plus  heureux  devant  Fonlarabie  ;  mais  ce  fut  la  faute  ( 
duc  de  la  Valette.  L'année  suivante,  il  prit  Salces  en  Rousillo 
et  EIne,  en  i64S.  Après  la  mort  de  Louis  XIII,  il  fut  ado 
au  conseil  de  la  régente  et  lui  rendit  de  grands  services, 
mourut  à  Paris,  le  il  décembre  4646. 

Il  épousa ,  comme    il  a    été  dit ,    Charlotte-Marguerite  ( 
Montmorency,   dame  héritière  de  Chantilly,  née  en  4594, 
décédée  le  2  décembre  4650. 

De  ce  mariage: 

4.  Louis  de  Bourbon,  qui  suit  I. 

2.  Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  né  à  Paris  i 
4629 ,  fut  le  chef  de  la  branche  de  Boorbon-^onti.  Il  se  jd 
dans  les  intrigues  de  la  Fronde,  et  commanda  Tarroëe  opposa 
à  celle  de  son  frère ,  Louis ,  le  grand  Condé ,  qui  défeDd» 
alors  la  cour.  Arrêté  et  conduit  à  Vincennes,  il  n'en  sorii 
que  pour  épouser  Françoise  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  HazariBJ 
auquel  il  avait  fait  la  guerre.  Nommé  successivement  gouver 
neur  de  Guienne ,  général  en  Catalogne ,  grand-mattre  de  H 
maison  du  roi ,  et  gouverneur  de  Languedoc ,  il  mourut  i 
Pézenas,   le  21   février  1664  ,  et  sa  femme  le  4  février  1674 

3.  Anne-Geneviève  de  Bourbon-Condé ,  née  le  27  août  i6i9\ 
décédée  le  45  avril  1679,  qui  épousa  le  2  juin  4642,  Hen^ 
d'Orléans ,  duc  de  Longueville. 

l.  LOUIS  DE  BOURBON ,  PRINCE  de  CONDÉ ,  SEIGNEUR 
DE  CHANTILLY  (46),  etc.,  surnommé  le  Grand.  Né  à  Paris. 
le  8  septembre  4624,  il  commença  ses  études  au  collège  d^' 
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suites  à  Bourges,  et  montra  des  dispositions  très-remarquables 
)Qr  les  sciences.  Il  fil  ses  premières  armes  à  17  ans,  et  se 
Duva  au  siège  d'Arras  en  164i.  Le  49  mai  1643,  il  défit 
Itièrement  les  espagnols  dans  la  plaine  de  Rocroi.  Après  celte 
prieuse  journée ,  Condé  ne  fit  plus  que  marcher  de  succès  en 
ircès.  Thionville  fut  pris  avant  la  fin  de  la  campagne ,  et 
nd  les  français  maîtres  du  cours  de  la  Moselle.  Condé  va 
iparer  les  perles  éprouvées  par  Tarniée  d^Allemague,  commandée 
ir  Turenne.  Sa  présence  rendit  la  confiance  aux  soldats.  Il 
ttaqua  le  général  Mercy  sous  les  murs  de  Fribonrg  :  le  combat 
un  trois  jours  et  fut  indécis  ;  Condé  s'y  couvrit  de  gloire. 
Qrenne ,  laissé  à  lui-même  ,  éprouvait  de  nouveaux  échecs  ; 
Mé  vola  une  seconde  fois  à  son  secours  :  ils  joignent  Mercy 
iSordlingen,  où  ils  remportent  une  victoire  complète,  le 
Saoût  1645.  En  1646,  il  entra  en  Flandre  et  se  rendil  maître 
le  Dunkerque.  Des  envieux  Tenlevèrent  à  ses  soldats  et  ren- 
oyèrent en  Catalogne ,  où  il  ne  trouva  que  de  mauvaises  troupes 
Ml  payées.  Il  assiégea  Lerida,  mais  sans  succès.  Il  fat  rappelé 
n  Flandre ,  et  la  victoire  de  Lens  qu'il  remporta  sur  l'archiduc 
i^pold  ,  le  20  août  1648 ,  décida  la  paix  avec  1* Allemagne. 
Sondé,  qui  s'était  permis  des  railleries  très-vives  sur  Tadmi- 
hstralion  du  ministre  Mazarin ,  rappelé  à  la  cour ,  fut  arrêté 
A  conduit  successivement  à  Vincennes,  à  Marcoussis,  puis 
^  Havre ,  où  il  demeura  enfermé  pendant  treize  mois.  A  peine 
>is  en  liberté ,  il  se  jeta  dans  le  parti  de  la  Fronde.  Il  com- 
^UitàParis,  dans  le  faubourg  Saint-Anloine,  le  2  juillet  1632 , 
^  troupes  royales  commandées  par  Turenne.  Désespérant  d'ob- 
'^l'ir  son  pardon  de  la  cour,  il  prit  la  fuite  et  passa  dans 
Ks  rangs  espagnols.  En  1634,  il  tenta  de  reprendre  Arras, 
ip'ii  avait  donné  naguère  à  la  France.  En  1636,  il  défit  le 
"Maréchal  de  la  Ferlé,  devant  Yalenciennes ,  et  le  fit  prison- 
uer.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  Cambrai.  La  paix  des 
M^énées,  1660,  lui  assura  l'oubli  de  ses  torts.  Condé  revint 
^  Psris ,   et   fut  envoyé   dans    la    Franche-Comté ,    en    1665« 
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Il  assiégea  en  personne  Dole»  qnt  avait  résisté  à  son  père,  ei 
la  prît  en  peu  de  jours.  La  guerre  de  i672^  contre  la  Hol- 
lande» lui  fournit  de  nouvelles  occasions  de  montrer  au  roi  la 
sincérité  de  son  repentir.  La  bataille  de  Senefle,  le  11  aoùl 
i674,  est  la  dernière  que  Condé  ait  gagnée.  En  1675»  après  il 
mort  de  Tureune,  Condé  fut  chargé  d*arréter  les  progri% 
de  Montecuculli.  Tourmenté  par  les  douleurs  de  la  goalla 
il  prit  sa  retraite  cette  même  année»  se  relira  à  ChaotiHjl 
aolilude  charmante  que  son  goût  exquis  sut  encore  embellir, 
et  mourut  à  Fontainebleau»  le  il  décembre  1686,  dans  di^ 
grands  sentiments  de  piété.  Son  oraison  funèbre  fut  pronoocéft 
par  Bourdaloue  et  Bossuet,  dont  ce  morceau  est  le  dernier 
chef  d'œuvre. 

Il  épousa»  le  il  février  1641  »  Claire-Clémence  de  Maillé-Brézé, 
décédée  le  16  avril  1694. 

De  ce  mariage  : 

1,  Henri  Jules  de  Bourbon»  qui  suit  J. 

2.  Louis  de  Bourbon-Condé. 

J.  HENRI-JULES  de  BOURBON»  PRINCE  dh  CONDÉ,  SEI- 
GNEUR DE  CHANTILLY  (17)»  duc  d'Enghien»  etc.»  pair  at 
grand-maitre  de  France»  chevalier  des  ordi*es  du  roi.  11  naquil 
à  Paris»  le  29  juillet  1643.  Son  père  prit  un  soin  parliculitf 
de  son  éducation  ;  il  surveillait  lui-même  ses  maîtres»  se  faisait 
rendre  compte  de  ses  progrès»  et  les  hâtait  par  ses  leçoos. 
Il  remmena  avec  lui  lorsqu'il  passa  au  service  de  FEspagne;! 
mais  ne  pouvant  pas  le  conserver  au  milieu  des  hasards  d'ao^ 
guerre  poussée  vivement,  il  le  plaça  chez  les  jésuites  deNamar* 
pour  y  terminer  ses  études.  Il  lui  enseigna  ensuite  tout  ci 
qui  peut  s'enseigner  de  Tart  de  la  guerre»  et  eut  le  plaisir 
de  le  voir  répondre  à  ses  espérances  par  sa  docilité  et  son 
application.  Rentré  en  France  avec  son  père,  en  1660»  le  jeune 
prince  partagea  son  sort»  et  n'eut  point  de  service.  Ce  ne  fut 
qu-^u  iHHit  de  cinq  aiis  que  le  roi  lui  permit  de  Taccompagi^ri 
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tMome  volontaire,  aa  siège  de  Toarnay  :  il  s'y  distingua  par 
I  bravoure;  mais  une  maladie  l'empêcha  de  continuer  la  cam- 
•gne.  Il  suivit  encore  le  roi  au  siège  de  Dole,  en  4668,  et 

celui  de  Besançon,  en  1674.  Il  combattit  près  de  son  père 
i^b  bataille  de  Seneffe,  et  lui  sauva  la  vie,  en  aidant  le  comte 
IDstain  à  le  replacer  sur  son  cheval;  il  s'empara  de  Limbourg, 
I  i675,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  mourut  le 

avril  1709. 

Il  cpoosa,  le  il  décembre  1663,  Anne  de  Bavière,  décédée 
s Î3  février  1723,  Agée  de  72  ans,  fille  d'Edouard  de  Bavière, 
tince  palatin  du   Rhin. 

De  ce  mariage  : 

i.  Henri  de  Bourbon-Condé,  né  le  8  novembre  1667,  décédé 
k  8  juillet  1670. 

i  Louis  de  Bourbon,  qui  suit  K. 

3.  Henri  de  Bourbon-Condé,  né  le  3  juillet  1672,  décédé  le 
•juin  1675. 

4*  Louis-Henri  de  Bourbon-Condé,  né  le  9  novembre  1673, 
feédé  le  21  février  1677. 

5.  Harie-Thérèse  de  Bourbon-Condé,  née  le  1  février  1666, 
l^i  épousa,  le  29  juin  1688,  son  cousin,  François-Louis  de 
barbon,  prince  de  Conli,  né  le  50  avril  1664,  décédé  le  29 
i^rier  i709,  fils  d'Armand  de  Bourbon,  prince  de  Cooti,  et 
liDQ&.Harie  Martinozzi ,  précités.  Son  oraison  funèbre  fut  pro^ 
*Dcée  par  Massillon. 

^'  Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  11  novembre  1670,  décédée 
k  7  mai  1675. 

7.  Ânne-Marie-Victoire  de  Bourbon-Condé,  née  le  11  août 
M<5,  décédée  le  23  octobre  1700. 

B.  Aone-Louise-Bénédictine  de  Bourbon-Condé,  née  le  8  no- 
mbre i676,  qui  épousa,  le  19  mars  1692,  Louis-Auguste  de 
Bourbon,  légitimé  de  France,  duc  de  Maine,  prince  de  Dombes,  etc. 

d'  Marie-Anne  de  Bourbon-Condé ,  née  le  24  février  1678 , 
^ée  le  2  avril  1718,  qui  épousa,  le  15  mai  1710,  Louis- 
Joseph,  duc  de  Vendôme. 
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K.   LOUIS.    DUC  DE  BOURBON-CONDÉ .    SEIGNEUR 
CHANTILLY  (48),   prince  du  sang,  pair  et  grand-maître 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Bonri 
et  de  Bresse.  II  naquit  le  ii  octobre  4668,  se  trou\a  au  sk 
de  Pbilipsbourg,  sons  les  ordres  du  grand-dauphin,  suivit 
roi  àcelui  de  Mons,  en  4691;  et  à  celui  de  Naniur,  en  469i. 
se   signala    aux    baluilles    de    Sleenkerque  et   de  Neerwim 
fit  la  campagne  de  Flandre,  en  4694;  et  mourut  subitement 
Paris,  le  4  mars  4710,  âgé  de  41  ans. 

Il  épousa,  le  24  juillet  4685,  Louise-Françoise  de  Bourboaj 
légitimée  de  France ,  fille  du  roi  Louis  XIV. 

De  ce  mariage  : 

i.  Louis-Henri  de  Bourbon,  qui  suit  L. 

2.  Charles  de  Bourbon-Condé,  comte  de  Charolais,   pair 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  delaTouraine, 
né  à  Chantilly,  le  49  juin  4700,  décédé  subitement,  en  4760, 
avoir  été  marié. 

5.  Louis  de  Bourbon-Condé,  comte  de  Clermont,  né  le  45  ji 
4709,  tonsuré  à  Tâge  de  neuf  ans,  il  fut  ensuite  nommé  al 
du  Bec,  de  Sainte-Claude,  de  Noirmoulier  et  de  Sainl-Germai 
des-Prés.  En  4733,  le  pape  lui  accorda  une  dispense  pour  enti 
dans  la  carrière  militaire  sans  renoncer  à  ses  bénéfices 
'  siastiques.  La  même  année,  il  fil  une  campagne  en  Allema| 
dans  les  Pays-Bus,  où  il  se  trouva  au  siège  de  Menin,  et  à 
bataille  de  Lawfeld.  Il  fit  aussi  la  campagne  de  1747.  Il  se  ti 
à  la  bataille  de  Fontenoy  et  de  Raucoux,  et  fut  chargé  des  si( 
d'Anvers  et  de  Namur,  dont  il  s'empara  successivement.  En  471 
il  remplaça  le  maréchal  de  Richelieu,  en  Hanovre,  où  il 
la  bataille  de  Crevolt.  Revenu  après  ces  fâcheux  événements  I 
la  cour,  il  se  défit  de  ses  bénéfices,  et  mourut  à  Versailles,  Hl 
15  juin  4770.  « 

4.  Marie-Gabrielle-Éléonore  de  Bourbon-Condë,  née  leildéi 
cembre  4690,  religieuse  à  Fontevrault,  en  mai  4707;  abbesse  di 
Saint-An toine-des-Champs-lez-Paris,  en  4723. 
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5.  Loaise-Élisabeth  de  Bourboo-Condé,  née  le  32  novembre  1693, 
|Qi épousa  le  4  juillet  i7i3,  son  cousin,  Louis-Armand  de  Bourbon, 
}rme  de  Gonti,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  du 
N^ou,  etc.,  né  le  10  novembre  1695,  fils  de  François-Louis  de 
iDurboQ,  prince  deConli,  et  de  Marie-Thérèse  de  Bourbon-Condé, 
(récités. 

6.  Louise-Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  23  juin  1695» 

7.  Marie- Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  16  octobre  1697. 

8.  É!i$abeth-Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  15  janvier  1703. 

9.  Tbérèse-Alexandrine  de  Bourbon-Condé,  née  le  15  sep- 
tmbre  1705. 

L.  LOUIS-HENRI,  DUC  de  BOURBON-CONDÉ,  SEIGNEUR 
»  CHANTILLY  (19),  duc  d*Eughien,  pair  et  grand-maltre  de 
Fnoce,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne,  etc. 
K  à  Versailles,  le  18  août  1692,  il  eut  pour  précepteur  le  spi- 
ilael  la  Bruyère,  fut  chef  du  conseil  de  régence  pendant  la 
pMoorité  de  Louis  XV,  surintendant  de  l'éducation  de  ce  prince, 
i  premier  ministi'e  d'état ,  en  1723 ,  après  la  mort  du  duc 
fOrléaas,  régent.  Jeune,  aimant  les  plaisirs,  et  surtout  trop 
oofiaot,  le  duc  de  Bourbon,  avec  de  bonnes  intentions, 
iioqoait  des  talents  nécessaires  pour  gouverner.  Tout  se 
lisait  par  la  marquise  de  Prie ,  sa  maîtresse ,  Tinstrument  du 
beax  financier  Paris  Duverney ,  surintendant  du  prince ,  qui 
trigeail  toutes  les  affaires.  Cependant  leurs  exactions,  prin- 
ipalement  les  édits  bursaux,  irritèrent  la  noblesse  comme  le 
Kople,  et  le  cardinal  de  Fleury  fit  exiler  le  duc  à  Chantilly,  où 
1  mourut,  le  27  janvier  1740,  à  48 ans. 

Il  épousa  1^  le  4  juillet  1713,  sa  cousine  Marie-Anne  de 
lûurbon-Conti ,  née  le  18  avril  1689,  décédée  sans  enfants  le 
(1  mars  1720,  fille  de  François-Louis  de  Bourbon,  prince 
'e  Coati ,  et  de  Marie-Thérèse  de  Bourbon-Condé ,  précités  ; 
^  Caroline ,  princesse  de  Hesse-Reinfels. 

Du  second  mariage  : 
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M.  LOUIS-JOSEPH  DUC  de  BOURBON-œNDÉ,  SEIGNEH 
DB  CHANTILLY  (20) ,  duc  d'Enghien  »  etc.  elc.  Il  naqoit  i 
Paris  le  9  août  1756.  Orphelin  dès  Tàge  de  5  ans  »  il  eut  poi 
tntenr  son  oncle  le  comte  de  Charolais ,  qui  prit  le  plus  grai 
soin  de  son  éducation ,  et  sut  par  une  sage  économie  repari 
le  désordre  de  sa  fortune.  A  Page  de  14  ans,  le  roi  lui  donnai 
charge  de  grand-mattre,  que  son  père  avait  possédée.  Le  2  4 
175â  »  il  Alt  reçu  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  En  17^ 
à  18  ans ,  il  fit  Touvertui^e  des  états  de  Bourgogne,  en  qualité^ 
gouverneur  de  cette  province.  Dès  Tannée  suivante,  il  rejoigil 
Tarmée  française  en  Allemagne.  En  1757,  il  assista  à  la  balail 
d'Hasterobeek ,  et  y  signala  sa  valeur  et  son  sangfroid.  Deui  ai 
après,  on  le  vit  à  Minden  charger  avec  un  brillant  conraf 
à  la  tête  de  la  réserve.  Enfin  Tavantage  qu'il  remporta  suri 
duc  de  Brunswick  en  1762,  à  Johannisberg ,  mit  le  scean 
sa  réputation  militaire.  Dans  les  dissensions  qui  s'élevèrent  bieo 
entre  la  cour  et  le  parlement,  il  se  déclara  d'abord  pour  fauto 
royale  ;  mais  ayant  protesté  contre  Tédit  qui  cassait  le  pariemei 
il  fut  exilé  comme  les  autres  princes.  Toutefois  Louis  XV  ^ 
l'aimait ,  ne  tarda  pas  à  le  rappeler.  Craignant  que  cette  pU 
ne  fut  regardée  comme  une  preuve  de  défection ,  le  prince  i 
Coudé  fit ,  avant  de  quitter  Chantilly ,  renouveler  à  ses  vassac 
la  défense  de  reconnaître  la  juridiction  des  nouvelles  cours  stt 
veraines.  Lié  particulièrement  avec  le  danphin,  il  fut  le  compag&H 
assidu  de  ses  exercices  militaires.  A  la  mort  de  ce  prince 
Louis  XV  lui  donna  son  régiment.  A  l'exemple  du  grand  Condé 
il  se  faisait  une  gloire  de  protéger  les  lettres  qu'il  ^«1 
tivait  avec  succès.  Valmont  de  Bomare  fut  chargé  d'organiser 
Chantilly  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  plus  complet  quo 
eût  vu  jusqu'alors.  En  1787,  il  présida  le  second  bureau  de  I^ 
semblée  des  notables  ;  il  y  vota  pour  toutes  les  mesures  d'ordn 
et  d'économie  réclamées  par  l'opinion  publique.  Il  exprima  1^ 
mêmes  vœux  dans  l'assemblée  de  1789  ;  il  signa  le  fameux  mau 
feste  des  princes,  dans  lequel  ils  protestaient  contre  tonte  atteioN 
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portée  aux  droits  qu'ils  tenaient  de  lear  naissance.  Une  déclaration 
aussi  franche  contre  la  révolution  Tobligea  de  chercher  avec  sa 
(mille  un  asile  dans  les  pays  étrangers.  Il  quitta  Chantilly  le 
17  juillet  4789 ,  dans  Taprès-midi.  De  Bruxelles  il  se  rendit  à 
%mn,  et  Tannée  suivante  il  passa  en    Allemagne,  afin   d'être 
|llus  à  portée  de  seconder  les  mouvements  insurrectionnels  des 
partisans  de  la  monarchie  restés  dans  Tintérieur.  Cest  de  là  qu'en 
jalllet  i790,  il  lança  le  manifeste  dans  lequel  il  annonçait  son 
projet  d'aller  à  la  tôle  de  la  noblesse  délivrer  Louis  XVI ,  retenu 
prisonnier.  Le  séquestre  fut  mit  sur  ses  biens  en  Fimnce.  Un  décret 
ëe  l'assemblée  législative  du  i  janvier  179S  déclara  le  prince  de 
Condé  rebelle  à  la  patrie.  A  l'ouverture  de  la  campagne,  sa 
«pelile  troupe  fut  incorporée  à  l'armée  autrichienne  commandée 
par  Wurmser  :  il  voulut  se  rapprocher  de  Landau ,  mais  l'arrivée 
<kCusline  avec  des  forces  supérieures  le  força  de  se  replier  sur 
'Irisgav.  La  campagne  de  4793  fut  plus  sérieuse.  Le  corps  de  . 
^ndé  pénétra  dans  la  basse  Alsace,  et  contribua  beaucoup  aux 
Mccès  momentanés  des  autrichiens.  L'Autriche  ayant  fait  sa  paix 
•vec  la  France  en  1797,  le  prince  de  Coudé  se  retira  à  Saint- 
Pétersbourg.  A  la  fin    de   4799,    il   passa  avec  Souwarow  en 
Italie.  En  4800,   l'Autriche   fit    une    seconde  paix,  et  l'armée 
i^  Condé  fut  définiti vendent    licenciée.   Il  quitta  Vienne   le  11 
juin  1801  ,  et  s'embarqua  le  27  pour  l'Angleterre.  Il  y  pleura 
h  mort  de  son   petit-fils  le  duc  d'Enghien ,  dont  rien  ne  put 
jamais  le  distraire ,   ni  le   consoler.  A   la    restauration  ,  il  fit 
son  entrée  à    Paris   avec    Louis  XVIII,   le  4  mai  1814.  Ses 
titres  de  colonel-général  de  l'infanterie  et  de  grand-mattre  de 
'  France  lui  furent  aussitôt  rendus  ;  et  il  accepta   celui  de  pi*o- 
I  lecteur  de  l'Association  paternelle  des  chevaliers  de  Saint*Louis. 
^rs  du  retour  de  Bonaparte  de  l'ile  d'Elbe,  il  partit  avec  le 
^i  pour  la  Belgique,  d'où  il  revint  au  mois  de  juillet  1815. 
I^pois  cette  époque,  il  résida  à  Chantilly  dans  une  modeste 
kabiiaiion,  seul  reste  d'un  des  plus  beaux  palais  de  l'Europe. 
U  mourot  à  Paris,  le  13  mai  1818. 
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Il  épousa,  i""  le  3  mai  1753,  Charlotte-Goderridine-Élisa 
de  Rohan-Soubise,  née  le  7  octobre  i737,  décédée  le  5  mars  17 
fille  aînée  de  Charles  de  Rohan ,  prince  de  Soubise  et  d'Espi 
duc  de  Rohan-Rohan,  pair  de  France,  comte  de  ia   Voûte 
de  Tournon,  vicomle  de  Joyeuse,  maréchal  de  camp,  goiivero 
de  Flandre,  etc.,  et  d^Anne-Marie-Louise  de  la  Tour-d'Âuve 
^  en  Angleterre,  vers  1802,  la  princesse  douairière  Catheri 
<le  Monaco,   née  Rrignole. 

Du   premier  mariage  : 

1.  Louis-Heuri-Joseph,  duc  de  Bourbon-Condé,  qui   suit  U 

2.  Louise-Adelaide  de  Bourbon,  marquise  de  Condé,  abbesd 
de  Remiremont,  etc.  Née  à  Chantilly  le  5  octobre  1757,  Louis  X^ 
la  destinait  à  épouser  son  petit-fils,  plus  tard  Charles  X.  Dèl 
sa  jeunesse  elle  montrait  des  dispositions  pour  les  austérilfl 
religieuses;  et  Louis  XVI,  favorisant  ses  inclinations,  confiraii 

^  en  1786  le  choix  qu*avait  fait  d'elle  pour  abbesse  le  chapiiri 
de  Remiremont.  Le  17  juillet  1789,  elle  quitta  la  France  ave^ 
son  père.  En  1796,  elle  entra  aux  carmélites  de  Turin;  et  IJ 
27  septembre  1797,  au  monastère  de  la  Sainte- Volonté,  en  ValaisJ 
où  elle  prit  Thabit,  le  1  octobre,  sous  le  nom  de  sœur  Ham 
Joseph.  Forcée  de  quitter  ce  couvent,  elle  entra  aux  bénédio^ 
tines  de  TAdoration  perpétuelle  à  Varsovie,  en  septembre  ISOii 
et  prit  le  nom  de  sœur  Marie-Louise  de  la  Miséricorde,  en  pré 
sencede  Louis  XVIII,  et  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Angouiéoift 
A  la  mort  tragique  de  son  neveu  le  duc  d*Enghien,  elle  passi 
en  Angleterre  pour  consoler  son  frère  chéri,  et  y  résida  quelques 
temps  dans  le  monastère  des  bénédictines  émigrées ,  sous  U 
direction  de  madame  de  Lévis-Mirepoix.  En  1815,  elle  reviol 
en  France,  où  le  roi  lui  donna  la  maison  du  Temple.  La  princesse 
y  établit  son  institut  de  TAdoration  perpétuelle,  le 3 novembre  i^f^t 
et  y  bâtit  une  riche  chapelle.  Elle  y  mourut  le  10  mars  18^^* 

N.  LOUIS-HENRWOSEPH ,  DUC  de  B0URB0N-C0>DÉ  . 
SEIGNEUR  DE  CHANTILLY  (21).  Il  naquit  le  13  avril  1756.  Soa 
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avec  le  comte  d'Artois  (Charles  X)  pour  une  uffaire  de  bal , 
fit  exiler  à  Chantilly.    En   i782,   il   se  rendit  au   camp  de 
liol-Roch,   devant  Gibraltar.  De  retour  en  France»  il  fut  fait 
(valier  de  Saînt-Lonis  et  maréchal  de  camp.  Il  avait  été  nommé 
dier   du  Saint-Esprit    dès  1775.    Cependant    la    révolution 
mçait.   II  signa   le  manifeste  des  princes,  quitta  la  France 
son    père,  en    1789,  le  suivit  à   Bruxelles,   à  Turin,    en 
^magne,  en  Russie  et  en  Angleterre,  où  il  se  fixa  pour  quelque 
ips,  et  où   il  apprit f  en   1804,    la   mort  de  son    fils  unique 
duc  d^Enghien.  Le  malheureux   père  ne  put  se  consoler  de 
perte.   De  retour  en  France,  en   4814,  il   se  dérobait  à 
les  regards,   et  quoiqu*il  eût    été  nommé  colonel-général 
riofanterie    légère,    il   ne  se    montra  que  pour  chercher  à 
idre  le  trône  des  Bourbons ,  menacé  par  le  retour  de  Napo- 
Chargé  du   gouvernement  des  départements  de  TOuest,  il 
rendît  aussitôt  à  son   poste;  mais  les  Vendéens  étant  com- 
inés  par  l'armée  impériale,  le  duc  de  Bourbon   partit  pour 
igne,   d'où  il  ne  revint  que  dans  le  mois  d'août   suivant, 
conseils  de  sa  pieuse  sœur,  décédée  en  1824 ,  avaient  été  plus 
e    fois  utile   au  duc ,  qui   déshonora   sa  vieillesse  par  une 
m  indigne  de  lui.  A  la  révolution  de  1830,  l'infortuné  prince 
porta  la  peine.  Le  37  août,  il  fut  trouvé  sans  vie.  Son  corps 
lit  suspendu   h  Tagrafe  des  volets  intérieurs  d'une  croisée  de 
chambre.  Ainsi  périt  le  huitième  des  ducs  de  Bourbon  qui 
tntent  à  ce  Coudé  qui  périt  à  la  bataille  de  Jarnac,  en  1559. 
fa  lai  finit  la  branche  de  Bourbon-Condé. 

U  épousa  à  l'âge  de  16  ans,  le  24  avril  1770,  au  château  de 
fersailles,  Louise-Marie-Thérèse-Bathilde  d'Orléans,  néeàSaint- 
Qoad,  le  9  juillet  1750,  fille  de  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans , 
premier  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  delà 
Foison-d'or,  gouverneur  du  Dauphiné,  etc.  et  de  Louise-Henriette, 
HÎDcesse  de  Bourbon-Conti  :  ces  deux  époux  se  séparèrent  en 
780.  Le  4  septembre  1797,  le  corps  législatif  ayant  ordonné 
exécution  du  décret  qui  bannissait  les  Bourbons ,  cette  princesse 
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partit  pour  PEspagne,  et  alla  habiter  Barcelone.  Revenue  à  Parii 
à  la  restauration  y  elle  mourut  frappée  d'apoplexie  en  1822,) 
la  procession. 

De  ce  mariage  : 

i.  Louis-Antoine-nenri  de  Bourbon-Condé,  duc  d^Enghieo^ 
né  à  Chantilly,  le  2  août  1772.  Après  avoir  fait  de  bonod 
études,  le  jeune  prince  fut  reçu,  en  1788,  chevalier  dl 
Saint-Esprit.  Il  accompagna  en  1789  son  grand-père  à  Turii 
en  Allemagne  et  en  Russie.  Après  le  licenciement  de  rarmé 
de  Gondé  en  1801,  le  duc  d*Enghien  se  fixa  au  château  d^Eltes 
beim,  à  quatre  lieues  de  Strasbourg.  Au  commencement  de  1805 
Horeau ,  George  et  Pichegru  avaient  été  arrêtés  à  la  veiik 
d'exécuter  un  plan  de  conspiration  approuvé  par  rAngietem 
et  dont  le  but  était  d'ôter  la  vie  au  premier  consul  et  de  proclâcnef 
les  Bourbons  :  deux  aflSdés  de  George  déclarèrent  que  leur  wnîtn 
recevait  tous  les  dix  à  douze  jours  la  visite  d'un  personnage 
mystérieux ,  dont  le  signalement  s'accordait  avec  celui  qu'on 
avait  du  duc  d'Ënghien  :  des  rapports  parvenus  à  la  même  époqoc 
à  Bonaparte  lui  apprirent  que  le  général  Dumouriez  était  auprès 
du  duc.  Le  10  août  1804,  le  premier  consul  donna  l'ordre  as 
ministre  de  la  guerre  d'envoyer  le  général  Ordener ,  avec  \t 
colonel  Chariot,  à  Strasbourg,  afin  de  se  porter  sur  EttenheiOr 
d'y  enlever  le  ducd'Enghien,  Dumouriez  et  toute  sa  suite.  Dans 
la  nuit  du  15  au  16,  Tordre  fut  exécuté  sur  le  duc  d'Engbiee 
et  quatre  autres  personnages.  Conduit  à  Strasbourg,  il  fut  dirigé 
sur  Vincennes,  et  renfermé  dans  le  château  le  20.  Une  commissioa 
militaire  fut  nommée,  et  dans  la  nuit  du  20  au  21 ,  il  fut  déclaré 
coupable  de  haute  trahison  et  condamné  à  mort.  Leduc  d'Eugb'^'^ 
fut  immédiatement  après  conduit  dans  les  fossés  de  VincenDeSi 
fusillé  par  un  détachement  de  gendarmes ,  et  enterré  dans  uoe 
fosse  creusée,  à  quatre  heures  après-midi,  par  le  nommé  BooDcIel* 
ouvrier  terrassier. 
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donné  par  k  baron  de  Rassenghien^  conte  cThenghien  ,  au  grand 
eommandeur  de  Castille,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général 
Jes  Pays-Bas  9  le  26  de  Novembre  1574,  au  conseil  S  estât  ^  ou 
hUtoieni  présentz  les  duc  cCArschot ,  les  comtes  de  Berlaymont ,  du 
Retulx^  deLalaingy  le  dit  de  Rasenghien^  les  evesques  d'Ypre  et 
Bruges  f  le  S^  Hieromme  de  Rhode,  le  conseiller  d Assonleville  ^  les 
I  Aancelliers  de  Brabant  et  de  Gheldres^  le  président  de  Hollande^ 
.  el  pour  secrétaire  Berty  *. 

Monseigneur  » 

Piar  la  proposition  qu'il  a  plu  à  vostre  Excellence  nous  faire 
ii  pai  bien  entendu),  elle  a  mis  en  delibéracion  ces  poincts  : 

i  Maiimtlien  Villain,  baron  de  Rassenghien  et  comie  d'Isenghien ,  chevalier 

tfeDlilhomroe  de  la  bouche  du  roi,  fui  nommé  en  1 56 j  haul  el  souverain 
lli  des  villes  d*Al08t  et  de  Grammont;  en  1566  gouverneur,  capitaine  et 
iMlelaîn  de  Lille .  Douai  et  Orchies;  en  1567  commissaire  au  renouvellement 
§m  lois  de  Flandre;  en  1573  gouverneur  par  intérim  du  comté  d'Artois  et 
n  t576  conseiller  d^éiat  et  l*un  des  chefs  des  Qnances.  En  1582  Philippe  II 
érifea  en  comté,  en  sa  faveur,  la  baronnie  et  pairie  d'Isenghien.  11  mourut 
M  mois  de  Juin  1583.  La  correspondance  de  Maximilien  Villain  avec  ce  mo- 
MVfoe,  que  Ton  conserve  aux  archives  de  Lille,  témoigne  de  la  haute  faveur 
il  jouissait  auprès  de  lui.  (Voir  les  Bulletim  de  la  Commission  d histoire^ 
.  II,  p.  62 — 65,  X  p.  105  et  XI  p.  3).  Son  avis  sur  la  pacificalion  des 
"iijs-Bas  que  nons  publions  d'après  Toriginal  qui  existe  aux  archives  du 
oyaame ,  prouve  de  même  que  Maximilien  était  aussi  habile  homme  d*élat 
l«*oratear  distingué. 


—  242  - 

premièrement»  s'il  est  expMient  et  convenable  de  pacifier 
traicter  avecq  le  prince  d'Orenges  et  les  Estatz  allérez  ^ 

2°  Par  qiielz  personnaiges  et   instrumenlz  la  dite  comm 
cation  se  pourat  mieulx  conduire. 

3"»  En  quel  lieu  et  soubz  quelles  asseurances  Ton  feroit 
commodément  venir  et  assambler  les  députez  poar  en  (rai 

4®  Des  remèdes  qui  se  pourront  donner  à  ces  troubles. 

5**  Et   aussy  par   quelz  moiens  et   ordre   Ton  procéderat 
la  dicte  communication  de  pais  avecque  maintenement  de 
tborité  et  réputucion  de  Sa  Majesté. 

6*  Après,  ce  que  Ton  pourat  faire  au  cas  que  les  dicts  altêrt 
ne  voulissent  entendre  à  la  raison  et  se  remectre  soubz  Tolxil 
sance  de  Dieu  et  de  Sa  Mujeslé. 

Touchant  le  premier  poinct,  il  est  expédient  de  traictiereld 
paciGer.  Certes  c'est  chose  déplorable  que  les  affaires  de  à 
pays  patrimoniaulx  de  Sa  Majesté,  si  (lorissantz  paraT» 
soubz  la  bonne  grâce ,  faveur  et  clémence  des  princes  ses  pn 
decesseurs  et  la  sienne,  sont  réduicts  à  telz  termes  qu'il  sa 
besoing  mouvoir  ceste  question  de  Iraictier  de  pacification  eatn 
le  prince  et  ses  subjectz. 

Si  du  commencement  Ton  eut  bien  pezé  ce  qu'importoit  à 
mettre  diOTideuce  entre  le  Roi  et  les  Estatz,  qui  est  comii 
diviser  la  teste  du  corps ,  et  combien  il  est  dangereux  au  Prini 
d'aliéner  les  cœurs  et  perdre  la  bénévolence  de  ses  suhjecti 
et  calamlteux  aux  subjectz  de  ressentir  le  couroux  de  son  prioe 
irrité,  ne  seriontz  présentement  en  ce  dangier.  Mais  puisqo 
noz  péchez  et  la  corruption  des  hommes  et  du  temps  noo 
ont  occasionné  ce  tant  extrême  et  misérable  désastre,  il  Taa 
prudenlement  adviser  et  au  plustost  par  quel  bout  Ton  sei 
pouiat  mieulx  desvelopper  et  racoustier  ^  le  corps  si  dëchirt 
Et  comme  vostre  Excellence  nous  at  commandé  de  libremea 
dire  nostre  advis,  je  me  confie  aussy  qu'elle  prendrat  de  boon< 

*  AlkTtz,  troublés,  rëvollés. 

*  AacouffîfT.  racooramoder. 
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t  si  poar  luy  obéir  et  en  acqnlet  de  Tobligation  et  sincère 
ction  que  fais  au  service  de  Dieu ,  de  Sa  Majesté  et 
euré  maintenenement  de  ses  estatz,  je  luy  dis  sincère- 
nt  et  ouvertement  ce  que  j*en  pois  sentir.  Et  en  premier 
I  (pour  respondre  par  ordre  aulx  poinclz  mys  en  délibe- 
bn) ,  il  me  samble  y  avoir  quatre  raisons  et  considérations 
ocipales  qui  doibvent  mouvoir  Sa  Majesté  à  s'incliner  et  faire 
»curer  à  ceste  pacification  des  Pays-Bas  par  toutz  moiens 
Bibles  et  raisonnables  si  avant  que  faire  se  pourat,  la  ré- 
ioD  catholicque  et  son  authorité  suprême  saufz. 
b  première  raison  est  l'honneur  de  Dieu  et  advancement 
sa  saincte  religion  catholique.  La  seconde,  la  propre  gran- 
ir  et  aiicthorité  de  Sa  Majesté.  La  tierce,  le  bien  et  prouffict 
ié*al  de  touz  ses  étatz  et  subjeclz.  La  quatrième,  le  respect 
Montz  ses  voisins,  tant  amys  et  confédérés  que  ennemis  et 
Ureillantz. 

Gt  pour  succinctement  arraysonner  chescunne  desdictes  con* 
iéracions ,   quant  à  la  première  : 

Ceulx  qui  ont  veu  comme  moi  et  considéré  Testât  auquel 
Kl  trouvée  la  religion  catholique  en  ces  Pays-Bas  avant  les 
'cniiers  troubles ,  durant  iceulx  mesmes,  à  la  venue  de  mon- 
ifineur  le  duc  d*Albe,  durant  son  gouvernement,  et  comment 
^  se  retrouve  présentement  avecq  les  occasions  de  temps  à 
Dire  survenues,  poulront  facillement  juger  et  donner  tes- 
toignaige  do  détriment  et  diminution  advenue  en  la  dicte  ré- 
pon.  Il  est  notoire  que  depuis  Tarrivement  dudit  S'  duc 
loilre  ceux  qui  s'esliont  partis  paravant  en  grand  nombre  des 
lus  sédicieulx  et  motifz  de  troubles  précédents),  se  sont  de 
ouveaii  absentez  hors  de  ces  pays  (ores  que  à  sa  venue  tout 
Hoii  redaict  et  paisible,  tant  au  faict  de  la  religion  que  obeis- 
^ce  du  roy)  plus  de  cent  mille  âmes,  entre  lesquelles  y  avoit 
i^nde  partie  de  catholicques ,  lesquelz,  ou  par  pusillanimité 
^  de  craincte  d'estre  recherchez  d'avoir  es  troubles  passez  par 
^riosité  esté  aux  presches  et  conversations  des  haeretiques,  ou 
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bien  d'avoir  parlé  trop   librement  :  litMbani  mim  mnon  wj 
faeta^  sed  eiiam  dicta   trakereniur  in  crimen^  par  intimidati 
des  uns  aux  aultres  et  mauvaises  impressions,  —  je  laisse 
menasces  des  soldatz  qui  n'exemptiont  personne  de  coolpe, 
se  sont  relirez  en  Angleterre*  France  et  Allemaigne, 
lieux  par  la  longue  hantize  et  demeure  avec  hereticques 
sieurs   se  sont   laissé  corrompre   et  perdre  du   tout.  Aol 
n'aiantz  encores  oslé  la  peur  et  dissidence  conçue  doiz  *  le 
menchement,  ou  de  craincte  d'estre  molestez  de  gens  de  gui 
y  attendent   la    fin  des   troubles  et   guerre  présentes  de 
decha»  en  dévotion  ^  de  retourner   et  y  vivre   catholicqoei 
après  la  pacification  d'iceulx. 

En  Hollande  aussy  et  Zeelande,  comme  paravant  la  rebelti 
ou  altération  dernière  tout  se  maintenoit  paisiblement  soi 
la  religion  catholicque  et  obéissance  de  sa  Maj^ ,  et  que 
puis  attester  d*avoir  veu  au  tamps  de  rembarquement  de 
Boyne  nostre  mailresse,  ez  villes  de  Flissinghe*  Middelboo 
siège  episcopal  »  la  Yere  et  aultres  villes  principales  desdi 
isles  autant  de  dévotion  et  démonstration  de  bonne  piétét  qii'< 
nul  aultre  estât  de  pardecha. 

Il  fault  certainement  croire  que,  combien  que  '  la  rebelii 
survenue  et  communication  des  hérétiques  en  ait  depuis  ga 
plusieurs*  que  toutefois  il  y  en  reste  encore  grand  nom 
de  bons,  bien  affectionnés  à  nostre  religion  et  service  de 
Ha^ ,  lesquelz  (pour  estre  le  chancre  de  Théresie  un  mal  (< 
contagieux),  se  différant  le  remède  plus  longtemps ,  sont 
dangier  peu  à  peu  d'estre  aussi  infectez.  Et  encoires  qu^ib 
maintiengnent  bons ,  touteffois  de  jour  à  aultre  iceulx  et  au) 
d*anchiennc  foy  et  desquelz  Ton  pouvoit  espérer  ayde  et  assise 
tance  au  recouvrement  desdits  pays  altérez,  meurent,  et  ^ 
leur  lieu  succèdent  aultres  jeunes,  nourris  en  erreurs  et  rebeUi<^ 

*  Doiz,  depuis. 

t  En  dévotion^  avec  la  pensée,  la  TOlonlé. 

'  Coiii6î0fi  que  »  quoique. 
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I ,  n'aiantz  cognoissance  de  Diea  Dy  de  leur  prince  naturel 
»oivant  seulemenl  certaine  liberté  imaginaire,  par  ou  la  re- 
lion  en  serai  beaucoup  plus  difficille.  Parquoy  Sa  Ma^^  pour 
rer  les  dits  bons  sobjectz  hors  de  la  tyrannie  et  oppression 

héréticques  »  doibt  chercher  toulz  rooiens  possibles  et  li* 
B.  El  puisque  les  forches  y  employées  jusques  à  présent, 
cq  perle  de  tant  d'hommes  de  service  et  fraiz  indicibles 
isomez,  ont  eu  si  pende  succez,  Tun  inconvénient  attirant 
litre,  il  samble  que  Sa  Ma^  'n'excéderai  en  riens  Toffice 
iB  bon  prince  chrestien  et  catholicque,  si  elle  employé  aussy 
tte  sa  clémence  et  miséricorde  pour  reunir  ses  subjectz  al- 
n  comme  mambres  à  son  corps  et  soubz  Tobeissance  de  Dieu 
lia  sienne,  par  toutes  voyes  licites  et  raisonnables,  d'aultanl 
Cernent  qu'en  lamps  de  paix  Ton  a  beaucoup  meilleui'S 
iiens  de  restablir  le  faicl  de  la  religion  et  mettre  bon  ordre 

police  en  tout  qu'en  guerre  et  troubles^  principalleroent  el- 
les et  iotestines  qui  n'engendrent  que  confusion ,  ruyne  et 
Bolalion  de  tout  un  estai  publicq. 

La  deuxiesme  considération  pour  laquelle  Sa  Ma*^  se  doibt 
cliner  à  la  dite  pacification  est  sa  propre  grandeur  et  au- 
orilé,  parce  que  le  prince  est  estimé  grand  quand  il  main- 
^t  ses  estatz  et  pays  en  paix  et  repos ,  d'où  vient  la  richesse, 
^  de  la  guerre,  et  de  là  procède  qu'il  est  craint  et  respecté 
)  ses  voisins  quelques  grans  qu'ilz  soyent ,  et  aussy  aimé , 
""y  et  bien  assisté  de  ses  subjectz ,  qui  sont  les  deulx  prin- 
Mx  effeclz  de  la  réputacion  et  grandeur  vraye  d'un  prince; 
^  pour  cela  désirons  nous  ordinairement  la  grandeur  de 
^Ire  maislre,  pour  soubz  les  estes  d'icelle  eslre  mieulx 
maintenus  en  paix  et  tranquillité.  Et  pour  eslre  le  prince 
^  leste  ^n  corps  politique  de  ses  estatz,  encoires  que  les 
>^mbres  faillent  en  leur  oflBce  par  rébellion,  séditions  et  aul- 
'^iDent,  et  que  l'oBence  puisse  sambler  si  grande  que  pour  ne 
^iter  aulcune  grâce  ou  faveur,  luy  toutefois  comme  portant 
^  ^ns  et  la  saigesse  de  tout  le  corps,  et  à    qui  importent 

^*  IX  iS 
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principalement  la  sanclë  et  prosi>enlë  de  ses  estatz,  doibt  dl 
son  office  porler  le  soing  d'y  i*eroèdier  en  tarops  par  remèdei 
propres  et  convenables  et  chercher  toutz  moiens  possibfai 
avant  de  copper  quelque  membre  de  sod  corps  *  s^aooN»! 
modant  pluslost  à  Finfirmilé  de  ses  subjectz  par  bénevol 
et  bénéfices,  pour  les  mieulx  réduire  et  gaigner,  que  par  ri| 
de  justice  les  faire  craindre  sans  aimer,  suivant  la  sentence 
tyran  :  Oderini  dum  «tetuant  ;  car,  comme  dit  Gicero,  grai 
politicque,  en  ses  offices  :  malus  diutumUaiis  cuiios  metui* 
doibt  le  bon  prince  préférer  tousjours  le  bien  et  utilité 
blique  de  ses  subjectz  et  pays  à  sa  propre  affection  ou  prorf^ 
tict  particulier  et  la  clémence  à  la  rigeur  de  justice,  el  il 
l'exemple  de  Dieu  :  cujus  proprium  est  misereri  et  pareere*  B| 
ny  plus  ni  moins  que  le  corps  ne  peut  vivre  sans  la  lestoi 
ni  récliiproquement  la  teste  sans  les  actions  du  corps,  aiiui| 
le  prince  et  ses  estatz  ne  peuvent  prospérer  ny  Tun  ny  FaiiUfi 
sans  estre  joinctz,  assistez  et  nourris  d'actions  réchiprocqnai 
et  concorde  mutuelle  :  omne  regnum  in  se  divisum  desolahiimk 
Et  partant,  comme  la  grandeur  du  prince  consiste  en  la  bén^ 
volence  et  bonne  intelligence  de  ses  subjectz ,  laquelle  se  nooril 
par  paix.  Sa  Majesté  doibt  en  respect  de  sa  propre  aactorilé 
procurer  ceste  concorde  et  union  de  ses  estatz  altérez  aveof 
luy  mesmement  pour  mieulx  conserver  les  aultres  :  quia  cancof^ 
dia  res  parvœ  crescunt^  discordia  maximœ  dilabufUur. 

La  troisième  considération  qui  doibt  mouvoir  Sa  Majesté  i 
ceste  pacification  est  le  bien  et  utilité  généralle  et  publicqM 
de  ses  estatz  et  subjectz.  L'expérience  nous  at  assez  donné  i 
cognoistre  combien  les  troubles  de  pardecha  ont  causé  el  apporta 
de  dommaiges,  pertes,  interetz et  discommoditez,  non  seulemenl 
aux  particuliers  et  à  touz  les  eslatz  en  général  du  roy,  par  tani 
de  pilleries,  ruines  et  délroussementz  de  flotes  et  armées  entièrei 
de  mer  chargées  de  biens  inestimables  et  par  clôture  des  passaigei 
tant  par  mer  que  par  terre  ;  mais  aussy  quel  retardement  ili 
ont  occasionné   aulx  aultres  sainctes   emprinses   de   Sa   Ma*^, 
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nrecq  délrimeDi  général  de  toute  la  chrestienneté ,  par  le  piet 
pie  le  Turcq ,  comman  eoDeiny  «  at  ce  pendant  *  emprius  sur 
ieelle,  selon  qu^il  est  notoire  à  chascun.  Par  ou,  pour  mieulx 
Bainteoir  en  prospérité  toutz  ces  eslatz»  y  remectre  en  leur 
Bitier  les  contractations  et  commerces  acouslumez  qui  ameynent 
les  rychesses  et  entreteingnent  les  forces  du  maistre,  pour  con- 
tentement de  toutz  ses  subjectz  et  regaigner  leur  cœur  et  béné- 
folence  et  unir  ses  propres  forces,  pour  tant  plus  librement,  et  seu- 
lement pouvoir  faire  teste  à  ses  ennemis  et  se  servir  en  tout  tamps 
des  avantaiges  et  commodilez  que  Dieu  luy  at  donné  souflli- 
lemment  en  ses  pays,  sans  estre  besoing  de  s*appuier  tant  sur 
lesestrangiers,  que  Ton  peult  vraiement  dire  estre  fundi  nostri 
sriofittlalem,  parce  qu'ilz  ne  servent  qu'a  piller,  ruiner  le  pays 
it  emporter  tout  Targent  hors  d'icelluy,  sans  aulcun  bon  effect 
le  service,  comme  s'est  veu  en  cesle  guerre ,  Sa  Ma}* ,  a  mon 
advis,  doibt  chercher  toutz  bons  moiens  servanlz  à  la  dite 
pacification ,  et,  si  in  alUram  pariem  peccandum  esi ,  plustot 
le  montrer  trop  clément  vers  ses  subjectz  que  trop  sévère  et 
opiniastre  à  punir  leurs  faulles ,  se  souvenant  :  Amore  et  Aena- 
wokntia  melius  stMliri  magna  imperia  guam  metu.  Le  bon  duc 
Philippe ,  ancestre  de  Sa  Ha^^ ,  duc  de  Bourgoigne ,  qui  fut  re- 
■ooMné  le  plus  saige  et  riche  prinche  de  son  tamps ,  le  plus 
respecté  de  ses  voisins  et  aimé  de  ses  subjetz,  souloit  *  dire 
|n*eo  cela  il  s'estimoit  grand ,  qu'il  commandoit  au  cœur  de 
riches  subjetz;  et  par  une  lettre  qu'il  escripvoit  à  sa  femme, 
9Stant  lors  à  Lille  et  luy  an  Quesnoi  le  Conte ,  laquelle  j'ay 
leo  et  leu,  mettoit  qu'entre  toutes  les  grâces  que  Dieu  luy  avoit 
Eûctes ,  il  estimoit  cellelà  des  plus  grandes,  que  partout  où  il 
illail  ,  il  se  trouvoit  suivy  et  accompaignié  de  l'amour  et  bë- 
•evolence  de  ses  subjectz,  qu'il  tenoit  pour  un  thresor  fort  asseuré. 
Et  certes,  la  grandeur  de  nostre  maistre  est  telle  et  les  com- 


*  Ce  pendant ,  pendaiil  ce  temps. 
<  Souloit,  avait  coutume. 
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nioditez  qu'il  ai  en  ses  estalz  si  grandes»  qu'il  peult  foire  teste 
a  tout  le  monde  sans  craindre  personne,  moiennant  qu'il  s'ea- 
tende  bien  avecq  ses  propres  subjectz  et  quil  possède  ieun  1 
cœurs  ,  pour  tant  plus  librement  s'ayder  de  leurs  moyens  et 
estre  assisté  au  besoing  de  leurs  biens,  qui  est  le  vray  rem 
de  maintenir  ceste  grande  masse  de  tant  d'esialz  si  divers  d 
nature  et  climat  en  ung  corps  et  soubz  le  commandement 
obéissance  d'un  chief  ;  aultrement  par  division  de  quelque  membre^ 
quelque  petit  qu'il  soit,  legièrement  toute  la  masse  du  corpi 
entier  se  dissoulJroil,  comme  lisons  par  les  histoires  estre  adveu! 
souvent  que  les  plus  grandes  monarchyes  estantz  au  plus  bank 
et  ne  pouvant  plus  soubstenir  leur  propre  grandeur,  se  soit 
desfaictes  et  rompues  par  leurs  propres  forces:  magna  imperiê] 

j 

plerumque  mole  ruunt  stm.  [ 

La  quatriesme  rayson  pour  laquelle  Sa  Ma^  doibt  désirer 
ceste  pacification,  est  le  respect  de  toutz  les  princes  et  estais 
voisins ,   tant  amis  que  ennemis. 

Votre  Excellence  doibt  entendre  que  ce  Pays-Bas,  combiea 
qu'il  soit  petit  et  d'estroite  extendue,  toulelTois  à  raison  de  SOA 
assiele ,  de  la  commodité  de  la  mer  et  rivières ,  des  passaigei 
accessibles  de  toulz  costetz,  par  où  toutes  marchandises  y  peuvent 
commodément  arriver  et  d'ichy  estre  distribuez  partout ,  est; 
comme  un  marchié  publique  et  emporium^  non  seulement  des 
voisins,  mais  aussi  de  tonte  l'Europe.  Parquoi  conséquamment, 
quand  ledit  pays  souffre  et  que  les  trafficques  et  negotiations 
cessent  par  clôture  de  la  mer  et  aullres  passaiges  ,  toutz  les 
royaulmes  et  pays  voisins  endurent  quant  et  quant  ^  ,  grandes 
pertes  et  discommoditez,  pour  ne  pouvoir  faire  prouBct  de  leurs 
biens  procédant  de  leur  creu ,  à  faulle  d'aultre  issue ,  ny  tirer 
aussy  d'ichy  les  commoditez  requises  pour  le  commerce,  y  in- 
terrompu de  toutz  costez  à  l'occasion  de  troubles  y  survenues 

*  Qtuint  et  quant ,  en  même  temps. 


et  continnez  si  longtemps ,  ce   qui  cause  le  malcontemeot  et 
cbmeor  desdits  voysins. 

Pariant»  comme  ces  pays  pour  estre  ainsy  euvironnez  de  tant 
et  si  paissans  princes  et  estatz»   si  ouvers  de  tous   costez  et 

r  mer  et  par  terre,  ne  se  peuvent  maintenir  en  leur  pros*^ 
itë  sans  bonne  corespondance  des  dictz  voisins,  lesquels  aussy 
peuvent  fiiire  proufict  du  leur,  ny  en  tirer  commoditez,  si 

n  par  le  moien  de  ces  Pays-Bas,  Sa  Ma^  leur  doibt  aussy 
eeste  correspondance  de  maintenir  en  ces  dits  pays  la  paix, 
repos  et  asseurance  des  passaiges  pour  le  commerce  général , 
fà  affin  que  Sa  dicte  Ha^  soit  aussy  rechiproquement  assisté 
aecooru  et  correspondu  des  dictz  princes  et  estatz  voisins 
ïconfaederés  et  amis,  en  toutz  ses  affaires  que  luy  pourront  sur* 
imir ,  tant  ychy  que  ailleurs  ;  et  davantage  pour  éviter  aussy 
k  dangier  des  aultres  grands  voisins  mal  affectez  et  qui  sont 
en  compétences  avecq  nostre  maistre  pour  la  préférence  et  mo- 
[  narchie,  lesquelz  vraysemblablement  (quoniam  nuUa  fides  regni 
ioem  omnisque  poiesiaa  impatiens  consortis  erii)  ne  cherchent 
linon  par  toutz  moiens  possibles  occasion  de  rompre  et  abaisser 
b  grandeur  qui  leur  est  formidable  et  suspecte.  Sa  Ma^  doibt 
désirer  et  chercher  de  s^appaiser  et  bien  entendre  avecq  ses 
propres  subjectz.  Pour  toutes  les  susdictes  raisons,  avecq  beau- 
coup d'aultres  qui  se  pourront  ajouter ,  Sa  Ma^,  à  mon  advis, 
et  pour  l'honneur  de  Dieu ,  accroissement  de  la  vraye  religion 
catholicque,  apostolicque  et  romaine,  et  mesme  pour  sa  propre 
grandeur,  pour  le  bien  et  utilité  généralle  de  tous  ses  estatz 
ei  pour  le  respect  des  dilz  voisins,  doibt  chercher  la  dicte 
pacification  par  quel  bout  que  ce  soit,  moiennant  la  religion 
catholicque  et  son  auclhorité  suprême  saufz,  et  gardant  en  tout 
la  réputation  vers  les  voisins  et  le  décorum  principis  vers  ses 
sobjectz  et  vassaulx.  Cicero,  père  de  Féloquence  romaine  et 
de  sa  patrie,  grand  politique,  disoit  au  premier  livre  de  ses 
offices  :  Mea  quidem  senlentia  paci  quœ  nihil  habitura  sit  insi- 
éiarum^  semper  e$t  consulendum.  In  quo ,  si  mihi  crediêum  fuisset^ 


—  «80  — 

elf î  mon  cfHmmnf  ai  êëUem  rmnpublicmm  »  fmm  nmne  mmlk  es^ 
haberemuê. 

Quant  an  deuxiesne  poioct  de  h  proposiiioa  de  Yoslre  ex- 
œlleace  :  par  quelz  personoaiges  Ton  pourrai!  oiiealx  coodain 
le  faict  de  oeste  paoificatioo. 

Il  y  a  trois  sortea  de  personoaiges   par  lesquels  se 
conduire  cest  affaire  et  qui  peuvent  entretenir  en  oeste  paci 
fioation  :  asscavoir ,  Sa  Ma*^,  les  pi*inces  chrestiens  calboHcqu 
pareas  et  eonfasderez  du  roy;  et,  tieroement,  les   aubjetz  et 
estatz  bons  de  Sa  dicte  Ma^. 

La  première  et  plus  grande  anlhoritë  du  roy  aanrieroit  nos 
en  traicter,  mais  consister  par  donner  la  paix  à  ses  subjectt 
par  touUs  telz  moiens  que  Ton  adviseroit  meuremeni   pouToir 
estre  soniBsantK  pour  donner  raisonnable  contentement  et  as- 
seurance  anix  subjectz  altères  et  aux  princes  voisins  «  encor» 
qu'ilz  soyent  mal  affectez  on  de  diverse  religion  ;  occasion  de  dim 
que  le  roy  en  toute  raison  et  équité  at  satisfaict  ao  debvoif; 
et  olBce  d'un  bon  prince  et  clément,  et  qu^avecq  son  honoeaiH 
et  bonne   réputation ,  il  n'eut  sceo  faire  davantaige»  et  que  la 
dict  bénéfice  de  tdle  grace«  si  absolute  et  sans  anieonne  résene, 
procédasse  nuement  du  propre  mouvement  et  de  la   clémence 
naturelle  de  sa  dicte  Ma^,  à  Tintercession  des  princes  amis  et  coa- 
fsBderés  et  à  la  très-humble  réqueste  de  tootz  ses  estatz  et  bons 
vassaulx  en  général  et  pour  un  bien  de  toute  la  cbrestienneté, 
mettant  en  oubly  les  offenses  passées ,  moienoant  la  recognoissance 
deue  desdicts  altérez  a  Fendroict  de  Dieu  et  son  obéissance.  £l  si 
pour  se  mieulx  approcher  et  entendre  Tung  Paultre  «  mesmeroeot 
sur  les  asseurances  »  il  fault  venir  à  ce  poinct  de  traicter  et 
communicquer  *  il   pourait  sambler  que  rautborité  seroit  plus 
grande  de  le  faire  par  tierce  main  et  instrument  de  quelques 
princes  voisins  qoeaultrement,  si  avant  ^  touteffois  quHlz  fussest 
catholicqoes  et  affei^ionez  à  nostre    maistre  et  teh   qae  Too 

*  Si  avanie  pour  autant. 


—  Mol- 
lit aaloQime  doQbte  on  Mnpicion  <itt*il8  poitrioet  ou  vonldrioot 
acUqaer  lear  particolier  plus  qae  le  proufict  da  roy  et  de  sea 
tatz.  Maia  eo  ce  iaict  d^emploier  prince»  à  eeste  matière  de 
eificalion  pour  instrumenlz  principaaUt  je  treuve  entre  auhres 
latre  diflScultez  notables:  la  première,  que  la  negotiation  en 
rat  plus  longue  et  dificUle;  la  seconde»  que  les  forces  et 
crelz  dn  roy  et  Testât  de  ses  pays^  leur  seront  par  ce  moien 
us  cogneuz  et  descouvers;  la  tierce ,  que  le  roy  parvenait 
la  pacification  par  leur  moien,  se  mettrat  en  grandissime 
riigalion  vers  eulx  et  comme  si  eulx  lay.  eussent  rendu  ses 
tys  en  mains;  la  quarte  «  la  doubte  que  sur  les  poincts 
assenrance  et  conditions  d*ac<)ord  se  poulriont  proposer  et  li« 
lier  moiens,  lesquelz,  en  aultres  endroictz,  serioat  chy  après 
iéjadiciable&  au  Roi  et  à  ses  eslalz,  car  cbascun  prince,  quel- 
le bien  aflEectionné  qu*il  soit,  aimerat  toujours  de  procurer 
ttsi  quelqn'advantaige  pour  sa  liberté,  franchises,  droits  et 
uenrances  particulières,  principalement  en  pays  ou  nécessaire- 
^t  il  at  affaire  de  traicter  et  tirer  ses  commoditee.  I^rquoy, 
lUQt  emploier  les  dicts  princes  pour  principaulx  négociateurs 
^  la  dicte  pacification ,  -il  mérite  bien  de  y  aviser  meurement. 
^aot  à  traicter  et  conduire  la  dicte  pacification  par  subjetz 
XNifidentZy  semble  que  ce  seroit  la  voye  plus  briefve  et  moings 
bafi^erense ,  parce  que  le  secret  des  affairea  de  Sa  Ha^  et  de 
^  pays  en  demeurerait  plus  couvert ,  Tauctorité  plus  entière, 
A  Tassarance  aus&y  requise  pour  la  confidence  de  ce  qui  se 
l^romeclroit  d*ung  cosié  et  d^aultre ,  se  trouverat  facUlement  au 
'^ia^*  qnand  Sa  M'*  serat  servye  d'y  faire  interposer  la  foy 
Nbltcque  et  obligation  de  ses  aultres  estatz  bons.  Et  ansdictz 
P^rsonnaiges ,  vassaulx ,  confidentz  et  agréables.  Sa  Majesté 
Pourait  tnre  donner  telle  instruction  que  bon  Ini  serobleruit 
^^00  les  occasions  de  son  service  et  moiens  qui  souffirront 
Nr  parvenir  à  quelque  bonne  et  fructueuse  résolution;  bien 
V^  pour  moienner  les  débatz  et  remectre  les  principales  dif- 
Miez  qui  surviendraient  en  la  dicte  communication  aulx  termes 
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de  la  rayson ,  et  donner  plus  d*auctorité  i  la  dicte  commii 
cation  «  il  serait  bore  de  propos*  principallement  lorsque  U 
seroit  en  train  de  faict  ou  failly,  d'y  faire  entreveoir  aulca 
ambassadeurs  ou  députez  des  princes  voisins ,  comme  de 
royne  d'Angleterre  »  duc  de  Julliers  •  duc  de  Bavière  et  d'aolul 
mesniement,  pour  servir  de  temoings  à  tout  le  monde,  en  i 
que  Faccoi'dt  ne  sortisse  effect  de  la  syncere  intention  et  I 
debvoirs  esquelz  sa  susdicte  Majesté  s'auroit  mis  pour  le  \à 
publioq  et  repos  de  ses  subjectz;  ce  qui  serviroit  de  jnstifi^ 
tion  vers  toutz  mulveillantz  et  calumniateurs,  et  pour  ostrel 
faulces  impressions  qui  se  donnent  des  actions  et  inteotia 
de  sa  Ma^  ausdicts  princes  et  estatz  voisins  par  lesdicts  rebi 
les  »  pour  estre  mieulx  assistez  et  favorisez  d'eulx. 

Et  se  peult  sa  Ma*^  tant  mieulx  fier  en  sesdicls  Estatz  b^ 
de  par  decha  pour  y  interposer  leur  foy,  que  toutz  ont  proies 
en  particulier  et  général  encoire  à  la  dernière  assambiée  desdid 
Estatz,  de  souffrir  plustots  la  mort  que  d'endurer  aalcaà 
changement  en  la  religion  catholique  romaine  ou  obeîssav 
de  sa  Ma^,  leur  prince  naturel.  Et  n'est  chose  nouvelle  q 
pour  appaisser  les  troubles  et  séditions  d'un  estât,  Pon  ioter 
la  foy  publicque  desaultres  estatz  bons,  mesmement  des  s'*  va^ 
saulx  et  autres  principaulx  personnaiges  du  pays,  pour  roieul 
faire  asseurer  et  oster  toute  la  difficulté  intervenue  par  maovaiisfl 
impressions,  aiant  le  mesme  esté  souvent  practicqué  es  anchieDm 
guerres  civilles  et  inteslinez  de  Flandres  et  aullres  EslaU  ' 
par  decha.  •  ' 

Touchant  au  lieu  qui  se  pouroit  choisir  pour  la  communication 
et  l'asseurance  qui  se  pouroit  donner  aulx  députez,  qui  ^ 
l'aultre  poinct  de  la  proposition  de  voslre  Ex"»,  il  me  satubi* 
n'y  avoir  grande  difficulté.  Car  pour  le  lieu ,  il  fauit  ^d^i^ 
d'en  choysir  ung  qui  soit  propre  pour  la  commodité  des  coia* 
niuniquanlz  et  à  la  main ,  pour  d'un  costet  et  d'aultre  pouvoir 
estre  servy  de  briefves  responces  aux  poinctz  qui  tomberiool 
en  difficulté,  affiu  de  tant  plus  advancher  cestes  négociation' 
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me,  à  mon  advts,  seroit  propice  quelque  lieu  entre  Breda 
S' Ijrertrudberghe,  soil  le  fort  de  Mondragon  ou  aultre,  ou 
que  Ton  dressât  à  la  legiere  quelque  maison  de  bois  au 
plus  propre,  de  sorte  que  chascune  des  parties  après  la 
muoication  se  puisse  chasctin  soir  retirer  chez  soy  et  retourner 
lendemain.  Et  pour  la  seurté  des  personnes  députées,  soit 
r  les  faire  venir  or  quelque  lieu  de  nostre  pouvoir  ou  aultre- 
t,  en  cas  de  diffidence  S  s*il  est  besoing,  oullre  la  foy  publicque, 
poarrjt  mettre  quelques  hostagiers  ^  équivalens  aulx  qualités 
icts  députez  es  mains  des  ambassadeurs  ou  soubz  le  pouvoir 
quelque  prince  voisiu  durant  ladicte  communication,  par  ou 
anltres  asseurauces  qui  se  pourront  donner  au  contentement 
parties,  toute  occasion  de  craincte  et  de  doubte  serat  oslée. 
t  pour  respondre  d^advis  sur  Taultre  poinct  de  la  proposition 
vostre  Ëx^ ,  concernant  les  remèdes  de  ces  troubles,  les 
•ens  propres  et  Tordre  que  Ton  pouroit  tenir  en  ladicte 
muoication,  avecq  mainteuement  delà  réputation  etauctorité 
à  sa  Ma^  nostre  prince  naturel. 
Monseigneur,  ce  n'est  chose  nouvelle  ny  estrange  qu^en  une 
nblicque,  Royaulme  ou  aultre  estât  publicq  ,  surviennent 
Icune  fois  altérations,  rébellions,  séditions,  troubles  et  grands 
ogeroenlz;  car  ny  plus  ny  moins  que  au  corps  humain 
ique  bien  complexioné  qu'il  soit,  adviennent  souvent  divers 
identz ,  maladies  et  indispositions,  ainsy  au  corps  politicque 
gouvernement  d'un  estât,  quelque  bien  ordonné  et  policié 
fqs'il  soit  ,  nécessairement  (  pour  n'estre  rien  eu  ce  monde 
'Uable  et  perpétuel ,  ains  subject  à  mutation  et  changement) 
eotreviengneut  de  tamps  à  aultre  diverses  mutations  et  alté- 
lilîons  comme  maladies,  la  malice  des  hommes  et  corruption 
'éà  tamps  y  eugendrant  tousjours  quelques  mauvaises  humeurs 
et   nouveaulx    iuconveniens ,    qui    sont    de  tant  plus  dangereux 

*  IHffldeitce  ,  défia iice. 
<  Hoêluifierê  ,  ôluges. 
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et  difficilz  à  curer  que  Ton  les  laisse  kmgiauBps  couvai 
et  dofDÎaer,  Fan  mal  attirant  Taiiltre;  et  [Niriant»  le  prii 
cipal  remède  estait  de  y  obvier  dois  #  le  coamieiicbeiiieiil  i 
de  bonne  heure  arracher  discrètement  le  mal  avant  q« 
eut  prias  si  grande  rachine  et  progrès  :  Prineipiis  o6sta, 
medàcina  paraiur^  quum  mala  per  hngM  invaluere  m&ras, 
comme  d'une  petite  estinoelle  quand  elle  n'est  esiaincte  bi^ti 
s'engendre  souvent  grand  feu  qui  brusie  et  consomme  toute 
maison  «  ainsy  d'une  petite  occasiott  mal  entendue  et  maa 
impression  concoe,  provient  legierement  grand  desordre  et  m 
totalle  à  un  pays,  si  incontinent  et  avantque  le  chaocre 
et  corrompt  plus  avant,  r<Mi  ne  porte  bon  aoiog  de  Y 
et  arracher  par  bons  et  discrets  moyens.  Elt  certainemeat 
affaires  de  ces  Pays  Bas  importants  quelque  généralité  dn 
publicqne,  ne  peuvent  souffrir  longue  dilation  de  remède 
grand  dangier  et  ruine  de  tout  Testât,  moina  que  nul  aal< 
tant  pour  le  naturel  du  pays,  l'abondance  du  mesnu  pea 
y  vivant  de  negoliation  et  de  sa  labeur  quotidienne,  qu'au 
pour  Tassiette  et  diversités  de  limite  d'iceulx  pays*  si  oow 
de  toutz  costez  et  confinants  à  princes  et  potentatz  si  paissa 
et  tant  éloignez  du  secours  des  aultres  estatz  de  sa  ALi^* 
Mais  puisque  nostre  ipal  est  ja  tant  invétéré  que  le  cbao 
de  cesle  maladie  publique  est  entré  bien  avant  aux  principao 
membres  du  corps  et  jusques  à  approcher  le  cœur,  il  sam 
estre  grand  besoing  d'y  procéder  discrètement.  Et  pour  appiicq 
les  remèdes  propres  au  mal,  il  fault,  à  l'ei^emple  d'uo 
médecin ,  bien  cognoislre ,  premièrement  la  source ,  occasi 
et  racyne  de  la  maladie,  la  dispocition  et  portée  du 
malade,  les  circonstances  et  accidenlz  qui  pourriont  surveoif 
pour  selon  les  dictes  considérations  tempérer  et  accooioder  i^ 
i*emèdes  avecq  telle  prudence  et  modération  que  Ton  se  doo 
de  garde  qu'en  usant  de  médecines  trop  fortes  et  surpassanti 
la  force  du  malade,  l'on  ne  lue  au  lieu  de  guarir ,  et  au  cootai^ 
les  donnant  trop  doulces,  Ton  ne  proficte  riens.  SemblablemeBt 
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le  celuy  n^est  estimé  bon  chyrorgien  qui  guérit  seulement 
lye  superficiellemeut  sans  tenter  le  fonU  d'icelle,  à  faulte 
[aoy  peu  à  peu  elle  s'appostume  et  pourrit  par  dedans, 
lorte  que  la  mort  du  corps  s'en  suit  ;  aussy  en  ceste  playe 
[ue  si  dangereuse,  les  forces  que  Ton  y  at  applicqué 
indes  et  si  continuelles,  avecq  frais  et  despenses  si  extrêmes, 
de  tant  d^bommes  et  bons  serviteurs  de  Sa  Ma*^,  accom- 
de  la  myne  de  tant  de  villes,  villaiges  et  pays  entiers, 
ïi  pour  cela  eu  si  peu  de  succez,  que  Ton  n'at  point  pris  re- 
de  purger  de  bonne  heure  les  mauvaises  humeurs  de  ce  corps 
|ue  et  politique,  d'oster  les  occasions  et  sources  du  mal  et 
ffoQ  s^est  amuzé  plus  à  guérir  superficiellement  la  playe,  que 
sonder  le  fonds  d'icelle,  lequel  ce  pendant  intérieurement 
corrompu  ,  et  de  là  (à  mon  advis)  est  procédé  qu'après 
de  remèdes  si  véhementz  qui  ont  consommé  le  Rov  et  ses 
et  reculé  les  affaires  de  toute  la  chrestienneté ,  Ton 
^encoires  comme  à  commencher  et  de  mal  en  pis,  parceque 
de  la  playe  n'estant  bien  sondée  ni  nestoyée,  elle  s'est 
par  dedens  et  apporte  journellement  nouveaulx  acci- 
eo  dangier  de  perdre  tout  le  corps ,  si  Ton  n'y  pourvoilt 
(t  et  plus  par  art  et  grande  discrétion  que  par  forces 
ires  seules ,  puis  mesmement  qu'il  est  question  de  re- 
les  cœurs  des  hommes,  qui  sont  naturellement  gène- 
,  et  reconcilier  les  volunlez  des  subjetz  allienés  de  leur 
Et  fault  croire  que  ces  pays  pour  estre  petitz ,  ouvers 
i accessibles  de  toutz  costelz ,  si  peuplés  de  soymesmes ,  si 
mnés  de  tant  et  si  puissuntz  princes  et  estatz  et  si  loing 
I  secours ,  comme  j'ais  dict  cy-devant ,  ne  se  peuvent  main- 
||ir  par  la  voye  de  force,  comme  feriont  bien  aultres  estatz 
Indifférente  nature  et  assiette.  Pour  doncques  sonder  le  fons 
l  Bostre  playe  et  cognoistre  la  vraye  source  et  remettre  le 
qis  de  ces  Pays-Bus  en  leur  prospérité  et  estât  anchien,  il 
t  sanible  y  avoir  trois  occasions  principales  de   nostre  mal 
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el  raine  :  premiereiiieot  Tire  *  de  Dieo,  provocquée  par  sm  bit| 
et  offeoces  taot  énoroies ,  après  lai  mauvaise  diligence  que  I| 
at  faict  de  s^eatendre  et  correspondre  avecq  les  princes  Tûisii| 
la  diflSdence  en  laquelle  ils  se  sont  mis  de  nous,  n^estanti|| 
cherchez;  et  tiercement,  la  mauvaise  impression  conceoe 
les  propres  subjetz  des  actions  de  Sa  Ma**  et  de  ses  mini 
et  la  dîffidence  y  entretenue.  A  quoy  fault  remédier  par 
(raires:  quiaconiraria  conirariii  ^Ume  curanier^  selon  la 
des  médecins.  Et  certes  pour  le  premier  qui  Touldral 
enfonser  le  tout ,  il  trouverat  que  de  toulz  costetz  y  ail 
faulte.  Nous  murmurerons  tant  que  nous  vouldrons  et  re) 
rons  la  coulpe  Pun  sur  Tautre ,  mais  toutz  avons  failly  p^ 
dément  et  les  cbiefz  et  les  membres.  Parquoy  tontz  avooii 
affairj  de  médecine  et  de  nous  amender  (plustost  tard  qae-j 
mais)  des  faultes  passées.  Et  pour  appaiser  Dieu ,  il  fauJl 
les  occasions  par  lesquelles  il  at  esté  olfencé,  relrenchanl 
costel  les  excès,  ivroigneries,  jurementz,  blasphèmes  et 
publicques  du  peuple ,  et  d'aullre  la  paillardize ,  licen 
foules  '  des  gens  de  guerre,  affinque  Dieu  soit  servy  eo 
et  partout,  et  s'il  faut  mener  guerre,  que  du  moins  elle 
mesnée  chrestiennement  sans  telle  foulle  du  peaple  et  li 
exécrable  du  soldat;  car  certes  je  ne  puis  celer  à  V.  Et" 
plusieurs  geuts  de  bien  et  catholicques,  affectionnez  au  ser 
de  Dieu  et  de  Sa  Ma^ ,  sont  esté  tellement  schandalizés  à 
fachon  extraordnaire  de  vivre  des  soldatz,  de  la  licence  |il 
mise  et  impunie,  insolences  énormes,  advenues  tant  au 
des  villes  de  Malines,  Naerden,  Zuytphen ,  que  aullres, 
nées  voluntairement  en  proye  et  boucherie  aux  soldats, 
aulcun  respect  des  bons  ny  du  sexe  et  personnes  sacrées» 
d'en  perdre  quasi  la  bonne  opinion  que  les  affaires  de  oo 
maistre  poulront  prospérer,    puisque  telz  maulx    et  énornui 

*  L'ire,  la  cblère.  ' 

*  Foules  f  oppressioDS. 
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lariont  impanement  à  la  veue  et  présence  des  princi- 
X  ministres»  contre  Thonesteté  chrestienne,  voîres  Thuma- 
mesme  et  an  dehors  de  la  saincte  intention  de  sa  Ma^, 
elle  estant  par  decha  aus  guerres  dernières,  à  la  prinse 
S*  Quentin ,  ville  ennemie  et  si  principalle  des  Francbois , 
ertée  d*assault,  gaignast  plus  d'honneur,  réputation  et  re- 
mée  par  tout  le  monde,  d'avoir  entre  la  furie  militaire  par 
rieté  et  diligence  indicible,  tiré  hors  de  la  ville  durant  le 
I  et  préservé  toutes  les  femmes  et  Glles  de  la  force  et  violence 
soldatz  et  les  renvoyé  seurement  avecq  bon  convoy  chez 
"saoïys,  que  de  la  victoire  mesmes  qu'il  y  obtint  si  glorieuse; 
sorte  que  les  ennemis  propres  se  transportiont  d'affection  » 
fttz  publicquemenl  les  subjectz  estre  bien  heureux  qui  vivront 
kuD  tel  Prince,  si  pieulx  et  si  clément.  Par  où  se  voit  que 
lèroeQce  sert  plus  à  la  grandeur  d'un  Prince  que  la  rigeur 
fême.  Et  combien  qu'aucunne  fois  pour  Texempie  ladicte 
»r  puisse  sambler  estre  nécessaire,  touteffois  ce  doibt  estre 
iernier  refuge  quand  toutz  aultres  remèdes  défaillent,  et  avecq 
f  modération  que  les  circonstances  y  soient  observées  et  que 
KcuD  cognoisse  que  l'on  n'y  dit  estre  meu  par  ambition, 
<nce,  vengeance  ou  aultre  affection  et  passion  particulière, 
B  qu'avecq  regret  l'on  ait  comme  esté  forcé  le  faire  pour 
^  aa  plus  grand  mal  ou  pour  certaine  apparence  d'un  plus 
^d  bien. 

Qaant  à  l'administration  de  la  justice,  qu'il  convient  estre 
Bictoriere  et  diligente,  sans  aulcun  respect  particulier,  et  en 
)Q^ile  Dieu  nous  commande  d'avoir  à  cœur  la  cause  des  vefves 
orphelins ,  si  du  passé  y  at  eu  faulte  en  la  fachon  extraordinaire 
iBt  Ton  y  at  procédé,  qae  du  moins  à  ceste  heure  l'on  regarde 
tse  corriger,  rendant  à  chascun  le  sien,  sans  longeur  de  pour- 
¥6  et  procez,  en  laquelle  plusieurs  sont  estez  consommez, 
"^brassant  la  protection  des  vefves  et  orphelins,  et  en  tout  aîani 
^Ue  considération  à  l'œquité  des  causes  que  faveur  ou  hayne 
^  personnes.  Ainsy  appaisant  Dieu  et  ostant  les  occasions  des 
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péchez,  tant  pablicqoes  comme  d'estat  que  pairticaliers  t  chas 
reformant  soymesme ,  fespere  que  aurons  Dieu  de  nostre  pi 
moiennant  la  protection  duquel  personne  ne  nous  pourat  noii 
de  la  paix  de  Dieu  succederat  la  paix  des  hommes. 

Quant  an  second  poinct  de  la  diffidence  et  mauvaise  inteiU 
que  les  princes  et  estatz  voisins  ont  conceuz  de  nous,  il 
certain  que  la  pluspart  et  quasi  toute  sont  malconlens  et 
murent  contre  noz  actions.  Et  combien  que  ouvertemeot  i 
s'osent  déclarer  ennemys*  touteffbis  secrètement  ils  sont  li| 
ensemble;  ils  favorisent  et  assistent  d^ai^ent  et  aaltremeoti 
rébelles  el  par  Texperience  qui  se  voit  journellement  de  N 
actions  et  simulations,  ils  donnent  assez  à  cognoistre  quiH 
tiennent  sur  leur  garde  et  qu'ilz  se  deffient  entièremeatj 
nous;  de  sorte  que  la  parolle  du  Roy  et  de  ses  princin 
ministres  n'at  plus  le  poix  ni  Feffet  vers  eulx  qu'il  soaloitl 
se  tiennent  avecq  Pœil  ouvert  comme  en  doubte.  El  sad 
qu'ilz  se  sont  imprimez  ceste  opinion ,  vraysemblablemeot  || 
induction  d'aultres  malveillantz,  que  Sa  Ma^  vouloit  bm 
ses  Pays-Bas  un  magasin  de  guerre  et  y  entretenir  une  an 
ordinaire  pour  peu  à  peu  empiéter  et  conquester  sur  les  vob 
et  leur  donner  loy.  Et  comme  ils  scavent  bien  que  la  puissi 
du  roy  est  telle  qu^avecq  les  moiens  qu*il  at  eo  ses  pro^ 
estatz  et  Tayde  de  ses  subjectz  il  peult  commander  k  ses  voM 
et  se  venger  legierement  des  injures  et  traverses  qu^ilz  loy  A 
ils  se  sont  toute  mis  en  double  et  jalouzie  de  leurs  esll 
et  pour  ne  se  sentir  d^eulxmesmes  fortz  assés  d*y  resîsl 
font  ligues  et  secrètement  allument  le  feu  et  assistent  de 
qu'ils  peuvent  les  sedicieulx  et  rébelles  de  Sa  Ma^  pour  6 
sommer  et  diminuer  par  ses  propres  forces  la  grandeur  du 
qu'ils  craindeut.  Partie,  sur  le  lesmoignage  de  leurs  conscieii 
et  pour  estre  ennemis  de  nostre  anchienne  saincte  religioot 
prins  impression  que  par  force  et  sur  pretext  de  les  redoii 
Ton  se  vouidroit  attacher  à  eulx.  Anitres,  par  envie  et  émol^l^ 
de  telle  grandeur  et  prospérité  du  roy  qui  leur  est  sospec 
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par  sécrele  connivence  donné  forces  et  administré  gentz  et 
fSùi  aux  rebelles  pour  se  maintenir,  n'estant  possible  que 
llremeni  le  prince  d'Orenges,  despouillé  de  tout  son  bien,  et 
Ai  avoir  pied  en  Hollande,  s'eut  peu  ainsy  maintenir  es  enn 
qo^il  at  faict  par  decha  avecq  tel  equipaige,  ny  les 
tz  altérez  depuis  soubstenir  les  forces  et  armées  de  Sa  Ma^ 
oyées  contre  eulx,  sans  la  dicte  ayde  et  correspondance 
voisins.  Parqnoy,  saichant  Timpression  du  mal,  il  fault  par 
ionstrations  contraires  remectre  la  correspondance  requize 
les  dicts  voisins ,  par  leur  donner  asseurance  et  arguments 
s  que  Ton  n'entendt  riens  eroprendre  sur  eulx ,  ains  ^ 
contraire  que  Ton  veult  tenir  toute  bonne  amitié  et  in  tel- 
ce,  tant  pour  le  faict  de  commerce  et  contractations  de 
handises  que  aullrement,  renouveller  les  anchiennes  coufae- 
lions  et  ligues  des  pays,  et  que  par  effect  ils  voient  que 
Roy  entendt  de  maintenir  ses  pays  ichy  plustost  en  paix  et 
ses  que  par  force  d'armes,  qui  puissent  donner  double 
ils  voisins,  y  entretenant  seulement  les  garnisons  ordinaires 
requises  pour  la  sûreté  et  deffence  d'iceulx.  Avecq  quoy 
dicte  impression  de  double  se  pourat  facillement  osier  ^ 
pallement  si  Ton  traicte  par  gentz  agréables  et  qui 
issent  les  humeurs  et  naturel  des  dicts  voisins,  ne 
permettant  riens  de  parolles  que  Ton  ne  veuille  tenir 
fiiict.  Par  ainsy  regaignant  ce  poinct  de  confidence  et  corres- 
^Mdance  avecq  les  princes  et  estais  voisins.  Ton  se  peult  bien 
iieorer  que  au  besoing  Sa  Ma^  se  trouverai  rechiproquement 
Moodée  et  assistée  d'eux.  Car  comme  la  grandeur  du  Francbois, 
■lalateur  de  la  monarchie,  leur  est  aussy  suspecte ,  ils  seront 
M  aise  de  s'armer  et  couvrir  de  la  grandeur  de  l'un  pour  faire 
Mteet  se  maintenir  contre  l'aultre,  en  cas  qu'il  voulsisl  emprendre 
If  enlx.  Et  parlant,  il  leur  importe  grandement  que  le  Roy  soit 
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maîntenn  en  sa  grandeur  pardecha  ^,  pour  leur  propre  assenrai 
Api*è$,  pour  la  tiers  occasion  et  racine  de  nustre  msil,  il  seml 
que  Talteration  et  rébellion  des  subjectz,  et  mesmeraent  de 
qiies  estais,  procéJe  principalement  de  certaine  diflSdence  et 
vaise  impression,  conceue  des  actions  et  intentions  de  Sa  Ha^^ 
de  ses  principaulx  ministres,  interprétées  sinistrement,  commei 
son  dessaing  fut  esté  de  réduire  ces  Pays-Bas  en   une  provii 
conquestéè  ou  subjugoe,  soubz  les  lois  et  gouvernement  d'Espai( 
abolissant  toutz  privilleges,  costumes  et  ordre,  tant  de  jot 
que  police,  maintenu/,  jusques  oires  ^  pardecha,  pour  y  inlrod«i 
une  nouvelle  forme  et  fachon  de  gouvernement,  et  que  Sa 
cstoit  mal  informé  et  atrectionné  à  ces  Pays-Bas,  comme  si  t< 
estiont  hsereticques  et  rebelles,  et  que  partant  il  ne  s'en 
cioit  plus. 

Et  combien  qu'il  est  certain  que  telles  perverses  et  Taol 
opinions  (tant  esiongées  de  la  saincte  et  juste  intention  de 
Ma^  et  de  Famour  et  singulière  bénévolence  qu'il  at  touj< 
démontré  à  ses  esUxls  patrimoniaulx),  proviengnent  et  se  di^ 
gent  par  la  meschante  volunté  et  praclicque  des  malveîilai 
et  lia;reticques ,  qui  prétendent  par  là  retirer  plusieurs 
subjectz  de  la  dévotion  ^  qu'ils  ont  à  Dieu  et  à  Sa  Ma^ ,  eo 
cordelle  de  leurs  erreurs  et  rébellions,  touteffois  nous  voici 
(à  nostre  grand  regret)  par  experieuce  la  dicte  roau^'aise  il 
pression  avoir  tant  gaigné  ez  cœurs  du  penpie  en  général # 
qu'il  ne  ressent  plus  les  affaires  de  Sa  Ma^  comme  il  soolottt 
aulx  advertances  des  victoires  et  bonnes  fortunes  du  Roj  0l 
de  ses  ministres  le  peuple  ne  faict  telles  démonstrations  de  jojt 
comme  il  est  accoustumée;  les  veulx  publicques  du  peuple  ci 
souhhaitz  de  bon  succès  n'accompaignent  point  noz  emprinsessekiB 
raffeclion  qtii  doibt  estre  et  se  souloit  démontrer  audit  peuple» 


*  Pardecha»  en  deçà. 

*  Jusques  oires ^  jusqu'ici. 

*  Dévotion,  dévouement. 
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sorte  que  nj  plus  ny  moins  que  si  les  affaires  du  Priace  ipie 
ir  toucbioDt  plus  rieuse  ainsy  semblent  ils  s*estre  dépouilliez  de 
ite  leur  aDchieaae  et  accoustuoiée  affection.  De  là  vient  aussy 
e  les  aydes  que  Ton  demande  aux  Estais  pour  subvenir  aux 
aires  de  Sa  Ma^  ne  s'accordent  si  voluntairemenl ,  ny  se  fur- 
îsent  avec  telle  promptitude  qu*il  convient.  Et  comme  par 
elqnes  arguoientz  des  actions  passées,  lesdicts  des  Estais  se 
mblent  estre  persuadez  que  le  roy  et  son  conseil  se  déifient 
!ulx  par  mauvais  rapportz  qui  luy  peuvent  avoir  esté  faictz 
olre  la  vérité,  et  mauvaises  impressions  conçeus,  ainsy  récbi- 
oquemeot  ils  se  sont  mis  en  diOidence  du  roy  et  de  son 
•oseil,  tenant  toutes  promesses  et  inductions  qu*il  leur  scait 
ire,  suspectes;  ce  qui  empesche  toute  la  bonne  négotiation 
le  Ton  pourroit  faire  avecq  les  dicts  estatz,  tant  es  matières 
qdes  que  de  justice  et  police.  Et  par  là  se  voit  combien  il 
(t  dangereux  et  pour  Tun  et  pour  l'aultre  de  mettre  quelque 
îfBdence  et  mauvaises,  impressions  entre  le  Roy  et  ses  estatz  et 
ibjeciz,  qui  doibvent  estre  unis  ensemble  comme  la  teste  avecq 
|Mà  corps  et  membres,  pour  par  diverses  actions  tendantes  à 
D  bot  et  offices  matuelz  et  récbiproques,  se  maintenir  Tung 
attitré  el  toute  la  masse  du  corps  entier  en  sa  force  et  vigeur, 
i  que  attltrem^at  par  discorde  et  Tua  et  l'aultre  est  en  daugier 
le  se  perdre. 

Et  partant,  cognoissant  la  racyne  du  mal  intestin  qui  nous 
tlblle  ^  le  plus«  qui  est  la  diffidence  et  mauvaise  impression 
lOBceue  par  les  subjectz,  il  y  fault  discrètement  pourveoir,  leur 
KUai  par  démonstrations  contraires  toutes  telles  perverses  et 
liQaginaires  opinions,  ce  qui  se  ferat  facîllement,  si  on  les 
f^'f^i  en  leurs  usances,  costumes  et  previléges  anciens,  si 
^vuni^qn^  de  droict  et  rayson  ils  peuvent  avoir  lieu;  si  l'on 
N'te  &oiQg   d*e&cuser   toutes  fouUes   et   mengeries  des  soldalz 


^falh,  tourmente,  accable. 
*  Si  avant,  autant. 
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et  auUrement ,  de  maintenir  chascun  en  gon  bon  droict,  m 
une  justice  droicturiere  «  et  si  en  somme  les  dicts  subjecn 
s*apperchoivent  qu'en  touts  poinctz  et  endroicfz  Sa  Ma*^  ë  si 
principaulx  ministres  ont  cure*  de  les  maintenir  en  paix i 
repos  et  d*avancher  le  bien  publicque  plusque  ienr  panicnliei 
selon  que  ja  '  V.  Ex^  at  commencé  de  donner  tant  de  preoii 
de  sa  bonne  intention,  qu'ilz  en  doibvent  oster  loatedoubK 
comme  j*espere  peu  à  peu  que  Teffect  s'en  ensuyrat. 

Et  certainement,  si  un  prince  veult  estre  bien  et  tolo 
rement  assisté  de  ses  subjectz  en  ses  guerres  et  aultres 
affaires ,  il  fault  qu'il  face  tant  qu'ils  aient  de  luy  bonnes  i 
pressions,  et  nommément  deux  :  la  première»  qae  Dieo, 
raison  et  justice  est  de  son  costet;  qu'avecq  bon  fonde 
et  occasion  légittime  et  quasi  forcé  il  est  contrainct  faire 
guerre  ou  aultres  entreprises  de  notable  conséquence  et 
point  pour  son  ambition,  avarice,  vengeance  ou  aultre  affi 
particulière.  L'aultre,  que  la  victoire  qui  s'en  ensnyrat, 
advantageuse  et  utile  pour  eulx  et  le  bien  publicque,  qai 
le  poinct  principal  en  considération  duquel  les  subjectz  a 
teront  toujours  plus  voluntairement  aulx  aflaires  de  leur  pri 
quand  ils  se  tiendront  asseurez  que  le  bon  soooes  d'i 
leur  serat  prouffictable  et  à  tout  le  pays;  car  comme  le  sol 
est  plus  voluntaire  et  prompt  de  combatre  et  d'aller  i  Tassa 
quand  il  at  espoir  de  gaigner  honneur  et  avoir  paK  au  botil 
ainsy  le  suhject  est  plus  inclin  et  voluntaire  de  contribuer  i 
supporter  toutz  travailz  et  despenses  pour  le  service  de  soi 
prince,  quand  il  en  espère  aussy  quelqu'advantaige  et  otilH 
publicque  pour  luy  et  les  siens. 

Et  pour  autant  que  voionts  plusieurs  des  Estalz  raesmes,  pov 
avoir  aultreffois  esté  trompez  et  abuzés  des  parolles  et  promesse 
intervenues  en  leurs  accordtz  précédantz,  ou  par  motz  ambiguë* 


*  Cure,  soin. 


—  203  — 

Il  coachiz,  estre  en  diflSdence  aussy  de  traicter  ouvertement 
:q  ceulx  de  la  court  et  des  finances»  tenantz  toute  induction 
pecle,  il  serai  bon  pour  advancbement  des  aydes  et  regaigncr 
lict  vers  enlx»  que  doresnavant  Ton  negotie  avecq  eulx  ouver- 
enl ,  sans  aulcunne  ambiguïté  de  parolles  ou  réserve  qui  leur 
iroit  mouvoir  scrupule,  affin  que  les  accordtz  procédantz 
8lot  de  bonne  et  liberalle  volunté  que  de  force,  ayent  meilleur 
:cez;  car  de  la  sincérité  et  bonne  foy  de  traicter  vient  ordi- 
rement  la  confidence,  de  la  confidence  succède  la  bonne 
iction  et  amour,  de  Tamour  et  bénévolence  la  libéralité  et 
mptitude;  car  qui  at  le  cœur  ^,  il  se  faict  legierement  maistre 
i  biens  et  auUres  choses  extérieures. 
U  combien  que  le  pardon  de  sa  Ha*^  tant  ample  et  général , 
tvoit  souffrir  pour  attirer  toutz  les  rebelles  et  altérez  à 
agnoissaoce  de  leurs  fauUes  et  à  se  confier  en  la  grâce  et 
mence  de  sa  dicte  Ma^,  toutteffois  il  n'at  faict  le  prouflSct 
ePon  en  attendoit  vraysemblabement,  par  le  moien  des  susdictes 
nvaises  impressions  et  diflBdence,  combien  que  aulcuns  bons 
^unaiges    samblent   avoir    noté  quelques  aultres  difficultez 

la  teneur  dudit  pardon  qui  poulriont  avoir  retardé  le  bon 
ici  d'icelluy ,  comme  par  la  clause  et  réserve  appozée,  que 
Bit  retournantz  en  vertu  dudict  pardon  à  intention  de  vivre 
Iholicquement  et  soubz  Tobeissance  du  Roy,  n*estiont  admys 
h  jouyssance  de  leurs  biens,  n'est*  après  souffisante  preuve 

lesmoignaiges  d'avoir  durant  leur  absance  continuellement 
eu  calholicquement  et  selon  les  institutions  de  nostre  réli- 
(^Q  ;  ce  que  n'auroit  esté  possible  de  faire  à  plusieurs,  à 
use  que  ne  s'osantz  tenir  à  Couloingne,  Liège  et  autres  lieux 
Kioscatholicques,  pour  les  defl*ences  y  faictes  à  la  poursuicte 
I  duc  d'Albe ,  de  non  y  soubslenir  aulcuns  bannie  ou  réfugiez 
^'  |)ar  decha,  auriont  esté  coutrainclz  pour  sauver  leurs  personnes 


*  Q«'»  al  le  rœur^  qui  possède  le  cœar. 
'  *^'«' ,  si  ce  n'esL 
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el  latîler  *  plus  seureinent ,  se  retirer  plus  avant  en  Allemaigoefl^ 
Angleterre,  esquelz  lieux  n'y  avoit  aulcun  exercice  de 
religion  et  ne  leur  estoit  permis  de  faire  aulcu»  acte  exi 
de  catholicque. 

Autre  diOiculté  samble  avoir  esté  causée  par  la  danse 
condition  insérée  audict  pardon  :  que  le  Roy  se  résenroil  Taotl 
rite  et  pouvoir  de  mettre  es  communaultez  et  villes  alti 
tel  ordre,  polices  et  ordonnances  que  pour  leur  propre  biea 
son  service  il  trouveroit  mieulx  convenir  ;  ce  que  apparent! 
les  peult  avoir  retenu  en  leur  mauvaise  impression  et  craii 
que  sa  Ma^  vouldroit  abolir  touts  leurs  anchiens  previllègoij 
costumes  et  ordres  de  gouverner,  pour  y  introduire  qoeh 
loy  ou  fachon  de  gouvernement  nouvelle.  Tierceroent»  Pial 
prélation  donnée  sur  ledit  pardon ,  que  les  vefves  et  erfii 
catholicques  de  ceulx  qui  estiont  morts  catholicques ,  e«ti( 
exclus  de  la  dicte  grâce  et  de  la  joyssance  du  bien,  comi 
non  s'extendant  le  dit  pardon  aulx  morts ,  at  offencé  et  saml 
fort  estrange  à  plusieurs,  de  tant  mesmement  ^  que  pour  nV 
aussy  iceulx  expressément  déclarez  par  la  teneur  dudit  pai 
excluz,  les  grâces  et  faveurs  généralles  du  prince  se  doibi 
plustost  exlendre  que  restraindre  principallement  à  Tendi 
desdicles  vesves et  pupilles  catholicques,  qui  sont  personnes 
dedroict  divin  que  humain  favorables.  Parquoy,  par  cesteeov 
mnnicution  de  paix  Sa  Ma*^  ostant  lesdictes  occasions  de  scni^ 
pule  poulrait  amployer  et  extendre  sa  dicte  grâce  et  pardoé 
avecq  restitution  des  biens  estantz  en  estre  '  à  tontz  ceaix  m 
général  qui  vouidroient  dorennavant  se  renger  à  la  religiol 
catholicque  et  ordonnances  de  Teglise  et  son  obéissance ,  m 
samble  aux  vefves  et  enfantz  ou  héritiers  catholicques  de  eeris 
qui  sont  mortz  catholicquement,  soit  par  exécution  de  jostici 


<  Latiter,  se  cacher. 

'  De  tant  mesmement ,  d^autant  plas. 

s  Estantz  en  estre ,  encore  existants. 
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de  leor  mort  nalordle ,  sans  aalouoe  réserve  ;  decIaraDt  aossy 

tre  son  inlealion  de  maiAtenir  les  villes  et  pays  altères  re- 

irnaniz  en  lear  debvoir  »    coraoïe  les  aoltres  estais  de  par 

cba  9  en  lears  anohieas  privîllèges  et  coustumes^  ainsi  qu'ilz 

joat  auparavant  lesdicts  troubles  et  da   tamps  de  fea   de 

allé  mémoire  Tempereur  Charles»  soubz  les  gouvernements 

Madame  de  Savoye  «  la  royne  Marie,  doyagiere  de  Hongrie, 

aultres  princes  et  princesses  du  sang,  mettant  en  oubli  tout 

passé  comme  non  advenu  et  chascun  restitué  en  son  entier, 

ecq  restitution  de  tout  ce  que  se  trouverai  en  estre.  En  quoy 

m  poulroit  avizer,  si  en  récompense  de  ceste  grâce  et  oubliance 

loeralle  du  passé»  Sa  Ma^  oe  scauroit  obtenir  quelque  bonne 

grande  ayde,  tant  pour  licencement  des  genlz  de  guerre  en^ 

etenuz  extraordînairement,  que  pour  rembourser  et  deschargef 

dicte  Ma^  de  partie  des  frailz  soubstenuz  pour  ceste  guerre 

i  troubles  avenuz. 

Et  quand  à  celuy  qui  ne  se  vouldroit  renger  ou  reconcilier 
notre  religion  catholicque  romaine  et  vivre  soubz  Tobeissanoe 
A  roy,  si  Ton  trouve  expédient  de  se  laisser  partir  librement , 
part  ^  qu'ils  vouidront  aller  hors  des  pays  de  Tobeissanoe  de 
t  dicte  Majesté,  avecq  suite  de  leurs  biens,  soit  en  les  vendant 
I  disant  administrer  par  gentz  calholicques  de  pàrdecha ,  en 
fidaos  le  tamps  que  Ton  leur  poulroit  prefiger  *■  pour  en  dis*» 
»ser  soubz  telle  seurté  que  conviendrai  «  ce  seroit  occasion 
B  leur  osier  par  là  toute  arrière  pensée  »  moyens  et  envie  de 
échiner  quelque  chose  contre  ces  pays,  esquelz  ilz  n'auriont 
•Insde  part,  et  demouriont  les  bons  subjetz  tant  plus  asseurez 

i  hors  de  dangier  des  secrètes  menées ,  convenlicles  ,   infec* 

• 

^ns  et  schandaies  que  poulriout  faire  lesdicts  hereticques  et 
^i^lveillanlz  demourantz  dissimulement  au  pays ,  et  confirmeroit 
iQssi  Sa  Ma*^   tant   plus  à  tout  le  monde  la  sincérité  de  son 

'  ^  pari,  en  cas. 
^fisitr,  filer  d'avance. 
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iatenitoo  qn*il  ne  cherche  en  rien  son  proaffict  pariicalier  el  que 
ce  n*eftt  poini  ravarice  ni  anltre  considération  exiérieare  qii  h 
ment  à  faire  bannir  lesdits  hérétiques,  ains  simplement  le 
de  rhonnenr  de  Dieu  et  de  sa  saincte  religion,  et  affin  (To 
tant  plus  Toccasion  d*infecter  les  bons;  combien  que  ceditpoi 
mérite  bien  plus  meure  délibération. 

Hais  quant  au  poinct  principal  de  nostre  religion  s**  cal 
lique  romaine,  comme  c^est  la  senle  vraye  émanée  de 
Seigneur  Jhesus  Christ,  successivement  par  les  apostres  et  I 
successeurs,  évesques,  légittimement  ordonnés  jusques  à  nous 
que  hors  de  nostre  églize  catholique,  espouse  de  Jhesus  Chri 
et  gouvernée  du  St-Esprict,  n'y  at  aulcun  salut,  il  ne  se 
riens  changer  n'y  estre  mis  en  doubte,  car  elle  est  fondée 
la  ferme  pierre  qui  ne  peut  vaciller  à  tout  vent ,  comme  font 
doctrines  si  diverses  des  héreticques;  car  il  est  dict  :  ^uod 
inf&ri  non  prœoalebuni  adversus  eam.  Et  davantage,  pour  pari 
aussy  politîcquement,  d'aultant  que  la  religion,  quelle  qu'elle 
at  esté  de  tout  temps  tenue  et  estimée  la  première  partie 
principal  pillier  et  fondement  de  toute  république  et  goo^en 
ment  politique,  elle  doibt  estre  maintenue  uniforme  et 
diviîiée  en  un  pays.  Car  comme  il  n'y  at  riens  qui  occasion! 
plus  l'amitié  et  union  des  personnes,  encore  qu'elles  soient 
divers  pays  que  conformité  de  religion  et  une  mesme  opiDÎ 
de  Dieu  et  des  choses  divines,  ainsy  il  n'y  at  riens  qai 
sépare  plus  d'affection  l'un  de  l'aullre ,  eocores  que  ce  soit 
père  à  filz  et  parentz  à  aultres,  que  diversité  de  religion 
opinions  contraires  de  Dieu  et  des  choses  divines  ;  par  ou  i| 
est  certain  qu'un  estât  ne  se  peult  non  plus  gouverner  avi 
deux  religions  que  le  monde  avecq  deux  soleils,  el  ou 
permet  diversité  de  religion  en  un  lieu ,  nécessairement  il  f^vl 
qu'il  s'en  en  suyve  ung  chaos  de  confusion.  Et  n'y  at  prince 
en  Allemaigne  ou  ailleurs  qui  puisse  avec  raison  trouver  estrange 
ou  donner  tort  au  Roy  de  maintenir  par  toutz  ses  pys  ^ 
estats  la  religion  calholirque  avec  telle  diligence,  zèle  et  debvoir 
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'il  faat.  Car  si  par  la  religian  frrid  ^  d'AlIemaigne  cbascun 
ioce  particulier  ai  cesle  liberté  de  pouvoir  maintenir  en  son 
ys  celle  qu'il  vouidrat  des  deux  religions  catholicque  ou 
ifession  Augustane  ^  »  permises  par  le  dit  frM ,  avecq  telle 
Ddfaedération,  que  si  ses  subjectz  ne  iny  veuillent  obéir  ou  se 
{ler  selon  la  dicte  religion  par  luy  choisye,  que  les  anllres 
inces  d*Empire  de  la  mesme  ligue,  encoires  qu'ilz  fussent 
lultre  religion ,  le  doibvent  assister  a  la  repression  de  ses 
bjetz«  le  Roy  nostre  Maistre,  pour  maintenir  en  ces  Pays- 
is  qui  luy  sont  patrimoniaulx  la  religion  anchienne ,  vraye , 
Ihoiicque»  laquelle  successivement  et  sans  altération  lui  at 
lé  transmise  et  donnée  en  main  par  ses  prédécesseurs» 
ioces  de  si  haulte  et  glorieuse  mémoire,  aurat  il  moins  de 
^rlé  et  pouvoir  en  cela  que  le  moindre  prince  d'Allemaigne  ? 
BQl  homme  de  bon  jugement  en  pourrai  legierement  tesmoigner, 
Mr  confondre  et  détester  Tabominable  rébellion  de  ceulx 
û  s'eslievent  contre  leur  prince  naturel,  deffenseur  et  pro- 
icieur  de  Tanchienne  et  vraye  religion,  pour  en  vouloir  stabilir 
i  introduire  et  ses  pays  une  aultre,  faulze,  nouvelle  et  per- 
ideose.  Le  duc  de  Bavière  et  aultres  princes  catholicques 
fAllemaigne  entretiengnent  ainsy,  en  vertu  du  freid  dessusdit, 
Mirs  pays  et  snbjectz  au  milieu  d'aultres  princes  héreticques 
Bisiblemeni  en  ia  profession  de  nostre  religion  catholicque, 
tns  y  admettre  aultres  sectes  et  doctrines  erronées,  derogantes 
iicelle.  Sa  Ma^,  pour  plus  grandes  raysons,  doibi  en  ce  esire 
h^  respecté  et  advantagé. 

Touchant  l'ordre  qne  l'on  pourrai  tenir  en  la  dicte  com- 
^umcation,  pour  plus  grand  auctborité  de  Sa  Ma^  et  par 
|oel  bout  Ton  commencherat ,  il  me  samble  que  l'ouverture 
'est  ja  donnée  par  la  réqueste  présentée  par  les  dits  altérez 
^  Sa  dicte  Ha^. 


*  ^^^qum  frM  (fried),  liberté  de  religion. 
^^ftuwn  ytfsgustane ,   confession  d*Augsboorg. 
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Ils  supplient  d*estre  oays  en  (enrs  qoérdles  et  justilatiMMi 
el  d'estre  recheus  en  grâce.  Par  lii  rhonesleté  et  Mietorilé^s 
prince  est  gardée;  puisque  les  snbjectz  supplient,    son  oice 
est  d'ouvrir  Foreille    pour   entendre   ce   qu'ils  deoMtedesL  El 
nous  qui  sommes  membres  du  mesme  corps»  debvons  compatir 
au  membre   blessé  et  intercéder   vers   Sa   Ma^   nostre  chief« 
afEn  qu'il  les  rechoive  en  grâce,  et  tant  faire  par  tools  moiem 
qu'un  membre  si  principal  comme  Hollande  et  Irlande,  bm 
seulement  util ,  mais  tant  nécessaire  à  tout  le  corps  des  estatt 
de  Sa  Ma^,  ne  soit  coppé ,  ains  plustost  préservé  et  reony  ï 
son   corps,    duquel   par  désobéissance   et  rébellîon   il    s'esloil 
dislraict  et  que  le  roy  rechoive  à   bras  estendus,  comme  ta 
bon   père  évangelicque ,  son   enfant   prodigne,   aiant  paillarM 
avecq  les  sectes  d'hérésies  et  despendu  son  bien  Inutilemeot, 
retournant   présentement  à  paenitence  et  lassé,  comme fesperc» 
de  menger  avecq  les  pourcheaulx  les   siliques  des  erreurs  d 
doctrines  pestiférés.  Que  Sa  dicte  Ha*'    usant  de  miaéricordi 
par    sa  nayfvre  clémence,    pour    l'honneur  de   Dten ,  à     Ha* 
tercessiou  des  princes   chrestîens  voisins  et  amys,  à   Thumbif 
prière  et   instance   de   ses   estatz ,   regarde   bénignement  \tm 
reqneste.  Qu'il  députe  quelques  commissaires  de  personnaîges 
confidents  et  d'authorité  pour  entendre  de  plus  prez  ce  qo'ii^ 
demandent,  de  leur  faire  donner  de  grâce  tel  contentement  qod 
la   rayson  pourat   comporter,  la  religion    catholicque    et  soo 
auctborité  suppt^esme  tousjours  saufz. 

Et  pour  venir  sommierement  aux  poinctz  de  leur  reqneste 
que  V.  Ei^  nous  at  fait  lire,  comme  elle  se  réfère  principal- 
lement  à  deux  fins ,  premièrement  de  fairo  retirer  hors  de  ces 
Pays-Bas  toutz  soldalz,  gens  de  guerre  et  aultres  estrangiers, 
et  après  par  assambiée  des  Estatz  Generaulx  adviser  à  Tordre 
et  police  que  serat  trouvée  convenir  pour  général  redressement 
des  affaires  de  ses  pays  et  milleur  maintenement  d'iceulx,  i 
quoy  ils  se  soubmetlent,  il  samble  que  sa  Ha^  pour  son 
auctborité,  et  aOin   qu'il    ne   samblasse   avoir   esté  oootraioct 
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e  faire*  ne  doîbi  consentir  ay  ii  Fun  ny  à  Tanllre,  au 
xri  qn*ealx  estants  encoires  ennemis  et  hors  du  corps 
Loy«  le  demandent  et  pressent,  et  qu*il  sonffirat  d'y  respondre 
ermes  génëraulx,  qu'en  Tun  et  Tautre  sa  Ma^  adviserat  ik 
\ne  serai  expédient  de  faire  pour  son  plus  grand  service, 
1  et  repos  de  ses  pays  et  subjeclz.  Mais  après  que  les  affaires 
neitront  en  bonne  apparence  de  tranquillité  et  quiétude,  par 
ui  Ma^  n^aurat  qne  faire  d'entretenir  ichy  si  grand  nombre 
gentz  de  guerre,  si  icelle  se  trouvoit  servye  de  son  propre 
avement  ou  à  la  requeste  de  ses  estatz  bons,  retirer  d'ichy 
tz  esii*angiers  pour  s'en  servir  ailleurs  et  d'aultant  soulager 
pays,  certes,  cela  serviroit  grandement  pour  ester  toute 
idence ,  tant  des  voisins  que  subjeclz  et  conGrmer  la  béné- 
ence  des  bons.  Et  par  la  confidence  que  sa  Ma'^  monstreroit 
voir  par  là  en  ses  siibjetz  de  par  decba ,  il  leur  augmenteioit 
Tobligation  et  Tenvie  de  se  mieulx  et  avecq  plus  grand  zèle 
ployer  en  tout  ce  que  concerneroit  son  service.  Et  en  ce  cas 
reiraicte  de  toutz  soldatz  estrangiers ,  il  fauldroit  que  toutz 
estatz  aussy  continnantz  en  leur  bonne  intention  de  maintenir 
iques  à  la  mort  la  religion  catholicqne  et  obéissance  fidèle 
sa  Majesté,  asseurassent  du  payement  des  garnisons  ordinaires, 
it  de  cheval  que  de  pied,  de  naturelz,  et  de  ce  que  seroit 
{ois  pour  la  deffenee  des  pays  contre  ceuk  qui  y  voudriont 
(reprendre ,  avecq  entretenement  des  places  frontières ,  chas- 
mlx  et  fortresses,  ensumble  leurs  munitions,  et  qu'ilz  advisassent 
vantaige  par  quel  moien  peu  à  peu,  ilz  pouriont  descharger 
debtes  esquilles  sa  Ma*^  se  trouve  obligé  pour  les  affaires 
par  decha ,  aOin  que  ce  pendant  il  puisse  plus  seurement 
unreoir  à  ses  aultres  affaires,  estant  les  choses  appaisées,  et 
»  le  commerce  commenchasse  avoir  son  train  ordinaire;  la 
hesse  retourneroit  bientost  au  pays,  et  par  là  Ton  auroit 
illeur  moien  d'assister  sa  dicte  Mu^^  en  ses  nécessitez. 
It  quant  à  l'assemblée  des  eslalx  générauk ,  icelle  doibt 
etidre  selon  que  s'est  uzé,    quand  feu  l'Empereur  Charles 
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cedast  ces  Pays-Bas  à  sa  Ma^ .  et  en  Tan  à  Fayde  Dotenalle  : 

k  scavoîr,  des  députez  des  Estatz  de  cbascunne  province  en  nombre 
compélant  »  tant  pour  les  ecclesiaslicques ,  nobles  que  villes 
répresentantz  la  commune  ;  et  aussy  que  les  articles  et  poÎDcu 
sur  lesquelz  Ton  auroit  à  traicter  fussent  limitez  et  spécifiés  8aiu 
pouvoir  proposer  aullres  ;  aultrement  ce  seroit  un  désordre  et 
confusion,  tant  des  personnes  que  matierres»  chascun  proposaat 
son  opinion  y  et  n'auroit  on  jamais  achevé;  mais  faisant  assemblée 
desEslatz»  comme  dessus»  sur  articles  preveuz  et  limitez,  ny 
pourait  avoir  grand  dangier,  de  tant  que  pour  les  poincU 
principaulx  de  la  religion  et  obéissance  du  Roy,  Ton  est  bien 
asseuré  des  estatz  bons,  qui  sont  en  plus  grand  nombre»  qu'il 
n'y  aurai  inconvénient. 

Et  pour  le  dernier  poinct,  après  que  sa  Ma^  aurat  proposéj 
et  accordé  aux  altérez  touts  moiens  de  pacification  justes  et 
raysonnables 9  s'ilz  ne  s'en  veuillent  contenter,  persistantz  oa 
en  quelque  poinct  concernant  la  religion ,  ou  aultre  importaut 
Tauchtorité  suprême  de  Sa  Ha^,  ponrceque  au  besoing  Toa 
voit  le  bon  serviteur»  attendu  les  grands  et  urgentz  affaires  qu^ 
Sa  Mu^  at  ailleurs,  et  qu'il  importe  tant  pour  nostre  proprei 
bien  et  repos,  que  Dieu  et  Sa  Mu^  soient  obéis  et  servis  comme 
il  convient ,  il  me  samble  que  tous  ensamble  debvons  par  ef- 
fect  monstrer  le  bon  zélé  qu'avons  à  nostre  religion  saincle 
et  catholicque  et  au  service  de  nostre  prince  natui*el ,  empre- 
nantz  le  faict  et  les  fraiz  de  cesie  guerre  intestine  à  no:»tre 
charge,  et  des  estatz  bons  de  pardecha,  qui  at  cent  escus,  qu'il 
en  donne  les  cinquante,  et  qui  at  deux  robbes,  qu'il  en  vende 
l'une  pour  achever  ceste  guerre  et  remettre  les  rebelles  si 
deshontez  et  présumplueulx  aulx  termes  de  la  rayson.  Ei 
d'aultant  que  Ton  voit  par  expérience  le  peu  de  service  que 
l'on  tire  des  soldulz  estrangiers  ,  le  peu  de  confidence  qu'il 
y  at ,  quelles  fuulles  ilz  font  au  pays  ,  combien  ilz  coustent 
plus  que  les  naturelz  du  pays ,  de  sorte  qu'ils  ne  samblent 
servir   siiion    de   piller    et    appovrir    le    pays ,  emporter  Tar- 
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geol  et  le  butin  dehors ,  cherchants  de  traîner  la  guerre 
pour  leur  prouffict  et  gaing  particulier  ;  que  au  lieu  d'iceulx 
(que  Ton  ne  peult  plus  nourrir  ny  soustenir)  Ton  entretiegne 
qnelque  nombre  de  soldatz,  tant  de  cheval  que  de  piedz«  na- 
tnrelz  du  pays»  et  selon  le  moien  que  Ton  aurat  de  payer ,  les 
coDtenant  en  bonne  discipline  militaire  et  faisant  la  guerre 
cfarestiennement.  Par  ee  moyen  Ton  se  trouverat  bien  et  fidè- 
lement servy  et  à  meilleur  marchié,  et  l'argent  qui  s'emploie- 
rai  à  leur  payement  demeurerat  et  se  despenderat  au  raesme 
pays  ;  par  ou  facillement  par  aultre  voye  d*ayde  et  contribution 
ToD  le  ferat  retourner  en  la  bourse  publique  du  prince  et  de 
ses  Estatz ,  et  ne  serat  le  pays  jamais  povre  ny  despourveu 
(fai'gent  pour  mener  la  guerre  plus  longuement  et  avec  meil- 
leur ordre. 

Aiant  bonne  et  ferme  espérance  qu'après  estre  ostée  par  les 
moiens  susdits  toute  mauvaise  impression  et  diOidence  des  voi- 
sins el  des  subjelz  ,  et  que  noslre  ferme  résolution  et  des  bons 
esialz  de  pardecha  serat  bien  entendue  et  exécutée,  que  Dieu 
nous  aiderat  à  les  faire  amiablement  retourner  en  nostre  trou- 
peau, ou  que  par  force  peu  à  peu  toutz  lesdits  rebelles  se 
trouveront  conlrainctz  à  recognoistre  leur  debvoir ,  mesmement 
par  Passistance  des  bons ,  vivantz  et  detenuz  encores  soubz  la 
tyrannie  des  hérelicques  et  sedicieulx ,  quand  ils  entendront 
qu'il  n'est  plus  question  de  desbatre  previléges  ou  se  deflier 
de  Sa  Ma^  ,  condescandant  à  toute  chose  raysonnable  ,  mais 
que  Ton  combat  seulement  pour  la  religion  catholicque  et  fi- 
dt'lilé  deu  à  son  prince  naturel.  En  quoy,  pour  si  juste  querelle, 
Dieu  ne  faudrat  nous  assister  et  toutz  les  princes  voisins  cor- 
respondre el  prester  faveur  à  Textirpation  des  sédicieulx  si 
deraysonnables. 

Je  supplie  très  htimblement  V.  Ëx*^  prendre  cest  advis  de 
leile  part  qu'il  piocède,  selon  l'entière  et  syucere  affection  que 
je  porte  au  service  de  Dieu  ,  de  Sa  Ma^  et  prospérité  de  ses 
E^laiz ,  qui  est  la  sienne ,  et  me  pardonner  si  pour  le  peu  de 
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tamps  que  V.  Ex^  nous  at  donné  pour  délibérer  sur  poiidi 
81  importantz,  fay  en  quelques  endroictz  par  avoir  trop,  Irofj 
peu  ou  indiscrètement  parlé ,  moins  satisiaict  an  désir  d^ 
Vostre  Excellence.  i 


1 


XXII. 

Sommaire  de  la  remonstrance  faicle  à  Messieurs  du  Conseil  ii 
du  roy  par  le  sieur  Alfeyran,  gentilhomme  français  ^  envoyé 
le  Roy  Ires  chrestienj  sur  la  restitution  des  biens  de  Mi 
la  Comtesse  d'Egmont,  le  dernier  d'aoust  1576,   à   Bruxelks] 
lui  assistant  le  seign/  de  Mondoucet^  ambassadeur  de  Francs 

Messieurs,  je  croy  qu'il  n'y  a  pas  un  d'entre  vous  qui  doo 
aucunement ,  ains  quy  ne  soit  tout  asseuré  de  la  bonne  voluoté 
affection  que  le  Roy  très  chrestien,  mon  maistre,  porte,  tant 
Madame  la  comtesse  d'Egmont,  que  à  Messieurs  ses  enfans  et  t 
ceulxqui  lui  appartiennent,  pour  lui  estre  sy  proches  et  sy  alli 
qu'ils  sont  pour  lejourd'hui;  quy  fut  la  cause  que  sa  Ma.*^  ayai 
veu  la  déclaration  que  le  Roy  Catholique,  son  frère,  fit  depuis 
de  temps  à  la  dicte  Dame  par  un  docteur  Deiryo,  touchant  la 
tution  des  biens  qui  avoient  appartenu  au  feu  comte  d'Elgmont, 
mary ,  et  icelie  bien  entendue  au  long  et  au  clair  par  son  fils,  q« 
vint  pour  cest  elTect  en  France,  avec  les  conditions  et  restrictioiii 
apposées  en  icelie  ,  qui  leur  semblèrent,  comme  elles  doivent  faiié 
à  un  chacun  qui  ayme  la  justice  et  Téquité,  par  trop  dures  M; 
aigres ,  et  véritablement  aulant  insupportables  comme  esloigntei 
de  toute  raison  ;  Icelie  Sa  Ma^ ,  esmeu  et  poussée  de  la  didf 
bonne  alfeciion  et  zélé  qu'elle  porte  a  bon  droict,  tant  à  II 
mère  que  aux  enfans  et  à  toute  la  maison  d'Egmont»  et  âiiUf] 
par  les  prières  du  dict  comte  son  cousin,  m'envoya  tout  exprè 

*  La  pièce  origiDale  se  trouve' également  aux  Archives  du  Royaaoïe. 
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i  en  tonte  diligenGe  par  devers  le  roy  d'Espaigoe  poar  Ini  recom- 
iiander  eBCoires  plus  amplement  la  reslitntion,  le  prier  et  reqnerîr 
|oe,  à  son  intercession  et  recommandation,  il  voulut  entendre  à 
lire  la  dicte  déclaration  et  restitution  plus  ample  et  entière  et 
ster  d^icelle  toutes  les  conditions  et  restrictions  y  apposées, 
omme  voyant  clairement  qu^elles  ne  procèdent  do  dict  Roy 
»tholicque,  son  frère,  estant  si  bon  et  si  bénin  qa'il  est,  et  q»i 
lemonstroîi  nue  si  franche  voiunlé  en  cesteaflEaiire,  mais  plustot 
le  quelques  uns  de  son  conseil  espaignol,  si  peu  amis  du  non  et 
le  la  maison  d*£gmottt,  qu'ils  sont  peut  estre  de  vons  très  tous  ^  et 
le  tout  ce  pays  ici.  Anssy,  h  la  vérité  n^estoit  il  de  croire  qu'un  Roy 
*i  saige  et  si  débonnaire,  comme  est  le  roy  Philippe,  et  qui  a  receu 
anl  de  signalés  services  du  defunct  comte  d'Egmont,  vonilut  en  ce 
emps  si  turbulent,  et  si  mal  à  propos,  par  coodictions  insop- 
friables,  comme  ensevelir  et  extirper  la  mémoire  et  postérité 
lo  dict  comte.  Or,  messieurs,  je  fus  en  Espaigne  bien  veno  du 
ilict  Roy ,  benigneroent  receu  d'iceluy  et  plus  voiuntiers  encoiree 
Miy  sur  la  dicte  affaire  une,  deux  et  trois  fois  ;  anssy  venoîJQ 
iie  la  part  d'un  roy  de  France,  son  bon  frère,  et  pour  om 
tfaire  qui  ne  sembloit  lui  importer  pen  pour  la  conservatioo 
lie  ses  estais;  et  le  tout  scait  très  bien  lions'  le  Marquis  d«i 
Hauvreck ,  icy  présent,  qui  ponr  lors  estoit  en  Espaigne  ;  ci  que 
^  la  parfin  fobtins,  à  l'instance  et  prière  dn  roy  mon  matstre, 
kl  parolle  et  promesse  de  l'entière  restitution  des  dicts  biens, 
iao8  conditions  ny  restrictions  quelconques,  et  la  prompte  remise 
i^  la  dicte  dama,  et  ses  enfans  en  iceulx ,  voire  *  me  fut  dict 
par  le  roy  et  par  son  chancelier  monsieur  Hopperius,  qui  voulut 
^  daigna  bien  Iny  mesme  m'apporter  la  despescbe  cbea  moy, 
poor  m'asseurer  entièrement  de  la  bonne  volunté  du  roy  son 
Dttitre  envers  la  dicte  dame  et  ses  enfans,  qoe  le  dict  seigneur 
BKirqnis,  qui  est  icy  présent ,  en  avoit  desja  apporté  par  deçà» 

*  Trei  Um$,  tous. 
'  ^otre ,  même. 
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renlière  despesche,  quant  et  tontes  les  aultres  qui  coDœrnoieiit 
ces  Pays  Bas,  et  pour  cest  effect  estoît  party  six  joors  an 
paravant;  par  ainsy  que  ^  je  iii*en  povois  retouroer  avec  an 
graod  contentement  et  satisfaction,  pour  avoir  obtenu,  contre 
la  coustume  espaignolle,  une  si  prompte  et  si  favorable  des- 
pesclie,  bien  que  je  y  eusse  demeuré  trois  mois  entiers  pour 
cest  effect  ;  ce  qu'il  fist  quasi  au  mesme  instanct ,  me  tardant 
que  leurs  Ma^  Très  Chrétiennes  n'eussent  desia  la  piaîoe  salis- 
faction  entière,  contentement  et  très  grande  resjouissance  qae 
je  scavois  certainement  qu'elles  avoient  d'entendre  Tasseurée 
promesse  et  résolution  entière  du  dict  roy  catholique,  leur 
frère.  Sur  la  quelle  promesse  et  résolution ,  appuiée  maintenant 
Sa  Ma^  très  chrestienne,  et  sur  la  parolle  qu'un  tel  roy  qae 
le  roy  d'Espaigne,  son  bon  frère,  Iny  a  donné  et  par  lettre  et 
par  moy  niesme  (qui  parole),  il  luy  a  pieu  me  despeschef 
encoires  une  aultre  fois  par  devers  vous,  pour  vous  prier  ei 
requérir  à  treslous  en  général  et  un  chascun  en  particulier, 
puisque  vous  avez  la  dicte  despesche  en  main,  à  vous  apportée 
par  le  dict  seigneur  marquis,  de  vouloir  procéder  eo  toute 
briefveté  et  intégrité  à  l'entière  exécution  d'icelle,  la  vouloi^ 
parachever  proroptement  et  en  faire  veoir  les  effects  le  plusto^ 
que  sera  possible,  sans  la  dilaier  ny  retarder  nulleoient;  i| 
ceste  fin  que  la  paure  vefve  et  les  enfans  qu'elle  a  sur  le^ 
bras,  et  avec  les  quels  est  errante  et  vagabonde  ça  et  laj 
sans  avoir  lieu  ny  demeure  asseurée,  en  ce  temps  si  cala^ 
miteux  et  pervers,  puissent  en  avoir  moien  de  vivre  selon  lf\ 
rang  qu'ils  tiennent,  selon  le  lieu  dont  ils  sont  issus  et  selon 
ceulx  à  qui  ils  appartienent,  qui  sont  un  roy  et  une  royne  de 
France ,  et  aussy  à  demetirer  tousjours  bons  et  loiaux  serviteurs 
et  vassaulx  du  roy  calbolicque  et  à  faire  ce  que  leur  comman- 
dera pour  son  service*  Quant  la  justice  de  la  cause.  Messieurs, 
ne  serait  si  suflSsante ,  si  grande  et  si  recommandable ,  comme 

<  Par  ainsy  qve,  de  sorte  que. 
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lie  est  de  soy  même,  la  recommandatioo  d'un  si  grand  Roy  vous 
seroond  ^  et  pareillement  le  debvoir  de  Tintime  amitié,  d*estroite 
lliance  que  vous  tous  qui  estes  cy  présent ,  je  dis  trestous  sans 
oiot  en  excepter  un  seul,  avez  aultre  fois  eu  et  porté  en  son 
ivantau  feu  comte  d*Egmont,  luy  ayant  eslé  si  proches  parens, 
1  intimes  amis  et  si  fealz  compaignons  jusque  à  estre  frères 
irés  d'un  mesme  ordre.  Que  si  ainsy  est ,  comme  il  est  cerlai. 
ement,  sa  postérité  et  ses  enfans,  par  lesquelz  il  vit,  ne  vous 
oibvent  estre  moins  chers  que  les  vostres  ;  et  quand  bien  tout 
ela  deifauidroit,  le  droit  divin,  qui  nous  recommande  si  chèrement 
I défense  et  protection  des  paures  vefves  et  desenfans  orphelins, 
e  souffre  de  retarder  aulcunement  la  dicte  restitution ,  et 
ieo  plus  encoires  le  droit  humain  qui  ne  nous  chante  ny 
ecominande  rien  tant  et  parlant  de  tant  de  loix,  que  la  tuilion 
t deOence  des  dicts  enfans  et  orphelins  et  des  vefves,  pour  nous 
«tre  a  trestous,  comme  je  croy,  commune  la  fortune  de  povoir 
héoir  et  tomber  nos  enfans  en  mesme  et  pareil  desastre  que 
R  princes  icy,  et  du  quel,  à  ce  que  je  voye,  vous  tous.  Messieurs, 
testes  pas  esloignés ,  ny  aussy  vos  enfans ,  leur  en  pendant 
«Itant  à  roreille,  si  les  enfans  de  vos  ennemis,  que  vous 
ttignoissez  mieulx  que  moy,  reniassent  un  si  grand  bien  faire. 
ion  ce  n'est  pas  le  temps ,  Messieurs,  de  cacher  et  tenir  serré^ 
hoins  encoires  de  plonger  en  un  abisme  de  désespoir  un  jeusne 
9i  généreux  prince  d'Egmont  ei  abuser  ny  tenter  plus  avant 
ia  trop  grande  patience;  davantage,  de  mettre  par  ceste  retarta- 
iion  en  très  grande  defBance  un  roy  de  France  et  quelques  autres 
princes  de  la  parolle  et  promesse  que  par  moy  luy  a  donné  un  roy 
fEspaigne.  Parquoy  vous  prierai  et  requereray  au  nom  du  roy  très 
chrestien ,  à  tous  en  général  et  chascun  en  particulier,  puisque 
vous  estes  icy  assemblés  et  que  vous  scavez  la  volunté  de  vostre 
^y*  de  ne  vous  départir  sans  la  mettre  en  effect  et  Texecuter 
tout  incontinent,  mettant  en  possession  de  tous  et  chascun  ses 

*  Senumd,  oblige. 
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biens,  suivant  la  voluoté  du  roy  voaftre  naistre,  la  dicte  dan 
comtesse  d^EgwoBl.  Quoi  que  faisant,  f  ay  certaine  espérance.  Ibsaf 
que  tout  ainsy  que  la  mort  et  privation  des  biens  da  debmc 
comte  son  mary  a  esté  le  commencement  de  voe  misères  ( 
vous  a  apporté  tant  de  gaerres,  tant  de  nia«U  et  tsat  d 
malheurs  «  que  de  mesme  la  restitution  de  ses  biens  et  la  remh 
de  sa  fsmme  et  enfaos  vous  apportera  avec  la  paix  tout  biei 
tout  heur  ^  et  toute  félicité*  De  quoy  le  roy  mon  maistre  sei 
SI  aisé  et  recepvera  tel  contentement,  qu'il  retentira  eo  vostre  o 
droict ,  qiuind  vous  Ten  reqnererez;  je  dis  en  général  et  en  part 
culier,  selon  que  les  occasions  se  présenteront,  recognoissant  iabi 
liblement  le  bon  debvoir  et  la  prompte  affection  dont  vous  son 
usé  k  Taccomplissement  de  la  bonne  volnnté  et  commandement  i 
son  frère  le  roy  catholique,  votre  matstre,  en  la  dicte  remise  < 
restitution  •  comme  plus  particulièrement  vous  pourrez  veoir  ps 
ce  que  sa  Ua.^  vous  escript  sur  ce  faict  en  ceste  lettre  qne  je  ton 
présente,  réservant  le  reste  de  ma  créance  après  que  r&Hirez  veo  < 
leu  par  ensemble;  vous  asseurant  seullement  pour  la  fin  et  coocl^ 
sion  d*icelle,  qu'après  la  paix  qn'il  a  plen  à  Dieu  luy  octroyer  e 
son  royaulme  et  entre  ses  subîetz  il  n'a  aultre  chose  en  plus  si^ 
guliere  recommandation  que  le  repos,  l'union  et  concorde  de  c 
pays  icy ,  comme  vostre  bon  amy  et  voisin ,  et  par  conséquei 
comme  dépendant  d'icelle  la  i*estitution ,  l'accroissement  et  aval 
cément  de  la  maison  d'Egmont,  ponr  en  avoir  desia  pris  la  pr^ 
tection  et  l'entière  deffence  K 


*  Heur,  bonheur. 

*  Par  le  irailé  de  la  pacitication  deGand,  signe  le8  novembre  1576 ,  la  maisoi 
d*Egisoi>t  renlra  de  droit  dans  la  possession  de  tous  ses  biens. 
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iVf*  titnUM  é«  FAcadému  ntytit  de  nAdteiiie  d*  Bélgl^na.  eommiMiire-direetawr  dt  U 
■pcMU  4«  M«d«ieiii» d'Aavwt,  cooMilter dafAcAdémie d'AreMologto 4*  BdgiqM. •!«. 


..Jean-Baptiste  van  Helmont,  seigneur  de  Mérode»  Royenborch» 
Kncbot,  Pellines,  etc.,  naquit  à  Bruxelles  en  i577.  Cet  ascendant 
le  deux  familles  illustres,  qui  occupent  encore  de  nos  jours 
m  rang  si  distingué  dans  notre  patrie  (de  Mérode  et  de  Stassart  *), 

*L  iosse  van  Heiroont,  ëcuyer,  seigneur  de  Pellines,  Royenborch,  etc., 
I^oisn  dnme  Elisabeth  Baaw.  —  Ils  procréèrent  : 

B.  Chrétien  van  Helmont,  écnyer,  seigneur  de  Pellines,  Royenborch,  etc., 
taeiner- maître  de  la  Chambre  des  comptes  en  Brabant,  lequel  épousa 
Ihae  Marie  de  Stassart ,  fille  de  Jean  de  Slassart ,  écnyer  (septième  aïeul 
Il  baron  de  Stassart  actuel,  Tun  des  conseillers  de  TAcadémie  d'Archéologie  de 
li^gique) ,  et  de  dame  Marie  de  Renialme.  —  Ils  procréèrent  : 

m.  Le  célèbre  Jean-Baptiste  van  Helmont,  seigneur  de  Mérode,  Royen- 
borch, Oirschot,  Pellines,  etc.,  qui  prit  pour  femme  Marguerite  van  Ranst. 
ilJe  de  Charles  van  Ranst,  écuyer ,  et  de  dame  Isabelle  van  Halmale.  — 
«srs  enfants  furent  : 

fV.  1*  François-Mercure  baron  van  Helmont,  né  en  1618,  qui  cultiva  les 
sefiœs  et  les  lettres ,  8*occupa  de  rinstriiction  des  sourds-muets,  et  mourut 
Coin.  Tun  des  faubourgs  de  Berlin,  en  1099,  sans  postérité. 
2»  Pélagie-Lucie  van  Helmont,  morte  en  célibat. 

5*  Olympe-Claire  van  Helmont ,  qui  épousa  Ambroise  Floris ,  comte  de 
•gem.  Une  de  leurs  filles  fut  admise  dans  Tillustre  chapitre  de  Ste-Gerirude. 
Nivelles ,  elle  produisit  les  huit  quartiers  maternels  suivants  :  Helmont  ^ 
^w  •  SioêMori ,  RmiiUme ,  Ran$t ,   Filain ,  Halmale  ,  Mérode, 

95  i\  17 
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fut  an  des  plos  gniods  génies  des  setzième  et  dix-septièiK  àèdca 
Docié  d^one  imagination  ardente  H  dévoré  dToiie  îaqvièle  pasiof 
de  savoir,  il  s^adonna  fort  jeune  il  Fétude  des  sdences  en  géoén 
et  il  celle  de  la  médecine  en  partieulier.  U  s'aperçât  hieatdi  qi| 
plusieurs  branches  des  connaissances  humaines  el»  spécialeme^ 
la  médecine»  avaient  besoin  de  réformes.  Il  y  travailla  avec  al 
telle  ardeur  qu'il  fut  bientôt  à  même  de  publier  pinsieors  oovraga 
Parmi  ceux-ci  il  en  est  un  intitulé  :  De  Magneiiea  rnineni 
naiurali  et  légitima  curatiane^  contra  Johannem  RoberH^  Soe,  Jo) 
theologum^  Paris,  N.  Leroy,  1621,  in-12",  qui  fut  cause  que  If 
cour  ecclésiastique  de  Malines  lui  intenta  le  procès  dont  le  dossic) 
se  trouve  aux  archives  de  rarchévéché  du  même  nom.  Nousavoi^ 
déjà  fait  connaître  ^  comment  ce  précieux  document  a  été  réini^ 
dans  les  archives,  nous  allons  nous  occuper,  dans  cette  noiice, 
delà  description  de  ce  manuscrit,  qui  offre  le  plus  baotioféril 
pour  rhistoire  du  magnétisme  animal,  pour  Phistoire  natiooalet 
et  pour  faire  connaître  un  génie  si  différemment  jogé  josqvl 
nos  jours.  1 

Le  manuscrit  se  compose  de  trois  volumes  dont  an  iD4'<t 
deux  in-folio.  I 

Tolaae  In  fiarte. 

Le  portrait  gravé  de  Paracelse,  tiré  d'une  édition  des  oefl^rei! 
de  ce  médecin,  se  voit  sur  la  première  page.  Au-dessoos  oo  M 
son  épitaphe  imprimée  : 

Efitapkium  ejut  quod  Saliihurgi  in  nosoeomio ,  apvd  S.  Sef^asUc»^ 
ad  templi  munim  erectum  speelatur^  lapidi  inseulplum, 

Conditur  hic  PhUippuB  Theophrastui  ineignit  mudicinœ  doeior,  ^ 
dira  iUa  tnUnera  Upram^  fodagram,  Aydroptttin,  aUaqiÊt  îsfC"^  I 
bUia  earparis  eonlagia  miri/Sea  arU  stuivdit^  ae  bena  Pta  « 
paiÊperee  distribmenda  eoUocandaque  honormnL  Ànno  MDIO' 
diê  XXnn  êeptewkbr.  vitam  cum  morte  amlaott. 

«  Voir  los  ADDale$  da  r Académie  dÀrehéologie  de  BelgiqQO«  saiée'^ 
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lean-Baptiste  van  Helinont  fait  suivre  cette  inscription  des 
;ne$  suivantes,  écrites  de  sa  main  : 

^figies  Aureoli  Philippi  Theophra$ti  ParaeelH  Bombasi  ab  Bohenheim  de 
Uone  keramitica,  qui  fuit  medicus  et  nuUhemcUicui  adeplus  Uluminalui , 
tlus  monareha  arcanorum,  Omne  donum  perfectum  a  Deo ,  imper feetum 
UaJbolo,  AUeriuê  non  eit ,  qui  suus  esse  potest. 

Au  verso  de  la  première  page  commence  Tavant-propos  intitulé  : 
Unnium  authoris  inlentionem  operis  continens.  Cette  pièce  contient 
I  pages.  Elle  est  suivie  d'un  psaume  ou  hymne  dédicatoire  psal" 
Kl  tfecftcaforttts*  contenant  54  vers  hexamètres.  A  la  fin  Tauteur 
oute  :  Author  lusit  suum  opus  Deo  0.  M.  devovens  KaL  Augusti 
^gratiœ  i607.  Ceci  prouve  que  van  Helmonl  composa  ce  traité  à 
Ige  de  trente  ans,  quatorze  ans  avant  son  traité  sur  le  magnétisme 
nùaul  et  huit  ans  avant  son  Dagera^t  oft  nieuwe  opkomst  der  ge^ 
t»kunst  in  verborgen  gronlregelen  der  natuere ,  imprime  à  Leyde 
01615,  in.4^ 

Les  pièces  qui  précèdent  sont  suivies  d'un  ouvrage  du  plus  haut 
Uét^l  pour  faire  apprécier  les  idées  de  notre  compatriote.  Il  porte 
ii^or  titre  :  Eisagoge  in  artem  medicam  a  Paraceleo  restitutam 
fUkore  Johanne  Bapliêia  de  Uelmont  yuidêm  Paracelêi  seeretario 
^ii  secreiioris  fUosofiœ  ei  arcanorum  alumno^  geniaUbus  filiatriê 
lictate;  il  contient  iS8  pages»  est  divisé  en  quinze  chapitres  et 
e termine  par  an  épilogue. 

Ce  traité  doit-être  considéré  comme  les  Juvenilia  de  van  Hel- 
Bont.  il  s*y  montre  enthousiaste  de  la  doctrine  de  Paracelse, 
l^reur  dont  il  est  revenu  daus  ses  écrits  postérieurs.  La  compa- 
ïison  de  ce  manuscrit  avec  ses  publications  postérieures  servira  à 
>ire  connaître  le  chemin  parcouru  par  Fauteur  depuis  Tannée  4607 
l^i^u'à  la  publication  de  son  grand  ouvrage.  Cette  pièce  présente 
Ucore  ane  autre  particularité  :  c  est  qu'étant  restée  aux  archives 
<te  rurchévécbé  de  Malines,  François-Mercure  van  Helmont,  édi- 
i<Qr  des  <Buvres  de  son  père,  D*a  p«i  y  môier  ses  opinions  outrées. 
"ousnous  proposons  de  publier  sous  peu  cette  œuvi*e  remai*quabie 
*»  oiédecitt  bratMinçon. 


—  MO  — 

Praiier  fihne  li-ftlh. 

Ce  volume  contient  quinze  pièces  diverses,  relatives  au  procè 
sur  le  magnétisme  animal.  Nous  allons  en  donner  une  descriptioi 
succincte,  en  suivant  Tordre  dans  lequel  elles  se  trouvent  reliai 
ensemble.  i 

I.  La  première  pièce  qui  se  piésente  contient  sept  pages.  Ces| 
une  copie;  la  minute  se  trouve  dans  le  deuxième  volume  sod 
le  N*  XVIII.  Cette  pièce  est  sans  date.  Comme  elle  expose  briè^i 
ment  les  faits  nous  la  transcrivons  ici  en  entier.  ' 

C0ÏÏR.4  D.  JOAl  BAPTAM  BELM0.ÏÏ1(1I  UDICDI.  ! 

Procuralor  officii  Mecheliniensis  BruxelleDsis  districias  acior,  tm\n 
Domînum  Joannem  Baplistam  Helmontium ,  medicinae  doclorem  reum 
cilatum,  per  modum  Ubelli  dicit,  ponit,  et  coniendit  pront  seqoitor, 
peiens  eumdem  reum  desuper  respondere  personaliier,  et  si  negaTerit 
ad  probandum  admitii,  protestans. 

i*  loprimîs  eumdem  reum  esse  incolam  civitatis  Bruxelleiisis .  ac 
proinde  suae  curiae  subjectom, 

2*  Quod  idem  reus  ante  annos  plarlmos  libnim  qaemdam  composaeriu 
eut  titalus  est  Joan.*  Bapi.  Helmonlu  de  MagnHiea  Vulnerwm  cmnUi^ 
dûptUolto,  conira  opiuionem  Domini  Joannis  Roberli,  Presbytai  # 
Societate  Jhesu ,  doctoris  theologi ,  in  hrevi  tua  anaiomg  svb  censoii 
specie  exaratam. 

5**  Quem  librum  diclus  reus  pluribas  personis,  variis  in  locis,  de»- 
cribendum  dederit, 

4*  Qui  tandem  eliam  Parisijs  impressus  fuerit,  anno  millesimo  ses- 
cenlesimo  vigesimo  primo,   1621   sine  legiiima  superiorum  licentia, 

5*  Quod  idem  liber  plenus  sil  assertionibus  et  prîncipijs  oeduiB 
haereticis. 

6*  Verum  ettam  manifeste  superstitiosis, 

7*  Et  quae  portam  vianique  paganismo  et  magiae  diaboHcae  aperiao^ 

8*  Quae  omnia  dictas  reus  pro  naturalibus  publiée  exposoerit  et 
ebtruserît. 

9*  Quod  elapso  circiier  triennio  dictas  reus  per  reverendiun  domiDom 
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kblem  hajns  corise  ob  prsedicu  evocatHS  et  per  eumdem  desuper 
Mnioatus  personaliler,  praedicium  librum,  ut  faetuin  propriuni,  non 
tdo  agnoyerit,  seque  authorem  ejus  professus  fuerit. 
iO.  Verum  etiam  super  propositionibus  quibusdam  ex  eo  depromptis, 
lloDiae  qaoque  edhis,  pressius  inierro^aïus,  in  explicatîonein  earum 
via  quoqae  addicerit,  quae  enixius  adhuc  pravam  rei  mentem  et 
Nentionem  ostenderint  et  expresseriul. 

il*  Qaod  petita  nomine  oflicij,  aique  habita  super  omnibus  debitA 
■riionim  censura ,  praedictus  liber  communi  ilieologorum  omnium  sen- 
SDtia  perniciosissimus  declaratus  fuerit. 

12.  Et  qui  refertns  inflnitis  pêne  exemplis  e  média  diabolicae  magiae 
alestra  pelitis,  quae  pro  naturallbus  obtenduntur,  plurirois  eliam  deliris 
(kwcipijs,  et  hœreticis  assertionibus,  quibus  inniti  author  videtur,  abundet, 

iy  Adeo  ut  omnia  tenebris  involvens ,  Dei ,  naturae  et  diaboli  operatio 
li  non  posait,  et  diabolus  in  bis  lenebris  ludens  divinitatis  honorem 
transférât,  tyrannidemque  eamdeni  in  chrisiianos  exerceat,  quam 
in  gentiies  exercuerit. 

li.  Quibus  omnibus  longe  lateque  plurimos  scandalizaverit  dictus  rens. 

13.  Quae  cum  in   republica  cbrisiiana  toUeranda  non  sint. 

16.  Quod  officium  desuper  imformalum  reum  tandem  citari  jnsserit, 

Petens  et  concludens  eumdem  reum  condemnari  in  condignam  pae- 

liteDtiam  et  amendam,  eique  injungi  ut  professionem  fidei  faciat,  erro- 

siinm  hamiliter  agnoscat ,  et  revocet  scandalum  ex  eo  datum , 

reparet,  et  de  cœtero  a  similibusexcessibus  abstineat,  sub  paena 

ids,  et  laesae  majestatis  divinae  atque  humanae  siatuta»  cum  expensis. 

D.  VAN  H. 

Cette  pièce  doit  étrç'  considérée  comme  le  réquisitoire  du 
iiocoreur  de  Halines  contre  l'accusé.  Les  pièces  contenues 
bas  le  dossier  ne  prouvent  pas  que  toutes  les  conclusions  aient 
Sié  admises. 

IL  Aen  mynheer  de  Caneellier  van  Brahani  verlhoont  oetmoedelyek 
mfrau  IssabeUa  van  Halmale ,  soo  in  kaere  naem  ende  haer  eyge  interest, 
k  mu»  jonkheer  Willem  Karel  en  joulfrau  Margareta  van  Ramt  haer 
^tpêctieve  $one  ende  dackter. 

C'est    une  copie,  de  dix  pages,  d'une   requête  adressée  le 
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6  mai  4634  au  chancelier  de  Brahaat*  pour  obteoir  le  rel&choM 
de  van  Helnool.  I 

m.  Den  officiael  des  aerUbitdom  van  Meehelen  eoieatiê  ghehadt  hMei 
hy  copie  van  règle  den  hove  gheinleert  den  vii  mey  1Q34  meiier  ordtM^ 
marginale. 

C'est  la  réponse  de  rofficiat«  datée  du  23  mai  4634,  de  dix-l^ 
pages,  par  laquelle  il  réfute  la  précédente  pièce  el  defflaodj 
ce  que  la  justice  ail  son  cours*  l 

IV.  Vertueck  voor  joffr,  habdla  wvn  Halmale  qtuUikUe  qud  smpp**  Ic9| 
den  heere  oficiael  van  Meehelen  resbt. 

Cette  pièce»  datée  du  23  mai  4634,  de  cinq  pagea,  réfute  ta 
qui  précède  et  demande  encore  râargissement  du  prisonnier 

V.  Aen  mynheere  den  CaneeUier. 

C'est  une  lettre  de  la  dame  van  Halmale,  se  plaignant  de 
que  Tofficial  n'ait  pas  répondu  endéans  les  trois  jours.  Elle  < 
datée  du  27  mai  4634.  Deux  pages. 

YI.  Den  procureur  van  oficie  van  den  geettelycken  hove  de$  aeritbisda^^ 
van  Meehelen, 

Réponse  du    procureur  de    Toffice  de  Halines  à   la  reqni 
précédente.  On  y  soutient  les  droits  de  la  cour  ecclésîastiq 
et  l'on  propose  de  ne  pas  prendre  en  considération  la  supplier 
frivole  {frivool  versueck)  de  la  dame  de  Halmale.    En  télé 
trouve  21  juny  4634.  Elle  contient  vin^t-trois  pages. 

Vil.  FerstHU  voor  jouffr.  habella  van  Hahnale  suppl}*  ende  den  iocii\ 
Jan  BaplisU  van  BelnunUf  ieghene  den  heere  a/leiad  dee  omrtsfMoà^ 
van  Meehelen  reecribenl. 

Dans  cette  pièce  on  réfute  les  arguments  du  procureur  de  TodH 
die  est  de  vingt-sept  pages,  du  5  juillet  4634.  A  la  tète  de  ced 
pièce  se  trouve  que  la  suppliante  doit  communiquer  au  promoteo^ 
endéans  les  huit  jours,  les  pièces  sur  lesquelles  elle  se  bas 
dans  ce  persiêHL 


—  «83  — 

nn.  Ici  saivent  les  pièces  jointes  ao  pergtsiU.  Gs  sont  dix^neuf 
^,  eilrattes  de  la  joyeuse  entrée  et  des  privilèges  du  Brabanl. 

L  Â£n  mynheer  âm  Caneéllier, 

Lettre  accompagnant  le  persistit  qui  fait  savoir  que  Tofficial 
roy  refuse  d^accepler  le  persista  et  les  pièces  y  jointes.  Elle 
du  5  juillet  1634,  de  deux  pages.  A  la  fin  se  trouve  : 
V^  l'on  appnte  marginael  :  l'hof  ordimneert  de  supplianien  de  eam^ 
nkatie  van  persistit  in  dese  geruert  ts  doen  eommunieeren  aen  den 
moteur  om  dœr  leghen  te  segghen  syn  gaetduncken  dtnfMfi  acht  diighen 
Ir  de  uhoe  eommunieaiie  peremptoir, 

actum  5  july  1634.  ondert. 

Happart  tœo  CooLS.      ' 

I  Den  procureur  van  officie  van  den  gheestelycken  hove  des  aerlsbUdonu 
^Mechelem^  eommunicatie  gehadt  hebbende  van  den  schriflure  geintituleert 
mistit,  geexhibeert  hier  îe  hove  van  wege  jou/fr,  habella  van  Haimale 
^  docteur  J"  Bapta  van  Helmonl,  seyght  achtervolghende  d'ordonnantie 
»9inale  voor  cootrepersisit  ofl  duplycke. 

Cette  pièce,  datée  du  5  octobre  1634.  contient  ta  réplique  de 
iScial,  dans  laquelle  il  soutient  son  droit.  Vingt-quatre  pages. 

|U.  Ici  suivent  soixante-dîx-neuf  extraits  de  jugements  rendus 
f  pareilles  circonstances  que  Tolficial  a  joints  à  sa  réplique  pour 
rouver  que  la  cour  ecclésiastique  de  Matines  a  le  droit  de  pour* 
iWre  van  Heimont. 

Ul.  Jonekvroute  IsabeUa  van  Halmate  suppl.  ende  den  docteur  Jan 
^(*  tan  Heimont  ghesien  hebbende  de  schriflure  by  oft  van  iceghe  den 
^rewr  van  het  officie  van  den  gheestelycken  hove  des  aertsbisdoms 
^  ^eehelen  in  den  naem  van  den  resbt  overgegeven  ende  voldoende  den 
Vpoinetementen  by  den  hove  daer  opghestelt  den  vyfden  october  1634» 
'^^  tfi  'i  kùrte  Cgene  des  ende  alsoo  hier  naer  is  volgende  onder  aile 
''^ke  ende  sonderlinghe  onder  de  prolestatie,  gedregen  by  hunnen  persistit. 

^^t  la  réponse  à  la  réplique  derofficial,  datée  du  5  octobre 
^^;  il  y  a  97  pages  in-folio  »  du  24  octobre  1634.  Au  com- 
n^enceroeoi  se  trouve  23  octobre  1634. 
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XIII.  Somnl  cinq  pièces  jointes  à  la  réponse  du  25  octoh 
i6S4.  Ce  sont  :  a.  un  extrait  de  la  pacification  de  Gand»  dei 
pages;  6.  résolution  signée  de  quelques  théologiens,  concemaDt 
livre  de  Magnetica  vulnerum  curatione^  quatre  pages;  e.  atteslatii 
de  Jean  van  Ophem;  vice-pléban  de  Sl-Gudule,  du  5t  juin  i6S 
d.  attestalion  de  Godefroid  Wieys,  curé  de  Notre-Danse  aa4< 
de  la  Dyle  à  Halines ,  datée  du  6  mars  1634,  une  page;  e.  eitc 
du  registre  du  vicariat,  une  page. 

Voici  les  pièces  mentionnées  dans  les  quatre  derniers  n**: 

b.   Ubellus  quidam  iub  nominê  medici  edUtu  de  magnetica   wUnen 

euralione  dicitur  cetuuraltu  a  quibusdam, 

Qoaeritar  an  author  talis  sit  habendus  et  puniendas  pro  haeretitl 
si  ibidem  proiestatus  foerit  se  omnia  scripta  sua  judicio  ei  censn 
S.  Rom.  Ecclesi»  submittere  et  rogaverit  Deom  at  parcai  deiid 
suis  ex  ignorantia  non  pertinaci,  sed  homana  fragilitaie  contraciU. 

Pro  quo,  noiandum  est  definiiio  baeretici,  hseresis  est  volunurios 
pertlnax  error  In  maieria  fidel  Catb.  Eccl.  in  homine  qui  se  cbri 
tianum  esse  profiletur. 

In  voluotate  autem  nt  sit  pertinacia  requiriinr  vofaintas  resù 
doctrinae  quam  Ecclesia  tradidit.  bine  aug.  1.  9.  de  bapU  c  iB 
refertur  in  décrète  2i»  91  cap.  dixit  dominos  et  c.  qui  In  eccle^ 
dicit  eam  qui  errât  in  doctrinam  fidei  non  esse  haereticum,  dt 
instruatur  quod  in  ea  re  ecclesia  doceat  eligatque  poiius  illi  resisi( 
quam  a  propria  sententia  recedere,  et  haec  est  communis  tam  Theologor 
quam  Canonistarum  sententia. 

In  primis  constat  qnod  autbor  iiilus  libelli  non  fuerit  pertinax,  ^ 
tinacia  dicta ,  quia  in  fine  libelli  impressa  legontor  baec  verba  :  Tous  soi 
id  est,  catbolicus  romanus  cni  nihil  unquam  quod  Dec,  quodque  eccie 
contrarium  pensitare  fuit  animus.  Item  sub  finem  :  Rogo  opiifl^^ 
parentem  Deum,  ipse  parcat  delictis,  quaB  ex  ignorantia  non  pertio^^^ 
sed  mera  fragilitate  coutraximus,  amen,  Ergo  quamxis  ipsae  propo&i' 
tiones  ex  ejus  libro  descriptae,  de  se  essent  contra  Ecclesiae  definiiioDeio 
in  terminis  :  tamen  non  est  adbuc  pertinax  quia  iDStrucios  quid  ea  ^ 
re  Ecclesia  doceat  paratus  est  author  matare  senlenliam  ut  apparu 
in  prefatis  verbîs. 


w 


—  285  — 

ide  cam  aathor  sit  medicos  potait  ignorare  aliquam  propositionem 

contra    Eccl.    Cath.  doctrioaro ,  cum  dod  sint  ex  illis  artieuHs 

omnes  teoetur  credere  :  sed  siot  ex   iis,  ex   quibus  coDsecative 

àtar  aliqaa   absurda   quae   aulhor    non    iia   consideravit. 

into  magis  qaod  aulhor  asserat  se  in  aciis  eliam  semper  osten- 

paratum  mulare  senlenttam  postquam  inlellexit  ariiculos  illos,  a 

[ïs  aliquoi  censnratos,  nondum  tamen,  non  credendo  sinipliciter  suis 

ioribus,  esset  haeretieus ,  quia  ut  vult  Malderus  2*  2<>  quaest.  21  art.  2. 

>.  9  ex  bac  proposiiioue ,  non  sniBctt  ad  haeresim  illa  pertinacia ,  qua 

itur    quis  dociis  viris,   aut  etiam  proprio  episcopo.  Idem  tenet 

lez  c.  2.  décret,  c.  7.  n°  28,  cum  aliis  quos  citât  et  ratio  est, 

aulhoritas  eorum    non  est  plane   infallibilis,    nisi   etiam  vel   ex 

lora ,    vei   ex   definitioue   conciliorum ,    vei    aulhoritate    concordi 

im   patrum  ostenderit  articules  autboris  esse  damnâtes. 

mdum  quod  ad  baeresim  requiritur,  est  ut  articulus  quem  aliquls 

aut  sustiuet,  sit  contrarius  doctrinae  Ecclesiae,  bine  propositio  bxretica 

initur  a  Suarez  c.  de  fide  spe  disp.  19,  sec.  2.  n*>  5,  quod  sit  propo- 

iperte  opposita  sive  contraria  sive  contradictoria  alicui  veritati  de  qua 

constat  esse  de  fide.  Hinc  idem  Suarez  n^  2  addit ,  quod  propria 

|ua  materia  beresis ,  sit  propositio  proprie  dicta  rigorose  haeretica 

minor  suiBcit. 

autborem  numquam  putasse,  multo  minus  scivisse  se  asserrere 

Itionem  oppositam  doctrinae  Ecclesiae  ex  verbis  suae  prefatx  pro- 
mis sicut  liquide  constat.  Quocirca  arbitramur  eundem  nunquam 
titulo  esse  berelicum  censendum,  multo  minus  puniendum. 

(Subscriptum)  : 

Fr.  âdriands  PÂYMÂNS, 
S.  Th.  D'  et  prier  ffr.  predic.  BruxeU. 

F.  J.  DE  CAMPENHOUT, 
r  s.  7.  (te.  et  superior  ff.  pred.  BruxeUis. 

)t  F.  DoMii«icus  VÂN  JENNES, 

b  S.  T.  Ikenl  et  lector  ibidem. 

\ 

tt  aathor    libri   de   quo  quaeritur   vere  et  sincère   in    animo   fuerit 

raios  judicium  suum  submittere  determinationi  S.  Rom.  Ecc.  nullam 
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lo  foro  coD8cientîa&  coatraiii  hereteot  macsb»  ifittBUNiivîs 
ab  Ipso  assert»  errorem  in  fide  ooDiineant 

(Sigoatam)  : 

Fa.  MicHAKL  PALUDANUS» 
S.  T.  D.  «f  ffof,  ord.  EremUarum  &  Anyvii 
tu  Bilgio  provineiatù. 

Fa.  Çoaii.  CARLIUS, 
^utdim  ordiwU  S.  T.  lie,  ei  expromnc. 
fit.  Jo.  Viniut  ijuêd,  ard.  S.   T.  iie. 
et  lUUrarum  Lowm.  prof. 


e.  Com  ego  infrascriptus  maUis  annis  noverim  expertissimuin  E^**  hà 
Baptistam  De  Helmoot,  medecrax  doctorem,  Parochiae  divae  Gvàû 
subdiiam,  et  familiarîter  cum  eodem  cooversatus  faerim  :  Ideo  ooMI 
facio  qnod  numqnam  ex  ipsius  colloqaiis  aut  moribas  aut  aliter  aliqil 
aliud  intellexerim  aut  nola?enm  quam  id  quod  vere  probam  cadl 
licam  et  fliium  SaDClœ  romanx  et  aposiolic»  matris  Ecclesix  sapent 
îmo  quod  amplins  est  non  tantum  in  ipso,  sed  etiam  in  illias  aiore4 
prolibus,  singularem  pietatem  notavi.  Actum  Braxellis  nllima  die  Dien 
Junij  anni  DominI  millesimi  sexcentesimi  trigesimî  qnarti.  Quod  tafDi]id4 
pasior  reqaisitas  attestor. 

(Subscrîptum)  : 

JoAsifES  VAN  OPHEM, 
difMB  Gudulœ  vice  p(e6. 


d.  Infrascriptus  tester  J.  B.  Van  Helmont  medicnm  saepnis  mecam  fois^ 
conversatum,  et  me  semper  reperisse  enndem  fuisse  valde  caiholicon).  ^ 
ex  amore  ûdei  catholic»  mihi  queuidam  secreto  deiulisse  quem  es  ^^ 
rationjbus  secretis  tamen  de  heresi  saspectum  babebat  ut  alterios  4>'" 
de  eodem  esset  inquirerem,  insoper  tester  eumdem  qnando  eg}  com  if^ 
de  aniculis  quibusdam  in  libelle  nomine  ipsius  nomine  de  virlate  magoeiit^ 
edito  semper  roibi  re»pondisse  se  illos  censune  sanctae  roman»  îxc\t^ 


I 
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miîuere  et  paratum  esse  revocare  omnes  qaatenus  verae  romanae  fidei 
rersantur  et  a  multis  annis  inibi  asseruisse  libellum  eumdem  a  se  faisse 
Dscriptum  iDdagandx  Teritatis  gratia  occasione  cujusdam  disputationis 
biiae  cam  R*^^  P.  Robert!  societatis  Jesu,  et  se  ioscio  typis  faîsse 
indatam. 

Aciam  6  Martîi  1659. 

(Subscriptum)  : 

GODEFRIDUS  WIEYS, 
Pastor  B.  Mariœ  Iratu  Diliam  Meeh. 


€,    Exîractum  ex  regUtro  vieariatus    arehiepiscopalus  Meeh, 

tkt  ▼igesima  tertia  oclobris  anoo  xvi<^  trigesimo. 
[  Ad  Ubellum  D*>*  Joannis  Bapt.   De  Helmont. 
Sospendatur  causa  io  adventum  D°^  oiBcialis. 

^  Die  trigesima  octobris  anno  m^  trigesimo. 
Ad  libellam  doctoris  J.  6.  HelmoDt. 
JoDgatur  aclis,  ut  la  decisione  talis  ejus  babeatur  ratio  qualis  de  jure. 

CoUaium  prcesens  extrcielum 

cum  originali  regUtro  p.'*  cum 

eodem  concordat  quod  aUestor. 

(Signatum)  Bouroonct. 

Cet  extrait  semblerait  prouver  que  la  cause  fut  remise  indëfine- 
■ent.  Aussi  le  manuscrit  ne  contient  plus  aucune  pièce  relative  au 
procès  avant  1654  «  c'est  a-dire  avant  l'apparition  de  la  brochure 
XMitenaDt  les  censures  de  la  plupart  des  facultés  de  théologie  et 
le  médecine  de  TEurope. 

XIV.  Inventaire  des  pièces  remises  de  la  part  du  docteur  Jean 
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Bapt.  van  Helmonl  contre  rofficial  de  Parchevéchë  de  Ibli 
Il  y  a  trois  pages.  Voici  cette  pièce  : 

hmetUarig  der  iiueken  wergegeven  van  uxghen  docteur  Jehan  Boff^ 
HelnunUf  leghen  den  officiael  des  artbisdoms  van  Meekeleu, 

Jeerst  eene  requeste  geteeckent  Isabelle  Van  Haloiale  de  dai 
maij  1634,  gecommuoiceert  7  may  by  dea  Dotaris  Rouck  tôt  Me- 
chelen  by  aolhorisatie  van  den  bove 

Item  eeo  versucke  doer  Joufraawe  Vau  Halmale  den  23  may  eode 
gecommuuiceert 

Item  eene  itérative 

Item  twee  extracteo  van  privilegien  van  de  bertc^ben  Jan  eode 
Pbillps  oyek  van  den  blyde  incompsle,  ordonnantien  van  Brabant.  .  . 

Iiem  een  extract  van  den  concordaete  mette  bisschoppen 

Item  een  ander  cum  episcopo  Leodiensi 

Item  een  scbrifiure  van  Persistit  de  ultime  lanij  4654  gecommo- 
DÎceert  by  autborisatle  ende  notaris  ut  supra 

Item  de  voorsebreven  autborisatie ,  insinuatie  ende  relaes. 

Item  eene  requeste  de  5  July  met  ordre  communicaiie  te  doeo  aeo 
den  procureur  d'offitie 

Item  een  extract  autbentick  vuytten  5  artic  der  paciflcatîe  vao 
Gendt 

Item  eene  resolutie  der  tbeologanten  onderteeckent 

Item  twee  attestatien  van  pastoiren 

Item  extract  vuytten  registre  vant  vicariaet 

Item  eene  groote  scbrifiure  geteeckent  De  Jongbe 

XV.  Qtiadruplycke  voor  den  procureur  van  officie  van  den  gheettelu^ 
hove  des  aerlsbisdoms  van  Mechelen  rescribenlf  teghen  jouffrouute  In 
van  HaltnaU  ende  doctor  Joés  BapiUla  van  Helmonl,  supplianUn. 

De  155  pages. 
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Seniève  Ttlnae  ti-Mto. 

e  volume  est  le  plus  curieux  tant  sous  le  rapport  du  nombre 
sous  celui  des   pièces    importantes    qu'il    renferme.  Nous 
ns  suivre   dans  la   description   Tordre   dans  lequel  elles  se 
«ntent. 

I^  première  pièce  est  une  critique  que  le  professeur  Plempius 
d'un  ouvrage  sur  la  poudre  sympathique^  dû  à  la  plume 
ryctus  Mohy.  Bien  que  ce  livre  n'appartienne  pas  à  van  Helmont, 
nédecin  bruxellois  semblait  en  approuver  le  contenu  et  pour 
motif  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  con- 
tre l'opinion  d'un  célèbre  professeur  de  notre  ancienne  acadé- 
inationale  sur  l'un  des  chapitres  les  plus  importants  du  magné^ 
■e  animal.  Voici  cette  pièce  : 

Censura  Itbelli  cujusdem  nuper  ediii  , 

qui  inscribilur  : 

Erycij  Mohij  Eburonis  pulvis  sympathetieus  , 

quo  vulnera  sanantur  absque 

medicamenii  ad  partem  alfectam 

applicatione  ete, 

[a^la  à  facultate  medica  Lovaniensi, 

Mverem  hune  suam  vocat  author  Mdtnaclach  conversis  litterls.  Nam 
tne  legidebei,estque  GbalcaDlam,(ChaIcanihumscribere  oportebat)  quod 
îne  dicitur  atramentura  sulorium.  Isti  autem  pulveri  eamdeni  vîm 
buii ,  aique  unguenlo  armario  trîbuuDt  alii.  At  quemadmodum  unguenli 
narii  efficacilas  in  distans  mérite  ab  omnibus  cordatis  Pbilosophis, 
!<iicis ,  Theologis  explosa  et  damnata  est  :  ita  et  hujus  pulverîs  similis 
(Qdi  modus  jure  exploditurac  damnatur.  Sed  rem  paulo  propius  videaraas. 
^i  ea  poiestas  Chalcantho  inest  :  certe  ei  inessel  noD  comminuio  seu 
legro  potius ,  quam  in  pulverem  fracto.  Nam  quae  videmus  in  distans 
P^ ,  uti  succinum  in  paleas ,  magnetem  in  ferrum  ;  ea  si  in  pulverem 
^iganiur,  nibil  agunt.  Similiter  ergo  chalcanthum  inlegrum  Hnteo 
lOf^inolento  involatum  agere  potius  deberet.  Âlqui  non  agît,  sed  com- 
»ûui  débet.  Ergo  aliquid  alaid  hic  subest. 


!U  p>rii  affeete  nonapplicatnr!  Inqiil  hiL 
(  qMolitatei  pnwMt  tt  ttemnibu  txtrrut 
mordaeilaU  affleil ,  quod  difUmm  md  fnfri 

Verum  illa  inordacilas  vel  lolione  lurerri  9 
nedicamentorum  obtundi  :  adeoqae  lum 
xiltari  deberel.  Nam  per  commixiionem  ali 
ejus  occulta  dod  aufertur  ;  quippe  qnx  ■ 
ir:  ui  bcribit  autbor    Toi.  15. 
est  pulverem  liDleo    crueDlo  ÎDSper^  ? 
I,   quant  kabet  lanjui'i  eductut  cum  parti 
tlietiur  et  dettrminatttr  ptdoit ,  ut  mra  t. 
lorqueat.  Sed  cbalcanlhum    si  laies  iollac 
reliqua  id  dislans  ageaiia ,  eiuîliîl  circnli 
tur    chalcanthum  slalaalur  vel    teouiar 
neraiainve .  necesse  omoiuo   esi .  nt  in 
s  suas   inOucDiias  eiaciilelur.    Nain  esl  1 
lO lest  aciloacE  suas  saspeDdere.  ^  nullum 

est  dpus,  ul  sanguine  Inspergalur.  Se 
m  determiualur  a  saiiguioe ,  eo  tcilicet 


I  oportel  sanguine  imbuere  T  Si  sangnis  f«f 
a  ,  vel  qoodlibet  aliud  corpus  Ttindalur  e  pi" 
gutur ,  nonne  et  luni  ipsius  aciio  deierminabiB 
gilur  non  succedii  lunc  aciio  t  Cur  item  oeaA 
liai  in  vitro  vel  pyxide  conienio. 
ilom  esse  et  supersttliosum  ac  diabolicain  ba 
I  non  sti,  nullum  esse  supei^iiiiosum  ampli* 
para  pela  sma  lis    legi  ei  onu 


tenio  Kalendas  April.  = 

V.    F.    PLEHPtDB  . 

facull.  medic.   Decoaui. 
]f.  1. 

e  esl  encore  une  aiitbographe ,  dalêe  ( 
a  rapport  au  méaie  sujet  et  fait  coanain 
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nion  de  la  fàcullé  de  théologie  sur  le  livre  d*Erycins  Moby. 
i  la  traDscrivons  ici  par  les  mèaies  motifs  énoncés  plus  haut. 

ium  TheologoTum  Lovaniensis  Academim  de  curalione  vulnerumper 
Iverem  ckalcanticum  applicalum  ad  pannum  sanguine  vulnerU  ve 
%ie  ulceris  iUilum  quam  Ericius  Mohius  Eburo  teriplo  quodam  swHnel 
turalcm  esse. 

irationem  hanc  censemus  esse  magicam  seu  diabolicam  quam  scilicet 
)lus  sécréta  manu  sua  acliva  passivis  adplicante  periiciat,  isiaque 
le  naturalî  pulveris  chalcaolici  prœlexat  ul  iufamia  pœnisque  su< 
mcrcii  maucipalos  sibi  homines  liberet. 

(l  eniin  hsec  curalio  quoad  modum  plane  similis  ei  qua  schola 
leelsi  curationem  vulnerum  adornat  uuguento  non  vulneri  sed  armis 
icaio  quibus  vulnus  infliclum  est  aul  sanguini  armis  adbœrenii. 
bc  quidem  inter  utramque  curationem  inierest  quod  Paracelsisias 
n  banc  armarii  unguenti  curationem  perfici  dicanl  a  virtute  magne- 
qua  unguentum  armis  adplicalum  venenum  e  vulnere  extrahat  : 
lias  auiem  îrradiatione  seu  diiïusione  virlulis  naturalis  quam  pulvis 
Icanticus   ad   vulnus  usque  protendat. 

^  aii  virtus  magnetica  unguenti  armarii  et  Paracelsicse  curationes 
a  realem  adplicationem  medicamenti  ad  partem  affectam  jampridem 
ulaoi  pasnae  catholicarum  academiarum  calculis  de  magia  damnatae 
i^roscripiae  sunt  :  ila  non  dubilamus  istam  buius  cbalcantici  pulveris 
aUonem  ad  eandem  diabolicam  magiam  pertinere. 
I*  Quia  per  se  incredibile  est  chalcantum  ejusve  pulverem  ad  am* 
isimam  cenlum  etiam  milliarium  spbaeram  medicam  qualilatem  dif- 
idere  ;  cum  medics  qualilales  quas  ualura  sive  perfectissimis 
&eraUb«s,  puta  auro,  ai^ento,  indidil,  sive  lapidibus  preciosis  alijsve 
''poribus,  non  emittant  ex  se  lam  procul  qualitatcm  medicam,  sed 
^  quam  inlra  se  cobibenl  solum  exerant  in  corpus  medicabiie 
>nter  adplicatum,  aul  saliem  in  vicino  positum. 
-'  Quia  si  pulvis  iste  facultatem  hanc  medicam  adeo  longe  per 
^Tz  quantumvis  densa  propagat,  omnia  vulnera  qux  intra  hanc 
>^nv[i  comprehénsa  fuerint  curabuntur,  etiamsi  pulvis  iste  non 
lerii  adplîcatus  sanguini  e  vulnere  extracto,  perinde  ac  cœli  et  cœlestia 
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sîdera  suas  influentias  per  lolam  sphœram  sibi  proportionatam  difhi 
.    eiiainsi  nihil  e  corporibus  sublonaribos  extraciam  si&   oui  realiier 
plicenlur  :  nalurale  eDÎm  agens  dod  potest  cohibere  aciiooein  in 
légitime   adplicatiim,    sed    necessario    illam  per  totam    spbœnn 
oitinia  corpora  actionis  capacia  intra  sphaeram  eam  praehensae  imi 

Quod  Mohius  reponit  c.  x.  requiri  adpHcaiioDem  pulverîs  ad  saofiil 
e  Tulnere  eductum  ,  ut  per  eam  determinetur  sive  alliciatur  Mi\ 
lionem  exercendum,  période  absonuro  esse,  ac  si  qvis  dicat 
ab  aliquo  illici  aut  determinari  debere  ad  lumen  ex  se  diffoodei 
calor  ad  calorem,  etc.  Ut  enim  causae  liberse  se  ipsas  deiermH 
ipsa  sui  arbitry  libertate,  ita  naturales  causas  necessario  se  delermii 
ex  naiurali  instituto  ac  decreto  aulhoris  naturae,  quoties  habent  pleiui 
snfficienlem  agendi  Yinutem,  et  passum  quod  aciionem  recipiai 
time  applicatum  est,  nullumque  se  opponit  agens  conlrarioin, 
majore  virtute  sua  contrariam  aciionem  sistat  et  cobibeai.  Cnni 
pulvis  h%c  Mohio  ceusore  babeat  plenam  et  sufRcientem  TÎin  ex^ 
emitiendi  facuUatem  medicam  vulneris  curativam  per  amplissii 
sphaeram,  eamque  capere  possit  omnia  corpora  quantumFis  dcDSi 
opaca  inter  pulverem  et  vulnus  interiecta  ;  profecto  hoc  ipsoquo  puhisl 
existit  ,  illico  et  necessario  eam  qualitatem  medicam  par  interk 
corpora  ad  vulnus  nsque  protendet,  illudque  curabit. 

Ut  autem  pulvis  iste  egeret  aliquo   déterminante,  magîs  deiermî 

relur  a  vulnere    reali  adplicaio  quam  a  sanguine  aut  saoîe  e  vnti 

detersis.  Virtus  enim  medio^  illi  indita  est,  non  ad  curandum  ^n^ 

purandum  sanguinem  qui  extra  vulnus  est  et  vulneratm  (is  n  curait 

i  seu  medelae  incapax  est)  sed  ad  eum  qui  intra  illum  coniîDetur  SI 

\  ergo  sympalhia  sui  uli  medicantis  cum  vulnere  curando   pulvis  e 

j  tandus  fuerit,  efBcacius  et   certîus  ab  ipso  vulnere  realiter  adproi/fl4 

i  ad  agendum  determinaretur.  Et  tum  baec  determinatio  supponitor  n 

i  fieri  ab  ipso  vulnere  sed  tan  tum  a  vulneris  exuviis. 

il  Sed  elsi  supponamus  pulverem  istum  non  nisi  a  sanguine  c  vuId^ 

j  educlo  delerniinari  posse,  laraen  ex  quo  per  illum  deienninaïus  foem 

I  ad  medicam  qualitatem  tola  sphsera   circumfundendàm ,    oœne  vuloi; 

r  quod  intra  sphseram  deprehenderit  et  adprebenderit  aeqoe    curabif  p^ 

1,  inde  accalor  per  anliperistasin  auctus  in  omne  subjectum  quod  occareitl 

■)  vira  totam    quam  intenderil  exercet.   Id  quod   necessario  ita  eveBif^t^ 

quoties  inter  vulnus  et  sanguinem  e  vulnere  extractum  Unea  recta  \^^^\ 


h. 
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m  fuerit  vaioiM  alteriils  homiitis  id  quod  proîade  titi  medhiiii  actio 
îris  priits  recipi  debebit  qaam  ia  vulaas  rétro  positnm  e  quo  sangnts 
lus  fuerii,  qui  pulveri  occasio  fait  virtatem  medicam  eradiandi. 

Quia  saoguls  ex  humano  corpor^  émissus  non  habet  tatttam  sym- 
iaïucum  sanguine  qui  in  eadem  parte  superést»  qiiaro  sang uis  aliamm 
uiD  ejusdem  supposili  :  Strictior  enim  est  amicitia  et  coarfoederatio 

ea  quâe  ejasdem  sunt  supposili  quand  qaae  solum  fuerunt  ejosdem 
osiii  :  aiqui  sympathia  partium  ejusdem  corporis  non  determinaret 
erem  ad  cnrationem  vùlneris  in  eodem  corpore,  multo  ergo  minus 
1  ad  hoc  determinabit  sympathia  extrayenati  sanguinis  cum  eo  qui  in 
6  est  vninerati. 
'  Quia  duorura  inter  se  sympathia  non  déterminât  tertium  agens  ad 

suara  protendendam  in  atterum.  ijti  experientia  compertum  est  in 
iibus  quae  istius  sunt  generis  :  nec  enim  si  quid  ferro  ladplicatumi 
U  aciionem  suam  in  magnetem  exporriget ,  etc. 
^  Supersiitionis  argnmentum  est  quod  sanguis  e  vulnere  eductus  non' 
enninabit  puiverem  ad  agendum  nisi  linteo  excepius  fuerit  non  antem 
^ixidi  iiiclusus  aut  Irgno',  lapidi,  etc.  adhaeserit.  Virtus  enim  agentis 
nnilis  non  sistitur  a  contlguo  corpore  si  iiind  dulla  contraria  qualitate 
hitaiD  sit  :  adeoque  h»c  determinationîs  cohibitio  non  adhsesioni  ad 
là  corpus  sed  placito  dsemonis  adscribenda  est,  qui  non  aliter  occnita 
Ott  sua  velit  activa  passivis  applicare. 

5'  Et  si  Deus  naturalem  modum  agendi  pro  nuiu  arbitrij  sui  connucitare 
(sit,  et  iu  hujus  sui  arbitrij  argnmentum  qnibusdam  corporibus  indiderit 
NrdiDarias  et  quasi  miraculosas  virtutes  magneticas  et  sympatheticas, 
lamea  non  constiterit  ullas  ab  authore  natiirae  inditas  esse  sed  ex  cir- 
nstaatiis  verisimile  sit  dâemonîs  fraude  et  arte  naturaiibus  esse 
ppositas  ;  omnino  ab  earum  usu  curationeque  per  eas  iustituenda  ab- 
i^endum  est.  Christianis  enim  non  solum  certo  sed  et  dubio  daemonis 
i&mercio  abstinendilm  est  ne  ipso  infamis  ejusmodi  commercii  peri- 
uo  Ixsae  divin»  majestatis  rei  flant.  Hâec  vero  sympathetica  pulveris 
iraiio  qaoad  omnia  jam  dicta  a  genio  et  insituto  naturae  plane  ab 
^^i  :  multisque  modis  de  magia  daemonica  suspecta  est. 

^"  Quia  nnlli  phiiosophorum  aut  medicorum  innotuit  antequam  Para- 
Çi^us  3  magia  infamis  medicam  scblam  in  Germaiiia  aperuit  ejusque 
^^PQU  elimtnato  humano  magisterio  scientiam  omuem  ad  privati  genii 
Dstructionem  referre  comperrit,  qui  procul  dubio  non  est  custos  sed 

^^  IX  il 
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adversarius  genins.  Ab  hoc  eaim  novo  magisiro  nova  omaii  edai 
Paracelsistae  imoiensum  magneticaram  et  sympathelicarum  Tiitoui 
actioDumque  agmen  curiosis  exhibaeruDt. 

Neque  oberiiis  quam  in  militia  sen  inter  milites  curationem  istuisiD«| 
gênera  usurpata  propagalaque  fuerunt ,  e  quorum  manibus  puWeris  hoiy 
curationem  sibi  traditam  Mohius  fatetur. 

Neque  vero  experientià  ullus  banc  curationem  discere  potuissei. 
enim  in  menle  venisset  novus    isle  curandi  modus  per  medicameotij 
eductum  sanguinem  adplicationem ,    nisi  genius  ille  adversarius  qui 
cam  facultatem  ei  aflinxit ,  eam  suis  discipulis  prodidisseu   Naioi 
autem  virtutes  magneticœ  ac  sympalbetica;  obvia  experieDtia  prit 
perceptae  fuerunt  nullo  magistro  eas  indicante. 

Ob  baec  existimamus  curationes  omnes  bujus  farinas  sympaihetio^ 
et  magneticas  daemonis  esse  commenta;  qui  sicut  Dei  institalam  in  saoi 
mentis,  magicis  sacramentis,  simii  instar  exprimere  gestit,  ac  bomloiM 
imponere ,  ita  illa  fraude  jam  passim  détecta ,  magnetismos  et  sympathlK 
naturales  suis  ridiculis  figmentis  uti  divin»  poteniiœ  aemulus  expriœci^ 
voluit.  Libellum  proinde  Mohij  non  solum  qdSa  sine  censore  éditas  e^ 
sed  quia  vulneratos  ad  daemonem  uti  medicum,  naturae  uomen  praeies< 
tem,mittit,  severe  probibendum  atque  omnium  manibus  subduceodi 
arbitramur. 

(Signaturae  autographicae  :) 

GtJiLiELMus  MERCERUS, 
S.  Th,  Doctor  et  Profetsor  regius  Lovanij  il 

Henricus  RAMPEN  , 

S.  Th.  Doctor  et  Professor. 

ioANNEs  SCUENCKELIUS, 

S.  Th,  Doctor  et  Frofetsor. 

Ghristianus  BEUFERUS, 
S.  Th.  Doctor  et  Professor  Regius. 

Fr.  Franciscos  GAPRONIUS, 
S.  Th.  D.  et  Professor,  Ord.  Prœd.' 

LiBERTOs  FROMONDUS , 

S.  Th.  D.  ei  Prof.  Regius. 

Mattheds  THEIGE,  S.  Th.  Doctor. 

Jacobus  PONTANUS,  S.  Th.  Docm- 

et  librorum  Gensor. 


il'  -■ 
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m.  Dans  cette  pièce  les  professeurs  de  Louvain  censurent 
propositions  de  van  Helmont.  Elle  est  datée  du  24  octobre  1630 
les  signatures  autographes  des  sept  professeurs  de  la  faculté  de 
iologie  s'y  trouvent  apposées.  Ces  censures  diffèrent  pour  la 
laclion  de  celles  qui  ont  élé  imprimées  en  ^624  et  i634  et  s'ap- 
iquent  également  aux  réponses  faites  par  Taccusé  en  1627,  devant 
IBcial  de  Malines;  ceci  nous  engage  à  les  reproduire  en  entier. 

CENSURA. 

^  proposilionibus  aliquoi  excerplis  ex  dispulatione  Jo^  BaplUtœ 
Bdmonlii  de  Magnelica  vulnerum  curalione  ,  ejusdemque  responsis 
^am  Reverendissimo  officiali  Mech.  de  earum  sensu  et  verilale  edilis, 

i<*  Omnis  scienlia  docelur,  etc. 

Hxrelica  est  si  nomine  scieDiix  qusevis  recta  cognitio  etiam  superna- 
iralis  divioaeque  fidei  compreheDdatur,  ab  caque  bumanum  minislerium 
(ciodatur,  contra  illud  apostoli  ad.  Rom.  10 ,  quomodo  credent  ei 
Km  non  audierant.  Et  infra  :  Ergo  fldes  ex  auditu,  auditus  autem 
«  verbum  Dei. 

^in  eo  nomine  scia  naturalîs  seu  bumana  designetur ,  délira  est 
oaienas  ab  ea  universum  removet  dubilationem  incertarum,  ambigui- 
i^um,  omneqne  duellum  diversarum  et  opposltarum  rationum,  contra 
ittd  Ecclesiasticae ,  cap.  5°  tradidit  mundum  Deus  disputationibus 
^UDum  ut  non  inventât  homo  opiis  quod  operatus  est  Deus  ab  initie 
«que  ad  ûnem. 

Aiuhoris  mcndacium  negantis  banc  proposilionem  in  modo  cl  forma 
■am  esse  evincit  ejus  liber  pag.  1"  et  2*. 

2'  Ubicumque  cdiquod  homm^  etc. 

<^ior  pars  in  censurara  primae  propositionls  incurrit. 

Werior  qaatenus  omnes  qui  scienttara  in  scbolis  docuerunt  aul  didi- 
^^r«ni  fiiios  tenebrarum  callidos  et  ganrulos  facil,  vrlem  (sic)  et  atrocem 
^Diioet  humani  generis  calumniam ,  cuius  publico  et  perpétue  instituto 

oniani  oiagisterii  aathoritas  probata  fuit  atque  a  doctissimis  sanc- 
'L^simisqae  ▼iris  nsnrpata. 


i(B,  etc. 

tt»  priores  partes  qiutentis  genio  adscribunt  ordinarium  ses  regilin 
ani  mentis  magisterium  excloso  humano  idque  a  Deo  insiiuii 
flfert  deline  snot  si  per  scienlue  illumiDalioneai  intelligilDr  a 
iralis  ;  bœrelice  auteoi  si  eliam  superDiiuralis  fidei.  Hanc  ni 
tu  Terbi  D«i  comparandam  aposioluE  Romaaos  docuit. 
erlia  quatenus  geoio  tribuit  vim  piogeodi  in  hominum  mentir  imiffl^ 
itas  e  superna  menle  ideasque  rerum  fulurarum,  hoc  esi  pbjsio 
mmediaiuin  innuxum  in  humaax  meniis  conceplum,  conirarù 
Joaanis  Evangeli&lx  Terbis  cap.  1°  qui  illuminai  omnem  homii 
eotem  in  bunc  munduiu  :  adeoque  erronea  ei  ab  ecclesix  tf» 
la,  hoc  enim  illumioalionis  beneQcium  Deo  proprium  ac  iDundùK 
es  interpréta  D  tu  r. 

1°  Ftiutra  1WM  S.  S.  Reliquia*. 
rior  pars  errouea  est  et  in  sanetos  sanclonim  que  cultores  coDiomel'OJ 
tenus  lolum  bujus  religiosi  cuilus  fundameolum  suspeudit  u  f^'' 
lica  coutroversia  de  numerica  ideutilatç  accideatium  iu  gesii" 
iiplo  substantialemque  corporis  seu  maieri 
it  sulticicateni  honoris  sacri  causam  cou 
Dsierior  iasolena  est  et  impadeas  censura 
Icclesise  dociores  quatenus  eorum  senteuliam  eux  oppositsm  pagacit* 
ellat  errorem. 

peciflcatio  illa  qnalitatum  earumdein  ob  quas  rdiqoiis  veii<^ 
satur ,  ob  puritaiem  scilicet ,  io  corruptibililalem  et  similes  i»>t 
Irmat  aut  delirium  aut  impietatem  respondentis.  Corruptibile  c" 

fuisse  quod  eorraptum  est  ,  purjni   esse  quod   putrescit 
I,    nisi  qui  eas  assignat  cullores   sanclorum  deliriî   per  bpc  «a 


5*  Spiritut  nundi  eit  avra,  etc. 
isissiinus  est  Sloïcorum  paganismus  qui  Cbrisli  flde  ac  virlulf 
ictus  et  pralli(;atus  ab  eodem  spiritu  qui  illum  geutilibus  m^f^"^ 
[a  per  Helmoutium  resuscitalur. 
uod  uegal  se  hune  spiritum  Deum  asserrere  adeoque  errasse  si  ""* 
H*   SMiant  necessarium  est  et  familiare  ejnsmodi   homiDum  '" 
ietale  deprehensorum  suffugiuin  quod  liliri  conlextus  satis  pto^'^ 


ix  io  ulroquc  ideoiiuic 
n  Chrislianos  philosopti 


--  297  — 

6^  Si  DeuM  agai  per  nutuim,  ete^ 

Errooea  est  bsresique  proxioia  quatenus  negat  soli  Deo  vernacahim 

agere  nonnulla  solo  nota  contra  illud  Fsatmistx  Ps.  52,  Ipse  dixit 

l^&cta  sunt,  ipse  mandavit  et  creata.  Et  illad  apostoli,  qui  vocat  ea 

non  sant  tainquam  ea  qu»  sunt  :  ad  hoc  scîlicet  a  dsemone  inspirata 

intra    hune  quasi  profundissimum    et  yastissimum  gurgiteih    omnîs 

iica  magia  securissime  delitescat. 
festantur  hoc  exempta  quîe  ex  intimis  diabolîcœ  magîx  adytis  educta 
natune  sinnui  conatur  refundere    de  applicatione  unguenti  .annarii 
eosem  ;egri  absentis,  etc. 

7^  Cum  saga  hominem  abserUem^  etc. 

Fanatica  est  diaboli   impostura  quatenus  saga  solo  nutu   per  émis- 

ad  strangulandam  spiritus  absentem  hominem  besiiamve  naturaliter 

;i:ire  aiit  sirangulare  adseritur  :  qaatenus  autem  naturalis  hic  effectus 

Lutem  sago".  solo  nutu  actricem  refertur  illustre  exbibet  spécimen 

iqnod  diximus  in  ea  vrlissimum  (sic)  secitrissimumque  omnis  diabolici 

;ii  aziiuin  daemoneip  constituisse. 

8**  Catholicorum  pia  eœerHtia^  ete» 

M  haeresim  Pelagii  spectat  vlm  magicam  homini  naturalem  ad  hoc 
se  sofiicere  uL  Deum  coram  suaviter  adloquatur  et  in  spiritu  adoret. 
^Ars  cabala;  non  alind  est  quam  manis^  diabolica  :  somnus  vero  anioue 
intis  ejusqoeexcitatio,  dignum  plane  hac  patillâ  operculum. 

arteui  cabalœ  quam   passim  in    suo  Hbro  quasi  divinissimum 
llil,   hic  deûnire  rogatus  eam  resoivîl  in  fabulas  et  inanes  mentis 
Entas ,  aiit  dolqs  est  hominis  sententiam  legentis  aut  deiirium  sibi 
idicentis. 
Sî  ars  cabalae  fabula  est,  etiam  excitatio  quam  per  hanc  artem  fieri 
ti  fabulosa  erit  adeoque  fabulosa  supernaturalitas  quam  ex   divina 
excitatione  elevalioni  et  adorationi  in  spiritu  adstruit. 
Qaamquam  sola  somni  excussio  nimis  jéjunum  et  extrinsecum  prîn-^ 
■am  sit  ad  supematnralitatem  illi  actioni  conciliandam  quam  homo 
•qiergefoctus  suo  deinde  marte  solisque  nativis  viribus  exerceat. 

9*  Omnis  creatura  per  tntom,  esserUiam,  etc, 
Omnîa  creata  vivere  haeresis  est  ,  quam  in  origine  anathematisavit 


ijTDodus  CoiiBlaDtinop<riitana ,  et  ipse  Dea&  qtutodo  per  epiibn 
I  Diis  geoiinm  solemniier  disiioxit. 
a  creala  senlire  ac  phanusia  pollere  ,  msticaDam  impKUif 
Angosiious  de  quiilitale  aainix  c.  xxxiij  magisqoe  1^ 
m  ipsae  arbores  quibus  patrociDiara  pnebeL  Est  etiam  conui 
i  verbis  quibus  EensalioDiB  motusque  ddecium  idolis  pua 
lel  approbavit. 

KUtarius  aaihoris  quo  vium  iaierpretatar  vim  medîcam  e<  nU 
«DtËDiiam  veram  efficit  (noQ  eDÎm  omoia  creala  ejnsmoili 
D  ei  vitaleni  io  se  cohibent)  oeque  verba  veriGcat  ut  coula 
BDtibus  aperiel.  I 

10°  Si  reeeiu  cor  equi  per  tagam ,  etc. 
ie  Bunt  peoe  diabolica  deliria  quot  verba.  spiriins  scilicei  liu 
Beotem  bamÎDeui  strauguiare,  eosdeoi  Iran&lixione  ad  claquai 
igari,  a  craio;  usii  ac  retineri,  ab  igue  lorreri  et  dolorem  coaài 
ib  boininis  emissi  fueriQt  naLuraii  maguetismo  aut  potius  syi 
alilales,  ab  quibus  iiiibuuntur  aCecEu&qiie  doloris  et  «olnpuiif 
QErundere  e  quo  migraveriat. 

Il*  Non  ipius  Abet  led  tntiocent   ranjjww  etc. 
»  esl  sarcasmus  quo  Dei  verlia  a  vero  ac  genaino  seusu  w 

ad  propnum  plaoe  falsum  ac  delirum  rerocatnr,  quo  «cHi 
no  religio  aM]ae  imo  inagis  quant  geniilis  atheonim  luditirio 

proslilualur. 
rmaiio  hujusiDlerpreiaiiODis  peiila  ei  aoimK  in  sanguine  eitrans 
Qlia,  ejusdem  impielatis  suspicioue  sua  imprabalilate  coofiriB 

13°  Potftta*  taagka  in  w^iii ,  etc. 
s  in  hune  proposilionem  coDgestiC  suut  fabellx.  !•  inesse  t>i>^ 
:Onc  poleslaiem  niagicam,  quse  soin  nain  suum  exma^'i'4' 
moveat  ac  etiam  alierei ,  de  quo  sezla  propositio. 
ne  poieataiem  a  peccalo  primi  hominis  in  omniboa  ejns  po^ 
riDJre  cepisse. 

eo  atle  &lericre  ut  non  po&sil  ipse  bomo  eam  a  somoo  atiu" 
trno  opas  sit  exciiaiore  qui  sil  vel  spirilus  unctns  nt  i»  '<'^'' 
vel  saianas  ui  in  «agis. 
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^  Porro  somDolentiae  hujus  originem  ex  esu  pomi  ita  deducit  pag.  116. 
porno  quod  Âdamus  comedil  aiultam  fuisse  scientiam  quaoi  Adamus 
esitdverit  sibique  incorporaverit  scientiam  hanc  quasi  caruis  sil  et 
;ainis  esterions  hominis  et  tenebrarum,  quoad  viget,  possundare  oobi- 
potestatem  magicam  ut  habet  pag.  xc  et  xcj. 
\ku  baec  seotentiarum  monstra  custos  an  adversarius  genius  effinxerit 
pinxerit  in  Helmontii  anime  inde  obvium  est  discernere ,  quod  menda- 
serpentis ,  ab  esu  pomi  scientiam  promittentis ,  etiam  postquam 
ei  experientia  illud  detexit  per  os   Helmontii  non  alius  genius 
ïret  quam  qui  per  serpentem  illud  enunciarit. 

15^  Cujuscumque  bruti  anima,  etc. 

I  Prima  pars  est  baereiica  si  vox  creandi  proprie  sumatur.  Ita  vero  sumi 
Helmontio  verosimile  lit  ex  iis  quse  de  generaiioue  entitatis  idealis 
|oe  naiiira  habet  pag.  je  vijj. 

iicrior  de  inexistentia  aniroie  in  sanguine  extravenato  et  per  ignem 

>et  per  fotum  plane  putride  est  in  philosophia  baeresis  et  delirium  contra 

ieotiam  commentum.  Quatenus  ad  illud  scriptural  sacrae  :  Deo  tri- 

ntar  lectori  non  obscure  daïmon  indicat  se  in  sibilum  et  exterminium 

ligiouis  cbristiana:  per  os  Helmontii  ejusmodi  blasphemias  evomere. 

14>  In  sanguine  sua  est  phantasia,  etc. 

Saoguinem  coctum  et  edi  promptum  animatum  esse  propositionis  xîij 
itom  est  delirium  ,  eundem  phantasia  pollere  propositionis  ix*^ 

15»   (JuMi  exarcismi  non  semper  operantur ,   etc. 
^iica  est  quatenus  efTectns  exorcismorum  adscribitur  virtuti  ma- 
qaa  Âuthor  passim  et  ex  professe  docet  homini  esse  naturalem  » 
le  solum  a  Deo  sed  a  satana  et  ipsomet  homine  per  fortem  imagina- 
lem  naturalem  excitari  posse. 

16*  Naluralis  phantasia  unguenti,  etc. 

Prier  pars  de  unguenti  armarii  magnétisme  ex  propria  seu  natnrali 
èieoiis  cnratione  (in  quo  cardo  est  et  scopus  disputationis  ab  Helmontio 
lititat»)  illustre  est  Diabolicae  magiae  exemplum,  ad  quam  occultandam  et 
daeiiiODeîo  nataram  transcribendam  pudenda  deliria  prop.  vi,  vij,  ix,  xi» 
lijjî  de  TÎ  solo  natu  actionem  in  distans  proferente ,  de  vita ,  sensatione , 
bantasia  sanguinis  extravenati  unguenti  omniumque  naturalium  corporum 


■ab^,  aiqae  Ua  tapna  et  d«ii>o»is 
?l»<itiw  Mmi  qnidea  infuBia  diabolici  towa 
inugBeai  Umai  >4ornaTmt,  ^«a  sab  uainiz  i| 
<  bomiiiBB  qnos  sao  UttotI  ae  ÎDtainarM. 

9f  AtMMHifatIc  Ckritli  loque»*,  etc. 
ntu  Kiipaine  sacrz  Icxtnm  inierpoâla  eicla 
Dsqne  Be&snn  fatnlosi  inlerpreuiione  ei  cauf 
iqne  euibUandaiB  propooil. 

Stidor  in  tudorio  fi"  Paul),  etc. 
id  mfraculonim  Tirtniem  in  ordiDem  aatorr  H 

daiD  in  iis  nianas  digitosqae  Dei  et  quas'  f"i 
dignoficiiar  neqne  fides  Cbristi,  neque  ipse  IWt' 
gDosci  possint. 

lorem  roagoelem  ait  sopernalDralem  esse 
jDgueoiuni  annarinm  Dataralem  et  miatis  eëcx» 
um  auribus  ut  eorum  meotem  ista  pietath 

ddIIo  deiode  negolio  ex  priore  mainieie  ^ 
9  illioB  OdËBi  ei  animie  fîdelium  eliiniuaiunii 
ionem,  sive  Dtriusque  magnelis  ad  utrasqne  o^ 
m  proponionem  quam  bis  ipsis  verbis  non  ob^ 
iusque  magnetis  parem  rationem   paremiiue  M 

!•  fteliquia  rtcentes  plura ,  elc. 

at  hotreLica  est  quateuus  Tirtuiesa    qoa  niino 

io  roarcescere. 

;el  et   pxna   m'agneticz    oanique    caores 

se  irahuut  el  adripiuPL  Quod  respondii  nli^' 
I  naiura  sua  sed  ob  excilatam  iddiKm  devoinu^ 
)i  mulliplicanda  nincala  suffu|;inn  est  io  m  >P>^ 

neque  cun  sigoiGcationc  vocîs,  qoia  oeqiM  n 
t  alitt  eqaibas  hoc  quasi  coralbri^  iofeURT  n 
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iO'  Deus  ipse  philosophiœ  inUium,  elc. 

iHraiin  adeoque  sacrilegain  continet  expositîoncm  vcrbonim  Clirisli, 

.  vj.  et  Lncae  xij,  Ubi  enîm  est  thésaurus  luus  ibi  et  cor  luum  erît. 

illoniin  Math,  xxiiij  et  Lucx  xvijj  :  Ubicumque  fuerit  corpus,  illuc 

igregabuntur  et  aquilae,  quasi  scîlicet  mumiali  magnetismo  et  cor  ad 

kuruiu    realiter  trahatur  et  aquilsu  ad   corpus ,    et  hune  utriusque 

letisoii  proportionem  Ghristus  ipse  asseruerit. 

21<^  Post  quam  sacerdos  et  Levilœ,  etc. 

Lepida    fabella  maniacuro  furorem  suum  et  uiagistri  Paracelsi  (cujus 

Ms    se  eain   recitasse]  dicit)    Helmontius    prodidit  :  eumque  magis 

responsioiie  nihil  cum  bis  verbis  cohxrcnte  explanavit.  Samaritanus 

l^il,  Laicus  orone  jus  sacerdotibus  inquirendi   reruni  caussas  eripuit 

ilura  huic  decreto    obsecula   theologos   exaulhoravit  pyrotechnicos 

ivil  :   quo  jure  et  ubi  scripto  aut  ante  Paracelsum  tradito?  at 

rogiitus  respondet  Cbristus  hauc  tulisse  senteiitiam.  An  ergo  Ghristus 

iritaifus  ille  et  qiiid^m  Laîcusfuit,  et  ille  non  Petrura  et  Apostolos 

pyrotechnicos  vicarios  suos  reliquit  in  curandis  ovibus. 

sua  eliam  praefalione  uaturam  ait  sic  de  scientiis  disposuisse  ut  eam 

a  suo  custode  genio  acciperel  ordinario.  Ita  multa  magia  Helmon- 

ad  ÎDsaniam  convertit. 

ââ"*  Hominem  dividimus  in  inlemum ,  etc. 

|,Çt  bujus  division is  sensus  mente  authoris  statuatur  addendae  hic  sunt 
iDilioiies  membrorum  dividentium  quas  pag.  lxxix  ita  expressit.  Dico 
[De  hominem  externum  esse  animal  ratione  et  voluntate  sanguinis 

ts.  Internum  vero  non  animal  sed  imaginem  Dei  veri.  Viderint  ergo , 
it,  iogici  quam  defectuose  hominem  a  ratiocinii  potestate  deûniant. 
Addenda  eliam  exempla  functionum  quas  assignat  huic  homini  externo 
ig.  Lxxv  nempc  idolorum  servitutem ,  invidiam  et  caetera  qua;  apostolus 
lier  opéra  carnis  recenset  ad  Ghal.  v°.  Unde  infert  carni  suam  inesse 
lagîuatiouem  et  voluntatem  electivam.  Hominem  ergo  inlemum  et  ex- 
rnum  quem  Theologi  Orthodoxi  omnes  seu  mystici  seu  non  mystici 
iMantia  uoam  euudemque  esse  credunt  sed  operationibus  eorumque 
MîWs  tantummodo  distinguunt ,  ipse  utroque  distinguit  :  in  qua  solida 
ytfsi  (sive  Phiiosophiam  sive  Theologiam  spectes)  isla  complicantur. 
se  in  homine  duas  mentes  seu  animas  rationales  contra  illud  symboli 
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Aihanasij  :  uum  sicut  anima  rationalis  el  caro  unus  est  homo  ila  Deosi 
liomo  unus  csi  Chrislus.  Esse    iu    hoiniue    duas   voluDtates  ratû 
adeoque  iu  Christo  fuisse  Ires  voluntates  contra  definitioDein  sectâe  sji 
Gouslaulinup.  aclioue  iiij  :  non  oiuuem  animam  ralionalem  iuaagiDea 
iu  se  cohibere  coulra  sensuni  ouiuium  palrum  et  Ecclesise.  Dari  h< 
qui  uou  sit  animal  coulra  seusuui  omnium  hominum.  Cadaver  hoi 
occisi  esse  animal  vivum,  quia  secundum  Helmontium  in  sanguine 
venalo  est  phautasta  et  voluntas  et  nulus  magicus,  multo  ei^o 
sanguine  qui  super  est  in  venis  cadaveris. 

Quando  secundum  aposlolum   caro  coucupiscit  adversus  spLrituBj 
spiritus  adversus  carnem,  tune  homo  iniernus  possidebit  regnum 
homo  auiem  externus  ibii  in  ignem  aiteruum. 

llaque  Helmoiilius  accuralius  disltnxit  senlentiam  extremi  judicii 
inter  unius  ejusdemtfue  hominis  parles  quam  Christus  ipse  eam  uoa  || 
inlcr  singula  humana  supposita  discrevit. 

25"  Filtra  magnctica  mumialem,  etc. 

Merum  est  diaboli  commmentum  sua  fraude  Deum  et  naturam  înfai 
gestienlis  quasi  libido  quam  illis  commolis  corporis  humoribus  suscit 
suscitelur  naturali  vi   spirituum  mumialium  confermentatoruni ,  phill 
scilicet  per  Deum  insita ,  ad  illicilos  amores  concitandos. 

24°  Docemus  spirilus  cum  spiriUhus,  etc. 

Duo  famosissima  Diaboticoi  magia^  principia  fascinum  et  ligatioDem; 
naturalem  vim  spirituum  reducit  ut  ita  nullum  supersit  diabolicî 
mercii  genus,  de  quo  sagi  aut  sagae  accusentur.  Et  quo  majus  piaculum 
de  hujusmodi   veneficiis  sagas  infamare  duos  sanctissimos  viros  eoi 
que  sanctissimos  amores  bac  impieiaie  onerat  ut  daîmonem  et  sagas 
exoneret. 

PROPOSITION  ES  PARACELSI. 

1°  Vulneratus  est   Tilius  et 

2°  Sempronius  gravUer  laborat^  etc. 

S"*  MuUœ  aliœ  sunt  actiones,  etc, 

Suprascriptae  très  propositiones  doclrinam  continent  non  tantam 
cipiis  versD  philosophiae  alienam  sed  et  prorsus  superstitiosam  et  aperia^ 
portam  latissimara  ad  liberum  usum  et  exercitium  omnts  inagiae  el  artlj 
diabolic-e.  < 
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Ultra  h;cc  scalel  isie  Helnioutii  liber  infîuitis  pcne  exemplis  e  média 

»licae   mugise   palestra  petitis  ,   quae  tamen   oinnia   pra;   iialuralibus 

Iniduutur;  sexcenlis   eliam    aliis   deliriis    principiis    quibus    ualune 

is   ita  confunditur   et   lumen    naluralis   scienliaî   oITuscalur  ut   iis 

lel  ad  aDimum  admissis  non  possit  Dei,   naturœ ,   diaboli  operatio 

irai. 

ique  non  dubitamus  duos  hos  in  Paracelsi  hoc  est  diaboli  scola  insti- 

disciptUos  Venium  et  Helmonlium  idcirco  ab  hoc  suo  magislro  in 

pcstilenlioe  cathedra  constitutos  esse,  ul  quo  singuli  valent  artificio, 

pingendo  seu  delineando;   aller  pyrotechuice  philosophando,  bas 

|aam  cimmerias  tenebras,  quibus  utriusque  inielleclus  altissime  ob- 

ras  est,  et  pro  nutu  dœmonis  circumagitur,  loti   mundo  effundant  : 

dom  ueque  in  homine  Dei  imago  neque  in  crealuris  ca^teris  illum 

Tesligium  rcsplenduerit,  diabolus  in  bis  suis  tenebris  ludens  Deoque 

ilomini  illudens  sub  nomine  et  larva  spirituum  divinitatis  honorem  in 

^fransferat ,  tyrannidemque  in  Chrislianos  expleat  quam  olim  in  geuliles. 

(Sign.  autogr.  :) 

GuiLiELMUs  MERCERUS,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  Regius  Lovanii. 

JoANNES  PALUDANUS,  S.  Th,  Doctor  et  Regius  Lovanii  Professor. 

Jo"  WIGGERS,  S.  Th,  Doctor  et  Professor  Regius. 

Uenricus  RAMPEN  ,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  Lovanii. 

JoASNES  SCHENCKELIUS,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  ordinarius. 

Fr.  Franciscus  CAPRONIUS,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  or d.  Prœd.*^. 

Cornélius  JANSSENIUS  ,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  ordinarius. 

Bien  que  cette  pièce  ne  soit  pas  datée,  on  lit  au  bas  de  la 
Iremière  page  :  24  octobris  1630. 

IV.  Le  procureur  de  Toflice  de  Maliaes  avait  demandé,  dans 
es  conclusions,  que  van  Helmont  fut  condanané  à  se  rétracter 
obliquement.  Le  médecin  bruxellois  déclare  dans  son  interro- 
itoire  du  27  septembre  1627,  qu'il  est  prêt  à  le  faire  de  la  manière 
ii*OD  le  lui  prescrira.  Le  professeur  Schenckelius  a  écrit  cette 
«mole  de  sa  propre  main.  La  voici  : 
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Forma  Remcationfs  prmdpuorwm  errm^m  fuoê  HtbÊunUim  t»  «m  m 
talionc  de  Magnetica  vulnerum  euraUone  tmlgami. 

Quia  disputatio  mea  de   Magnetica  volnerum  coraliooe  A"  xvi' ^ 
Parisiis  excusa,  judicio  Theologorum  Facullatis  S.  Theologiae  in  kn 
Lovauieiisi ,  dod  là  m  magoelicam  quam  diabolicam  TiilDeraiii  carati 
ex  lis  principiis  deducit,  quibus  uaiversi  regimen  Del  maDuî  ac  prud 
subducitur,  ac  partim  diabolo,  sub  nomioe  mundani  spiriius  et  U 
MagDÎ,  partira  ipsae  uaturae  creaUe,  sub  nomine  Tirtulis  sea  Po 
magicas  addicitur,  adeoque   omnia   divinx  Majestatis  ac  Gubema 
vestigia,  lam  naluralia  quam  superaaturalia  eradantnr,  omnesdta 
magiac  techiix  (hi'inoDumque  in  humaDum  geuns   Dialeficia  io  d 
sinuin  refunduniur,  ejusque  pallio  velaotur,  ^o  pr^iclorom  Tb 
gorum  judicio  acquiesceos,quod  non  dabito  cum  Ëcclesiae  Calholica; 
ac  sensu  congruere,  ea  ipsa   meae   Disputationis  principia  ad  hoD 
et  gloriam  Dei ,  ad  exsecrationem  Daemonis  juratissimi  Dei  boslis,  pu 
etcoram  loto  niundo ,  retracto ,  detestor,  et  exsecror  in  hune,  qui 
tur,  moduDi. 

i"  Exsecror  ut  purum  et  putum  Paganismum,  diaboli  conirahoiui 
dolo,  contra  Deum  blasphème  Majeslatis  furto,  gentilîbus  PhtM 
inspiratum  ac  persuasum,  ea,  qux  de  muudano  spirilu,  quem  elNag 
magnum  nuncupavi,  respective  scripsi  pag.  Ixix.'  Ixx,  i.' xTÎij/ K 
ipsum  esse  mentem ,  qux  sui  per  artus  mundi  diffusione  lotam  uni 
molem  agitet,  solem,  Tiianiaque  asira  spiritus  iotus  alat,  omnis  sy 
thiae  ac  dyspathiae  naturalis  leno,  confabulator ,  et  acUoonm  prou 
exsistat,  ratiooe  cujus  Magnelismus,  lamquam  per  vehiculum,  addi 
objecium  extendatur,  qui  denique  mundum  communione  quadam  parii 
ac  ▼ioum  conspiralione  moderetnr. 

â"  Detestor  et  alterum  illud  huic  affine  ejusdem  Paganismi  commeo 
quo  spiritus  vitalis  cuique  homiui  proprius  staluitur  esse  ejus  aainiSf 
vice  animae  fungi,  non  modo  intra  ipsum  corpus,  velut  in  quo  sem 
totam  hominis  figuram,  superbam  illam  constructionem  et  perfet 
adumbrationem  fioesque  rerum  agendarum  nôril,  quia  contioei  el, 
jain  concœptum  fxtum  usque  in  vitœ  periodum  comiletor  praesol»  ^ 
etiam  extra  corpus,  pro  nutu  et  affecta  voluntatîs,  dimicaodo,  zmïa^^ 
acctiam  post  morlem,  et  ad  quauiumvis  spbsram  mira  patrando,  P^ 
bulc  spirituum  generi,  tum  saganim  maleficia,  tiim  alia  qasedan))  9^^ 
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lia   parlim  libéra  opéra  adsignavi  pag.  Ixxwiij. ,  xcvi.  xcvij.  xcviij 
alibi. 

Proûteor  et  indubitanler  assero  soli  Deo  vernactilum  seu  geuuinuiu 
res  extra  8e  solo  nulu  producere.  Conlrariam  vero  sentenliam,  qiia 
agendi  modum  eliain  homini  ac  inferioribus  corporibiis  coramunicavi, 
[ae  velQt  basin  omois  virlutis  et  actionis  magicje  loto  passim  libro 
ixi ,  agnosco  esse  mendacium  diaboli ,  qui  ipso  oliiii  hoc  arguinenlo 
as  actionis  solo  nulu  edendae,  Chrisli  divinitalein  exploravii ,  cuni 
iût  :  Si  Filius  Dei  es,  die  ul  lapides  isti  panes  Hunt,  modo  vero 
le  diviiii  uutus  eflicaciam  hominum  voluolali  tribuil,  ut  eos  sibi 
irpando  divinilatis  honore  associet,  simulque  secreia  sua  cum  sagis 
^per  sagas  lualeficiorum  commercia,  hoc  emenlilo  principio  celet  ac 
malium  sententiis  pxnisque  subducat. 

Innuinera  hujus  naluralis  magicae  virtutis  exenipln,  qnibus  librum 

infarcivi ,   ac  signanler  naluralem    magnetismum   philtronim  ad 

tndum  amorem  certi  objecli,  spirituum   vitalium   ad  fascinandas 

isque   hominum  auimas,  agnosco  et  profileor   parlim  pra^sligiosa 

partim  occulta  daemouis  actioue  aut  adplicatione  perfici. 

Originem  magicae  virtutis,  quam  pag.   108,  409,  iiO,  111,  112, 

û  ab  idealis  entitatis  per  imaginalionem,  voluntatem,  subtiliatione, 

iooe,  ac  in  spiritum  vitalem  ac  seminalem  infusione  profiteor  esse 

im  detirium  ac  ludibrium  humano  cerebro  per  daemonem  offusum 

mem  naturalis  scientiaeordinem  confundendum  ,  lucemque  oifuscan- 

toi  iuter  contradictorix  confictis  mediis  et  ambigentiis. 

Quae  scripsi  de  somnolentia  virtutis  Magicœ  ejusque  excitatione, 

liter  habeo  mera  delirameata,  ac  imprimis  somuolentise  hujus  origi- 

ex  scientia  carnis  deductam,  quasi  in  porno  vetito,  ut  subjecto  prae- 

Literit,  ipsoque  illius  esu  in  Adami  animam  transmigra veri t. 

r  

■7*  Profiteor  et  credo  sacrorum  exorcismonim  effectus  non  efiici  naturali 
irtate  magicà  ipsius  Exorciste ,  sed  supernaturali  ipsius  Dei ,  similiter 
iraeula,  quae  ad  sanctorum  Reliquias  fiunt,  non  edi  naturali  vlrtute 
nlitatum  remanentiom  in  cadavere ,  adeoque  translationem ,  frictionem , 
lactom  reliquiarura  naiurâ  snà ,  nihil  miraculé  conferre  vel  auferre; 
twt  neque  miracula,  quae  olim  Deus  per Suduria  divi  Paulli  operatus  est, 
t  nodo  operatur  per  flocculos  ex  stolâ  S^'  Huberti  praecisos»  et  intra 
letls  cutem  incluses,  insitœ  sudariis  ac  tlocculis  naturali  virtuti  magne- 
ae,  sed  digito  Dei  ejusque  supernaturali  virtuti  adscribo. 
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S*"  Stultara  ac  nibulosum  censée ,  qood  scrîpsi  pag.  108  omnes  omniom 
rerum  spiritus  ac  velut  essenlias  in  nobis  latere  et  nncrocosinairice 
phantasia  dumiaxat  nasci  et  educi. 

90  Damno  ut  rusticos  prîscorum  baereticorum  errores ,  omnem  creaturam 
TÎvere  et  sentire;  in  sanguine  extravenato  esse  phantasiam,  viodim 
sensum,  aut  Tim  clamandi  adeo  altè,  ut  ejussonum  ad  cxios  perlatom 
Deus  audiat ,  ut  habeo  pag.  xcix.  Defectum  vero  cognitionis  et  intentions 
in  rebus  inanimatis  profileor  suppleri  providentiâ  et  gubernatioue  Del 
Cujus  proinde  vulgatissimum  hoc  argumentum  a  gentîlibus  etiam  agniluR 
daemonem  isto  delirio  sepelire  voluisse  credo  et  persnasum  modo  habeo. 

iO"  Abominer,  ut  Pelagii  haeresin,  quod  scripsi  pag.  xciij  et  xciiij. 
posse  hominem  per  potestatem  plane  naturalem ,  dummodo  e  somno  soo 
excilelur,  Deum  coram  suaviter  alloqui  et  in  spiritu  adorare. 

11*^  ProGteor  Deum  Fidei  Ghristianae  ac  naturalis  scientiae  wagisteriuoi 
lege  ordinaria  hominibus  commisisse.  Miraculosum  irero  esse ,  si  subinde 
Deus  ipse  citra  humani  Magisterii  operam  hominis  erudiat ,  atque  eitn- 
ordinarium ,  si  Angelo  seu  Genio  Gustodi  oi&cium  hoc  demandet.  Itaqoe, 
sicut  hsereticorum  ûdem  ha^resi  depulo,  quia  calcalo  Ecclesiae  Magisterio, 
eam  ad  ordinarium  spiritâs  sancti  privatum  testimonium  revocant;  iu 
notorias  artes  seu  scienlias ,  quas  Magi  profitentur  se  accipere  per 
ordinarium  et  mutum  magisterium  Genii ,  idîeas  rerum  in  inteliecm 
pingentium ,  non  custodi ,  sed  adversario  genio  adscribo. 

ll2<*  Rétracte,  uti  sacrilegas  et  déliras  yerborum  sacrorum  inierpreu* 
tienes,  quibus  illa,  Matthaei  vi,  Lucae  xij.  Ubi  enim  est  thésaurus  tuas, 
ibi  et  cor  tuum  erit  ;  item  illa  Matt.  xxiiij  et  Lucœ  xviij  :  Ubicumtp: 
fuerit  corpus,  illuc  congregabuntur  et  aquilae;  retuli  ad  naturalem  et 
mumialem  magnetismum,  que  cor  ad  thesaurum  et  aquilae  ad  cadavera 
realiter  trahantur.  Item  illa  Dei ,  Gen.  iiij  Vox  sanguinis  Fratris  sui  clamai 
ad  me  de  terra,  accessi  de  proprio  et  sonore  clamore  cselum  asqae 
pertingente. 

13<^  Rejicio  ut  deliram  Paracelsî  fabellam,  quod  scripsi  pag.  xvj  ctirij 
Ghristum,  Lucae  x.  sub  nomine  Samaritani ,  qui  praetereuntibus  sacerdote 
et  Levità,  vulneratum  curavit,  Theelogis  ademisse  judicium  de  Magia 
superstitiosa. 

14**  Manichaeismi  reliquiis  députe,  quod  malè  mysticis  Theelogis  ad- 
scripsi  pag.  Ixxv  externum  et  internnm  hominem  distinctas  habere 
cujusdam  mentis  petestates,  quasi  voluntas  ratienalis,  quae  est  in  exteroo 
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bomioe,  realiter  alia  sil  ab  eâ,  quae  est  in  interno  liomine  :  il  la  sit 
Toluotas  Garnis  et  sanguinis;  baec  voluntas  dei;  per  illam  homo  exterDUs 
sil  aaimal  ratione  et  voluntate  sanguinis  ulens;  per  hanc  boino  internus 
DOD  qnidem  aDimal  sit,  sed  imago  tantum  \eri  Dei  ut  babeo  pag.  Ixxix. 

iô"  Saocte  promitto  me  in  curationibus  morborum  non  usurum  ejus- 
modi  magicis  remediis,  sed  ea,  uii  de  daemonis  commercio  infamia  rejectu- 
ram,aliisqae,  uteodem  aversentur,  occasione  data,  suasurum. 

Le  professeur  Schenckelius  fait  suivre  cette  formule  des  lignes 
sDivantes,  dans  lesquelles  il  propose  de  bannir  van  Helmont 
da  pays. 

Haec  revocatîo  videtur  non  in  vicariatu,  aut  coram  paucis  facîenda,  sed 
oiDoino  publiée;  quia  liber  publiée  excusus  est  Parisiis,  Auciure  saltem 
f-onseotieute ,  immo  illius  secundam  edilionem,  quantum  potuil,  procu- 
rante, ut  patet  ex  litteris  in  hâc  causa  per  eum  exbibitis,   et  primse 
e<iiiJooi  proœroium  quod  stylum  ejus  clarè  prse  se  fert ,  ad  lecloris  con- 
<='I'âDdam  gratiam  aptante  :  ac  demnm  xxiij  plus  minus  exempiaria  per 
'Ilosiriores  familias  distribuente,  ut  non  videatur  dubium,  quin,  tam  in 
Francia,  quam   in   Belgio  libellus  bic  multorum  manibus  tritus,  uno 
^emque  curiositatis  spiritu,  qui  hodie  magis,  quam  umquam  anteà, 
vigel,  omnium  roanus  pervagaturus  sit,  suumque  venenum  incautis  instil- 
btarus,  nisi    publico  judicio    impietas    ejus  propaletur,  ultricibusque 
flâmmis  coérceatur. 

Et  sane  indignum  esset,  vel  bunc,  vel  Vscnii  librum  uno  eodemque 
<iîmoms  spirîtu,  ad  Paganismum,  contra  Dei  ac  Gbristi  fidem,  resusci- 
^Qdom  typis  evulgatum ,  privatâ  tantum  psena  multari,  quam  contraria 
^a  illius  fautores  mox  suspectam  ambiguamve  reddent,  inde  etiam 
^isartibus  elevabunt,  ac  in  impietatis  extenuandse  argumentum  Irahent. 
Itroque  libro  exusto,  videtur  auctor  è  Belgio  proscribendus  ob  pericu- 
loin,  quod  non  obstante  etiam  pu6lica  Retractatione ,  Belgis  incumbit. 
Aihci  enim  et  Magi  qui  nullam  babent  conscientiam ,  conscientiam  suam 
Hberrimè  fingunt  et  mentiuntur  :  llle  Deum,  quem  animo  rident,  ore 
▼cnerantur  :  hi  dîabolum,  quem  privatim  colunt,  publiée  exsecrantur. 
£i  ticet  de  Helmonilo  Id  non  sit  judicandum,  est  tamen  timendum  : 
I*  Quia  non  videtur  suorum  errorum  impietatem,  multoque  minus  impie- 
t^tis  bujus  pœnitentiam  altè  animo  concepisse,  ex  quo  per  libellum 
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vicarialui  exhibiluiii  suaiii  DisputatioDem  non  tàm  condemnare  ai 
retractare ,  «luani  coiiirà  Theologoruni  ceneuram  opposilâ  aucloriui 
coruiu ,  qui  dispulationeni  vel  probaverint ,  vel  non  \inproba?< 
excusare  ac  lueri ,  quasi  Theologos  in  tam  iniquam  censurant , 
Yeritatis  aut  Pietatis  zelus,  sed  adversariorum  poteniia  concila^ 
2<^  quià,  cum  Helmontii  cerebrum  adeo  altè  diuque  his  icnebris  dial 
contra  Deum  manix  obsessum  incessumque  fuerit,  ni  non  tam 
îd  est,  humano  sensu  ac  judicio  disputationem  banc  conscripsisse,  qi 
dxmonis  instinctu ,  in  hujus  Libelli  scriptione,  furere  ac  insanire  videa 
non  sit  verisimile  tain  exiguo  falsitatis  aut  pxnilentiaî  sensu  excutienc 
dacniouis  imperiura ,  que  ille  hactenùs  intetlectuni  Helmontii  in  oi 
biasphemorum  deliriorum  caplitavit. 

Quod  si  pro  genio  ac  more  hujus  farinae  bominum ,  non  tam 
p;eniieiitia ,  impietatis  hujus  sensuni  maculamve  evaserit .  quam  ab 
ad  animum  revocaverit,  meodacioque  texerit ,  eo  graviùs  in 
nocebit ,  quo  cautius  ;    venenumque  suum  eo  pertinacius  ac 
privato  colloquio  iis  instillabit ,  in  quorum  familiarilatem  se  insinuai 
quo  minus  id  publiée  iicuerit,  vindictamque  publiée  condemnati 
ab  iis  expetet,  qui  suam  ei  valetudinem  commiserint. 

Ut  autem  hujus  periculi  nullus  limor  superesset,  exsilii  tamen 
non  posset  delicto  impar  videri  quandoquidem  tôt  experientise  magîl 
prorsus   diabolicœ,  quibus  liber  scatet   et   quarum  idaeas,  velul 
genii  magislerio  in   animo  Helmontii   pictas  ipse  hoc  libro  expi 
non   ambiguë   argumente    inveteralum    prodaut  auctorls    cum    di: 
commercium,  ob  quod  bominum  ,  ac  inprimis  Christiànorum  comm< 
indignus  merito  censeatur. 

Après  celte  formule  de  révocation,  on  lit  sur  un  papier  sëj 

Originale  hujus  forms  revocationis  ' 
est  scriptum  manu  Eximii  D**  | 
Magistri  nostri  Schenckelij. 

V.  Tout  réformateur  et  surtout  tout  réformateur  de  la  médeciai 
doit  s'attendre  à  rencontrer  de  l'opposition.  Le  réformateur  abal< 
détruit  et  par  là  il  froisse  des  intérêts.  Van  HelniODt  était  de  c 
nombre.  Il  s'était  aperçu  que  la  médecine  avait  besoin  de  réformesi 
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l  il  s'était  bravement  mis  à  l'œuvre  pour  les  opérer.  Il  uttaque 
tac  violence  Galien ,  Foracle  et  Tidole  des  médecins  de  son 
ipSy  et  par  les  coups  redoublés  qu'il  lui  porte,  il  contribua 
imment  à  la  chute  du  Galénisme  dégénéré  des  écoles  du 
h  siècle.  On  est  frappé  de  la  force  de  ses  raisonnements 
la  théorie  galénique  de  la  fièvre  «  et  c'est  surtout  dans 
traité  de  Febrium  doctrina  inaudita  qu'il  fait  preuve  de 
génie  réformateur.  Noire  ami ,  M.  le  professeur  Guislain, 
son  beau  travail  sur  notre  compatriote,  inséré  dans  les 
de  la  Société  de  Médecine  de  Gand  ^,  a  apprécié  cette 
loction  à  sa  juste  valeur.  Si  Ton  met  l'œuvre  du  médecin 
»s  en  regard  de  la  lettre  du  professeur  Morcau ,  on  devra 
ïoir  que  ce  dernier  a  jugé  van  Helmont  avec  la  partialité 
Galéniste  passionné.  Pour  qu'on  soit  à  même  de  le  faire 
^eoonaissance  de  cause,  voici  l'opinion  du  professeur  de  Paris  : 

d'une  lettre  de  Mons"  Moreau ,  Docteur  et  Professeur  en  médecine 
à  Paris ,  daltée  du  1  mars  1642. 

m*envoies  dans  vostre  paquet  Tautheor  de  Febrium  dœtrind* 
,  que  i*avois  desja  resceu  et  veu ,  mais  avec  estonnement ,  et 
dire  vraij  avec  scandale  non  seulement  de  sa  part ,  car  que  peut 
ïrer  autre  chose  d'une  teste  mal  faite  et  d'un  viel  radolteur, 
de  celuij  qui  a  donné  approbation  a  ce  livre  qui  est  un  nommé 
i,  censeur  des  livres  en  Anvers.  Je  voudrois  bien  luij  demander 
quelle  conscience  il  peut  permettre  qu'on  mette  en  jour  un 
qui  renverse  toutes  les  vniversiles  approuvées  de  l'Eglise  et  des 
,  qui  diffame  d*outrages  et  d'inlures  toutes  les  escholes  de  Phi- 
>hie  et  de  la  Médecine.  Tout  le  monde  est  dans  l'erreur  et  dans 
France  a  ouir  dire  ce  bel  autheur,  mais  ce  seroit  peu  de  choses 
ni  n'appelloit  tous  les  médecins  meurtriers,  bourreaus,  qui  font  mourir 
pt  infinité  de  personnes,  qui  n'ont  ni  conscience,  nij  âmes,  nij 
pBgion ,  qui  ont  puisé  leur  doctrine  du  Paganisme  et  de  l'Aiheisme  » 
■  m  mot   qui  n'out  point  de   plus   belles  qualités  que  d'ignorans, 

*  La  nature  considérée  comme  force  instinctive  des  orgaties.   Gand ,  i846. 
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iosolens,   iinpcrliueus,  ba^Jios,  sols,  bii bil lards ,  resveurs,  opiuiastres 

ei  une  iuûiiilë  d'aulres  iniurea,   doiil  soo    livre  esl    pnrseiii^.  QuaD< 

il  dil,  pag.  â,  que  les  premiers  aulheurs  de  la  Médecine  n'ont  poio 

esté  crées  de   Dieu,   il   faut  conclurre,  qu'ils  font  este  du   Diable  e 

que  par   conséquent  que  ce  que   nous    tenons  d'eux   n*e8t    qù*un  it 

diabolique.   En   la   mesine    page    il    dit   qu'il    voit  croistre    nos  aboi, 

alqve  inde  non  parvam  morlalium   dadem  auguratur.    A   la    lin  de  b 

préface  il  dit ,  sallem  vid^rinl  qualiter  animas  sims  causamque  viduartÉ 

et  pupillorum  omnibus  commendatam  custodiei-int ,  comme  si  de  guelf| 

pand  nous  faisions  des  meurtres.  N'est  ce  pas  ce  qu'il  dit  en  la  pag.  (ij 

vlpote    quorum    realu    lot  millionum  mijriadcs  tam  infausle   neraiifM 

Ne  dit  il   pas  en  la  page  416,  que  vcsicaloria  a  sjpirilu  neque  a  Moi»é 

excogiiala?    Je  ne  veux    pas  faire  vue   collection  des   contumelies  é 

des  iuiures  qu'il   dit  vuiversellemeni  contre  les  académies,  et  godHI 

l'Ëschole  de  Médecine,  et   particulièrement  contre  les  remèdes,  car  I 

faudroil  transcripre  le  tiers  ou  le  quart  de  son  livre.   Mais   ie  din| 

que  c'est  une  Salijre   perpétuelle   que   son   ouvrage,  qui   ne  meritoÉ 

point  une  approbation   mais  une  censure  très  severe  en  vn  lieu  biei 

police.    Les   Vniversités  et  facultés   sont   establies   pour  approuver  el 

censurer  les   ouvrages  des  particuliers ,    et    voicij    un    particulier  qil 

veut  censurer  des   facultés  toutes  entières.  Si  les  médecins  d'AofOI 

ont  tant  soi  peu  de  courage,   ils  feront  supprimer  ce  livret,  et  pMk 

œ  calomniateur  et  universellement  l'Université  de  Louvain  et  de  Doua^j 

et  les  médecins  de  toutes  vos  villes  de  Flandres  doibvcot  former  ét^ 

plaintes  contre  ce   misérable   qui    a   desja    esté  autrefois  chastié  |ÉJ 

le  Sieur  As  Heer  touchant  son  livre  de  l'ougueot  magnelicque,  ifé 

a  fait  voir  que  c'est  homme  la  avoit  eu  des  maximes  presques  bemi 

licques.  On  voit  bien  (|u'il  se  sert  des  remèdes  superstitieux  vea  i|ii*8 

se  vante  en  la  png.  56,  qu'il  scait  faire  un  Anneau  qui  porté  l'espaea 

d'un   Pater  oste  la  douleur  d'hemorrhoidcs.  Je  ne  pense  pas  qae  cela 

se  puisse  faire  naturellement  el   crois  qu'il    ij    a    beaucoup    de  geM 

doctes  et  de    bien    de  mon    advis.   Si    Monsieur  Plempius  ne  chaslil 

ce  galand,  et  qu'il  ne  remue  toute  son  vniversité  pour  cela,  îe  diraf 

qu'il  n'a  point  de  courage.  J'atiend  toutesfois  la  dessus  vostre  jugemeit, 

lequel  vous   feres  scavoir  avec  le  mien   audit  S'  Plempius  et    a  m 

autres  amijs,   afiin   que  si  vous  le  trouvés  bon  on  face  des  severci 

reprimeodes  a  cest   homme  la.  Il  faut  demander  réparation   a  toeie 
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rTBîversilé,  et   sen  plaindre  mesme  aux  Evesques  ipii  doibvcnt  coii- 
lenrer  les  facuUes  que  l'Eglise  a  approuvé. 
Mais  cest  trop,  îe  m'arreste,  etc. 

Nous  ne  savons  pas  qae  les  médecins  d'Anvers  aient  fait 
||oeIques  démarches  pour  faire  supprimer  le  traité  des  Bèvres 
^  van  Helmont.  A  cette  époqne  la  ville  d*Anvers  possédait  des 
toédecins  do  plus  haut  mérile,  tels  que  Guillaume  et  Lazare 
phrquis,  Boudewyns  et  d'autres  *.  Pour  comprendre  ce  que  le 
[ffofesseur  Moreau  appelle  le  châtiment  infligé  à  van  Helmont, 
Ifir  le  docteur  de  Heer,  il  faut  savoir  que  le  médecin  bruxellois 
'4ÊWi  critiqué  vertement,  dans  son  écrit  de  Spadanis  Ftmtibus^  le 
in  liégeois.  Celui-ci  répondit  sur  le  même  ton ,  et  peut-être 
pins  d'inconvenance  encore  dans  le  chapitre  VII  de  son  livre, 
oié  :  Spadaerene^  hoc  est  fons  Spadanus  accuratissime  des^ 
addas  bibendi  modus,  medicamina  oxipotis  necessaria^ 
mé  à  Leyde  en  1645,  in-lî^. 
¥1.  Dans  Textrait  suivant  le  professeur  Plempius  approuve 
Jk  opinions  contenues  dans  la  lettre  précédente.  Le  docteur 
^nempius  professait  à  Louvain  le  galénisme ,  ceci  explique  le 
de  la  pièce  : 

Excerpla  ex  lUierU  Plempij  dalU  pridU  kalend.  April.  1642. 
*'  Toia   toa  Epistola  îovehitur  in  doclrinam   febriura  foauditam  juste 
em  :  sed   nec  tantîllo  quidem  labore  dignum  est  monstrum  îllud 
Inis  :  eontemnendnm  censée  libellam  non  refellendam  :  qais  enim 
illam  sententiam,  vel  potins  fatuitatem  concédât?    Est  homo  alijs 

\  *  La  haute  réputation  des  médecins  anversois  de  ce  temps  avait  franchi  la  fron- 
mn,  puisqu'on  lit  à  la  page  53,  du  II  volume  de  r Histoire  de  Madame  de 
Mamienon  et  det  prineipaux  événements  du  règne  de  Louis  XIV ,  par  M.  le  duc 
kHoaiixes,  Bruxelles,  1849  :  a  Au  commencement  de  cette  année  1674,  madame 
iorroD  conduisit  en  Flandre  le  duc  du  Maine,  dont  une  jambe s*était  raccourcie 
a^rès  de  violentes  convulsions.  Les  remèdes  de  la  faculté  de  Paris  ayant  été  ina- 
ttea  •  on  voulut  recourir  à  un  médecin  d'Anvers,  qui,  disait-on ,  faisait  des  Cures 
«tnreilleas4S  ea  ce  fenre.  Madame  Scarron  Ty  mena  saus  le  nom  de  la  marquise 
4e  Sorgères,  et  comme  s'il  eût  été  son  propre  fils...  Le  médecin  visita  hier 
le  prince;  Il  est  tel  qu'on  vous  l'a  dit,  fort  doux,  simple ,  pas  charlatan. . .  An 
reste,  le  médecin  prétend  que  ce  n*est  qn'un  affiiiblissement,  et  cela  me  rassure,  b 
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alioruni  suorum  opusculorum  polinodijs  infaoïis  :  quare  indecorum  mihi 
ceoseo  cum   islo  lali  cougreUi ,  elc. 

VII.  Joannis  Baplistœ  Helmontii  mediei  et  philoêophi  per  ignem  pro- 
posiliones  notatu  digna^  dcpromplœ  ex  ejtu  dispulatione  de  Mag  :  vulnerum 
curalUme  Pariiiiê  édita.  Coloniœ  ex  oficind  Birckmannicà,  Anno  mdcxiiv. 

Brochure  de  i6  pages,  petit  in-8%  contenant  24  propositions 
de  van  Ilelmont  et  5  de  Paracelse,  que  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain ,  les  professeurs  de  médecine  de  la  même  université, 
les  professeurs  de  la  faculté  de  médecine  de  Douai ,  ainsi  que 
les  médecins  de  Cologne  et  de  Liège,  condamment  comme  fausses 
et  diaboliques. 

Ces  censures  furent  distribuées  en  Belgique  et  furent  la  canse 
des  premières  poursuites  dirigées  contre  van  Helmont.  Cette  bro- 
chure est  tellement  rare  que  M.  Chevreuil,  membre  de  Flnstitut 
de  Paris,  qui  s'occupe  dans  le  Journal  des  savants^  de  faire 
connaître  notre  compatriote  comme  chimiste ,  n'a  pas  pu  se  la 
procurer  dans  aucune  bibliothèque  de  France. 

VIII.  A  In  page  285  nous  avons  fait  connaître  une  pièce  qui 
semblerait  prouver  que  la  cause  fut  remise  indéfiniment.  £d  4634, 
il  parut  une  brochure  in-4^  de  20  pages,  contenant  la  réimpression 
des  censures  de  la  brochure  précédente,  ainsi  que  celles  de  la 
plupart  des  facultés  de  théologie  et  de  médecine  de  FEurope. 
Elle  est  aussi  extrêmement  rare  et  fut  encore  la  cause  que 
Toflicial  de  Malines  donna  suite  à  Finstruction  de  l'affaire.  Plu* 
sieurs  auteurs  qui  se  sont  occupés  du  procès  de  van  Helmonl 
ont  avancé  qu'une  seconde  édition  du  traité  de  Magneiiea 
vulnerum  curatione  en  fut  la  cause.  C'est  une  erreur,  que  noos 
avons  répétée  à  la  page  285  de  notre  Essai  sur  rhistoire  ât  te 
médecine  belge  avant  le  XIX*  siècle. 

Gomme  la  brochure  in-4'*  contient  les  censures  publiées  dans 
l'édition  in-S**  et  qu'elle  fait  connaître  les  opinions  des  professeurs 
les  plus  célèbres,  tant  en  théologie  qu'en  médecine,  nous  croyons 
rendre  serrice  à  nos  lecteurs ,  en  la  faisant  connaître  presqu'en 
entier,  et  en  indiquant  ce  qui  appartient  à  la  première  édition- 
La  voici  : 
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JOANNIS  BAPTISTiE 

Helmontii  mediei 

et  phUasaphi  per  ignem 

pROPOsmoNES  noUUu  dignœ,  dcprompltf  ex 

ejuê  diipuUUione  de  mag.  mdnerum  cwratUme 

PariiiU  édita. 

Additx  suDt  censurae  celeberrimorum ,  totà 

Europà,  Theologorum,  et  medicorum 

ex  Autographis  optima  fide  deseript». 

LEODII. 

Typii  Joannii   Toumay^  sub  signo 

Saneti  Auguetini.  1654, 

iuj^eriorum  permUsu. 


LECTORI. 
Perpende  serio,  bénévole  Lector,  subjonctas  hisce  propositionibus  con- 
siderationes ,  ad  caotelam  »  ne  te  lectîo  eanim  improvida ,  in  errorem ,  aut 
SBperstitionem  illiciat,  et  periculum  saluiis  incurras. 

(Cest  la  préface  de  la  première  édition,) 


NOTA  LECTOR. 

Ne  quis  8iiae  dignilati  iniariam  factam  qaaeratur  »  Proyincûe  hic  po- 
■BDtar  ordine  Alphabeti.  In  ordine  Doctoram ,  si  quid  peccatam ,  igoo- 
ffintia  dignitatis  cnjusque  excuset. 

(Cest  la  préface  de  la  seconde  édition.) 


PROPOSITIA  PRIMA. 

Omnis  scientia  docetar  in  magna  quiète,  malta  pace  et  moto  silentio , 
•ioe  soDÎtu ,  et  strepitu  verborum  »  sine  distraclione ,  mentisque  divisione 
aat  dnbitatione  incertarum  ambiguitatum  (cum  dater  doctrinae  suse  ana  sit 
ialerpres)  sine  ambitione ,  et  sine  duello  diversaruni ,  ac  oppositanim 
ntionom.  Pag.  2  et  5. 

II. 

Ubicoiiiqne  aliqnod  honim  (nempe  qaae  in  prima  propesitione  dictàe 
mot)  emicaerlt ,  ex  cerebro  hominum  natam,  incertam ,  instabilem,  vanam 
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et  caducam  observationem ,  scienti»  domUxat  umbram  mox  snspicor; 
scientiam  inquaiu ,  et  ex  filiis  tenebrainin  calliditateni ,  ûliis  lucis  impro- 
priam  arbitror  »  et  inutilem  garrulitaiem.  Pag,  5. 

H<B  duœ  profmsitioniê ,  an  non  $unt  injuria  in  PkHoêophictm ,  /tirûpm- 
dentiam,  Theologiam  ScoUulieam?  «I  an  eof,  qui  hoê  seitntias  trcu^tant 
(inter  quos  S.  Thomus  Aquinas,  S.  Bonaventuraj  etc.)  non  faciunl  filioi 
lenebrarum  ? 

m. 

Homo  seienti»  îlluminatioDem  a  suo  custode  Genio  accipit  ordinario. 
Pag.  3. 

Item  :  Deos  hominem  ab  angelis  doccri  regulariter  Toluit.  Pag.  4. 

Item  :  Custos  Genius  imagines  haustas  a  mente  supernâ ,  ideasque  renim 
FUTURARUM,  plngit,  saltem  in  rébus  somnio  occurentibus.  Pag.  4. 

Hœc  propoêUio  nonne  tamquam  inutiles  rejicit  Academias,  UniversHattê  ^ 
Seholas ,  Lectiones ,  Disputationes ,  Doctores ,  Professores  ?  An  non  et  libroi 
amnet^  ConHlia,  ipsam  sctcram  denique  scripluram  ? 

/Itfffi,  an  non  incautos  periculo  exponil  fanatiearum  retelaiionum  ^  €f 
diabolicarum  deceptionum? 

IV. 

Frustra  nos  Sanctorum  Reliquias  Yeneramur ,  si  sola  materia  iropofisi- 
bilis  Aristotelicorum  supersit ,  et  non  accidentia  quœdam  in  corrupta 
remanserint,  quae  olim  erant  in  vîto.  Ecce,  quo  Paganicus  error  praM»- 
pltet  improvide  carpentes ,  Pag.  42. 

Nonne  hœe  propositio  graviter  lœdit  honorem  Sacris  Reliquiis  debilum  f 
hem  :  Nonne  plurimis  Calkoliois  Doctoribus  Paganicum  errorem  affi^gU  î 

V. 

Spiritns  mundi  est  aura  aetberis  purior,  et  vitalis,  qui  solem»  tiianûque 
astra  Spiritus  intus  alit,  totamque  diffusa  per  artus  Mens  agitât  molem; 
adeoque  mundum  communione  quadem  ,  partium,  ac  virium  coDspira- 
tiones  moderatur,  juxta  consensum  omnium  rectè  PhilosophantiiUR. 
Pag.  69.  70.  118. 

Nonne  hie  continetur  Idolatria ,  dum  aura  illa  œlheris  Deus  consMuiiur  f 
Item  :  Nonnê  recte  philoeophari  neganîur  toi  Calholici  Docforcf ,  fvi 
auram  illMM  fro  figwientio  habenl  ? 
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VI. 

Si  Deus  agat  per  nutum ,  per  verbum  ;  sic  oportuit  hominem ,  si  verum 
debeat  dici ,  ejus  simulacrum ,  agere  non  nulla  solo  nutu.  Neque  enim  id 
soli  Deo  yernaculam.  Pag.  87.  135. 

Bine  nonne  œque  concludalur^  hominem  posse  creare  ex  nihilo  cœlos,  et 
terras ,  eœeilare  mortuot  et  alia  q%M  fides  Catholica  doeei ,  Solius  Dei  et$e  ? 

VU. 

Cum  saga  hominem  absentem  per  fignram  ceream,  imprecationem  » 
iocantationem  vel  etiam  solo  altactu  praevio  ;  valide  excruciat  :  est  quaedam 
iii  iioc  aclu  potestas ,  qiue  non  esi  Saianœ,  sed  sagae  plané  propria,  et  nata- 
nlis,  in  ea  parle,  quâ  Dei  imagi'nem  proxime  referimiis.  Nec  aliud  prorsum 
SaiiD  ad  Uoraicidium  adfert ,  praeter  excitationem  dicte  potestatis  som- 
•olentae.  Quae  potestas  est  collata  gratis  a  Deo  opifice,  homini  plane 
Bituralis.  Pag.  84.  85.  86.  92. 

Nonne  hie  est  blasphemia ,  Diabolum  excusans ,  et  accusans  Deum  ? 

Item  :  nonne  aperlè  defendilur  impia  fabricalio  figurœ  eereœ  ad  exitium 
kominii;  atque  etiam  veneficorum  Imprecatio^  Incantatio^  attMtui  per^ 
mieiOÊUê  ? 

item  :  Nonne  Dei  imago  turpiter  conspurcatur  ? 

Item  :  Nonne  incantationibus ,  aUisque  iUit  modis ,  êoUem  hoêteê  in  bello 
juêtOt  hinc  liceret  interficere  ? 

VIII. 

Calholiconim  pia  exercitia»  eontemplationes,  orationes,  vigiliae,  jeJQoia, 
mortificationis  actus,  bue  speclant,  ut  devictâ  carnis  somnoleuiià  potefr- 
Uiem  illam  (plaiœ  nj^tur^leh)  agilem,  cœlesiem,  et  expiditam  in  Deum 
nanciscantur,  eumque  corarn  alloquantur  suaviter  :  qui  non  nisi  in  spiritu, 
îd  est,  interioris  honiinis  fundo  adorari  efilagitat.  Hue,  inquam ,  spectat 
ars  cabale,  quad  poiestalem  illara  naiuralem  et  magicam  velut  excusso 
Muniio  anim»  restituai.  Pag.  93.  94. 

Hœ  tanla  îribnere  merœ  naturWy  et  arti  Cabalœ^  nulla  facia  Gratiœ 
Divinœ  menlione,  an  non  Hœresis  est ,  et  venu  Pelagianismus. 

IX. 

Omnis  creatura  per  vitam ,  essentiam,  existentiam  et  sensationeii,  crea- 
loris  BMijefttaleiii ,  liberaliiatem ,  el  prsesentiam  attestantur.  Pag.  70. 
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Nonne  hœc  proposiiio  hœreseos  damnala  ett  anie  1200  annas  à  S.  Hierth- 
nymo  ,  lib.  1.  Comment,  in  Cap,  8.  Mallh.  ubi  ail  :  Error  est  HiERETicOBUii, 
omnia  pulare  animanlia. 

X. 

Si  recens  cor  equi ,  per  sagain  mactali ,  clavo  iransfij^atur ,  assetor  vera, 
vel  craie  lorreatur  :  inox  spirilus  viulis  sagae,  cilra  allerius  medii  inter- 
venlioDem ,  et  inde  saga  tota  ipsa  imnianes  paliiur  ignis  cruciatus,  et 
dolores  :  quod  sane  nullo  pacto  conlingeret ,  nisi  facta  fuisset  copulalio 
spirilus  sagii;  cum  spirilu  equi.  fn  corde  ilaque  recenli  ,  proisquam  ad 
sagam ,  dissolulione ,  suus  retromeet  spirilus»  fit  (fiât,  dans  la  premièn 
édition)  alligatio  spirilus  sagae ,  qui  reiinelur  per  infixura  claTum,  et 
tostura  otriusque  spirilus  simul  :  unde  per  magnelismum  exlremo  ignis 
lorraine  sagam  in  spirilu  sensilivo  agilari  conlingii.  Si  hoc  Aat ,  ul  sag) 
eo  se  prodere  cogalur ,  et  judicibus  subslerni  :  lum  cerie  effecius  RSPiOBAai 
NEQUiT.  Pag.  96,97,  152. 

Hoc  an  non  est  aperte  docere ,  et  tueri ,  et  suadere  artes  Diabolicas ,  H 
damnatam  venificarum  magiam  ? 

XI. 

Non  ipsus  Abel ,  sed  innocens  sanguis  ejus  clamât  in  cœlum  TiDdictam 
(clamant  in  cœlum  vinclam  dam  la  première  édition).  Pag.  99. 

Po(e«l  ne  aliquid  clarius  contradicere  Apostolo  ?  Eju$  enim  verba  cUru 
$unt ,  ad  Heb.  C.  11.  v.  4.  Abel  defunctus  adhuc  loquitur. 

XII. 

Poteslns  magica  in  nobis  a  peccafo  velut  dormit  :  îdcoque  excitaiore 
opus  habel,  sive  is  sil  Spiritus  Sanctus  per  illuminalionem  ;  ut  in  Eoicis 
magis  eoutigisse  commémorai  Ecclesia»  et  hodie  in  aliis  subinde  eouliugit: 
sive  eliam  Salanas.  Pag.   105. 

Quœ  major  Blasphemia  in  Spiritum  Sanctum  ?  Quœ  major  injuria  eidem 
Spiritui  Sancto ,  Ecclesiœ,  SancliSy  Magie,  scripturœ  iacrœ  inferri  poluit? 

Item ,  Nonne  nova ,  et  fatanica  Hœresis  est ,  in  Eoicis  Magis  a  Spirifu 
Sancto  excilatam  fuisse  potestatem  magicam ,  neque  ipsum  spirilum  S. 
plus  prœstitisse  ^  quam  prœstitisset  Salanas  ? 

XIII. 

Cujuscumque  bruli  anima  vim  habel  cheandi  enliialcm  reaieiii ,  et  per 
voLUNTATEM  dimiUeudi  cam  longius.  Ejusmodi  bruium  esl  magicHm,  vt 
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Basiliscus  ,  Canis,  Pisces  muiti  apod  Olaum  ,  etc. ,  talis  quoque  est  virius 
habiians  in  saDgoine  multorum  aDinialium.  Uîdc  nempe  sacra  pagina 
dicit  aniroam  esse  in  sanguine  cxtravenaio  ,  etiam  per  ignem  cocto  : 
fortassis  et  per  fotum  plane  putrido.  Pag.  122,  i23. 

Nonne  t»i  Hie  inaudiia  HiERESis,  et  Idolatria  ,  Dtoi  faeiens  brutorum 
mnimuu  ,  et  sanguinem  exiravencUum  ? 

Item  nonne  gravii  itreverenlia  ^  et  hlasphemia  in  Spiritum  Sanetum, 
cm  ea  impielas  impingitur  ? 

XIV. 

Id  sanguine  sua  est  fantasia  :  quae  quia  potentius  ibidem  viget ,  quam 
Id  rébus  cœieris  ,  ideo  scriptura  alto  elogio ,  sanguinem  adhuc  coctum ,  et 
edi  promptum  animatum  vocat.  Pag:  436. 

Nonne  hie  iimilis  irreverentia  et  impostura  in  icripturam  saeram 
eammittitur ,  dum  ad  ejusmodi  impias  nugas  confirmandas  trakilur  ? 

XV. 

Qaia  exorcismi  non  seroper  operantur ,  defectus  non  est  in  Deo  :  sed 
tanium  quia  mens  inexcita  exorcistœ ,  verba  reddit  torpida.  Itaque  nemo 
felix  Exorcista,  nisi  qui  virtulem  magicam  excitare  sux  mentis  novit,  vel 
sine  scienlia  potesl.  Pag.  155. 

Nonne  est  ista  OiERESis  tribuens  merœ  naturœ  quod  Christus  ipse  fidei 
mdscribil  (Jfar.  16,  17.)  nempe  Dœmoniorum  ejectionem? 
Item  ,  Nonne  est  Lucianica  et  Paracelsiea  ordinis  exorcistarwn  irrisio  ? 

XVI. 

Naturalis  fantasia  unguenti  est  causa  magnelismi ,  et  causa  curalionis 
^pria.  Quicumque  eflectum  naturalem  à  Deo  sic  creatum,  sic  datum 
crealuris ,  tribuit  Dœnioni ,  is  aliénât  bouorem  creatori  debitum ,  et  in 
saianam  eundem  ignomiuiosè  vcrsii.  Quod  idolatrum  expressam  reperies. 
Pag.    156,  157. 

Qui  illud  impium  sic ,  sic  inculcat  nonne  invenitur  falsus  testis  Dei  ? 
fiée  1.  Corinth,  15.  45. 

item^  nonne  Idolâtras  facit  toi  Calholicos  Doclores  (dans  la  première 
édiiioo  suit  :)  et  nominalim  Med.  Docl.  et  profcssoves  academicos  Lovaniei^ 
ses ,  et   Duaeenses ,  et  Leodienses  ? 
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IVIl. 

De  humanîlate  Christo  loqueos,  (aempe  S.  loannes  epîsi.  1.  Cap.  5. 
▼er.  7.),  Tressunt  qai  testioiooiam  dant  in  terris,  sangois,  spiritos  ,  et 
aqna  :  et  hi  très  tantiim  noum  sunt.  Nos  igitiir  qui  pareh  bamaniiatem 
habemus ,  Itairum  non  est  »  si  sangaîDem  et  spirituia  comiiuLift  anitaii& 
couiineamus  :  sitque  saoguiuis  aeiio  merè  spiriioaUs»  etc.  Pag.  138. 

Nùmu  hme  saerUega  impietat  m(,  [(Midum  eujmcHmque  latromt  M»- 
ffuinem  comparare  $anguini  Agni  immaculati  Ckrûti  :  d  ex  hoc  dkm 
sanguine  probare  deliria,  el  veneficia  magnelica? 

Nonne  Uidem  impia  irteverenlia  est  in  divinam  scriplwram  ? 

XVIII, 

Sudor  in  sudario  B.  Pauli  »  esto  unguenlum  magneticttoi  »  sudor  vero 
9egrorum ,  vel  eliam  iusensibile  effluvium ,  ab  iis  efllueus  esto  saogats 
Tulnerati  intra  uDgueoti  pixidem  bacillo  posiius.  E  vestigio  iota  undiqae 
Doxa  ex  «gro  magneticè  trahilur,  idque  eo  fit  potenlius ,  quo  magoes 
iile  superaaluralis,  majoris  est  efiicaeiœ.  Par  est  sciiicet  utrobique  ralio, 
et  PAR  modus»  etc.  P.  46.  47. 

Iterum  nonne  hcse  gram  »  et  impia  irreverentia  est ,  tam  sacra  >  ta* 
profanis  temèrè  miscens  ? 

XIX. 

Beliquiâe  récentes ,  plura  et  augusiiora  eduot  miracula  »  vel  ubi  traos* 
feruntur,  tanguntur,  etc  quia  necesse  est  magnetem  fricari ,  moveri, 
si  ipsum  trabere  oporteat.   Pag.  47.  48. 

Nonne  idem  de  hoc  impia  propositione  judicandum?  Nam  haeUntu 
Catholici  komines  illam  curationum  gratiam  irilmerunt  piorum  hominum 
preàbust  sanctcrum  deprecationi  et  Dei  imprimis  bona  volumlali  :  (^ 
koo  dogma  molui  et  fricationi. 

XX. 

Deus  ipse  Philosophiae  iniliuni  et  finis,  eundem  processum  cordis, 
et  thesauri  cum  avibus,  et  cadavere  aique  vicissim  expresse  statuit* 
Pag.  80. 

Nonne  hœc  proposilio  conlinet  scriplurœ  apertam  eorrvptionem ,  ^ 
ertmen  falsi  ,  et  qui  eam  asserit ,  nonne  inveniîur  falsus  te^tis  Oft? 
Nam  nUûl  hmrum  Deus  aut  dicit ,  aul  uUa  ratione  insinuai  quod  OtU» 
EXPRESSE  STATOERE.  Vids  Mattk.  24.  iwf.  38.  et  Lue.  17.  ver.  57. 
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XXI. 

PosUfiiam  saeerdos,  et  Levita  transiiâsêiis  in  Jeriebd;  svccessit  Sama- 
riiaDos  Laicus  qui  omme  jus  Saeerdotibas  inqnirendi  rerum  causas  arîpuit. 
Natora  idcirco  abinde  non  theolof^os  in  sui  tnterpres  Tocavit,  sed 
60L0S  roedioos  in  filios  optavU,  ei  quideip  taies  duhtaxat  qu^  Pyhotechnia 
insirucii  rerum  proprietales  eiaminant.  Nos  rerum  proprietates  ab  occullo 
eraimus  in  lucem,  natarae  sou  urrfiRniKTBS  fidèles.  Tbeologus  autera  quo 
jttdicei  presiiKiosuro  à  natoraii,  a  nobis  prius  deflnitioDem  baurial  necessum 
esi  :  ne  sutor  nempe  ullra  crepidam  labaiur  iurpiter.  Pag.  16.  17. 

ffonne  hie  injuria  fit  Scripturm,  dum  quœ,  omnium  inUrprehtm  eon* 
MUtt,  parabola  est,  ut  histùria  iumilur.   Vide  Lue.  10.  vers.  51. 

^onne  item  simile  delirio  est ,  ex  illa  Christi  paraboM  ,  hoe  velU 
fiicere,  quod  proposilio  cuserit?  Nam,  ut  alia  sileam,  unde  probalur, 
kmrilam  iltum  fuisse  medicum  Pyrolechnicum  ;  an  nemo  alias  fMtuit 
flili^ire  vulnera,  et  infundere  oleum  et  vinum? 

hine  denique  graviter  lœditur  honor  Medicorum ,  Philosophorwn , 
^^«iogorum  ? 

XXII. 

HomiDem  dividimus  io  extemum  et  iniemum,  utrique  assignantes 
meoUs  cujusdam  potestates  :  sic  nempe  carni  et  sanguini  voluntas  corn- 
pe^i»  quae  non  sit  voluntas  viri,  nec  voluntas  Dei.  Pag.  75. 

^onne  hie  iterum  Bœresis?  Nam  si  Monothelitœ  inde  hœritici  habili, 
pod  unicam  in  Chrislo  voluntatem  panèrent;  ex  eo  sequebatur,  unicam 
we  naturam  :  quid  de  eo  censendum ,  qui  in  quovis  homine  duos  volun- 
^e«  ponit,  ac  proinde  duos  naturas?  Nam  cum  tota  Ecclesia  haetenus 
^fdat  duas  in  Chrislo  esse  naturas ,  divinam  et  humanam ,  hoc  dogma 
fonit  très  y  cum  duœ  sint  ratione  solius  humanitalis. 

fUtn,  nonne  dtnuo  injuriose  torquelur  scriptura,  dum  ex  illa  talia 
V^obare  eonalur?  Nam  manifeste  respicitur  loeus  Johan*  1  ver,  15. 

XXIII. 

Filtra  magnetica  Mumialem  confermentationem  requirunt ,  ut  ad  certum 
objmum  trahatnr  dilectio.   P.  29. 

^onne  hine  recte  eolligilur  quidquid  magnetici  Doctores  mumiœ  in  dbsens 
"Rectum  trihuunt  a  Dœmone  esse  :  quandoquidem  haetenus  phUlra  non 
^  a  IHaboh  esse,  Catholûsi  eredamus. 
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ÏXIV. 

I>oceDias»  spirilQS  cam  spiritibus  uti  dinokare,  exenplo  sagsjtaet 
amicari»  exemplts  nagneticîs  et  rationibus  propriis  pro  fascdio  et  ucài 
itoNDOS  aDiDiaram,  prout  de  Datidc  et  Jonatiu,  eie.  Pag.  406. 

Nonne  çiranoi  ctim  injuria  hone$tis$imum  amarem  duorum  heman, 
Damdis  viri  ieetmdum  Car  DH,  H  J(mathœ  amid  efui  wmciêMimi ,  imjiit 
fasdno  et  veneficœ  ligaîioni  impia  hoc  propontio  aâseribitf  BespkH 
enim  loeum  lib,  I.  Reg.  e.  18.  Ver,  1.  Anima  Itmathm  oongUUinA 
est  animœ  Ikmid  :  et  dileœit  eum  Jonathae  quaei  animam  niom.  Vhi  fw 
inlerpret  unqttam  faecini  aut  ligatianii  fecit  menlionem? 

(Dans  les  deux  éditions  se  trouvent  lés  trois  propositions  sui- 
vantes de  Paracelse). 

PROPOSITIONES  PARACELSI. 

I. 

VuLNERATDS  est  Tîtlus  In  Polonia.  Si  ghdium  habeas  in  Hollandii, 
quo  vuIdus  factum;  euroque  gladium  certo  ungoento  innngas,  qnoé 
armarium  vocant  :  etiam  si  nihil  volneri  adhibeatar,  sanabiturtameo, 
per  vim  et  actionem  magnelicam.  Idque  sine  dolore,  et  naturaliie  r 
sine  superstitione.  Helmonlius^  Dispul,  de  mag.  vulner,  ctcr.  ioio  libro 

n. 

Sempronius  graviter  laborat  morbo  încurabili.  Apertâ  eî  venâ  sango^ 
ovi  putamioi  includitur  :  gallinae  încubanti  supponitur  :  alîquanto  post, 
coagulalus,  et  fœdè  putrefactus,  canî,  vel  porco  vorandns  tradltnr.  Dom 
hic  tabescit,  homo  sanatar.  ffelmontius  iMem,  pagina  25. 

m. 

MuLTiE  aliae  sont  actiones,  qaibus  in  distans  agîtnr.  Exempivm 
unum  sit.  Lucerna  semel  concinnato  oleo,  ex  hominis  sanguine  destiiiato: 
nullo  alio  alimento  adjecto,  lamdiu  ardet;  qaaudia  is  homo  vivit,  e 
cujus  sanguine  oleum  est.  At  illo  ubilibet  moriente,  lucerna,  quan- 
tumvis  dissita,  extinguilur.  Helmont.  pag,  51,  52,  53,  54»  dum  autborem, 
laudat. 

Les  censures  de  la  première  édition  commencent  ainsi  : 

Quœrilur  quid  de  bis  propos! tionîbus  judicent  DD  Theologi  et  Medicî? 
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Lovaniemiiim  Thêologorum  Centura, 

Saprascripue  très  propositioDes ,  de  quibos  est  quaestio,  doctrinam 
eoDiioent,  non  tantum  a  priocipiis  philosophiae  nalaraiis  alieDam  sed 
et  prorsas  soperstUiosam  :  et  aperiunl  portam  latîssimain  ad  Hberom 
Qsam  et  exercitium  omnis  tfAGiJS  et  artis  DiABOuciB.  Quare  e  repubiica 
cliristiana  eliminandae  suot,  et  extirpand». 

Meliori  judicio  salvo,  ita  sentimus  infrascripti. 

GciLiEL.  FÂBRiClUS,  S.  TkeoL  Doctor  et  Aposlolicus  lihrorum  Censor. 

i£ciDios  BAIUS,  S.  7.  Doctor  et  Prof,  ord. 

GciLiSLMUS  MERCëRUS,  s.  T.  D.  et  P.  regius  Lovanii. 

JoAMNBS  WIGGERS,  S.  7.  Doet.  et  Prof,  reg,  Lov. 

Henricus  RÀMPEN,  s.  7.  Dœl.  et  Prof. 

kd  primam  suprapositam  propositionem  nos  infrascripti  (Acadeniici 
pnfessores  Lovanieoses)  diciinus,  Tiiium  doq  curatum  iri  :  vel,  s^ 
Baneur,  aut  curetur,  sanatura  iri  per  virlulem  Diabolicam  (quœ  au 
VuanicA  voceiur ,  igaoramus)  non  autem  per  virtutem  naturaleni ,  neque 
^  fivperstilione. 

Ad  secandam,  respondemus  eodem  modo  :  Nempe  quod  vel  non 
saoabiiar;  vel  si  sanetur;  quod  non  sanabilur  naturaliler,  sed  arte  Diabolica. 

Ad  lertiam,  decimus  esse  mendacian  Diabolicoii. 

Thomas  FIENUS,  Med.  Doctor  et  Profets. 
Gerardus  de  YILERS,  Med.  Doctor  et  Prof. 

«Nos  infrascripti  medici,  professores  Regii  Academix  Duacensis,  ar- 
Bîtramur,  bas  positiones,  nulla  vi  natorali  agere  posse,  nec  com  sana 
iQ^^icioa  posse  consistere,  nec  verae  doctrinae  esse  conformes. 

Martinds  REMY,  Med.  Doct,  et  Prof,  primariut. 
DUGARDIN ,  Med.  Doct.  ae  Prof,  ordinariut, 
Ph.  BECQUET,  Chirurgim  Professor. 

Idem  censeo  cam  Doctoribus  academicis,  quondum  talis 

EtiCDs  SOUTHEMIUS,  Phil.  et  Med.  Doctor,  Ducatui  LuxemburgensU 

Medicus  Stipendiarius. 

DD.  Medicorum  Coloniensium  et  Leodiensium  judicium. 

^Qguentum  armariam  et  omnem  carationem  magneiicam  judicat  in- 
veDiQQ)  à  Daemone,   et  a  Mago  propagatam. 

Petrus  HOLTZEMIUS. 
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Dico  istas   opcraliones    omnes,   factas   esse   astutia,    vel    opcratione 

Da^iuonis. 

MicHAEL  OGIERUS. 

Hxc  qui  crédit  naturalitcr  fieri   posse,  et  causas  ex  cœlo,  terra,  et 

aliis  elemcntis,  niixtisque  coliigit,  iJii  nihil  décrit  ad  fidem  habendom 

toti  Magia). 

JonANNES  NOLLEXS. 

Expericntiam    trium    curarum   in  tribus  propositionibus  expressarun 

nullam    habeo  :    illasque ,    si    accideriot ,    suspicione    iinposturae ,   vd 

artis  Diabolicoe  non  vacare  judico. 

Carolus  OGIERUS,  .If.  D. 

Primam  propositionem  aliquando  successisse  scio,  et  in  Epislolii 
Cratonianis  idem  affirmât  Duditbius.  Cœterum  sine  superstitione  noo 
fieri,  certe  scio;  quia  aliis  non  successisse,  etiam  juratus,  adftrinare 
possum. 

Secundam  propositionem  falsissimam  et  in  iclerica ,  et  îo  tabida, 
sanctè  aflirmo  me  comperisse. 

Tertiam  expertus  non  sum  :  nec  est  c  re  cujusquam ,  ni  qine  mm 
nîsi  a  Diabolo,  Tel  ejus  arte  fieri  possnnt,  experiatur.  Ego,  ui  priores, 
vel  falsam,  vel  Diabolicam  arbitror. 

Heniu  Ab  HEER,  Scr<"«  FniDi,   D,  Med. 


Ici  finit  la  première  édition.  Dans  la  seconde  on  a  ajouté  plu* 
sieurs  censures,  suivant  Tordre  alphabétique  des  pays  ou  dci 
universités.  Les  censures  de  la  première  édition  y  ont  été  interca- 
lées. Nous  allons  faire  connaître  la  suite  de  la  deuxième  brochure. 

BELGiG  DD.  Theologi. 
Posteriorum  trium  proposUianum  Censura  Lovaniensium  Theologorum. 

C'est  la  même  censure  qui  se  trouve  dans  la  première  édition  « 
signée  dos  mêmes  noms.  Elle  est  suivie  de  : 

Très  supradicue  propositiones  ab  infrascriptis  theologis  diligenler  en- 
roinatae,  et  medicorum  desuper  audiio  prius  judicio;  non  ad  artem  magne> 
ticara  sed  magicam,  visse  sunt  pertinere.  non  naluralem  sed  superstltiosun; 
per  quam  mira  quaedam  et  insolita  ab  hominibus  fiunt,  daernonom  open, 
qui  invocantur ,  saltem  tacite  :  qualla  sunt  quae  in  tribus  dictis  propoiiti»- 
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Dibos  contîoeolur ,  quœ  a  nulla  causa  natarali  proficisci  queant;  nollanique 
reddere  potueruDt,  oec,  ut  apparet,  unquam  redere  potueruut,  taiium 
rerum  auihores. 

Proîade  a  talîbos  proposiiionibus  proreus  abstînendum  judicarunt ,  mul- 
loque  inagis  ab  usu  eorum  quse  in  istis  proposiiionibus  coniinentur.  ha  post 
D.  Thomam  omnes  Scholasiici.  lia  deliberatum  Duacl,  die  20  januarii  4626» 
meliori  judicio  scmper  salvo. 

Bàrtholoileus  PETRUS  S.  7.  D.  et  Regiuê  Profesior. 

Geoegius  COLVENERIUS  S.  T.  D.  et  Regius  ardinariut  Professor. 

Jacobus  POLLET  s.  7.  D.  et  Regiut  Profeêtor. 

Franciscus  SYLViUS  S.  T.  D.  et  Regitu  Professor. 

Gaspar  NEMIUS  s.  7.  D.  et  in  Univ,  Duacensi  Regiui  Professor. 

^ssst&  BOUCHER  S.  7.  D.  Sorbonieus  Tomaceiuis  Eecletiœ  canon,  alque 

Archidiacon. 

(Ici  saivent  les  censures  des  professeurs  de  Louvain  et  de  Douai 
<i(ii  se  trouvent  déjà  dans  la  première  édition.) 

Ex  liueris  D.  Fraucisci  De  Paz  doct.  med.  Serenissiroorum  Ârehiducum 
BniielUe  daiis  i.  Junii  1625  ad  NN.  «  Helmoutii  partus  est  monstrosns.  » 

(Le  suivant  censure»  aussi  les  trois  propositions.) 

Jo.  Jac.  CHIFFLEITUS. 

(Après  on  lit  :) 

Scribis  esse  altquos  qui  glorientur  et  spargant  nos  opinionem  nostram 
iDQtasse  circa  censuram  semel  datam  super  certis  quibusdam  articulis  ac 
proposiiionibus  Paracelsicis  ab  Helmoniio  in  médium  allatis,  et  nobis  abhinc 
UQo  aut  aUero  anno  exhibitis  et  oslensis  :  jamque  ejus  doctrinam  et  librura 
desuper  scriptum  probare  ac  commendare.  Quod  à  veritate  longe  est  alienum. 
Àbsit  ut  in  senio  nostro  ad  talem  inscitiam  ,  imprudentiam  ac  impietatem 
veoiamas.  Censuram  illam  non  temerè ,  lam  leviter  ac  iroprudenier  dedi- 
niQs,  ut  postea  eam  oporteat  mutare,  retractare,  et  in  tam  gravi  re  pâli- 
iHxlJain  canere.  Fuit  ea  verissima ,  solidissima ,  Christianse  ac  Catholicse 
^liKiODi  et  verse  Pbilosophise  consona;  contra  quam  certo  credimns  nnllum 
^uam  virom  probum  catbolicum  doctum  seu  Theologum ,  seu  medicum , 
^  l^ilosophum  judicium  esse  daturum. 

^  hinc  propositionibus  modo  adhuc  sic  jndicamus  : 


—  524  — 

(Ici  on  trouve  la  même  censure  que  dans  la  première  édition 
mais  en  d'autres  termes  :) 

Hac  5  Junii  1623. 

Thomas  FIENUS  Professor  medU^ê. 

GERARbUs  DE  YILLERS  Professor  med, 

(Cette  censure  est  suivie  d'une  autre  très-longue,  datée  de  Douai 
du  10  janvier  1626  et  signée  :) 

LuDOYicus  DUGARDIN,  medicinœ  Doctor  ac  Regius  ordinari^s 
professor. 

Galli  DD.  Theoloci. 

In  Sorbona  non  fit  diÛicultas  dainuandi  proposiiiones  (Helmontii)  missas 
à  V.  D.  sed  quidam  vel  magis  zelosi  vel  prudeniiores  aiunl  librum  vix 
notum  esse  in  Gallia,  et  fore  ut  per  Ceusuram  Sorbonicam  auclorilateui 
oblineat,  et  legatur  curiosius  latiusqueejus  lectio  frequeulelur. 

ha  Cardinalis  Spcuto  Nuncius  Apost.  propria  manu  (en  langue  italienne) 
ad  Petrum  Aloysium  Carafam  Nvncium  Apost,  Leodium  mense  Maio  1626. 

(Suivent  les  censures  des  soussignés  dans  des  termes  à-peu-près 
semblables,  c'est  ce  qui  nous  dispense  de  les  donner  littéralement.) 
Claudius  Deville.  Lugd.  15  Calend.  Jan,  1629. 


Frôler  Joannis  Teste- fort  Lugdunensis  in  sacro  ord.  Prœdiealarum  S.  TheoL 

Magister.  Lugduni,  die  16  Decemhris  1629. 


Joannis    Siraud    Ecclesiastes   Ecclesiœ    Lugdunensis,   Lugd.    19    Caiend, 

Dec,  1629. 

DD.  Med.  Collegh  Lugddnensis. 

(Ils  approuvent  les  censures  des  trois  dernières  propositions, 
condamnées  par  les  professeurs  de  Louvuin.)  • 

FOURNERIUS  D,  M,  et  Coll.  Lugd,  Med.  Decanus  medicusque  regius. 

CONNANUS  D,  M, 

SARRACENUS  D,  M, 

MARCELLINUS  D,  M.  Lugd. 

Joannis  lA  CLOSTRE  D.  M. 
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(Même  censure  des  trois  dertiières  propositions  faite  par  les 
professeurs  de  la  faculté  de  Rheims,  datée  du  1  octobre  162i.) 

La  Framboisière.  P.  Le  Couper.  Blanche  BARte.  Gernkt; 

WiLLAI.  A.  OUDET.  JULlUS  GUBSTAU. 

GfeRHAKi  DD.  Theologi. 

1*  Censura  ^acuitatis  theologicâe  Golonieusis  super  xxiv  propositionibus 
iPnecedenlibus  et  tribus  subjunctis. 

(Ils  censurent  toutes  les  propositions.) 

Jacobus  HUttERUS  S.  T.  D. 

Henricus  COFFEREN  S.  T.  D, 

Severinus  BINEUS  S.  T.  D. 

Henricus  FRANCKEN  STIERSTORPFFIUS  S.  T.  D. 

LeoNARDS  IIARIUS  S.  7.  D,  et  pro  tempore  facuUatis  ejusdem  deeanusi 
Henricus  NEEL  LYNNICHIENSIS  S.  T.  D. 
Maîtheus  HOÊU  NovEslEN  S.  T.  D. 
F.  Woltherus  Henricus  STREUCHDORFF.  AugusL  S.  t.  D. 
F.  Thomas  SERGRYPHIUS  ord,  Prœd,  S.  T,  D. 
%*  Censura  earumdem  xxvil  prop.  ab  Académiconim  Diiingabdrum  in 
Germania. 
lia  censénl  infrascripti  facultaiis  theologiae  doctores  et  professores. 
R.  P.  ChrïstOphorùs  STEBORIUS  Th.  Mutai  Pr.  et  Acad.  Cane, 
K,  P.  Gaspar  LECHNERUS  Theol  Scholaiticœ.  Pr, 
R.  P.  Paulus  LAYMAN  SS.  Can,  Prof. 
R.  P.  Thomas  ANREUTER  S.  ScripL  él  Contrwerê.  fidH  P. 
R.  P.  Henricus  LAMPARTER  TA.  SchoUuticœ  Pr. 
R.  P.  Laurentius  FORERUS  Phil.  et  Theol.  Prof. 
Qaibus  consentiant  ejusdem  Socieiatis  et  Acadeniiae  magistri  et  Philo- 
sophiae  doctores. 

R.  P.  Henricus  WAGNERECK  Melaphysicœ.  P. 

R.  P.  ALBERTUS  CURTiUS  Ethicœ  et  Melaphysicœ  P. 

R.  P.  MiCHAfeL  SPEER  Physicœ  P. 

R.  P.  JoANNES  SCHfLTER  Logicœ  P. 

I>ié.    15  Martii  anoo  i628. 

D.  Medic. 

Uoguentum  armarium  et  omnem  cùratiôneili  inagneticani  judicat  in- 
venta m  a  daemone  et  a  mago  propagatani. 

Petrus  HOLTZEMIUS  ,  ColonUt. 
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HisPANi  Inquisitio  Generalis. 

La  censure  est  en  espagnol  avec  la  traduction  latine.  Les  exami- 
nateurs de  la  sainte  inquisition  Hyeronimui  de  Florentia^  Roderi- 
eus  Amno,  Ludovicus  de  Torres^  Petrus  Gonzalez  de  Mendoça^ 
Pontius  Hurtadus  de  Mendoza,  après  avoir  condamné  les  27  pro- 
positions comme  hérétiques  et  comme  appartenant  à  la  magie 
jugent  ainsi  Fauteur  : 

fpse  iiideui  auihor,  tam  videtur  haereticus,  quam  impudenler  audax,  et 
educatus  inler  Liitheranos  el  Calviolslos,  ut  apparat  ex  Spiritu  Privato 
quo  nilitur,  et  rejicit  Doctorum  lns*tructioDem.  (Subdalo  16  octobris  1625.) 

Le  secrétaire  général  de  la  sainte  inquisition  Sebastianus  de 
Huerta^  publia  à  Madrid  le  25  février  1826,  un  édit  dans  lequel 
on  lit  : 

Qualiflcaiores  jusserunt  eundem  qualernionem  prorsus  prohiber! ,  et  per 
edîcta,  solità  formula,  recolligi  ;  quem  ad  finem  jussae  sunt  ûeri  charte» 
ejusdem  exempli,  suntque  missae  ad  omnes  inquisitores  horum  regnorum. 
(Jussu  Illuslrissirai  Domiai  Inquisitoris  geoeralis.) 

ÎTALi  DD.  Theologi. 

(Toutes  les  propositions  sont  censurées  par  les  soussignés.) 

Jo.  Thomas  Glliolus  Perusiuus  Phil.  et  S.  T.  Prof,  in  Perusina  academîa. 

Âlexander  Jovius  Ph.  et  S.  Th.  D.  et  P.  Perusii  ejusd.  facultalts. 
J.  Chrisost.  Mastui  Pb.  et  S.  T.  D. 

Frater  Ântonius  de  Pemsio  ord.  min.  Gonv.  S.  Franc,  pub.  prof.  S.  Tb. 
in  acad.  Perusina. 

Frater  AndrsBas  Benineasa  Ord.  Praedieat.  phil.  et  S.  T.  D' et  prof,  in 
Univ.  Perusina. 

DD.  Medici. 

(Les  médecins  suivants  condamnent  les  trois  propositions  de 
Paracelse.) 

Marcus  Grisaldus  Phil.  et  Med.  D.  ac  in  Perusino  patrie  Gymnasio  pri- 
marius  pub.  prof,  iheoricae  med. 

VÎDcenlius  Manuccenis  prim.  practic.  med.  Pr.  ibid. 

Petrus  Félix  Magnaons  D.  et  prof.  ibid. 

Jalius  Guattavinus  Genueosis  prof.  med.  primar.  Patavii. 
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Lbodienses  DD.  Theologi. 

Les  27  propositions  sont  condamnées  par  : 

Ladoyicus  a  Castro  Min.  Conven.  Leod.  D.  Th.  hâc.  U  Martis  1625. 
Stockis  SS.  Theol.  Licent.  hâc  48  Âprilis  1625. 

Fr.  Theodoricus  Fisen  S.  T.  D.  ord.  Eremitarum  S*  Âugustini  prov.  Belg. 
dîffinîtor. 
D^amonr. 
Ântonius  Goffart  S.  T.  D.  hac  10  Aprilis  1651. 

DD.  Mbdici. 

(Ce  sont  les  mêmes  médecins,  dont  les  noms  se  trouvent  dans  la 
première  édition). 

LoTHARiNGi  DD.  Theologi. 

Condamnation  des  27  propositions  par  : 

H.  Viardin  Prot.  Ap.  S.  Th.  in  celebri  universitate  Mussipotana  Doctor. 
Simonis  Prot.  apost.  in  suprad.  Univ.  D. 
Franciscus  Lagney  S.  T.  in  Univ.  Mussipotana  Prof. 
Joannes  Manel  S.  T.  D.  Prot.  Apost.  et  Prior  commendatarius  de  Rivo 
et  Canonicus  Ecc.  Cath.  Virdunensis.  Virduni  16  febr.  1650. 
y.  Bayonensis  S.  T.  D.  et  in  Ecc.  Virdunensi  Canonic.  16  febr.  1650. 

Qoand  on  considère  les  27  propositions,  qui  précèdent,  sons  le 
point  de  vue  catholique,  elles  sont  très-repréhensibles.  Pour 
quiconque  a  su  apprécier  Tesprit  si  éminemment  catholique  qui 
régnait  en  Belgique  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  il  ne 
paraîtra  nullement  étonnant  qne  Tofficial  de  la  cour  ecclésiastique 
de  Halines  ait  cru  de  son  devoir  de  poursuivre  van  Helmont 
conformément  aux  lois  existantes  du  pays.  Ce  même  esprit  explique 
soffisaroment,  ce  nous  semble,  la  persistance  dont  le  ministère 
ecclésiastique  fait  preuve  dans  tout  le  cours  de  Tinstruction  de 

l'affaire. 

(La  Muite  à  la  prochaine  liwraiêon)» 


EXTRAIT 


DE  U 


Correspondance  de  l'Académie. 


—  LL.  MM.  le  Roi  des  Belges,  TEmpereur  du  Brésil,  le  Roi  dd 
Oeux-Siciles ,  le  Roi  de  Sardaigne,  le  Roi  de  Wurtemberg  A 
plusieurs  autres  souverains  remercient  rAcadémie ,  dans  la 
termes  les  plus  flatteurs,  de  Thommage  qu'elle  leur  a  fait  dâ 
dernières  livraisons  de  ses  Annales. 

—  S.  E.  le  conseiller  privé  et  sénateur  prince  Schirinski 
Schikhniatoff,  ministre  de  Finstruction  publique  de  Russie,  inforiuc 
le  président,  M.  le  vicomte  de  Kerckbove ,  que  S.  M.  Peropereu^ 
Nicolas  a  agréé  avec  bonté  les  dernières  livraisons  des  Aooald 
de  TAcadémie  d'Archéologie  de  Belgique. 

—  Un  grand  nombre  de  compagnies* savantes  remercient  égsile^ 
ment,  de  la  manière  la  plus  honorable  pour  FAcadémie,  d^ 
renvoi  qu'elle  leur  a  fait  de  la  dernière  livraison  de  ses  AnnaleS| 
La  Société  impériale  d'Archéologie  de  St-Pétersbourg,  en  e&prii 
mant  à  l'Académie  sa  reconnaissance,  lui  fait  connaître,  pa 
l'organe  de  son  savant  secrétaire,  H.  le  commandeur  baron  d 
Koehne,  qu'elle  nous  expédie  le  XIY*  volume  de  ses  mémoires 
qu'elle  prend  une  part  sincère  k  la  perte  que  notre  Gompagni 
et  les  lettres  ont  éprouvée  par  la  mort  de  notre  excellent  col 
lègue  Félix  Bogaerts,  et  qu'elle  a  vu  avec  plaisir  que  le  présiden 
de  l'Académie  d'Archéologie,  M.  le  vicomte  de  Kerckbove ,  énonce 
dans  son  JUémoire  sur  la  Noblesse  et  les  moyens  de  la  relever^  des  r^ 
flexions  —  réflexions  libérales  —  qui  coïncident  avec  les  lois  sur  1 
noblesse  de  la  Russie,  où  chacun  peut,  par  son  mérite  et  pa 
d'honorables  services,  obtenir  la  noblesse  personnelle  et  la  nobless 
héréditaire.  Nous  nous  plaisons  à  ajouter  à  cela  que  sous  le 
monarchies  absolues,  il  existe  en  général  plus  de  libéralism 
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^  c'est-à-dire  libéralisme  téritabh  —  et  bien  certainement  beau- 
coop  moins  d^actes  d'injustice  que  sous  les  gouvernements  répn- 
blicains  ou  constitutionnels. 

—  L'Académie  se  met  en  relation  avec  la  Société  Archéologique 
deTouraine.  M.  deSourdeval,  président  de  cette  Société,  exprime 
i  Dotre  président  combien  le  corps  savant  qu'il  préside,  tient 
à  honneur  d'établir  des  rapports  avec  nous. 

L'Académie  établit  également  des  relations  avec  la  Société 
Archéologique  et  Historique  du  Limousin* 

—  La  Société  de  Littérature  Néerlandaise  de  Leyde  noua 
idresse  ses  publications  des  trois  dernières  années  et  manifeste 
son  désir  de  resserrer  davantage,  par  cette  marque  de  déférence, 
xs  rapports  de  confraternité  littéraire  avec  notre  Académie. 

—  Plusieurs  nouveaux  membres  adressent  à  l'Académie  leurs 
mierctments  pour  leur  admission.  Parmi  ceux-ci  nous  citerons 
j.A.  le  prince  de  Metternich,  regardé  à  juste  titre  comme  un  des  plus 
babiles  hommes  d'état  de  notre  siècle.  Ce  vieillard  si  digne  de  véné- 
ration exprime  combien  il  lui  est  agréable  de  recevoir  le  titre  de 
nembre  honoraire  de  notre  Académie.  Un  autre  homme  d'état, 
aotenr d'ouvrages  estimés,  membre  de  plusieurs  académies,  et  qui 
^t  aussi  remarquable  par  son  mérite  littéraire  que  par  ses  hautes 
capacités  politiques,  H.  le  chevalier  d*Azeglio,  président  du  conseil 
des  ministres  de  Sardaigne,  écrit  à  notre  président  la  lettre  suivante  : 

î  «Turin,  le  i' mars  1852. 

I  >  Monsieur  le  vicomte ,  je  m'empresse  de  vous  adresser  mes 
vifs  remerciments  pour  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
n'écrire  pour  m'informer  que  l'Académie  d'Archéologie  de 
Belgique  a  daigné  me  conférer  le  titre  de  membre  honorairct 
h  suis  d'autant  plus  sensible  à  une  distinction  si  éminem^ 
nient  flatteuse,  que  j'étais  loin  de  penser  que  me&  travaux 
liuérdires  puissent  me  donner  droit  d'y  a&pirer.  Je  vous  prie. 
Monsieur  le  Vicomte ,  d'exprimer  à  l'Académie  toute  la  recon- 
naissance que  j'éprouve  pour  l'honneur  insigne  qu'elle  vient 
de  m'accorder. 


I 
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»  En  voas  reiiouvelaûl  mes  remerciments  poar  la  part  qne 
»  voQS  avez  prise»  en  votre  qualité  de  président,  à  une  dis- 
»  tinctîon  si  glorieuse  pour  moi,  je  vous    prie,   Monsieur  le 

»  Vicomte ,  d'agréer  etc 

d'Azeglio.  » 

—  L* Académie  reçoit  l'annonce  de  la  mort  de  Tun  de  sei 
plus  anciens  membres  honoraires,  M.  le  prince  Obolensky,  cou* 
seiller  intime  de  Tempereur  de  Russie,  ci-devant  curateur  de 
rUniversilé  de  Moscow  et  président  de  la  Société  impériale  da 
sciences  Naturelles  de  la  même  ville,  grand'croix  de  plasieors 
ordres ,  membre  d'un  grand  nombre  d'Académies  et  Société 
savantes.    Le  prince  Obolensky   était  un   savant  distingué  :  H 

I 

vouait  tous  les  instants  de  sa  vie  h  cultiver  les  sciences  et  à 
se  rendre  utile.  Il  est  décédé  à  Moscow  dans  le  commeoceine/it 
du  mois  de  mars  dernier. 

—  L'Académie  reçoit,  en  même  temps,  l'annonce  que  la  mort 
lui  a  ravi  un  antre  de  ses  membres,  M.  le  chevalier  Lambert-Marie- 
Ludovic  van  Goeckelberghe  de  Dutzele,  décédé  à  Vienne,  le  6  mars 
dernier.  M.  van  Goeckelberghe  était  un  des  débris  de  ces  famiitei 
dévouées  jusqu'au  fanatisme  i  la  maison  d'Autriche,  et  qui  s'expa- 
trièrent à  la  fin  du  siècle  dernier,  plutôt  que  de  rompre  la  foi 
qu'elles  avaient  promise  à  cette  illustre  race. 

Son  père,  le  chevalier  Jean-Baptiste  van  Goeckelberghe,  l'unde^ 
secrétaires  da  conseil  de  Brabaat,  fut  pillé  trois  fois  à  Weseœad, 
k  Louvain,  à  Broiellest  par  une  populace  ameutée,  pendant  ti 
révolution  brabançonne,  à  raison  de  son  attachement  inébraDl 
lable  à  l'empereur.  La  plupart  des  membres  de  sa  famillj 
éprouvèrent  des  avanies  analogues.  Il  émigra  avec  onze  enfants  ^ 
alla  mourir  à  Prague.  L'un  de  ses  petits-fils  est  décédé  en  i0 
il  Hontain-le-Val.  Ce  dernier  était  ofiicier-général  de  la  gardi 
civique  de  Bruxelles  et  aide*de-camp  honoraire  du  roi  Léopold 
D'une  santé  débile  et  languissante,  feu  le  chevalier  vanCoeckei 
berghe,  né  à  Louvain,  le  16  août  1778,  avait  consacré  sa  vi 
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aot  études  liogoisiiques ,  et  il  venait  de  mettre  la  dernière  maio 
ï  on  ouvrage  de  longae  haleine  sur  la  prortoMiaiion  française, 
lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre. 

M.  Baron,  professeur   de  littérature  française  à  rUniversîté 

de  Liège,  a  inséré  dans  le  tome  8,  p.  233,  des  Annafes  de 

TAcadémie   d'Archéologie,    dont    M.  Van   Coeckelberghe    était 

membre  honoraire,  une  notice  remarquable  sur  la  première  partie 

de  cette  publication,  qui  eut  obtenu  on  plutôt  qui  obtiendra  le 

plus  légitinae  succès,  car  on  assure  que  Timpression  n'en  sera  pas 

abandonnée.  M.  van  Goeckeiberghe  avait  déjà  fuit  imprimer  en 

iB43,  mais  pour  ses  amis  seulement,  un  Eisai  sur  k  Whist  eonsi' 

iéré  tous  le  rapport phiiosùphique  et  mathématique;  in-i2^,  324  pages. 

Cest  un  traité  aussi  curieui  que  savant.  Par  sa  naissance  notre 

respectable  confrère  appartenait  à  Tune  des  plus  anciennes  et  des 

plus  nobles  familles  du  Brabant,  honorée  du  titre  de  Chevalier 

héréditaire  sur  le  champ  de  bataille  de  Grimbergbe  en  f  144  ^  et  à 

laqnelle  appartenait  le  célèbre  créateur  du  canal  de  Bruxelles  à 

Wiliebroeck,  Jean  de  Locquenghien ,  seigneur  de  Goeckeiberghe. 

Celait  un  homme  doifk  et  bienveillant,  profondément  estimé 

dans  le  cercle  restreint  des  personnes  qui  avaient  le  bonheur  de  le 

connaître.  Sa  modestie  égalait  son  érudition. 

—  M.  le  Président  informe  l'Académie  de  la  perte  si  sensible 

qu'elle  a  fiiite  de  son  Trésorier-adjoint,  Jean-Baptiste  De  Cuyper, 

conseiller  de  TAcadémie  et  Tun  de  ses  fondateurs,  décédé  à 

Aûvers,  le  S6  avril  dernier,  à  la  fleur  de  Tàge;  perte  qui  a 

I  causé  une  profonde  douleur,  non-seulement  parmi  les  membres 

•  de  l'Académie,    qui  tons  portaient  la    plus  grande  amitié  à 

U.  De  Cuyper,  mais  cette  douleur  a  été  partagée  par  toutes 

les  personnes  qui  ont  connu  notre  excellent  et  si  estimable 

.  collègve  :  sa  mort ,  que  les  arts  et  l'amitié  ne  cesseront  de 

.  ^gretter,  a  été  un  véritable  deuil  général. 

M.  De  Cuyper  était  un  des  statuaires  les  plus  distingués  de 

i      '  Voir  T.  l»  des  Aooales ,  p.  SSSl 
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secrétaire-perpétuel;  Van  den  Wyngaert,  trésorier;  le  docteur 
Broeckx,  archiviste-bibliothécaire;  Colins,  secrétaire-adjoint;  Mer- 
tens,  conseiller;  Smolderen,  conseiller;  Tabbé  Van  Den  Neit; 
Visschers,  curé  de  St.- André  d'Anvers,  et  le  chevalier  Angadlj 
Van  Praet,  membres  effectifs  de  FAcadémie. 


L'Académie  a  reçu ,  depuis  la  dernière  livraison  de  ses  Annak^ 
les  envois  suivants  : 

i.  De  M.  le  docteur  Neyen,  membre  correspondant,  sa  Ne 
historique  sur  la  famille  de  Wiltheim.  In-4%  1842,  Luxemboaf|j 
imprimerie  de  Ruborn. 

S.  De  FAcadémie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Letti 
de  Toulouse,    son   Annuaire  pour  tannée   1852.   In-12*,  Il 
Toulouse,  imprimerie  de  Douladoure. 

3.  De  M.  Van  Gestel,  de  St.-Josse-Ten-Noode,  la 
de  sa  famille^  extraite  du  Dictionnaire  généalogique  et  héraldiqi 
de  M.  Goethaels.  In-4'',  1851,  Bruxelles,  imprimerie  de  Pok 
Duvivier. 

4.  De  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers,  la  livraison 
décembre  1851  et  celles  de  janvier,  février  et  mars  1853, 
son  Journal. 

5.  De  M.  Alexandre  Pinchart,  commis  aux  archives  généi 
du  royaume,  sa  Notice  historique  sur  la  chambre  légale  de 

6.  De  M.  le  chanoine  de  Rum,  recleur  de  FUniversité  catbolM 
de  Louvain«  conseiller  de  FAcadémie,  YAnnuaire  de  VUni\ 
catholique  pour  Vannée  1852.  In-12^,    Louvain,  imprimerie  di' 
Van  Linthout. 

7.  Du  même,  sa  Notice  sur  les  sceaux  des  Comtes  de  Louvain  A] 
des  Ducs  de  Brabant.  —  976-1430.  In-4',  1852,  Bruxelles,  iffl| 
merie  de  Hayez. 

8.  De    M.    le   docteur   Broeckx,    archiviste-bibliothécaire 
FAcadémie,   sa  Notice  sur  le  docteur  Lazare  Marquis ^ 
et  ami  de  P.  P.  Rubens ,  ainsi  qu'une  autre  brochure  intitoléei 
Lettres  inédites  de  H.  Boerhaave  et  G.  Van  Swieten^  précédées 
quelques  réflexions. 

9.  De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  3*  Ihrniacni 
tome  deuxième  de  ses  Annales. 
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main  à  une  statue  en  marbre  d'une  grandeur  de  huit  pieds, 
destinée  à  être  placée  an  musée  d'Anvers,  représentant  Mathieu 
Van  Brée^  ^on  ancien  maître,  aï^quel  Hf,  De  Cuyper  avait  voué 
une  gratitude  sans  bornes  et  une  tendresse  filiale.  Son  atelier, 
continuellement  encombré  de  travaux,  recevait  de  nombreux 
visiteurs  de  toutes  les  nations;  mais  hâtons-nous  de  le  dire, 
cet  ateljer,  malgré  Taffreux  vide  que  1^  mort  y  a  laissé,  se 
soutiendra  dignement;  les  deux  frères,  Joseph  et  Léonard  De 
Cuyper,  statuaires  habiles,  marchent  sur  les  traces  du  frère 
qu'ils  pleurent  31  justement, 

H.  De  Cuyper  ne  devait  qu'à  son  mérite  éminent  la  grande 
réputatiou  dont  il  jouissait.  Il  était  membre  de  FAcadémie  nationale 
Xméricatne   de  peinture,   séant  à  New-Yorck;    des  Académies 
d'Archéologie  d'Espagne  et  de   Grèce;  des  Académies   royales 
du  Gard,   d'Arras  et  de  Reims;   de  l'Académie  delphinale  de 
Grenoble;  de  la    Société  des   Antiquaires  de  Poitiers;   de  la 
Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand;  des 
Sociétés  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  de  Dunkerque, 
de  Cherbourg  et  du  Département  de  l'Eure;  de  la  Société  Archéolo- 
gique du  Midi  de  la  France,  séant  à  Toulouse;  de  la  Société 
royale  et  grand-ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
moDuments  historiques  du  grand-duché  de  Luxembourg;  de  la 
Société  Archéologique  de  Touraine,  séant  à  Tours;  de  la  Société 
Archéologique  et  Historique  du  Limousin,    séant   à  Limoges; 
de  la  Société  royale  des  Sciences,    Lettres  et  Arts  d'Anvers, 
cl  de  la  Société  royale  pour  l'encouragement  des   Beaux-Arts 
de  la  même  ville,  etc. 

L'enterrement  de  A(.  De  Cuyper  a  eu  lieu  mercredi  le  38 
^^ril,  à  Deurqe,  près  d'Anvers.  Il  a  été  des  plus  touchants  : 
jamais  on  n*a  vu  plus  de  tristesse,  plus  de  monde  réuni  de 
toutes  les  classes  pour  rendre  un  dernier  hommage  à  cet  artiste 
^lèbre,  à  ce  noble  caractère*  L'Académie  d'Archéologie  avait 
désigné  une  députation  chargée  d'assister  à  Tenterrement  :  elle 
^  composait  de  MM.  De  Keyser,  vice-président;  Eugène  Gens, 
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« 

10.  De  H.  CapitaÎDe,  membre  correspondant  de  FAcadémie, 
u)o  Néerologe  Liégeois  pour  i8Sl.  1  fol.  in-8*,  Liège,   4852. 

ii.  De  FAcadémie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  lesn'^S, 
i.  4  et  5  de  son  Bulletin^  année  i85l-1852. 

ii.  De  la  Direction  do  Bibliophih  Belge,  les  n^  5  et  6  de 
on  tome  YIII  et  les  n^'  i  et  3  de  son  tome  IX. 

43.  De  M.  Castel,  secrétaire-général  delà  Société  des  Sciences, 
iiCllres  et  Arts  de  Bayeux^  membre  correspondant  de  FAcadémie» 
»n  Rapport  sur  VExposition  Universelle  de  Londres,  i  vol.  in-8% 
1851,  Bayeax,  imprimerie  de  St.-Ange-Duvant. 

i4.  De  la  Société  académique  de  Cherbourg,  ses  Mémoires. 
I  vol.  in-8^   4852,  Cherbourg,  imprimerie  de  Marcel-Mouchel. 

45.  De  la  Direction  du  Messager  des  Sciences  historiques,  etc. 
ie  Belgique,   la  4*  livraison  de  son  Recueil,  année  4854. 

16.  De  H.  d^Otreppe  de  Bouvette,  membre  honoraire  de  FAca- 
démie, ses  Lettres  sur  F  Archéologie ,  etc.,  4  vol.  in-8*,  Janvier 
1^52,  Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 

17.  De  M.  Ardant,  membre  correspondant  de  FAcadémie, 
^  brochure  intitulée  :  Méreaux  des  églises  de  Limoges. 

48.  Du  même,  son  Recueil  intitulé  :  Des  Ostensions  des  reliques 
^Limousin.  4  vol.  in-42",  4848,  imprimerie  de  Barbot  frères. 

i9.  De  M.  Iules  Borgnet,  archiviste  de  Fétat  à  Namur, 
membre  correspondant  de  FAcadémie,  son  Histoire  des  Compagnies 
Militaires  de  Namur.  (Extrait  du  tome  XXIV  des  mémoires 
couronnés  de  FAcadémie  royale  de  Belgique).  In-4*',  4854. 
Bruxelles,   imprimerie  de  Hayez. 

20.  De  M.  le  baron  de  Gerlache,  membre  honoraire  de  FAca- 
démie, la  remarquable  production  qu'il  a  publiée  sous  le  titre 
i'Essai  sur  le  mouvement  des  partis  en  Belgique,  depuis  4830 
JQsqu^à  ce  jour.  4  vol.  in-8'',  4852.  Bruxelles,  imprimerie  d*Aug. 
ftecq. 

21  •  De  M.  Goethals,  conseiller  de  FAcadémie,  V Histoire  gé» 
^alogique  de  la  Maison  de  Homes.  4  vol.  in-4%  4848.  Bruxelles, 
imprimerie  de  Polack-Du vivier. 

22.  De  la  Société  royale  Asiatique  de  Bombay,  le  6*  volume 
(n**  xiv)  de  son  Journa/.  4  vol.  in-8%  4854.  Bombay,  Imprimerie  de 
T.  Grahara. 
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25,  De  r Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rooen, 
ie  Précis  analitique  de  $ei  Travaux^  pendant  Tannée  1830.  i  vol. 
in-S*"  i850,  Rouen»  imprimerie  d'Alfred  Péron. 

24.  De  l'Académie  des  Sciences»  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Caeq,  ses  Mémoires,  i  vqK  in-8'',  185(.  Gaen«  imprimerie  de 
Hardel. 

25.  De  la  Société  Royale  des  Beaux-Arts  et  de  Litlératare  de 
Gand»  la  première  livraison  de  ses  Annales  de.  1851-1852.  I  vol. 
in-8^,  Gand,  imprimerie  des  frères  de  Busscber. 

26.  De  la  Société  de  Littérature  néerlandaise  de  Leyde,  la  5^  ei 
la  6"  partie  de  ses  publications.  2  vol.  in-8%  1847  et  1850,  Leyde, 
imprimerie  de  Lucbtmans  et  de  Brill. 

27.  De  m.  Gbarma»  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caeo, 
membre  correspondant  de  l'Académie ,  sa  Notice  sur  quelqtus  objeU 
antiques,  découverts  à  iXotre-Dame^le^Livoye.  In-8*,  1852 ,  Caen , 
imprimerie  de  Hardel. 

28.  De  M.  Edmond  Vander  Straeteu ,  sa  Notice  historique  sur  U 
château  de  Bourgogne  ^  àAudenarde.  In-8°,  1851  »  Gand»  imprimerie 
de  Hebbelynck. 

29.  De  M,  Tabbé  Jules  Gorblet,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  sa  Notice  sur  tameublement  des  Églises  au  moyen  âge. 
In-8°,  1852,  St-Germain-en-Laye,  imprimerie  de  Bean« 

50.  De  M.  Victor  Gaillard»  secrétaire  de  la  commission  des  Mo- 
numents à  Gand»  membre  correspondant  de  TAcadémie,  son  Bis- 
toire  politique  et  numismatique  du  comté  de  Réthel.  Rrocb.  in-8^, 
1851 ,  Gand,  imprimerie  des  frères  de  Busscber. 

51.  Du  même,  son  Essai  sur  le  commerce  de  la  Flandre  au  moyen 
âge.  Brocb.  in-8'^,  1851  »  Gand,  imprimerie  de  Hebbelynck. 

52.  Du  même,  ses  Études  sur  le  commerce  de  la  Flandre  au 
moyen  dje.  Brocb.  in-8^,  1851,  Gand,  iqaprimerie  de  YandeCas- 
teele-Weerbrouck. 

55.  De  H-  Can\ ,  secrétaire-archiviste  du  comité  agricole  de 
Dunkerque,  membre  correspondant  de  TAcadémie,  une  brocbure 
intitulée  :  Rapport  de  M.  Alexandre  Vander  Calme  sur  les  expé- 
riences quHl  a  faites  du  Drainage,  etc.  In-8°,  1852,  Dunkerque 
imprimerie  de  Vander  Est. 

54.  De  H.  Raymond-Bordeaux ,   avocat  à   la  cour   royale  de 
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leD ,   etc. ,  sa  Notice  biographique  sur  M.  le  général  marquis  de 
kambray.  Id-8'',  1850,  Caen. 

35.  Du  même  y  sa  brochure  intitulée  :  Excursion  dans  la  Vallée 
Orbec,  aux  environs  de  Lisieux.  In-8°,  1850,  Caen,  imprimerie 
e  Hardel. 

36.  Du  même,  sa  Notice  sur  le  logis  abbatial  de  tévéque  de  Castres, 
Bcien  édifice  à  Tabbaye  royale  de  St-Étienne  à  Caen. 

37.  De  M.  Yander  Heyden,  membre  de  la  Société  d'Émulation 
ie  Liège  et  de  la  Société  Royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature 
\m  Gand,  etc.,  la  15*  livraison  de  son  Recueil  itititulé  :  Nobiliaire 
b  Belgique;  livraison  qui  contient  des  Notices  sur  les  familles  de 
9urbure^  Dansaerty  Van  Haren^  de  Rodrigu^s  dEvora  y  Vega, 
iiPrel,  Verschaffel,  Vermeulent  de  Quarré,  Popelaire^  de  Ghellinck 
pt  A  Tilman. 

38.  De  M.  Yander  Meersch,  archiviste  de  la  Flandre-Orientale, 
luie  brochure  sous  le  titre  de  Notice  historique  sur  le  paupérisme 

t  Flandre,  Extrait  des  Annales  de  la  Société  Royale  des  Beaux- 
Ls  et  de  Littérature  de  Gand.  In-8'*,  1851 ,  Gand,  imprimerie  des 
Brères  De  Busscher. 

^.  39.  De  M.  le  Baron  de  Stein  d^Altenstein,  membre  correspon- 
■mt  de  TAcadémie,  son  Annuaire  de  la  Noblesse.  1  vol.  in-8^,  1852» 
■hixelles,  imprimerie  d'Auguste  Decq. 

[  40.  De  M.  le  Baron  de  Stassart,  membre  honoraire  de  TAca- 
■émie,  la  8''  édition  de  ses  Fables  ^  augmentée  de  dix  fables.  1  voK 
Ib-l^,  1852,  Bruxelles,  imprimerie  de  Decq. 

44.  Du  même,  plusieurs  Notices  académiques  dont  il  est  auteur. 

42.  De  M.  le  docteur  Leemans,  directeur  du  Musée  d'Antiquités 
de  Leyde ,  membre  correspondant  de  TAcadémie ,  sa  brochure 
irtitalée  :  Over  steenen  wiggen  op  Java,  en  eenige  andere  steenen 
Woorwerpen  op  Bomeo  gevonden  ;  accompagnée  de  planches. 

43.  De  M.  Bard,  inspecteur  des  monuments  historiques  du 
Rbône  et  de  Flsère,  membre  correspondant  de  T Académie,  son 
tthUraire  de  Londres  à  Paris.  Broch.  in-8®,  1851 ,  Londres,  im- 
primerie de  Jeffs. 

44.  De  M.  Scheller,  bibliothécaire  du  Roi,  membre  correspondant 
deFAcadémie,  son  ouvrage  intitulé.  Cours  de  langue  allemande. 
t*  ëdilion ,  un  vol.  in-8%  1852,  Bruxelles,  librairie  de  Muquardt. 
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45.  Du  même ,  rédition  qu^il  a  donnée  »  avec  des   notes ,  de 
Lucrèce ,  tragédie  de  Ponsard. 

46.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie»  le  n*  1  desoQ 
Bulletin  de  4852. 

47.  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  le  Tome  î  i$ 
tes  Bulletins,  i  vol.  in*8^  i85i,  Tournai,  imprimerie  de  CasierinaD. 

48.  De  H.  Houben,  antiquaire  à  Xanten  en  Prusse,  membre 
correspondant  de  l'Académie,  son  ouvrage  intitulé  :  Roemiseha 
Antiquariumf  traitant  des  fouilles  qu'il  a  fait  eiiécuter  sooss» 
direction  dans  les  anciens  camps  romains  de  Xanten  et  des 
environs,  i  vol.  in-4^,  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
planches;  1839,  Wesel,  imprimerie  des  frères  Becker. 

49.  Du  même,  un  ouvrage  intitulé  :  Antike  erotische  Bildtoerke, 
i  vol.  in-4®,  accompagné  de  planches  ;  1839,  Wesel,  imprimene 
des  frères  Becker» 

50.  De  la  Société  Dunkerquoise  pour  rencouragement  des 
sciences ,  lettres  et  arts ,  fondée  récemment ,  son  premier  BuUetin. 
In*8%  1852,  Dunkerque,  imprimerie  de  Van  Dalle. 

51.  De  M.  Molina,  son  ouvrage  intitulé:  Bosquejo  de  la  RefubUca 
de  Costa  Rica ,  etc.  1  vol.  in*8^ ,  accompagné  de  plusieurs  cartes 
et  portraits;  1851 ,  New* York ,  imprimerie  de  Benedîct* 

52.  De  M.  Bosch  ,  chargé  d'affaires  de  Belgique  aux  Étals-Unis, 
membre  honoraire  de  l'Académie ,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  que 
M.  Kennedy  a  rédigé  sous  la  direction  de  M.  le  ministre  del'ioi^ 
rieur  des  États-Unis  et  sous  le  titre:  Hystory  and  Stalisties  o( tk 
StaU  ofMaryland,  etc.  1  vol.  in-folio,  1852,  Washington»  imp'''' 
merie  de  Gideon  et  C*. 

53.  De  M.  de  Wilte,  membre  effectif  de  l'Académie,  son 
Mémoire  sur  l'impératrice  Salonine ,  extrait  du  ^ome  XXVI  des 
mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  d^ 
Arts  de  Belgique,  dont  M.  de  Witte  fait  partie.  Ili-4%  1852. 
Bruxelles,  imprimerie  de  Hogez. 

54.  De  M.  Polain,  conseiller  de  l'Académie,  son  Compte-rendu  di 
la  collection  de  documents  inédits  sur  t histoire  de  France,  publiés  pi^^ 
les  soins  du  minisire  de  Vinstructionpublique.^P'âriSt  1835-1850,9' 
volumes  in-4^—  Broch.  in-8^  1852,  Liège,  imprimerie  àeJ.D^^^' 

55.  Du  même,  sa  Notice  sur  le  diplôme  de  Louis-le-Débimnairft 
et  plusieurs  autres  brochures. 


SUITE  AU  TABLEAU  mtUi 


DES 


«EMBRES  DE  TACADÉMIE. 


CoBielller  kunurtire. 


(l'âTOCât  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  d-de?aDt  membre 
effectif  de  l'Académie,  etc.,  à  Alost. 

■embres  corresp^ndaiits. 

LLOT  (Fabbé),  chanoine  honoraire,  secrétaire-général  de  la  Société  Archéo- 
logique et  Historique  du  Limousin,  etc. 

NT  (Maurice),  conservateur  des  monuments  historiques  de  la  Haute- Vienne 
et  du  Musée  de  Limoges,  archiviste  de  la  même  ville,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes,  etc. 
(Joseph),  correspondant  historique  du  ministère  de  Tinstruction  publique 
et  des  cuites;  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Rhône 
et  de  risère;  associé  étranger  de  l'Académie  poniiOcale 
d'Archéologie  de  Rome ,  membre  de  l'Académie  de  Dijon  et 
de  la  Société  Archéologique  de  Bourgogne,  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  etc. ,  à  Chorey  près  de  Beaune. 

.EAD,  conservateur-trésorier  de  la  Société  Archéologique  de  Touraine, 

membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 
(Louis-Joseph),   secrétaire  de   la   Société  dunkerquoise  des  Sciences, 
Lettres  et  Ans ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  bibliothécaire 
adjoint  de  la  ville  de  Dunkerque,  etc. 

ARD  (Victor),  secrétaire  de  la  commission  des  monuments  à  Gamd,  mem- 
bre de  la  Société  numismatique  belge,  de  la  Société  royale 
des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand ,  etc. 

.ET-DUMAZEAU ,  conseiller  à  la  Cour  d*Appel  de  Limoges,  membre 
de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin,  etc. 
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hOUBEN  (Phiuppe),  antiquaire  à  Xanteu  en  Prusse,  membre  des  Académi 

et  Sociétés  Archéologiques  de  Rome,  Trêves,  Minden,  Weuli 
Bonn ,  etc.  ;  décoré  de  l*ordre  de  PAigle  Rouge ,  de  Prusse. 

JUILLAC  (le  eomte  G.  de),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de 

France,  séant  à  Toulouse,  membre  de  plusieurs  sociéu 
savantes,  etc. 

NEYEN  (le  docteur  Achwste)  membre  fondateur  de  la  Société  rojrale  et  grand 

ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monumeai 
historiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  membre  d'i 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes ,  chen 
lier  de  Tordre  grand-dacal  de  la  Couronne  de  Chêne,  eic 
à  Wiltz. 

TEXIER  (rabbé),  membre  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  LimousiB 

correspondant  du  ministre  de  Tinstruction  publique,  sopéneoi 
du  séminaire  du  Dorât,  etc.,  à  Limoges. 

ALLUAUD,  président  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Umoasio, 

ancien  maire  de  Limoges ,  etc. 
AZËGLIO  (le  chevalier  Massimo  Taparelu  d'),  ministre  des  affaires  étnogéfes 

et  président  du  conseil  des  ministres  en  Sardaigne,  gnQd'croii 

et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Turin. 
METTERNICH  (le  prince  de),  ancien  chancelier  de  Tempire  autrichien ,  cbenlier 

de  la  Toisson  d*Or  et  grand*croix  de  la  plupart  des  ordres,  eit 
SOURDEVAL  (le  comte  de),  président  de  la  Société  Archéologique  de  Toaraiae, 

etc.,  à  Tours. 
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NOTICE 


SUR  LE  MANOSCBIT 


€4VSA  J.  B.  HELMONTII, 

déposé  aux  irckives  IrehVpiieopales  df  laliofs;  ' 


PAB 


C.  BROECKX, 

atalaifv  de  TAetàêaàB  toyate  dt  inéd>da<  df  BdfiqtM,  coamiMaire-dirMtrar  de  U 
d'Avrm .  eoMdUer  de  l'AeUteie  d'Archéolofie  de  Bdgiqoe.  ec& 


fSif tte  e<  /En ,  votr  po^e  527.J 


IX.  Eœtraelum  ex  censura  doctùrum  Lovaniensium  super  praposilionilms 
IriifMOf  excerpiis  ex  disjmUUiotie  Jats  Bapt.  HelmorUii  de  magneiiea  vulne- 
ijÊmm  curalione ,  ejusdemque  responsis  coram  Rev.  Dno.  Offieiali  MeMiniensi 
rir  earufn  sensu  et  verilale  editis. 

Copie  des  conclusioos  de  la  censure,  que  nous  avons  fait  con- 
uiire  plus  haut  sous  le  N®  III  du  second  volume,  et  signée  par 
le  notaire  Herregouts.  Une  page. 

X.  PrapasUiones  ex  traetalu  de  peccato  originali. 

n  y  a  six  pages  contenant  la  critique  des  propositions,  extraites 
non  seulement  du  traité  de  Peccato  originali^  mais  encore  des 
■aivaols  :  ex  tractatu  de  mulierihus  ^  ex  tractatu  de  Deo^  fol.  46, 
ex  trctciatu  de  angelis^  fol.  20,  ex  tractatu  de  cœlo^  fol.  25, 
ex  iraciaiu  de  anima,  fol.  28,  ex  tractatu  de  imaginatione^  fol.  34, 
BX  ircuitatu  de  Adamo^  etc,j  fol.  79,  ex  tractatu  de  Magia. 

L^iDferrogatoire  du  27  mars  1634,  contient  le  passage  suivant  : 
■  El  quoad  al^um  tractatum  cui  titulus  est  :  de  peccato  originali  ; 
btetur  etiam  eumdem  manu  sua  descriptum  in  adolescentiâ  suâ 
ex  manascripto  aliquo  dato  reo  per  Petium  Papium  stndiosum 
jaris    in  universitate  Lovaniensi  dicentem  esse  ejusdem  Cornelii 
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Agrippœ  et  euitidein  Iractatnm  scripsisse  etiam  e\  coriosilate 
tieqtie  amplius  se  illum  legisse,  exislimare  nibilominos  dictum 
tractutiim  esse  maluni  respiciendo  ad  authorem  et  non  scire  io 
parlicuiari  quid  idem  tractatus  contiueat. 

XI.  Ex  Iraclalu  Helmonliù 

C'est  la  réfutatioa  de  quelques  opinions  religieuses  de  van 
Helmont.  Il  y  a  trois  pages, 

XII.  Proposiliones  exiraciœ  ex  Iraeîatu  de  peccato  originali. 

Répétition  du  n^  X,  de  sept  pages*'  La  première  proposition  e&t 
ainsi  conçue  :  pecccUum  oriçùuth  fuit  juxta  nosiram  opinionem 
copula  carnaiis  Adami  et  Evœ, 

XIII.  Extract  van  de  requeste  in  den  raede  van  Brabant  gepresenteert 
6  Mey  anno  1654  op  den  naem  van  de  schoonmoeder  van  doctor  Helmont 
ende  by  haer  onderleekent. 

Dans  ces  trois  pages  van  Helmont  se  disculpe  des  opinioas 
hérétiques  qu'on  loi  impnte. 

XIY.  Jnffrauwe  Isabella  vàn  Haltnale  ende  den  doctor  Jan  Baplista 
Van  Helmont ,  suppltantvn.  —  Den  promoteur  van  den  gheestelycktn  Aotv 
des  aertsbUdoms  van  Meckelen^  rescribent. 

Pièce  originale  sur  parchemin,  accordant  Télargissement  de 
van  Helmont,  moyennant  la  caution  de  six  mille  florins.  La  voici: 

«  Ghesien  in  den  Raede  van  Syne  Majesleyt  gheordineert  in  Brabaot 
l*  procès  der  voorschreve  parlyen  alsoo  t'selve  by  communicalie  is  gbeio- 
strueert  lot  quadruplicque  inclus  met  de  siucken  ten  weder  sydeo 
ovçrgegheven.  Ghesien  tôt  dîen  i*  vonnis  inierloculoir  in  den  selveo 
Raede  gegheven  den  B  uiay  1G55,  met  de  verbaelen  voor  commissarisseo  vao 
den  selven  Raede  ghehouden,  waer  by  blyckl  dat  partyen ,  midis  sy  niet  eo 
bebben  konnen  aecorderen ,  andermael  hebben  in  saeke  ghesloten  eode 
recht  versoeht  ;  op  ail  ghelelh.  TMiof  rapport  ghedaen  hebbende  van  ailes 
aen  haere  hoocheyt  alleen  definitivelyck  recht  te  doen  aengaende  de 
cossatie,  ordonueert  dal  partyen  sullen  hebben  te  vçrvolgen  de  pro- 
cédure voor  den  gheestelycken  rechter»  om  aldaer  gbeoordeelt  te  wordeo 
op  de  voorschreve  çassatie  eoo  men  te  raede  sal  bevinden  le  behooren. 
Lifihtende  tôt  dien  eynde  de  surceantie  gheaecordeert  op  de  requeste     , 
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1er  voorschreve  sappliantea ,  ordonoerende  oodertudschen  aen  den  res* 
cribeat  te  relaxeren  den  ghevangene  by  provisie  veroieuweode  die 
borch loche  vao  ses  duysent  goldens  lot  profyt  van  den  Raedt  ende  pro- 
cureur generael  van  Brabant  op  de  grefiie  van  desen  hove,  de  coste 
resoDnerende  (en  définitive.  Aldus  ghepronuotieert  toi  Brus^Ie  den 
sestiende  martii  1656. 

V.  GHINDERTÂELEN. 

X.V.  Die  5  septembriê  anno  1627  eoram  Rw.^  D.*»  Officiali  Meehliniensi 
ei  me  vafrcucripio  itubstUuio  Grapkiarii  curiœ  melropolUanœ  MeMiniensU» 

Comparuit  D.  J.'  B.«  Helmontius  medices  doctor  qui,  ostenso  libelto 
parvo   continente    propositiones  Jo.**  Bap.^  Helmontii  médici  et  pbi- 
losophi    per  ignem  notatu  dignas  depromptas  ex  ejusdem  disputalione 
de  Magnetica  volnenim  cnratione ,  Parisiis  édita ,  dixit    et  aiRrmavit , 
qnod  fateatur  se  scripsisse  et  composuisse  disputationem  quamdam  de 
Hagneiica  vulnerum  curatione,  illamque  scriptam  dumtaxat,  non  editaoi, 
dédisse  D.****  Reinacio  Robertî  prdefecto  annonae  in  exercito  regio,  qui  a 
trieonio  obiit,  illo  Gne  ut  traderet  fralri  suo  Patri  Jo.*  Roberti  e  societaie 
lESV,  qui  statira  ut  accepit  libellum,  Bruxellam  venit,  et  disputatîone 
imià  cum  respondenie  suaslt  et  hortalus  est  multoties  tum  verbis  tuin 
^pio  ad  d.  sunm  fratrem  ut  ederet  libellum.  Postmodum  vero  ipse  res* 
poQdens  tradidit  cuidani  Joan ni  Galle  mathematico  Leodiensi,  ut  ederetur,  si 
a  Tieario,  vel  censore  librorum  ibidem  admissus  fuisset;  qui  libellus 
subinde  per  0.°^»  Sievartium  vicarium  generalem  Leodiensem  fuit  ad- 
missus et  traditus  typographo  Hovio,  licet  postmodum  instantia  PP.  socie- 
latis  Jesu  revocata  fuit  per  eundem  Stevartium  admissio  et  licentia  man- 
dandi  Typis  d.  librum.  Unde  faclum  est  quod  inscio  respondenie  d.  liber  a 
plnribns  fuerit  exscripius ,  et  postmodum  impressus  Parisiis  et6. 

Uinterrogatoire  de  van  Helmont  contient  huit  pages  et  roule 
sur  les  27  propos!  lions  censurées  dans  la  brochure  du  n^  VU. 
Au  bas  se  trouvent  les  signatures  autographes  de  van  Helmont 
et  de  Jordaens.  La  pièce  se  termine  par  la  déclaration  ainsi  conçue  : 
iuprascripta  vero  respondens  nec  non  dictum  libellum  vel  dispU' 
falionem  de  mcLgnetica  vulnerum  curatione  submittere  déclarai 
^ceksiœ  caiholieœ  orthodoxœ  Bomanœ  et  quod  paratus  sii  quœlibei 
revocare  et  ipeum  librum  comburere  ai  eeckiia  ita  faciêndum  judicet 
«J  iwemat. 
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Le  6  d(i  même  mois,  le  procureur  de  Toffice  porta  le  dëcn 

suivant  :  ^ 

Die  6  Septembris  4627. 
Procarator  ofQcii  curiïe  mclropolitanx  Mechliniensis  pelit  commoDic 
llonem  sibi  fieri  responsJAniim  raclarum  per  Roum  ,  ul  agal  qaod  offidii 
parliuui  suarum  erit. 

DECRETUM. 

Priusquam  dispoaamus  super  petitione  Procnraloris  officii,  decernii 
super  responsioDibns  Jo.'*  Rap.^  Helrnoniii  et  libre  ejusdem  îo  iif 
responsionibus  menlioualo  peiendum  esse  judicium  el  censuraro  Dock 
el  professorum  S.  Theologiae  iu  Unlversilale  Lovanieosi  ut  illa  visa 
Uiamus  ulterius  quod  eril  Juris. 

Per  copiam  : 

J.  JORDAENS. 

XVI.  Die  XXIII  mensis  oclohrU  1650  Coram  R«?/*>  D."»  Ogïc.Meckl 
nec  non  fiev.**"  D.""  Àrchipbr.  Bruxellensi  el  me  infrasc. 

Dans  cet    interrogatoire    de  huit   pages  ,  Taccasé  répète 
grande  partie  ce  qu'il  a  dit  le  3  septembre  1627.  Il  soutient 
n'a  eu  que  23  exemplaires  de  son  traité  de  magneiica  vuh 
curatione^  qu'un  inconnu  avait  donnés  à  sa  femme  et  qu'il  ci 
qu'il   n'existait  pas  d'autres  exemplaires   par  suite  du 
que  l'imprimeur  parisien  Leroy  avait  commis.  Ce  dernier  sV 
enfui  à  Nuples ,  les  agents  de  la  police  avaient  dévasté  toute] 
maison.  La  pièce  se  termine  ainsi  :  ad  conclusionem  dicit  se 
renunciar^  îibrum  prœ fatum  imo  comburere  si  illi  injungatuf^ 
facere  professionem  fidei,  petit  tamen  parcere  honori  stM^ 
et  prolium  maxime  et  intuitu  quod  prœdictus  liber  editus  flîl, 
inscio  neque  exstet  amplius  adeoque  vere  suppressus  sii. 

Offert  vero  jurare  respondens  in  forma  juris  quod  non 
amplius  ulta  exemplaria   prœfati  libri   neque  dolo  desiii 

JoHANNES  Rapt/  DE  HELMONT. 

Reus    petit  copiam  libelti  et  etiam  ampliandi    ad  oeUduum  i 
infra  eumdem  terminum  providebit  sibi  de  procuraiore.  > 
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XVII.  Copie  de  la  pièce  n^  XIV.  ElTe  est  faîte  par  le  notaire 
lerregouts. 

XVI [I.  Contra  D.  Johannem  BapiUtam  ffeltnontitun  medicum^  etc. 

Cest  Toriglnal  de  la  pièce  n°  1  du  premier  volume  que  uous^ 
iTOQs  déjà  fait  coDuaUre. 

XIX.  Copte  d'une  consultation  faite  par  trois  avocats  du  barreau 
Je  Bruxelles  pour  savoir  si  le  procureur  de  b  cour  eecMsias- 
lique  a  le  droit  d^apprébender  quelqu'un  au  corps.  La  voici  :. 

Gesien  by  de  onderscfareveD  Àdvocaeten  van  den  Raede  van  Brabant 

bel  procès  commonicatoir  in  den  selven  Raede  in  materie  van  Gassatie 

dubeslicht  bangende  tusscben  Je*  Isabelle  Van  Halmale  ende  doctor 

UeliuoDi  supplianten  ter  eenre,  ende  den  procureur  van  officie  van  den 

gecsielycken  bove  des  Âertbisschops  van  Mecbelen  rescribeni  ter  andere 

iydeD^ende  gevraegbt  synde  oflden  voors.  rescribeni  in  syne  opposiiie  is 

gefondeert  of  uiet,  gedraechl  het  advis,  dai  midts  by  den  voors.  rescribeni 

Teriûcerende  dat  hy  ende  syne  voorsaelen  in  officie  van  over  bondert  ende 

meer  jaeren  syn  geweest  ki  possessie  vau  te  apprebendereu  ende  detineren 

âe  persoonen  gecommiiieert  bebbeu  crinien  oft  delicl  staende  ter  kenuisse 

eudecoberlie  van  den  geeslelycken  rechter,den  selven  wel  is  gefondeert  in. 

syoe  opposiiie»  oyck  uietlegensiaende  den  concordate  in  den  voors.  pro^ 

cesse  naerder  geroerl,  mtdts  dal  de  woirden  safva  principi  apprehensione 

fi  detenlione  personarum  de  heresi  suspectarum,  sanie  syn  te  verstaen  et 

secuodum  subjectam  materiam,  te  weten,  dal  aMst  dat  den  prince  ofl  die 

van  synen  Raede ,  geene  kennisse  oft  jndicaiure  en  is  competerende  in 

materie  van  hérésie  »  dat  evenwel  hem  oft  synen  officier  de  faculteyl  is 

€oinpeierende  om  dusdaenîghe  delinquanten  t'apprehenderen ,  adeo  ui 

iniuilu  juris  ecclesiastici  prefaluiu  verbuui  salva  non  sonei  privative. 

Eude  alsooiuen  buyieu  bel  procès  verstaet  dal  den  beere  liscael  van 
Brabaut  (die  voorde  voors.  supp.^«  beiu  het  voors.  procès  is  ouderwindende 
ende  dirigerende)  in  suspensie  is  boudende  syue  decLu'alie  te  doeu 
■opende  de  subsisteniie ,  oft  uiet  subsisteuiie  van  den  voors.  coucôrdate  ^ 
^aerdoor  wordi  veroirsaeckt  dal  den  procureur  van  officie  syne  defensie 
Diet  gevoechlyck  en  can  gedoen,  soo  wordl  gevraeghl  oft  niet  geraede  en 
^de  wesen  eersl  ende  vooral  lamquain  in  puncto  prejudiciali  in  den 
iiaede  van  Brabant  requesie  te  preseuieren  ten  eynde  den  voors.  ûscaeL 


I 
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beoi  dienaengaende  sal  hebben  te  Terclaeren  o/l  by  bel  voon.  concordie* 
boadl  voor  valide  ofl  niet , 

Is  dienaengaende  d'advis  dat  nopende  de  toots.  declaratie  Daer  ille 
apparenlie  geen  goet  succès  en  soude  syn  te  verwachten ,  alsoo  men  beducht 
dat  den  voors.  fiscael  hem  daerteghen  pariye  maeckende ,  *t  synen  Toor- 
deele  vonnisse  soude  mogen  obtineren,  vuyt  dyen  dat  men  hem  nteieo 
soude  cunnen  verobligeren  om  daer  op  te  doen  syn  verclaeren ,  dao 
soude  partye  met  het  ?oors.  concordat  laeten  geworden  soo  sy  souda 
bevinden  le  behoiren. 

Aldus  geadviseert  binnen  Brussel  desen  i^""  July  4654. 

H.  VANHOVE, 

J.  VROENS, 

J.  F.  VAN  CEDE. 
Voor  elcken  advisen  dry  patacons 
voor  den  clercq. 
XV  fs. 

XX.  Reverendii  Domims  de  Vieariaiu  Meeklinienti. 

Lettre  de  van  Helmont*  datée  du  50  octobre  1650,  de  deni 
pages.  L'auteur  y  dit  qu'il  a  écrit  son  livre  sur  le  magnétisme,  sous 
forme  de  dispute,  contre  Topinion  du  docteur  Roberti,  qui  en  était 
un  des  plus  grands  adversaires;  que  le  livre  a  été  imprimé^  à  son 
insut  à  Paris;  qu'il  a  reçu  24  exemplaires»  qu'il  a  distribués  à  dff 
savants;  que  le  professeur  J.  Taillart,  de  Louvain,  a  approu^^ 
ses  opinions;  qu'il  y  a  i4  ans  qu'il  a  composé  ce  traité  et  qu'il  est 
impossible  de  se  procurer  encore  un  exemplaire.  Au  reste  il  ^ 
soumet  à  la  décision  de  la  cour  ecclésiastique  et  proteste  de  se$ 
sentiments  d'attachement  à  la  religion  catholique  romaine. 

Au  bas  de  cette  lettre  autographe,  on  lit  :  suspendaiur  causa  in 
adventu  D.  Ofj^cialis. 

XXI.  Experlisiimo  eonsultUsimoque  vira  Dj^  D.*^  JoantU  BapMa  Bd- 
moni  mediciwB  doetori  eeleberrimo  ele,  BruxeUa  in  plcUed  Lovante^  ' 
regione  $uUœ  aureœ. 

Dans  cette  lettre  autographe»  datée  de  Louvain  do  13  noveo* 
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rel624,  le  professeur  Taillart,  approuve  les  opinions  contenues 
ans  la  dissertation  de  van  Helmont,  sur  le  magnétisme  animal. 

XXII.  A  Mons/  MonsJ  Babtista  Hetmont  docteur  en  médecine 
;  Bruxelles. 

Lettre  de  l.  Galle»  datée  de  Liège  du  23  janvier  4618.  On  y  lit  : 
i  Jay  donne  samedy  passe  voustre  liuure  a  Mons,  le  vicaire  auquel 
I  jay  parle  ce  matin  et  m*a  dit  quil  a  presque  achevé  de  lire  vostre 
I  lioure  et  quil  le  trouve  bon  et  que  si  dans  le  reste  il  ne  trouve 
i  rien  contre  la  religion  chrestienne,  quil  le  fera  imprimer  et 

•  donnera  la  licence  a  Hovius,  le  dit  Uovius  m'a  promis  de  vous 

•  donner  30  on  40  volumes.  » 

XXIII.  Voici  deux  certificats  autographes  des  confesseurs  de 
pan  Helmont ,  que  la  dame  Isabelle  van  Hal maie  avait  joints  à  sa 
requête  i 

Ego  infrascriplus  tamquam  Pastor  requisilus  atteslor  quod  expcr- 
issimum  Domioum  Joanneni  Baplistara  ab  Helmont  medicinaB  Doctorem 
teodiiauuni  uoslrae  Parochias ,  rouliis  aimis  conlinuo  noverim,  et  ejus 

Pfessiones  sacramentalcs  audiveriin  frcquenler,  eidemque  familiaris  in 
oquiis  et  aliis  conversaliooibus  fucrim,  numquaiuque  in  eodciu  videriin| 
IIMliverim  aut  oolaverim  aliquid  ortbodoxui  fidci  Calholica;  coutrariuin  ; 
aot  moribus  mails  aliquo  modo  incliuatuin  fuisse.  Quapropter  eundcra 
'•eaiper  habui  et  habeo  pro  viro ,  pio ,  Calhoiico ,  et  honcslo.  Et  si 
ifNn  fuerit  plura  attestari  potero.   Àctum  Bruxclhc  22*  mcnsis  oclobris 

■ 

Énno  domini  millesimo  sexcenlesîmo  et  irigesîmo. 

JoANNES  VAN  OPHEM,  S.  Gudulœ  viceplebanus,  L.  S. 

Ego  infrascriptus  testor  quod  supranoraioatum  Domioum  Helmoiitium 
mvi  fuoi'bo  laboraniein  aliquolics  visitaverim  eiusque  coufessioues  tuui 
sxceperim  nihilque  tum  aut  alias  iii  ipso  nolaverim  quod  fidei  Calbol^ 
n  aliquo  contrariatur.  Dalum  Bruxellse  22  octobris  xvi^  et  trigesimo. 

J.  VAiN  ASSELDONCK,  Çawmicus  S^  Gudulœ., 

XXIV.  Copie  de  Pacte  de  Jean  Leroy ,  officiai  de  ia  cour  ecclé- 
.iastiqne  de  Malines,  par  lequel  il  cite  van  Helmont  à  comparaître, 
e  ^  octobre  1650,  devant  lui  pour  répondre  des  opinions  émises 
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dans  la  dissertation  sur  le  magaétîsine  animal.  L'huissier  de  la 
cour  y  a  ajouté  quelciues  lignes  en  flamand  par  lesquelles  il  bit 
connaître  la  citation  de  Tofficial. 

XXV.  Die  terlia  tnensU  marly  1654,  Bruxellœ  coram  R.*»  D."*  Offic. 
MeetUiniensit. 

Il  y  a  sept  pages  concernant  Tappréhension  et  la  mise  en  liberté 
de  l'accusé  sous  la  caution  de  6,000  florins.  Le  3  mars  1634  le 
procureur  de  l'office  de  Halines  décrète  Tarrestation  de  la  personne 
de  van  Helmont,  mso,  ajoute-t-il ,  diclo  libello  una  cum  exemplari 
censurarum  omnium  pœne  universitalum  Europœ  deeernimus  guoad 
apprehensionem.  Dans  une  pièce  datée  du  lendemain,  le  procureur 
déclare  qu'assisté  d'un  officier  civil  {officiarii  civilis  assisienêiâ), 
il  a  arrêté  van  Helmont  et  qu'en  présence  de  cet  officier,  de  deos 
échevins  et  de  l'official  il  a  saisi  quelques  livres  et  papiers  dans 
la  maison  de  l'accusé. 

La  pièce  du  6  mars  fait  connaitre  que  le  procureur  statue  sur  li 
demande  de  relâchement  provisoire,  faite  par  van  Helmont  suà  iii 
candUionilma  ei  cautiane  guas  idem  A.**"  />.""*  officialis  arbitrabiiur. 
L'accusé  obtient  pour  prison,  sous  caution  de  6,000  florins ,  le 
couvent  des  frères  Mineurs  de  Bruxelles  promisstone  juratd  per  die- 
tum  Helmontium  quod  non  egredietur  e  pritdicto  conventu  sine  lieen^ 
tià  Illustr.  D.  Archiepiscopi  Mechlinieneis  vel  nostrà  et  quod  de  caUro 
se  eoram  nobis  personaliter  reprœsentabit  toiies  quoties  per  nos  ilU 
fuerit  ordinatum  sub  pcenà ,  perjurii  et  convicti ,  et  summœ  ses 
millium  florenorum.  Par  un  acte  i-édigé  en  flamand  et  passé  le 
7  mars  1634,  Guillaume-Charles  de  Ranst,  seigneur  d'Alestayeo 
se  constitue  caution  pour  la  somme  de  6,000  florins.  Le  i8  mars 
suivant  van  Helmunt  adressa  à  l'official  une  requête  eu  flamand 
par  laquelle  il  demande  à  pouvoir  quitter  le  couvent  des  frères 
Mineurs  et  à  obtenir  sa  maison  pour  prison.  Le  même  jour  Leroy 
lui  accorda  sa  demande  permittimus  egressum  e  conventu  fratrum 
minorum  ex  hoc  oppido  et  reditum  ad  cèdes  proprias  quas  et  assigna' 
mus  loco  carceris.  Ces  deux  pièces  sont  suivies  d'un  acte ,  rédigé 
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en  flamand ,  par  lequel  Guillaume  Charles  de  Ransl  se  constitue 
de  nouveau  caution.  A  la  fin  de  Facte  on  lit  :  «  Deu  procureur  vau 
oflicie  insgelyks  comparerende  heeft  verclaert  de  voors.  borge  le 
houden  voor  sufficient  ende  de  selve  le  accepleren.  » 

X.XVI.  Copie  d'un  décret  de  Toflicial  de  Malines  par  lequel  il 
esl  statué  qu'on  attendra  les  décisions  de  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain  avant  de  continuer  le  procès  : 

Copia  decreli  lati  per  Rev<*«m  officialera  Mechliniensem  in  causa  coram 
eodeni  indécise  pendente  inler  procuratorem  officii  curiae  metropoliUiiâe 
Mechliniensis  aclorera  ex  parte  una ,  et  dominiim  Joannein  Baplislain 
Uelmontium  medicin^  doctorem,  reum  cilatum  ex  parle  allera. 

Quandoquidem  Joannes  Baplista  Helniontius  responsioue  sua  coram 
nobis  personaliter  facla  die  xxiiij  mensis  oclobris  anni  1650 ,  nec  non 
hbello  exhibilo  Yicariatui  Mechliniensi  (qui  ex  decrelo  Vicarialus  pnedicli 
iunctus  esl  aclîs  hujus  causa  :)  submittal  se  plene  judicio  111°»*  D»' 
Archièpiscopi  Mecbl.  et  noslro  :  priusqnam  définitive  qnippiara  slatuanius 
decernimus  requirendos  esse  Eximios  DD.  Doctores  facultalis  sacrae 
TheologiîB  alinae  Universitalis  Lovaniensis,  quorum  censura  iuluitu  libri 
et  asseniouum  prafati  Helmontii  in  iisdem  aciis  nieniionati  eiiam  diciîs 
actis  est  juncta  :)  quatenus  iidem  dignentur  judicium  suum  declarare  et 
perscribere  quoad  illa  qux  injungenda  et  praescribenda  suut  prxdiclo 
Joauni  Helmontio  et  nominatim  revocationeni ,  deiesiationem  et  réfuta- 
liooem  pnescriptarum  asserlionum,  aliaque  quae  secundura  negocii  con- 
stilutionem  et  pondus  judicaverint  oportuna  et  couvenieniia  ;  ut  illo  facto 
decernamus  ulierius  quod  juris  erit  et  ralionis. 

(Sans  date  ni  signature.) 

Collala  prassens  copia  cuni  suo  originali  cum  eodem  concordat. 

Quod  atleslor  infrascriptus  Graphiarius  curim 
melropolitanœ  Mechliniensis , 

J.  JORDAENS. 

XXVIl.    Coram    R.^^   Domino    Officiali    Mechliniensi  die  5  seplembris. 

Déclaration  écrite  de  la  main  de  van  Helmont  par  laquelle  il 

s'engage  à  se  rendre  chez  Tofficial  le  lendemain  et  chaque  fois  qu'il 
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en  aura  reçu  rinvîtation.  Elle  est  sans  indication  de  Tannée  mais 
elle  est  probablement  de  1630. 

XXVIII.  Minute  de  la  pièce  mentionnée  au  n"*  XXIV.  Elle  d  est 
pas  signée  mais  le  sceau  de  la  cour  ecclésiastique  de  Malines  y  est 
imprimé.  La  voici  : 

Joannes  Le  Roy  J.  U.  Licentiatus  EcclesiaB  Metropolitans  Hechliniensb 
Canoaicus   et    oflicialis    metropoliticus ,    omnibas   presbyterîs    elericis 
nuniijs  nobis  subditls  et  apparitoribus  curiae  nostrae  salutem  in  Domiuo, 
Recepimus  supplicationem  procuratoris  officij  dictae   nostne  curLe,  qoa 
nobis  cxposuit ,  quod  Joannes  Baptista  Helmontins  medices  doctor  libraoi 
quendam  coraposuit,  cui  tilulus  est  Jo**  Bapiistae  Helmoutii,  de  magoetica 
vulnerum  ciiratione  disputatio  contra  opinionem  D.  Joannis  Roberti  près- 
byteri  de  Societate  Jesii ,  docloris  Theologi  in  breui  sua  anaiome  siib  ceo- 
surae  specie  exaratam ,  fuitque  ille  liber  eiiam  Parisys  impressus  anno  16^1. 
qui  liber  quandoquideni  scatcret  assertionibus  et  principiis  quse,  Dcdom 
bîeretica  sed  eliam  superstitiosa  videbantur  (et  qu%  viam  et  portam  latao 
aperirent  magiae  et  pa$;anismo),  fuit  de  mandato  nostro  evocatus  corui 
nobis  pnedictus  Helmoniius  qui  instructive  personaliter  respoiidensadâ 
quae  ex  officio  illi  fuerunt  proposita,  cnm  primis  fœtum  suum  agucvit  sep 
authorem  dictî  libri  professus  est ,  et  de  cœtero  alia  adiecil  qua;  eniiius 
adhue  prauani  suain  nientem  et  intentionem  exprimunt  et  ostendunl  super 
quibus  omnibus  petita  juxta  decretum  uostrum  censura  et  judicio  dociorani 
et  professorum  S.  Theologîae  in  Vniversitale  Louaoiensî,  et  ad  illos  missi? 
huiusmodi  libro  et  respousionibus ,  censueruni  dictum  librum  maume 
pcrnîciosum  esse  et  refectum  infinitis  pêne  exemplis  e  média  diaboiica^ 
magix  paies! ra  pelilis  quie  pro  naturalibus  obtenduntur  plurioiis  eliam 
deliris  principiis  et  haerelicis  assertionibus  quibus  anniti  anthor  videtur 
vt  inuoluens  oninia  tenebris  non  posset  Dei,  naturas  et  diaboli  operalio 
secerui ,  et  vt  diabolus  in  bis  teuebris  ludens  diviuitatis  houorem  in  se 
transférât  tyrannidemque  in  Cbrisiianos  cxpleat  quam  olim  in  geDlilesTÛ 
latius  ex  scripto  praedlctaî  censura  colligi  potest,  in  quo  etiam  in  pariicnlari 
refellunlur  asserlioues  et  principia,  prsedicti  Helmoutii,  qu%  proindecom 
in  Republica  Cliristiana  tolleranda  non  sint,  existimavit  exponens  officiiei 
partium  suaruni  esse  obuiam  ire  errorîbus  et  pravis  opinionibus,  quasio 
animis  fidellum  iostillare  et  producere  posset  similis  doctrina  qaam  cen- 
sura adeo  seuera  et  grani  condemnant  facultaiis  Théologie»  LoDameosis 
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oio  orbe  chrisliaDO  celeberimae  doctores  et  professores  primarii,  proinde  et 

mm  perversitas  opiuionuai  dicli  Uelinontii  ipsa  8e  aliter  ciare  prodat  et 

iperiai  hinc  ad  prxdiclum  ciTecluiu,  et  peliit  prxdictus  expoiieDs  qua- 

lenus  illi  de  oportunis  lilleris  cîlatorialibus  contra  pcrsonam  pnefati  Hel- 

nontii  providere  vellemus.  Nos  vero  dicue  petilioiii  \li  jusla;  annuentes 

fobis  et  singulis  vesirum  inandamus  vt  cileiis  prxfaluia  Joanneiu  Baplistam 

Helmontium  ad  comparendum  coram  nobis  certa  die  iuridica  per  vos  sta- 

UieDda ,  aut  si  illa  iuridica  non  fuerit  ad  diero  juridicam  primo  secuturam 

^Qem  et  nos  presentium  tcnore  ita  cilamus,  responsurum  super  preinissis 

aecnon  super  conclusione  per  dictum  procuratorcm  ofïicii  sumenda  aliisque 

ie  jure  consuetudine  et  concordalis  principinin  ad  cognilioneni  nostrara 

ipeciantibiis  die  primo  servitura  particularius  deducendis,  et  quid  in  pre- 

mâaàs   feceritis,  vel  vestrum  aliquis  fecerit  nobis  quantocius  fldelitur 

icteribatis.  Datum  Bruxellae  die  décima  septima  octobris  auno  millesimo 

rincentesimo  trigesimo. 

(Sans  signature.) 

y  L.  S. 

Au  verso  se  trouve  : 

I  Ick  onderghescbreven  appariteur  van  den  gheestelycken  bove  van  Me- 
kfaelen  hebbe  ghedaeght  Mynheere  doectoer  Joanncs  Baptista  Helmonlus 
ner  instanlie  van  den  procureur  van  officie  om  personnelyck  te  compareren 
f.voor  den  E^rw.  Heere  officiael  van  Mcchclen  tôt  Horabcke  teu  liuyse  van 
vénal  op  doendendach  wesende  den  2i*°  october  1650  noesl  comende  teu 
érj  vren  nacr  nocn  om  aldaer  te  coinen  hoeren  doen  den  bcych  ende  con- 
;elasie  die  den  procureur  van  officie  leghen  hem  sal  docn  cude  nemcn  wuyt 
^faeken  van  officie  hebben  taeghement  ghedaen  aen  syneu  aeijgheu  persoeijn 
set  leveringhe  van  copaeij  van  dit  voorscbreven  ende  van  myn  exploite  die 
Bj  antwoord  tis  wel  Âctum  desen  19"°  october  1650. 

Jan  HOUWELYCK. 

XXOL  Die  XXVII  mensis  martii  anni  1654  coram  W  D"  Officiali 
Mechliniensi, 

Cette  piè(5e  de  19  pages  contient  l'interrogatoire  des  17»  21  et 
27  mars  1634.  Dans  ces  trois  séances  Tofliciai  s'est  occupé  des  pa- 
piers et  des  livres  trouvés  au  domicile  de  van  Heloiont.  On  y  trouve 
les  réponses  de  J'accuse  sur  onze  livres  et  papiers.  Us  ont  rapport 
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pour  la  plupart,  au  inagnétisine  animal.  C'est  ainsi  qtron  pa 
successivemeut  en  revue  i^  Oratio  quà  defenditur  tm/fitt5  non  appt 
cato  etiam  remedio  dira  amnem  dolorem  curari  naturaliter  passe   , 
insirumentum  iantum  vel  telum  quod  tauciavit  ceu  quo  vutnus 
inflicium  pecuîiari  unguento  inunctum  obligetur^  habUâ  Marpurgi^ 
anno  1608,  mense  aprilis  a  Rod.  Goclenio  ,  med,   D.  cum  physica 
un  professio  demandaretur.  ^  un  manuscrit  en  six  feuilles   iutî- 
tulé  :    Philadelphus ,  contenant    Tapologie  de   Goclenius    contre 
J.  Roberti.  3®  un  manuscrit  de  quatre  feuilles  en  langue  anglaise. 
4"  un  manuscrit  contenant  des  horoscopes,  o*^  un  manuscrit  sur 
parchemin  commençant  par  les  mots  :  Beus  pater  sexuum  fœeun^ 
dilate  etc.  6^  un  manuscrit   De  peccaio    originali.   7*  un    traité 
manuscrit    intitulé  :   Alchindus  de  infltientiis   mundi    inferûms, 
8*  un  manuscrit  commençant  Exierior  homo  etc,,  extrait  d'un  écrit 
que  lui  a  envoyé  le  père  Marins  Marsemius  de  Tordre  des  frères 
Mineurs  de  Paris.  9°  un  manuscrit  portant  pour  titre  :  Hei  begryp 
der  duytsche  théologie^  1 0*  un  livre  de  chimie  :  Mercurius  triumphans. 
il®  enfin  un  livre  manuscrit  en  français  traitant  des  jours  critiques 
et  des  horoscopes. 

XXX.  Coram  R.^  D."»  Officiali  Mechliniensi  die  5  teptembris  anni  1627 
et  me  infrascriplo  subsliluto  graphiarii  curiœ  metropolilanœ  Mechlinfensis. 

Minute  de  10  pages  signée  par  van  Helmont  et  Jordaens.  C*esL 
l'original  de  la  pièce  n**  XV. 

XXXI.  Déclaration  de  Taccusé  par  laquelle  il  se  soumet  à  la 
décision  de  la  cour  ecclésiastique.  Elle  est  écrite  entièrement  de  lu 
main  de  van  Helmont.  Voici  cette  pièce  : 

Rogalus  anuo  i617  a  D.  Remacio  Roberli  auuouae  pnefecio  ul  aliquld 
scriberem  contra  analoiuen  edilani  a  fratre  suc  P.  Jeanne  Roberti , 
soc.  Jesu  Theologo,  exercitalionis  sive  dîsputaiionis  gralia  in  fayorein 
uiigueuli  Sympathelici  vel  armarii;  scripsi  libellum  quoudam  disputaftTe, 
non  aulem  asserlive»  mulio  minus  ut  ederetur  pablico  type.  Postuiodum 
autem  audio  prefatuni  libellum  diguis  censuris  proscriptuni,  liaque 
cum  semper  catholicus  vixerim  ei  talis  niori  desiiuaverim ,  dolens  quod 
ejusmodi  libellus  me  iuscio,  et  incognito  faulore   in  lucem   yenerii. 
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aieor  el  protestor  ingcDue  me  eundem  libellum  condemnare,  rejicere, 
i  igai  consecrandum  devovere,  quatenus  aliquid  conlineal,  quod  ortho- 
lo\ae  religion!  aliquatenus  repugnans,  aut  alieniim  vel  absonura  YÎsum 
ûl,  substitueos  me  semper  censuras  Ecclesiae,  el  superiorum ,  volensque 
ie  ceiero  esse  et  manere  obediens  filius  ejusdem,  renumians  omnibus 
qvibuscumque  opinionibus,  verbis,  vel  scripturis,  aliquo  modo  aut  tenore 
repagnantibus  candori  atque  puritati  ejusdem  S^  orthodoxae  religionis, 
el  Chrisli  ecclesiae.  Sic  acium  meo  pro  judicio  siabili  et  perpetu» 
coDstantisque  fideî  mex  profession is  testimonîo.  6.  martii  i654,  Bruxellis. 

JouANKES  BApt*  DE  HELMONT,  Medicut. 

Simili  omnino  anathcmate  profileor  me  prosequi  omnia  et  singula 
si  qaa  inter  meas  charias  anl  schedas  reperiri  possint ,  quae  ab  Ecclesia 
aiiOQS  probanlur,  cum  eadem  prosequar  odio  prorsus  simili,  quae 
habenda  sunt  arma  et  machinationes  diaboliœ  fraudis,  oplans  de  hisce 
feri  manifestum  scriptum,  in  forma  quale  censurae  ecclesiasticx  autho- 
ritalls  judicaverit  expedire  et  si  in  aliquibus  forte  incurrerim  peccati 
aoxam ,  rogo  dominum  Deum  et  claves  ecclesiasticas  dignentur  eamdem 
:BÎbi  remittere  Feci  qui  supra. 

J.  Bkv^  de  HELMONT. 

'  XXXII.  Lettre  autographe  de  raccasé  à  rarchevéque  Boone , 
par  laquelle  il  demande  la  suppression  du  procès  parce  qu'il 
m*eiiste  plus  en  Belgique  aucun  exemplaire  de  son  livre.  Elle  est 
sans  date  mais  elle  est  probablement  de  Tannée  1630.  La  voici  : 

Reverendiss*  atque  Illuêt^*  Anlisles. 

Hesterna  die  vocatus  a  D.  olficiali ,  comparul ,  intérim  decretum  erat, 
<pK>d  appariiores  abriperent  me  exeuntem,  et  in  carcerem  deducerent. 
j^parîtores  hoc  inter  se  dicebant  présente  famulo  meo,  ipsis  incognito, 
qaî  fidelis ,  ut  decet ,  id  mihi  quam  primum  présente  D.  Officlali ,  signi- 
Icavit ,  consternatus  sane,  hoc  accepi  nuntium ,  plane  insons,  casum 
insolentem,  admiratus.  Tandem  mutata  est  D.  ofBcialis  sententia,  jussitque 
me  sabscribere,  quod  jam  hora  nona,  et  loties,  quolies  vocatus,  me 
personabiliter  in  judicio  suo  sislerim.  Subscripsi  id,  et  atlonilns  parumque 
eautus  subscripsi.  Al  jam  consilio  a  peritis  sumto ,  et  maxime  metuens 
befUernum  decretum  redire  posse  (presertim  quod  sumeodo  terminum 
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horae  nonx ,  D.  offlcialis  prias  a  Promotore  sciscitatns  sh ,   an   eadem 
hora  sit  ipsi  futura  commoda) ,  et  qtiod  iste  carcer  esset  mihi  et  faiDilhe 
ÎD  posteram  infamis,  et  exitiosus.  Propterea  supplex  obtestor  V.  Demi- 
naiionem  Ul.*»*'*  non  inique  interpretatiirum ,  si  me  non  sislam  ,  sioe 
salvocondacta.    qnin  potius  peregre  hac  de  causa    profectos  sim ,  et 
exularem  in  reliqnum  vitse  me:e  (quod  certe  non  esset  mansuelam  ovicalaoi 
serrasse,  sed  persecutum  esse)  citius,  quam  me  sistere.  Sedquae  causa 
litium  in  me?  Scripsi  librum.  fateor.  sub  nomine  et  inteniîone  dispo- 
tationis,  neutiquam  ut  in  lucem  reperet  :  sed  daretur  P.  Robert!,  ni 
datas  fuit  in  albis.  qui  suasit  prelum.  ego  nil  sinistri  suspicans,  extremuoi 
exemplar  iradidi  Leodio  cuidam  ,  ut  imprimeretur  :  sed  non  sine  censura. 
Intérim  fuit  impressus  Parisiis  triennio  post ,  et    me  inscio.    Qui    si 
quicquam  contineat,  quod  ecclesix  non  placuerit,  id,  uti  sub  finem  libelli, 
modo,  et  seraper,  revocatus  opto,  et  extinctum.    Utpote  quod  noiim 
quicquam  pertinaciter  asserrere  neque  asserta  esse,  quae  t4intum  pn>- 
blematis  more,  in  disputationem,  concinnaveram  :  equidem  ut  Theologiam 
non  présume,  sic  omnino,  ne  quidem  dormiens,  quicquam  contra  Eccle- 
siam  Catholicam  Romanam ,  impingere  statui ,  cujus  quidem  rei ,  et  mes? 
professionis  ejusmodi  dabo  testimouia,  qualia  D.  tua  lil">>  a  me  petitun 
sit.  Cum  quibus,  lites,  et  causas  reor  extinclas  :  et  rogo  IlL'"^»  D.  luam. 
boc  pacte  rem  omnem  dignari  extinguere,    et   me  censui  pastoratus 
ovem  subjectissimam  non  dedignari. 

yr«  nimt  fj^iq^  Rever"^  Dominationis  dietu 

JoAMNES  Rap^  de  HELMONT,  medieus. 

Spondebunt  muUi ,  pro  mea  religione ,  fide ,  observantia  ac  moribos  : 
adeoque  casualis  impressio  libelli  incouscio  me,  promulgati ,  non  est 
quod  me ,  ac  totam  familise  raeae  famam ,  contaminet ,  eoque  magis,  qood 
nuHa  supersint  (quod  sciam)  exemplaria. 

XXXIII.  Lettre  autographe  en  latin  à  Tarcbevéque  dans  laquelle 
il  renouvelle  la  même  demande.  Elle  est  sans  date  et  de  la  teneur 
suivante  : 

Joannes  Raptista  de  Helmont  medicinae  doctor,  exponit  humiliter, 
quatenus  jam  a  quadriennio ,  juridlce  rog^verit  tam  in  vicariaiu ,  (\^^ 
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posimodam  in  actis,  sibi  ignosceretur ,  quod  pridem  a  sedecim  annis 
scripserit ,  non  asserlive  quidem ,  sed  animo  disputandi  (ul  palet  in 
verbis ,  sub  finem  illias  scripli  insertis  :  Catholicus  gum  Romanus ,  cui 
nihil  unquam  quod  Deo,  quodve  Ecclesiœ  contrarium  sit,  pensUare  fuit 
animus)  disputationem  de  maj^netica  vulnerum  curatione ,  problema 
iaquam  tuai  nondum  ab  Ecclesia,  nondum  a  doctis  definitum.  Usque 
adeo  ul  disputatio  isia  inscio  supplicanie  in  lucem  prodierit.  Atqui  cum 
liis  uil  obsiantibas  jam  prope  diem  de  mandato  111°*"  D.  Y.  fuerit 
pnefatus  doctor  arrestalus ,  dederilque  sex  millium  ilorenorum  cautioneni 
cum  juramento  sistendi  se  loties  quoiies  légitime  citatus  fuerit. 

Supplicat  humiliter  ut  sub  eodem  jurejurando  et  Me  jussione  quanti 
111°"»  D,  expedire  judicaverit,  sub  bona  venia  ïll™"  D.  V.  sibi  liceal 
<]omum  suam  redire  ad  rounia  sua.  Quo  mediante  etc. 

J.  BApt»  DE  HELMONT. 

XXXIV.  Uoochtceerdigste  heêre. 

Lettre  autographe  en  flamand  adressée  à  Tarchevéque  de  Malines, 

dans  laquelle  van  Helmont  répète  comment,   pour  satisfaire  au 

désir  exprimé  par  Remacle  Robert! ,  il  a  composé  sa  dissertation 

sur  le  magnétisme  sous  forme  de  dispute ,  que  cette  dissertation 

a  été  imprimée  à  Paris,  à  son  insu  ,  qu'il  a  reçu  20  exemplaires 

qu'il  a  distribués  en  Belgique  et  que  les  autres  ont  été  détruits  par 

la  police  parisienne  parce  Fimprimeur  Leroy,  ayant  commis  un 

meurtre ,  s'était  enfui  à  Naples  et  avait  abandonné  son  magasin; 

quMl  a  appris  que  son  livre  a  été  condamné  comme  hérétique  par 

les  docteurs  en  théologie  de  l'Université  de  Louvain,  qu'il  ne  le 

reconnaît  pas  comme  sien  et  qu'il  désire  être  catholique  romain. 

Voici  comment  il  rend  compte  de  la  dispersion  des  exemplaires  de 

son  livre  : 

Eode  is  een  misbruyc  binnen  Parys ,  dal  so  saen  den  officier  criminel 
iQ  imants  huys  compt,  syne  sargeanten  berooven  so  tselve  huys ,  daller 
een  batif  ure  daeruaer,  qualyc  een  venster  ofte  deure  aent  selve  huys 
^s  le  vinden,  comende  op  den  naem  der  sargeanten,  een  yeder  int 
huys  gevallen  als  verbeurt  goel ,  dwelc  dadelyc ,  ende  ordinarelyc  aldus 
geschiedende  (so  een  yeder  kennelyc  is  die  daer  heeft  verkeert)  is 
^dsi  ende  voorseker  dat  allen  dandere  gedrucie  exempiaren  (besyden 
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de  20  my  te  vorens  gesonden)  syn  verslroyt,  Doch  Dîet  vergadert  sjDde, 
ende  tôt  cladpapier  vercocht. 

Allen  tweleke  wesende  vaerbeyt,  bidde  oitmoedelyc  Uwer  Hoocb- 
weerden,  myoe  saecke  te  willen  insien  mette  selve  o<^be  eode  ab 
eenen  vader,  oft  herder,  die  syn  huysgenooten ,  oft  scliaepen  niet  en 
soect  te  verstroyen,  nengesien  ic  gants  onnosel  in  desen  boeckdrœ 
ben  geconimen,  houdende  daerom  wel  vast,  dat  niemande  mogelje 
en  îs ,  my  kelter  te  maeken  tegens  mynen  wille ,  die  noyt  yet  en  hé 
geopineert,  dwelc  ic  de  H.  Kercke  niet  en  beb  ondergesteit ,  eode  na 
het  welke  ic  bereetben  metter  eerstervermaeninge  der  voors.  H.  Kercke, 
aff  te  staen. 

My  onderteekenende  daerom 

Van  U  Hoocbweerde  scbacpsstalle 
een  oitmoedicb  onderdanicb 
scbaep  ende  ondersael 

JoHAN  Bap««  van  HELMONT. 

XXXV.  Lettre  de  van  Helmont  par  laquelle  il  démande  sofl 
élargissement.  Elle  est  ainsi  conçae  : 

IlL^^  et  Ven€r."*'  Domino  Domino  ArehiefiêeopQ  MeekUniensi. 

Exponit  humiliter  Joannes  Baptista  Helmont  médecin»  Doctor  qood 
(salva  jactantia  diclum)  sopplicans  qui  se  semper  probe  honeste  et 
catholice  gessit  ut  ex  attestationibus  curati  et  confessariomm  in  tîci- 
riatu  Mechliniensi  exbibitis  patet,  citatus  ex  parte  officil  coram  H^D."* 
Officiali  Episcopatus  Mecbliniensis  de  et  super  compositione  certî  cojosdaoi 
libri  de  curatione  magnetica  inscripti  sine  ulla  contumacia  semper  com- 
parnerit,  imo  se  personam  suam  toties  quoties  presentaturum  seseqoe 
predicium  liberum  (sic)  non  nisi  dispntationis  ergo  ad  instantiam  D.*^Re- 
macli  Roberti  quondam  Annonae  prefecti  composilum  et  non  emissum 
scripto  revocaturum  promisit  submitlendo  se  desuper  censuras  Ecclesis 
et  m.™*  D.  D.  ut  patet  in  actis  quibus  non  obstanlibus  contigil  se  inscio 
predicium  librum  typis  mandari  et  in  lucera  emitti  et  ejus  occasiooe 
decretum  apprebensionis  contra  personam  ejus  decerni  et  beri  magni 
supplicantis  uxoris  et  liberorum  suorum  ignominia  ex  parte  officii  exeqni 
et  personam  ejus  per  Apparitores  curiae  episcopalis  mecbliniensis  adhac  de 
presenli  delineri ,  quo  atlenio  et  quod  predictus  supplicans  errores  dicli 
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Dons,  D.  oflicialis  prius  a  Promoiore  scisciiatus  sii,  an  cadem 
sit  ipsi  futnra  commoda) ,  et  qiiod  iste  carcer  esset  mihi  et  familiai 
postcram  infamis,  et  exitiosus.  Propterea  supplex  obteslor  V.  Domi- 
ioDem  111.""^*"  non  inique  inlerprelatiiruin ,  si  me  non  sistam  ,  sine 
^Dducttt.  quin  polius  peregrc  hac  de  causa  profecius  sim  ,  et 
irem  in  reliquuni  viia;  meo;  (quod  certe  non  esset  mansuetam  oviculam 
isse,  sed  perseculum  esse)  citius,  quam  me  sisiere.  Sed  quas  causa 
io  me?  Scripsi  librum.  faleor.  sub  nomine  et  intentione  dispu- 
Ikmis,  neutiquani  ut  in  lucem  repcret  :  scd'darelur  P.  Roberti,  ut 
lus  fuit  in  albts.  qui  suasit  prelum.  ego  nil  sinistri  suspicans,  eilremum 
iplar  tradidi  Leodio  cuidam  ,  ut  imprjuierelur  :  sed  non  sine  censura. 
Itterim  fuit  impressus  Parisiis  triennio  post,  et  me  înscio.  Qui  si 
^icquam  contineat ,  quod  ecclesix  non  placuerit ,  id,  uti  sub  flnem  libelli, 
Modo,  et  seraper,  revocatus  opto,  et  exiinctum.  Uipotc  quod  noiim 
qnicquam  pertinaciter  asserrore  ncquc  asserta  esse,  qux  tantum  pro- 
Mematis  more,  in  dispulatioiiom,  concinnnveram  :  equidcra  ut  Theologiam 
Éon  presumo,  sic  omnino,  no  quidem  dormions,  quicquam  contra  Eccle- 

Em  Catholicam  Roraanam ,  iuipingerc  statui ,  cujus  quidem  rei ,  et  mex 
rfcssionis  ejusmodi  dabo  leslimonia,  qualia  D.  tua  111°^  a  me  petitura 
Cum  quibns,  lites,  et  causas  rcor  extinclas  :  et  rogo  lll«a»  D.  tuam. 
lÉœ  pacte  rem  omnem  dignari  extinguere ,    et   me  censui  pasloratus 

rsnbjectissiroaro  non  dedignari. 
yrm  nimm  f^^g^g  Rcvcr"^  DominaltonU  cliens 
f  JoANNES  BApt»  DE  HEi.MONT,  medicus, 

I^Spoodebunt  multi,  pro  mea  religione,  fide ,  observanlia  ac  moribus  : 
llleoque  casualis  impressio  libclli  inconscio  me ,  promulgati ,  non  est 
IpMNl  Die ,  ac  totani  familiae  me;e  famam ,  coutaminet ,  eoque  magis,  quod 
Mrib  supersint  (quod  sciam)  exemplaria. 

XXXIII.  Lettre  autographe  en  latin  à  rarchevclque  dans  laquelle 
9  renouvelle  la  même  demande.  Elle  est  sans  date  et  de  la  teneur 
ni  van  te  : 

Joanncs  Baptisia  de  Ilelmont  medicinae  doctor,    exponit  huniifiter, 
loatenus  jam  a  qiiadricnnio ,  juridice  rogavorit  tani  in  vicariatu  ,  quam 
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postmodam  in  aclis,  sibi  ignosceretur ,  quod  prîdem  a  sedecim  anni> 
scripserit,  non  assertive  quidem,  sed  animo  dispiiiaodl  (ui  paiei  io 
verbis,  sub  finem  illius  scripti  inserlis  :  Calholicu»  swn  Rmntanu,  nû 
nihil  unquam  quod  Deo,  quodve  Eeclesiœ  contrarium  Ht,  pensUan  (mi 
animm)  disputaliooem  de  magnetica  Tulnerum  curatiooe,  probleim 
inquam  tuni  Dondum  ab  Ecclesia ,  nondam  a  dociis  défini  ta  m.  Usque 
adeo  ut  disputatio  ista  inscio  sapplicanle  io  lucem  prodierit.  Atqui  cuoi 
hîs  nil  obstanlibus  jam  prope  diein  de  mandaio  111"^  D.  V.  roerii 
prxfalus  doclor  arrestalus ,  dederllque  ses  niilliuin  florenorum  caatîoDeni 
cum  juramento  sistendi  se  toties  quoiies  legiiirae  citaliis  fuerit. 

Supplicat  humiliter  ut  8ub  eodem  jurejurando  et  fide  jussione  quaoïi 
fllmm  D.  expedire  judicaverit,  sub  bona  venia  III  D.  Y.  sîbi  liceac 
domum  suam  redire  ad  muoia  sua.  Quo  mediante  etc. 

J.  fiApt«  DE  HELHONT. 

XXXIY.  Hoochweerdigste  heere. 

Lettre  autographe  eo  flamand  adressée  a  Tarchevéque  de  Malines, 
dans  laquelle  van  Helmont  répète  comment,  pour  satisfaire  au 
désir  exprimé  par  Remacle  Roberti,  il  a  composé  sa  dissertatioo 
sur  le  magnétisme  sous  forme  de  dispute  «  que  cette  dissertalioD 
a  été  imprimée  à  Paris|,  à  son  insu  »  qu*îl  a  reçu  20  exemplaires 
qu'il  a  distribués  en  Belgique  et  que  les  autres  ont  été  détruits  par 
la  police  parisienne  parce  Timprimeur  Leroy,  ayant  commis  un 
meurtre ,  s'était  enfui  à  Naples  et  avait  abandonné  son  magasin; 
qu'il  a  appris  que  son  livre  a  été  condamné  comme  hérétique  par 
les  docteurs  en  théologie  de  rUniversité  de  Louvain ,  qu'il  ne  le 
reconnaît  pas  comme  sien  et  quMl  désire  être  catholique  romain. 
Voici  comment  il  rend  compte  de  la  dispersion  des  exemplaires  de 
sou  livre  : 

Ende  is  eeu  misbruyc  binnen  Parys ,  dat  so  saen  den  ofBcier  ertmiDel 
in  imants  huys  conipt,  syne  sargeanten  berooven  so  tselve  buys,  dauer 
een  halff  ure  daernaer,  qualyc  eeu  venster  ofle  deure  aent  selve  boys 
is  te  vinden,  comende  op  den  naem  der  sargeanten,  een  yeder  jpt 
huys  gevalleo  als  verbeurt  goet,  dwelc  dadelyc,  ende  ordinarelyc  aldus 
geschiedende  (so  een  yeder  kennelyc  is  die  daer  heeA  verkeeri)  is 
vast  ende  voorseker  dat  allen  dandere  gedructe  exemplaren  (besyden 


—  559  — 

de  20  raj  te  vorens  gesonden)  syn  verstroyt,  uoch  niet  vergadert  synde, 
endc  lot  clad papier  vercocht. 

Allen,  tweicke  wesende  waerheyt,  bidde  oilmoedclyc  Uwer  Ilooch- 
weerden,  myne  saecke  te  willen  iosien  mette  selve  ooghe  ende  als 
eenea  vader,  oft  herder,  die  syn  huysgenoolen ,  oft  scliaepen  niet  en 
doect  te  verslroyen,  aengesien  ic  ganls  ounosel  iri  desen  boeckdruc 
ben  geconiineu,  boudende  daeroin  wel  vast,  dat  nieniande  mogelyc 
en  is,  my  keiler  te  maekeu  tegens  mynen  wille,  die  noyt  yel  en  beb 
geopineert,  dweic  ic  de  H.  Kercke  niel  eu  lieb  ondcrgestell ,  ende  van 
liet  welke  ic  bereet  ben  melter  eersler  vermaeninge  der  voors.  H.  Kercke, 
aff  le  staen. 

My  ondertcekenende  daeroin 

Van  U  Hoocbweerde  schaepsstalle 

edn  oitmoedicb  onderdanich 

schaep  ende  ondersaet 

lOHAN  Bxv^  VAN  HELMONT. 

XXXV.  Lettre  de  van  If (^1  mont  par  laquelle  il  demande  son 
élargissement.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

/«.""»  el  Vencr.»"*  Domino  Domino  Arehiepi$eopo  MedUiniensi. 

Ëxponit  humiliter  Jdannes  Baptista  Helmont  medecinse  Doctor  quod 

(salva  jactantia  dictum)  sapplicans  qui  se  semper   ptobè   honeste  et 

caiholice  Kessit  ot  ex  attestationibns  carat!  et  confessariorum  in  vîca- 

naiu  Mcfcbliniensi  eibibilis  patet,  citatus  ex  parte  offlcii  coram  R.*'^^  D."^ 

Officiali  Episcopatus  MecbHniensts  de  et  super  composittone  <ïerti  cujusdam 

libri  de  euratione  magnetica  tnscripti  sine  ulla  contuuiacia  sempér  com- 

pamentjnio  se  piersonam  sUam  toties  quoties  preisentaturum  seseque 

predictuHi  liberum  (sic)  non  nisi  disputationis  ergo  ad  instantlam  D.°'  Re- 

niacli  Robert!  quondam  Andonae  prefecti  compositum  et  noiï  emissum 

scripte  revocaturum  promisit  submittendo  se  desuper  censuras  Ecclesùe 

<il  ni."»  D.  D.  ut  patet  in  actis  quibus  non  obstantibus  contigît  se  rnscio 

predîclnm  librum  typis  raandari  ei  în  lucem  cmitti  et  ejus  occasione 

^Jecrctitm  apprebensionis  contra  personam  ejus  decerni  et  heri  magAa 

^up(»licaniis  uxoris  el  libcrorum  suorum  ignominia  ex  parte  oiBcii  exequi 

et  personam  ejus  per  Apparitores  eurîae  episcopalis  mecbliniensis  adbuc  de 

preseaiî  detlneri ,  quo  attente  et  quod  predietus  supplicans  errores  dietî 
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libri  sempcr  rcvocarc  oblulcrit  et  paratus  sit  et  quod  eumdcm  nec  im- 
primi,  iii  luocm  emitli,  ncc  publirari  umquam  inandaverit  sed  a  malevi 
et  malc  sibi  aflcctis,  supplicante  inscio,  impressus  et  publicalus  sit  et  qi 
ejus  facli  pœnas  siipplicaotcin  leiicrc  non  débet. 

Supplicat  ca  propior  biimillime  quateniis  III."»'  V.  D.  procunilori  o 
inandare  dignetur  ut  supplicanteni  a  dicta  deieniione  appariloruni  lit: 
saltem  per  provisionem  et  sub  caulione  desistenda  persona  sua  l 
quoties  sub  pœna  convicti  qno  facto  obligabitur  supplicans  cum 
et  prolibus  suis  orare  pro  prosperilate  III.""  V.  D. 

XXXVI.  Écrit  contenant  la  permission  donnée  à  van  Hel 
de  pouvoir  sortir  pour  voir  certain  malade. 

Révérende  aduiodum  domine,   liodie  post  prandium   retuli   D*^ 

cellario  aliquibus  D"*^  Consiliariis  preseniibus,   id  quod  V.  R.  mihi 

terna  die  proposuit,  videlicet  quod  Doctor  llelmont  quolidie  egrcd 

domum   suain  etc.    Idem  D""'  Gancellarius  mibi    respondit,  quod  i| 

consenserit  egrcdi  domum  suam  ad  visitandum  quendam  aegrotom, 

mihi    mandavit   quatenus  id    V.  R.  sîguificarem,  bis  valete  raptim 

sedibus  vestris  Hruxellis  7  July  iG5«'). 

V.  /?.  addicUssimus 

J.  V.  LANGHENHOVE. 

r.Tor  salutat  V.  R. 

Sicul  ci  ego, 

XXXVII.  Henri  Calernus  dénonce  le  fait  contenu  dans  la 
précédente. 

Illustrissime  oc  Reverendissime  D."* 
Hesterna  vespcra  misil  ad  me  D.  Laugbenhovc  epistolium  adja; 
unde  intelliges  llelmontium  auctorltate  D.  CanccUariî  carccre  soo 
nonnihii  miror  D.   Cancellarium  suo  motu  sine  alloquio  III."*  D."* 
fecisse.  Sed  o&tendunt  se  reverum  dominos  gentemque  togatam. 
paulatim  Bruxellas  qui  ob  metum  bine  cum  prctiosis  suis  diffî 
sed   publico  visu  et  irrisu  excipiuntur»  mirabar  heri  foro  Uinlnoi 
roorem  et  slrepitùm  et  cognovi  esse  propter  redeuntes  illos,  qui 
raultum  confunduuiur.  Plura  non  addo  qui  brevi  redîtum ,  III. 
expecto.    Deiis  omnîpotens  et   111.*"  D."*   meum  diu  servet  et  ab 
inaio  preservcl.  S"»»  d.  July  1635.  ^ 

WusL'^^  ac  R^  Eoc€.  scrvus  obsequentist ,  * 
IIenricus  CALERNUSl 
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WXVllI.  ClarUsimo  experlissimo  et  omni  xHrluium  génère  ornalissimo 
J/Êro  Joanni  Bablislœ  ab  llelmonl  non  tam  Paracehicœ  quam  Galenicœ 
kiBcfort  felicissimo ,  amico  suo  plurimum  observando  llengken. 

Jean  de  la  Marck  inEkenlo  (?)  dans  uue  leltre  datée  de  Bruxelles 
n  6  mai  1618,  fait  connaitre  à  van  Helmoot  une  critique  du  livre 
Jean    Roberti  a  écrit  contre  le  magnétisme  animal  ;  il  lui 
tonce  quMl  approuve  ses  idées  et  Fengage  à  attaquer  l'adversaire 
cette  doctrine.  Àd  mœnia,  dit-il,  a  natura  ratione  mira  nullo 

E^ficio  imitabili  constructa  te  confer  :  et  magnetismum  licitum  et 
uralem  ubiquœ  locorum  vigentem  apparenlemque  ,  armis  quibi^ 
bilw,  vel  ab  ipsâ  Pallade  mutualis  défende. 

XXXIX.  A  monsieur  t  monsieur  Jean  Baptiste  lielmont ,  docteur  medicin 
tÊu  Sem."*^  Atlezes  de  Brabant  à  Bruxelles. 

.  Dans  cette  lettre,  datée  de  Liège  ilu  I  mars  1G:2!2,  Jean  deSalme 
■ccuse  la  réception  du  livre  que  van  Helmoiil  lui  a  envoyé  et  lui 
EoDonce  qu'un  certain  jeune  homme  de  Spa  retourné  nouvellement 
^Angleterre  faicl  ung  unguent  lequel  en  deux  ou  trois  jours  appaise 
Il  douleur  des  podagres  et  qu'il  avoit  promis  et  faict  serment  a  celluy 
gM»  luy  avoit  enseigné  de  ne  (enseigner  a  personne, 

pL  lïi."«  D.»"  D.»*  Archiep,*  MeMinien.  Belgii  primali  etc.  Bruxellœ, 

\_^  Van  Helmont,dans  une  lettre  du  10  décembre  1658,  se  plaint 
dommages  que  son  procès  lui  cause.  On  lui  a  pris,  dit-il,  entre 
raretés  bibliographiques  Chirographum  nempe  comitis  de 
500 /7orenorum ,  et  tractatus  in  pergamenoy  qui  constitit 
aureis ,  quia  autographus  Dumblœi.  Fecit  et  carcer  meus  quod 
Galopin ,  eims  mechliniensis ,  testis  sub  tabellione  declaratus  , 
delirio  lestantis  Domini  de  Merode^palinodus^  a  me,  ad  partem 
m/irirtl,  (rem  toto  Parlamento  cognitam  narro)  cujus  solius  ergo , 
mÊCeubuit  et  amisi  valorem  centum  mille  pataconum.  Transeo  impe- 
^filoi  28  menses  quo  minus  sustentandœ  familiœ  incumberem.  At 
:tmorum  primogenitorum  peste  extinctorum  necem  in  vitam  semper 
ieploro.  Il  assure  qu'il  est  faux  qu'il  existe  une  seconde  édition 
de  son  livre  et  a  ou  te  quantum  autem  attinel  ad  opéra  Paracelsi , 
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sU  mihi   Deus  sine  clementid ,  si  veniam  legendi   opéra  ejui  m 
impeiravenm  ab  Octavio  Frangipane^  pridem    Belgii  nunlio  cti)i 
per  bieunium  medicus  fui.   Il  tenniiic  en  suppliant  rar«^lievè(|iic 
de  Malines  de  vouloir  lui  pardonner»  parce  qu'il  n'existe  pi 
aucun  exemplaire  de  son  traité  sur  le  magnétisme  et  qu'il 
prêt  à  souscrire  telle  déclaration  qu'on  exigera  de  lui. 

XLÏ.  ///."*  et  /îerer.'""  Presuli  Arckiep.''  Mechliniensi  salutem  in  W 
oplat  i.   Bapt,^  van  Uelmont, 

Dans  cette  lettre  Paccusé  engage  l'archevêque  à  imiter  le 
pasteur.  Elle  excède  à  peine  une  demie  page. 

XLU.   Pagina  14  eisagoge  in  arlem  niedicaUm  Paracelsi  sive  restUt 
habel  hœe. 

Ce  sont   14  pages  in-4°,  de  questions  proposées  par  l'ol 
à  l'accuse  pour  connaître  son  opinion  sur  quelques  points  conU 
dans  le  volume  manuscrit  in-4®  que  nous  avons  décrit  comi 
le  premier  de  la  collection. 

XLIII.   Ad   judicem    ncutrum  causam  appellat  suam  et  sHorum 
Indclphus, 

Il  y  a  24  pages  in  folio  magno,  écrites  de  la  main  de 
Helmont.  Cet  écrit  a  fait  le  sujet  de  l'interrogatoire  du  21  marsK 
L'auteur  l'a  composé  sous  forme  d'apologie  du  livre  de  Goclenii 
contre  Tadversaire  du  magnétisme  animal,  Jean  Roberti. 
le  nom  de  Philadelphus  il  désigne  les  chimistes  en  général. 

XLIV.  Jani  Baptiste  commentarius  in  librum  divi  Hipp^  de  nnIrMl 
IHelave  sive  alimentis  quem  maie  Galenus  pulat  Thessali  vel  HeropkâL  : 

I 

Nous  avons  publié  ce  commentaire  sur  Hippocrate  dans  tai 
Annales  de  F  Académie  d'Archéologie  de  Belgique  ^  année  1851. 

XLV.  Suivent  quatre  pages ,  contenant  des  horoscopes.  Lb 
premier  est  celui  de  Jean  Armand  de  Plessis,  seigneur»  doc  dfi 
Richelieu,  cardinal;  le  depi^ième  de  Clémence  van  HelmonI;  b 
dernier  celui  de  l^accusé.  pans  son  interrogatoire  du  21  mars  I6S4 
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van  lieliiionl  déclare  ne  pas  avoir  étudié  cet  art  et  ajoute  que 
rhoruscopede  Clémence  van  Helmont  est  un  mensonge  puisqu'elle 
est  morte  à  Page  de  quatre  ans  et  que  Fastrologue  avait  dit 
qu'elle  aurait  vécu  au-delà  de  soixante-dix  ans. 

XLVl.    A$lerburden. 

Huit  pages  in-S"",  en  anglais,  que  faccusé  a  reçus  en  i607  d'un 
astrologue  anglais.  Celui-ci  dit  avoir  guéri  plusieurs  fièvres  au 
moyen  de  quelques  signes.  Van  Hclraont  assure  dans  son  inter- 
Irogatoîre  du  21  mars  163^  qu'ils  sont  de  peu  d'importance. 

LXVII.  Het  begryp  van  de  duyCsche  théologie. 

Dix-huit  pages  in-8^.  Dans  son  interrogatoire  du  27  mars  1634 
-OD  trouve  :  Libellus  impressus  Antverpiœ  sub  censura  Sylvestri  a  Paréo 
jmiiiulaius  theologia  germanica ,  quem  cum  aliqtiando  kgisset  nec 
ikiberet  atnphus  tandem  doctor  Leonardus  de  Haelem  ipsi  dictavii 
tummarium  contenli  yusdem  libri. 

XLVIil.  In  primum  de  Dield  divi  Hippocratis. 

Nous  avons  plublié  ce  commentaire  sur  le  premier  livre  du 
^iégîme  d'Hippocrate  dans  les  Annales  de  la  Sociéié  de  Médecine 
:i Anvers  f  année  1849. 

r    XUX.  Alchindus  de  influenliis  tnundi  inferioris, 

'  Écrit  de  vingt  pages  qu'il  a  reçu  de  Steenscl,  chanoine  de 
St-Gadule. 

L.  Ici  suivent  176  pages»  en  latin,  écrites  de  la  main  de  van 
BdmoDt  et  traitant  des  questions  de  médecine.  Une  partie  porte 
poar  titre  :  Spéculum  philosophico-iatricum.  Parmi  les  sujets 
dont  Fioteur  s'est  occupé,  nous  avons  remarqué  les  suivants  : 
I*  Plantât  inanimés  esse^  nutrionem  esse  excedere  generationem  et 
exeedi  :  simul  fieri  et  hominem  et  animal;  ^  Appendix  ad  caput 
i$  raiione  victiàs  ;  3®  Castigatio  cujusdam  medici  pro  tutelà  libri 
wepi  €f>vaâp;  4^  De  eximia  utilitate  venœ  sectionis.  —  L'auteur  con- 
quinze  pages   à    ce   chapitre   et    critique  d'une  manière 
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spirituelle  les  abus  qu*on  faisait  des  déplélions  sanguines  dâo|: 
le  traitement  des  maladies.  L^école  moderne  de  Broussais  aurait  pi 
en  faire  son  profit.  Voici  comment  il  entreen  matière:  Sine  bile  exi« 
minare  mihi  non  licuit  modernos  de  morborum  curationibus  libres: 
nihil  quippe  in  curam  defertur  prsater  célèbre  vensesecti 
auxilium,  adeo  ut  si  cuipiam  cartilago  auris  rubeat ,  subito 
venaesectio  ejusdem  lateris  et  curcubita  homoplatis  adminis 
formida  voce  jubeant,  etc.  —  5°  de  tribus  minti  corporis  qu€Ui 
quœ  Grœcis  tôcorrjToç  âpprfroi  ac  nobis  occuUœ  proprielaies  di 
$ur;  6"  Morbi  compendiosa  divisio  ;  V  Quo  pacio  potenlia  in 
deducatur  caput;  8"  de  origine  formarum  caput  ;  9®  Doloris  m 
mediata  causa  et  melallorum  ;  i(f  De  causis  spastni  ;  iï*"  De 
raiiqne  victûs  ;  M"^  Caput  6.  Temperamentum  neutiquam  caiMn| 
aut  concausare  incorporeas  mentis  vires  ;  1 3"  Caput  8.  Temp^ 
riem ,  animœ  facultates  nullas  per  se  prœter  unum  pulsum  m»* 
vere  passe;  iA''  De  origine  secutuiarum  qualitatum  et  senstÊim 
architecturâ  ;  i  5°  Spéculum  philosophicoiatricum.  —  Dans  ce  do^ 
nier  chapitre  Fauteur  traite  des  généralités  de  la  médecine  el  f 
dirige  des  attaques  fréquentes  contre  Galien  et  ses  adhérents. 
LI.  Six  pages  en  latin  traitant  de  fhomme.  Exiles  forment 
extrait  Incomplet  d'une  dissertation  de  Tauteur. 

IJI.  Collectanea. 

Neuf  pages    contenant   le    résumé    de   quelques    œuvres 
yap  Hejmont. 

LUI.  Neuf  pages  d'extraits  do  jurisconsultes  et  de  canonislei 
sur  rincarcération  et  sur  les  hérétiques  terminent  le  seooid 
volume  in-folio. 

Dans  le  cours  de  cette  notice  nous  nous  sommes  foit  un  defoir 
de  résumer  succinctement  mais  fidèlement  la  plupart  des  partiel 
du  manuscrit.  Pour  les  pièces  que  nous  avons  fait  connaître  m 
entier  »  nous  nous  sommes  efforcé  de  les  donner  dans  le  style  til 
dans  les  caractères  que  les  auteurs  avaient  employés.  Ckîlte  consH 
dération  explique  comment  il  se  trouve  dans  plusieurs  pièoes  soit 
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le  rîDcorrcction  soit  de  la  négligence  de  style.  Nous  avons  cru 
préférer  cette  manière  de  faire  parce  qu'elle  fait  connaître  plus 
kHiaiémenl  leurs  auteurs. 

.  Les  pièces,  que  nous  avons  analysées ,  forment-elles  tout  le 
llossier  du  procès  de  van  Helmont  ?  Nous  ne  saurions  le  croire. 
9  nous  parait  que  le  dossier  est  incomplet  sous  plus  d'un  rapport 
EU  que  plusieurs  pièces  y  font  défaut.  En  etfet  il  n*y  a  qu'une  pièce 
taferannée  1658  (n^*  XL),  deux  de  1642  (n«'  Y  et  VI)  et  rien  n'indique 
moiment  l'affaire  s'est  terminée.  La  plupart  des  historiens  croient 
ffÊB  la  reiue-mère  Marie  de  Médicis ,  par  les  instances  de  son  abbé 
Vabroni  intercéda  aussi  en  faveur  de  l'accusé  auprès  de  l'arche- 
^êèqne  Boone  et  que  ce  fut  vraisemblablement  au  puissant  crédit 
:4e  cette  reine  que  van  Helmont  fut  redevable  de  sa  mise  en  liberté. 
hi  manuscrit  déposé  à  Malines  reste  muet  sur  ce  fait. 

Le  dépouillement  des  pièces  qui  précèdent  nous  fait  voir  que 
dnn  Helmont  était  grand  partisan  du  magnétisme  animal  et  qu'il 
admettait  à-peu-près  tout  ce  que  les  modernes  adeptes  de  cette 
A>ctrine  nous  enseignent.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher 
i  quelle  époque  on  doit  remonter  pour  trouver  dans  les  écrits  des 
■ateurs  les  premiers  indices  de  la  théorie  du  magnétisme  animal. 
Qu'il  nous  suffise  de  savoir  que  c'est  surtout  Paracelse  qui 
prétendit,  vers  le  commencement  du  XVI**  siècle,  avoir  découvert 
dans  les  êtres  animés  une  vertu  secrète  analogue  à  celle  de 
raimant,  vertu  qui  procéderait  des  corps  planétaires,  Magnale 
ex  asirù  descendit  ei  nuUo  alto  (Paracelsij  opéra  omnia,  Genevsc, 
1562,  in-fol.)  Les  principales  fonctions  de  l'économie  animale  ne 
pourraient ,  suivant  Paracelse,  s'expliquer  que  par  la  propriété 
magnétique ,  et  ceci  s'appliquerait  surtout  au  rapprochement  des 
et  à  la  procréation.  Ici  la  force  magnétique  est  double  : 
in  viris ,  cUtera  in  fœminis  ;  vis  magnetica  feeminarum  est 
WMtrix  ;  in  viris  spermatica  est  vis  magnetica.  Les  idées  de 
Paracelse  furent  bientôt  reprises  par  d'autres  auteurs  qui  les 
iccommodèrent  à  leurs  théories.  Un  des  plus  ardents  sectateurs 
la  magnétisme  animal  fut  le  docteur  Rodolphe  Goclenius,  pro- 
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fessoiir  à  rUnivcrsité  de  Marpurg.  A  Texcmple  de  Paracelse,  qu*ii 
avait  pris  pour  modèle,  il  publia  plusieurs  écriU  sor  cette  doclrinc^: 
parmi  lesquels  nous  mentionnerons  :  i®  Tractaluê  de  maputm 
curatione  vulnerum^  extra  ullum  dolorem  et  remedii  appUeatimimt 
Marpnrgi,  1008,  in-S*".  ^  Synarthrosis  magnetica,  Marpurgi,  1617| 
in-8^  5**  Acroteleuticon  astrologicum  ^  Marpurgi ,  1618,  iii*4^^ 
4°  Chyramanlica  et  physiognomica  specialis^  Marpurgi,  1621,  in^. 
W*  MirMlium  naturœ  liber,  sive^  defensio  magneticœ  curatknâ 
vulnerum  ^  Francofurti ,  i625,  in-8^ 

Ces  ouvrages  firent  grande  sensation  dans  notre  pays,  mai 
ils  furent  victorieusement  réfutés  par  le  savant  jésuite  Jen 
Robcrti  ^,  successivement  professeur  aux  universités  de  Domjb 
de  Trêves,  de  Wurzbourg  et  de  Mayence.  La  dispute  qui  s'allaai 
à  ce  sujet,  fut  très-vive.  Voici  les  titres  des  livres  qui  panireril 
de  la  part  de  Roberti  :  i^  Tractatûs  navi  de  magnetica  vtdmnm 
curationey  authore  Rodolphe  Goclenio^  med.  D,  et  prof  essore  i/larpmm 
ordinarioy  brevis  anatome,  Treviris,  1615,  ia-12".  ^  Godemm 
heautontimorumenos  t  id  est^  curationis  magneticœ  et  ungwaÊi 
armarii  mma,  'Luxemburgi ,  1618,  in-lâ^  3"^  Metamorphorit^ 
magnetica  Calvino-Gocleniana,  Lcodii,  1618,  in- 16**.  A?  Godenim 
Magus,  serio  delirans^  epistola,  Duaci,  1619,  in-lâ^.  5*"  Curatiomê 
magneticœ  et  unguenti  armarii  magica  impostura  clarè  demonstratê» 
Luxemburgi,  1621,  in-12^ 

Pour  un  homme  enthousiaste,  pour  un  admirateur  de  b 
doctrine  magnétique  de  Paracelse  et  de  Goclenius,  les  publicatioii 
de  Roberti  ne  pouvaient  rester  sans  réponse.  A  cette  6n  val 
Helmont  composa  son  traité  de  Magnetica  vulnerum  euraHm 
qui  lui  attira  les  censures  de  la  plupart  des  facultés  de  théologv 
et  de  médecine  de  l'Europe  et  qui  fut  la  cause  du  procès  q« 
lui  intenta  la  promoteur  de  la  cour  archiépiscopale  de  Bfalines. 

Nous  ne  saurions  terminer  cette  notice  sans  faire  connattn 
notre  opinion  sur  la  question  du  magnétisme  animal.  Les  expé 

*  Né  à  St-Hubert  le  4  août  1569,  mort  à  Namur  le  U  février  1651. 
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riences  auxquelles  nous  avons  assisté,  les  expériences  fuites  devant 
Ips  commissions  académiques^  nous  ont  donné  la  conviction  que  les 
,£iits:  l^d^inseusibîlitégénéraleoupartielledes  sujets;^  de  privation 
ou  d^excitation  de  certains  mouvements  musculaires;  5^  de  clair- 
voyance ou  de  vision  à  travers  les  corps  opaques  ou  à  de  grandes 
dislances;  4**  de  transposition  de  sens;  5°  d'intuition  ou  d'appré- 
ciation intuitive  de  Tétat  des  propres  organes  des  sujets,  ou  des 
ifOrganes  d'autres  sujets  mis  en  rapport,  c'est-à-dire,  instinct  des 
remèdes,  intelligence  des  langues  étrangères,  etc.;  6®  de  prévision, 
^ou  d'indication  faite  à  l'avance  d'événements  devant  avoir  lieu  à 
i^kare  et   minute  fixes,  sont  des  faits  impossibles  et  qui   seront 
toujours  au-delà  des  limites  imposées  par  notre  Créateur  à  la 
..lature  humaine.    Nous    n'hésitons    pas    à   dire    que  dans    les 
.jCU,  où   quelqu'un  a  cru  observer  des  faits  somnambuliques , 
_h  supercherie  a  constamment  été  possible.    Aussi    nous    croyons 
.^Qe  les  questions  relatives  au  magnétisme  animal  doivent  être 
::^lraîtées  comme  celles  relatives  au  mouvement  perpétuel  et  à  la 
^^nadrature  du  cercle,  velut  œgri  somnia.  Nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  ajouter  que  telle  est  aussi  la  conviction  de  Vandale, 
de  Duncan,  de  Uecquet,  de  De  Haen,  de  Thouret,  de  Burdin, 
]  de  Dubois  d'Amiens  ^  et  de  la  plupart  des  célébrités  médicales 
de  Paris    qui,    en   i837,    eurent  à   examiner  la    question  du 
magnétisme  animal. 


<  Voyez  Histoire  accuiémique  du  magnétisme  animal,  accompagnée  de  notes 
§t  de  remarques  critiques  sur  toutes  les  observations  et  expérictices  faites  jusqu* à 
et  jour  ^  par  G.  Bubdin,  jeune  et  Fréd.  Dubois,  d'Amiens.  Paris,  BaiUière, 
1841 ,  io-8\ 


ARTISTES  BELGES 


Vf',  m  ET  XVII'  SIÈCLES. 


MENTIONlIS  DANS  US  ARCHIVES  DE  l'NOPITAl  DE  UTRE-DAME  A  AMEMRDE. 


NOTICE 


PAR 


M.  Edmond  VANDERSTUAETEN, 

Membre    correspondant  de  l'Académie  d'Archéologie   de    Brlgk|ur. 


Les  archives  de  rhôpitul  Notre-Duine  à  Audeiiarde  rormeiit  un 
précieux  corollaire  avec  les  archives  coinmuualcs  de  cette  vîllei: 
Tel  nom  d'artiste,  par  exemple,   vaj^uenieut   désigné  dans  œi 
dernières,  se  trouve  souvent •  complété  d'une  manière  fort  bei- 
reuse  par  les  documents  que  renferme  Thôpitai  de  Notre-Dame  *• 


*  Les  archives  de  cet  ëtablissemeDt,  dit  M.  Ketele,sont  dans  un  corieoxêUC 
de  conservation ,  et  peu  ou  pas  de  villes  peuvent  se  vanter  d*en  posséder  nt 
collection  aussi  complète.  Les  chartes  de  donations  et  de  confirmatioiis  0 
trouvent  garnies  de  leurs  sceaux;  une  suite  de  comptes  depuis  1317  Jiuqn'àiii 
jours,  presque  sans  interruption ,  une  série  de  règlements  et  statuts  ecdédii" 
tiques,  donnés  par  divers  papes  et  par  des  évoques  de  Tournay;  enfin  wêB 
quantité  de  procès  devant  les  cours  ecclésiastiques  et  civiles,  contiennent  4ef 
trésors  inépuisables  pour  rhistoirc  et  oOTrent  une  source  de  documents  nooiois 
k  rhistorien  qui  voudrait  consciencieusement  décrire  les  mœurs  de  nos  tncèO^ 

{Notice  historique  sut  l'hôpital  d'Audenarde.  Messager  des  Scieneei  tt  *• 
Arts,  1837,  p.  228). 
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Les  registres  aux  comptes  qui  font  partie  de  ce  dépôt,  méri- 
taient surtout  d'être  explorés  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 
Oo  y  rencontre  des  renseignements  fort  curieux  sur  la  part  qu'ont 
prise  plusieurs  de  nos  ancêtres  dans  la  culture  de  tous  les  arts, 
renseignements  d'autant  plus  importants  qu'ils  sont  accompagnés, 
d^ordinaire ,  de  ces  incises  verbeuses ,  circonstanciées ,  qui  ex- 
pliquent avec  une  sorte  de  naïveté  la  nature  et  la  destination 
de  rotjet,  dont  on  enregistre  le  paiement»  et  nous  compensent  par 
là  de  la  perte  des  registres  spéciaux. 

Les  notes  que  nous  faisons  suivre  ici,  offrent  le  dépouillement 
sommaire  de  ces  comptes ,  opéré  sous  un  point  de  vue  exclusi- 
vement archéologique  et  artistique. 

Elles  embrassent  trois  siècles  et  nous  livrent  une  cinquantaine 
de  noms. 

Parmi  ces  noms ,  quelques-uns  sembleront  relever  plutôt  de 

Fartisan    que    de   l'artiste;    mais,  dans    l'incertitude  où    nous 

sommes,  si  ces  noms  ne  se  trouvent  point  attachés  ailleurs  à  des 

productions  importantes ,  nous  avons  cru  devoir  les  conserver  ici. 

Un  exemple  nous  servira  à  cet  égard  de  justification  et  d'excuse. 

En  4463,  certain  Jean  Van  Everghem  ,  tailleur  de  pierre  de 

Bruxelles ,  entreprend  la  construction  d'une  tourelle  à  l'hôpital 

d'Aadenarde.  Or ,  ce  Jean  Yan  Everghem  nous  parait  avoir  une 

grande  conformité  de  nom  avec  Jean  Van  Herneghem ,  architecle 

de  Bruxelles,  qu'on  trouve  mentionné,  en  1483,  dans  les  comptes 

de  la  ville  pour  avoir  dirigé  les  travaux  de  construction  du  grand 

clocher  de  l'église  paroissiale   de    Ste-Walburge.  Voilà    donc, 

nous  semble-t-il,  une  date  importante  ;  voilà  des  éclaircissements 

nouveaux  sur  un  artiste  qui ,  comme  la  plupart  des  modestes 

constructeurs  de  nos  anciens  temples ,   n'ont  pas  même  laissé 

parvenir  un  nom  exact  à  la  postérité. 

Les  comptes  de  l'hôpital  Notre-Dame  étaient  renouvelés  annuel- 
lement à  la  fête  de  Noël.  Afin  d'éviter  d'inutiles  répétitions  de 
chiffres,  nous  mentionnerons  uniquement  l'année  qui  suivait 
celte  fête  :  elle  comprendra  implicitement  les  mois  ou  les  jours 
écoulés  depuis  la  Noël  de  l'année  précède  nte. 
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Nous  devons  la  faveur  d'avoir  pu  fouiller  dans  les  archives 
cet  établissement  à  M.  Florent  Vanhuiïel ,  secrëlaii-e  des  bospi 
à  Audenarde. 

iil58.  PIERARD  DELEHAYE  ,  menuisier  et  sculpteur,  s'enga 
:i  confectionner  un  buffet  à  étages ,  un  banc  et  une  table  o 
de  panneaux  et  entaillés  de  sculptures,  pour  la  somme  de  quarante* 
deux  livres  parisis  qui  lui  sont  payés  d'avance.  Avant  le  te 
fixé  |>our  la  fin  de  l'ouvrage ,  Pierard  Deleliaye  s^enfuit  à  Val 
ciennes,  laissant  inachevés  le  banc  et  la  table,  et  emportant  av 
lui  les  sculptures  et   les  panneaux.    On   parvient  à   obtenir  la 
restitution    de    ces  ornements,   moyennant  trois  livres  dix-hoi 
escalins  parisis,   y   compris  le  transport   ^. 

1440.  MASSYN,  sculpteur,  achève  Fouvrage  de  Pierard  De- 
lehaye  avec  Chrétien  le  menuisier  et  Jean  Amilleur. 

Ils  y  travaillent  depuis  le  i3   août  jusqu'au  âf  septembre^. 

JACQUES     LAMPIN ,     sculpteur ,    façonne    les     anges    dtf 


*  Item  bested  eode  gbequammescapt  jegben  Pierard  den  scrynmakere,  M 
makeno  een  tredsor  om  in  de  grote  zale  te  stellene  mids  den  sleegbers. 

Ilem  een  lys  melten  passellen  om  in  de  vors.  zale  xiij  voele  lanc  ende  ea 
tafle  naer  de  vors.  lys  mei  twee  paer  scraghen  van  eender  hooghdeo.  wdc^ 
werc  cosl  in  gheheele  xlij  lib.  par.  hem  betaelt xlij  iib.  put 

So  es  te  wetene  boe  dat  Pierard  Dclebaye,  scrynmakere,  nam  in 
tasse  te  makene,  alsoot  blyci  by  der  ander  rckeninghe  voor  de  laeste, 
tredsoer,  een  lys  ende  een  tafle  melten  scraghen  ende  dit  In  de  grote  nit 
beneden  te  stellene  om  een  sekere  somme  van  pennyngbene,  ende  isvoit 
werc  te  leveren  te  eenen  zekeren  daghe  van  den  welken  taswerdt^  If 
maer  tredsoer  en  leverde,  maer  vertroc  van  der  stede  ende  maecte  besJ 
heymelic  vlucbtich  metter  snede  ende  panncllen  ;  men  sant  te  ValenchieDMt  1 
ten  laste  van  den  godshuuse  om  weder  jeghen  den  selven  te  coepene,  okl  ; 
jeghensiaende  dat  hy  van  al  den  vors.  taswercke  vul  betaelt  was,  wett*  ^ 
pannellen  mids  den  snede  coslen  jeghen  den  selven  Pierard  mids  der  vnht 
te  scepe iij  lib.  xviij  sck.  ^ 

N.B.  Toutes  les  citations  dont  la  source  n*cst  pas  indiquée,  sont  extrailei 
des  archives  de  Tbôpital  de  Notre-Dame,  à  Audenarde. 

*  Ende  isurplus  van  den  vors.  laswercke  heeft  men  moetelT  dœn  vulmakoi 
met  anderen  werclieden  gelyc  hicrnaer  verclacrt  : 

Ilem  betaelt  den  xiij*^"  dach  van  ousle  Kei'stiaen  den  scrynroaiere,  ne 


I 
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loc  susmentionné  *.  En  1441,  il  peint  le  cliariot  de  la  prieure 
p  riiùpilal  et  renouvelle  les  blasons  en  leliel'  qui  le  décorent  ^. 
||1465,  il  fait  diverses  réparations  aux  sculptures,  mire  autres 
Éi  anges  placés  sous  le  pérystile  de  cette  maison  ^.  En  1465, 
I  ftcolpte  quatre  anges  destinés  à  orner  un  nouveau  portail  ^. 
p  1443.  NABUER  ou  NABUR ,  peintre  et  sculpteur,  passe  marché 

ir  Texécution  de  travaux  de  peinture  dans  Toratoire  de  la 
11*6.  Ces  travaux  consistent  à  garnir  de  vignettes,  de  fleurs 

d'autres  peintures,  les  arcatures,   les  panneaux,  les  piliers, 
ogives  et   les  statues  qui  ornent  cet  oratoire.   La  dorure  et 

bleu   doivent  en  former  les  principaux  embellissements.  Le 

it  est  entrepris  pour  la  somme  de  72  liv.  par.  ^. 
f  En  1510,  un  Jacques  Nabur  confectionne  un  portail. 


nieiiwer  lys  te  makene  die  begonnen  was  by    Pierard  vors.  van  v  b. 

leo  le  vj  scb.  ende  zynen  cost,  sdaeghs  compt.  .  .  X!ixij  scb.  vj  den. 
Ilem  teD  zelver  daghe  belaelt  Massyn,  snidere,  ter  causscn  van  der  selver 

Tan  iiij  daghen,  te  iiij  scb.  sdaghs,  raids  zynen  coste,  compt.  lyj  scb. 
llem   ten  zelven   daghe  (xxi«^    dagh   van    oosle),    betaelt  Kerstiaen  den 

imakere,  van  der  nieuwer  tafle  te  makene  in  de  grote  sale  ende  van 

lys xviij  scb. 

ftem  ten  selven  dagbe  betaelt  Jan  Ammilleur,  scrynmakere  van  den  vors. 
le  belpen  makene xviij  scb. 

*  Item  betaelt  Jacob  Lampin,  van  den  ingbelen  die  up  de  vors.  lys  staen 
nlsnidene xviij  scb. 

*  bem  betaelt  Jaoob  Lampin,  beeldemakere,  van  mynder  vranwen  verdecten 
le   verveerwene  ende  de  wapenen  weder  nieup  an  de  bossen    te 

IMmc,  ende  al  te  vernieuwene iij  lib.  xii  scb. 

k  *  Item  Jacob  Lâmpin  betaelt  van  iween  dagben  dat  by  de  beelgen  ende 
!i|tii  stelde  an  de  coudsen  inl  ziechuus  ende  ooc  de  scildekins  verwapende 
JhMi  de  Ingbels  an  de  slostene  in  de  pant  voor  de  rekencamer. 
.  *  Item  Jaoob  Lampin  van  de  iiij  beelgen  upt  portael  boven ,  metg.  den  tvreen 
Rpryien  banghende   ant   dresscboir liiij  scb. 

*  Item  gbequammescapt  jegen  Nabuer ,  beelderoaeker  ende  schildere ,  mynder 
inowen  oratorie  te  stoffeerne ,  te  wetene  :  de  arcketten ,  panneelen ,  piJaren, 
Igiven,  sleutels,  beelden  en  de  verhemelsere  te  makene  met  vingneilen, 
peneren ,  blommen ,  schilderien ,  ghesloffert  van  goude  asure  en  andere  varwen, 
lac  reîD  ende  aiso  wel  als  byt  ghemaken  macb  elc  nar  tsyne  nardinhaoden 
M  deo  wercke,   ende  dit  om  een  somme  van Ixxij  Ub. 


—  372  — 

1443.  JEAN  VANDENBERGHE,  tailleur  de  pierre  de  Braxell 
pusse  marché  pour  la  construction  d'un  puits  orné  d'archil 
turc  et  de  sculpture. 

Ce  puits  creusé  dans  le  jardin  aux  fruits  de  rétablissement,  a 
vingt-trois  pieds  de  profondeur;  six  colonnes  maçonnées  dam 
terre  à  Tentour  de  la  cuve,  servaient  de  soubassement  à  autant 
colonnes  extérieures  de  forme  hexagone  décorées  d'une  niche 
tenant  une  statue.  Ces  colonnes  supportaient  une  voûte  découpée 
ogives  et  surmontée  de  six  façades  contenant  chacune  une  dî 
avec  une  statue  assise.  Une  tourelle  couronnait  an  haut 
construction  élégante  et  un  escalier  Tentourait  au  bas.  T< 
la  maçonnerie  extérieure  décorée  de  bordures,  d'arcatares 
de  gargouilles,  étuit  faite  avec  la  pierre  blanche  que  les  comj 
nomment  pierre  de  Bruxelles  *. 


*  Eerst  ghcquammescnpl  endc  ghccocht  jeghen  Jan  Van  der  Berghe.  si 
hauwer  van  Brucselc,  wit  siecn  om  cencn  stcenpulte,  ende  slcne  vao 
binnen  d*herde  le  leverne  cndc  bulen  inel  vj  pilaren,  xij  voel  hoghe, 
pilaer  mel  eender  stacnde  heeldcnstat.  Item  noch  le  sleenen  teenen  11' 
te  slcllene  anl    fruythof  vor  dcn  gracl  also  men  upgael    1er  sale    ende 
doremter  waerl,  welke  vors.  slccncn  coslen  inl  ghebeele   dies  moest 
tÂudenaerde  le  scheps  boerdc  Icvcrcn  le  syoen  cost.     .     ij«   Ixiiij  lib. 

Ende  vvel  es  le  wetone  dai  jeghens  Jan  Vandenberghe,  steeDbanwer 
Bruessele,  onlancx  Icden  binnen  dric  of  vier  jaren  barwarl,  een  qaaoi! 
ghemaect  was  van  cendcr  leveringhcn  le  weien  :  al  dwil  steen  teeoen 
polie  binnen  der  lierden  endu  von  vj  pilaren  buien  cant  vj  cant  ommc 
pulte  xij  vocte  hocghe ,  mnigliaders  de  sleenen  leenen  lavoere,  stael  il 
rekeninghe  van  den  jare  xiiijc  ende  xlij ,  van  welken  vors.  Iween  leveri 
van  dien   al   inl   werc  glieleverl   es  ende  insghelyckx    de   vulle  beu 
van  dien  belacit   ghclyc  dal  blycl  by  der  sel  ver  rekeninghen.  Ende 
volgbens  den  scivcn   wcrck  so  es   noch  een    quammcscbap  ende   lererii 
ghemaecl  jegen  den  vors.  steenhaiiwor    te  weien  :  boven  den  vors.  pjl 
een  verweif  te  inakene  van   wiiicn  sleenen,  elc   mel   zynen   arckeiien 
ogiven    omme   coromende  mel    vj    pilaeren   staende  boven  op  de  cape 
den  sleenpnlie,  ende  boven  dcn  verwelve  vj  ghevels  ek  mel  eender 
deslal    om    een    siliende    boelde   te    steliene,   oec  mcde  an   de  gbeveb 
winlberghcn    gliesioftoeri    met    ghchauwen    loencren,  ende  daer    boven 
ecnen  punneele  >un  cosiclickcn   loenercn,  vj  gregoolen  elc  met  ijn  fioelcaj 
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Les  statues  qui  ornaient  les  niches  inférieures  représentaient 
trois  comtes  et  trois  comtesses  de  Flandre,  debout  avec  leur 
écusson  ^.  Dans  la  première  niche  supérieure»  on  voyait  la 
S'^-Yierge  ayant  Feafant  Jésus  sur  ses  genoux  et  an-dessus  d'elle 
un  des  trois  rois  agenouillé;  dans  la  seconde  et  la  troisième. 


daer  boTen  metghaders  an  den  wercke  naer  de  befaoerie  vas  des  telven 
itercke  van  welcken  vors.  leverînghe  ende  wercke  by  hebben  moet  dies 
moet    hy    tAadenaerde   leveren    tooi   scheps   boerde    up 

zjoeD  cosl iije  iiijn  iiij  lib. 

Item  Doch  ghequaioiDescapt  jeghen  den  zdYen  ian  Vandenberghe  ?j  suende 
beelden  te  makene  te  welen  :  drie  graven  van  Viaendereu  en  drie  graefneden, 
elc  also  zy  bebocren  te  stane  met  eenen  schilde  vor  bemlieden. 

Item  Doch  yj  pointe  van  sUteude  beelden  in  de  ghevels  staende  te  wetene  : 
ia  d'eerste  ons  Ttauwe  met  bare  kinde  up  hareo  scoet,  ende  een  vas  den 
drien  kueninghen  daer  boven  kniellende;  in  d'ander  den  anderen  kueoiac 
int  derde,  den  derden  kueninc,  elc  van  den  kueningben  met  baren  parden 
ende  wercke  alsot  beboert;  int  vierde,  sent  Jooris  te  parden  metter  maegbt, 
drake  ende  castel  alsoot  l)ehoort.  Int  vyfste  de  roede  van  iesee,  eode  int 
zeste,  Trlestran  ende  Ysandde  —  al  dit  vort.  werc  te  leveren  van  goeden 
witien  steenen  naer  de  beboort  van  den  wercke  ende  al  up  zynen  cost 
tAttdenaerde  te  sceeps-boerde  te  leveme  van  welken  wercke  de  vors.  Jan 

V^ebben  zal cviQ  lib.  par. 

*  Il  était  natorsl  que  rbèpital  de  M<-D.  fondé  zoos  le  patronage  des  comtes 
de  Flandre,  favorisé  par  eux  de  ricbes  dotations  et  de  nombreas  privilèges, 
nppeiât,  partout  où  il  le  pouvait,  la  mémoire  de  ses  bienfaiteurs.  Hais  voici  un 
trait  qui  prouve  quelque  chose  de  plus  que  la  reconnaissance.  Nous  le  trouvons 
encore  dans  les  registres  aux  comptes  de  cet  établissement  : 

En  1471 ,  un  incendie  ayant  éclaté  au  château  de  Maie ,  près  de  Bruges ,  tous 
les  joyaux  et  bagages  de  Marie  de  Bourgogne ,  estimés  à  plus  de  cinquante  mille 
coDronnes  d*or,  devinrent  la  proie  des  flammes.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  ce 
désastre  fut  parvenue  k  Audenarde ,  Tbdpital  députa  Guilbume  Vander  Meere, 
Jacques  Van  Humme  et  Gille  Vande  Winkele,  trois  des  plus  notables  bourgeois 
de  la  ville,  pour  aller  remettre  en  son  nom  au  receveur  général  de  la  Flandre, 
résidant  k  Gand ,  une  somme  de  deux  cents  livres  parisis. 

<  Eerst  ghegheven  mjnder  gheduchter  vrôuwen  in  boescheden  ter  causen 
eode  in  recompensacyen  van  heure  grooten  verliese  by  den  brandde  ende  viere 
gbeschiet  Int  casteel  te  Maie,  by  Brugghe,  daer  zo  verloes  aile  bare  Juweelen 
ende  bagaghen ,  bedraghende  tselve  verlies  tusscben  den  vichtich  ende  tseslicb 
doistgnldencroone.Omme  welc  vors.  verlies  gegbeven  was,  in  den  narae  vasdeii 
godshuuse,  de  somme  van  twee  hondert  ponden  parasese    .     .     .    ijc  lib.  par. 
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les  deux  antres  rois  à  cheval  ;  dans  la  quatrième,  Si-George 
à  cheval,  avec  la  Vierge,  le  dragon  et  le  cbâtel  ;  dans  la  cio- 
quième,  la  verge  de  Gesse,  et  dans  la  sixième,  Tristran  et  Isande. 

Ce  puits  alimentait  la  cuisine  au  moyen  d*un  conduit  soch 
terrain  en  pierre  bleue  qui  aboutissait  au  fossé  extérieur  de 
la  ville.  Il  n'est  achevé  qu'en  ii45. 

Depuis  cette  époque  à  i467,  Jean  Vandenberghe  exécute  plu- 
sieurs autres  travaux,  parmi  lesquels  nous  remarquons  la  con- 
struction d'un  lavoir  où  les  religieuses  allaient  faire  leurs  ablu- 
tiens  à  la   sortie  du  repas  ^. 

Ce  lavoir  situé  à  l'entrée  du  jardin  aux  fruits,  est  mis  plus 
tard  en  communication  avec  la  grande  salle  de  l'établissement, 
au  moyen  d'une  galerie. 

U6S.  DOMINIQUE  JEAN  THOMAES,  sculpteur,  façonne  âi 
statues  pour  l'ornement  du  puits,  et  en  restaure  plnsieors 
autres  *. 

PIERRE  et  HENRI,  peintres,  décorent  les  statues,  les  blasons 
et  l'intérieur  du  puits  et  exécutent  plusieurs  autres  embeUL^ 
sements  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  de  l'hôpital  '. 

En  i479,  un  Henri  le  peintre  (Heindric  de  schildre)  peint 
un  tableau  représentant  le  Jugement  dernier,  pour  la  salle  écbe- 
vinale  d'Audenarde  *. 


*  Peut-être  y  opérail-t-on  aussi  le  la?age  des  corps  morts  avant  leur  inhu- 
mation, selon  une  coutume  très-ancienne. 

<  Item,  Dominicke  Jan  Tbomaes,  was  beeldsnydre  van  zes  beelden  staende 
aen  den  zetven  pntte ,  nieup  doude  te  versnydene  ende  die  te  pareeme  ende  oec 
te  verwapene îiîj  lib.  p)f • 

'  Item,  Pietren  en  Heynric,  scilders,  van  den  borre  pntte  al  binnen,  vaR 
onder  loot  boven,  scoone  te  makene  ende  die  te  overlegghene  met  i^  roci^B 
al  van  goeden  loodwitte,  metgr.  den  beelde  te  stofferne  wit,  de  aensighten  ende 
wapenen  alsoot  beboort xvj  lib.  svL  scb. 

*  Item,  betaeit  Heindric  den  scbildre  van  dat  by  de  poirtratuer  van  deo 
sélven  jugemente  gemaect  beeft,  boveu  xii  lib.  par.,  die  een  persoon  ghegbereo 
heefi \x  lib.  xii  scb. 

(Comptes  de  la  ville») 
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JAN  VAN  EVERGHEM,  tailleur  de  pierre  de  Bruxelles. 

rnd   avec  Odemar  de  Bosschere ,    la  construclion   d'une 
to-dessus  de  la  chapelle  de  Thopital  Notre-Dame  ^. 

mentionnons  ici   principalement    Jean  Van  Evergliem  » 

ayant   une  grande  conformité  de    nom   avec   Jean   Van 

(hem,   architecte  de  Bruxelles,  qui  fut  chargé,   en   1485, 

uter  les  travaux  de  construction  du  grand  clocher  de  Téglise 

ûale  de  S^-Walburge.  M.  le  comte  I^borde  présume  que 

[Vao  Ernegbem  est  une  faute  du  scribe  ou   du  copiste,  et 

aurait  fallu  écrire  Joaii   Van  der   Eycken  ^.  Effectivement 

15,  un  Jean  Van  der  Eeken  de  Bruxelles,  est  désigné  dans 

imptes  de  la  ville  et  de  Téglise  de  S*<'-Walburge,  comme 

ir  des  travaux  de  construction  du  clocher  de  S**-Walburge. 

vérification   faite  de  cette  prétendue  erreur,  nous  avons 
»ns  convaincre  pleinement,   que  le   premier  nom  est  bien 
:,  que   Jean    Van  Herneghem  et  Jean   Van  der  Eecke  forment 
architectes  différents. 
artistes  au  reste,  ne  furent  pas  les  seuls  qui  présidèrent 

ition  du  colossal  monument  de  S^^-Walburge.   Parmi'  les 

architectes  auxquels  on  eut  recours  >  nous  mentionnerons 

maîtres  Dieric  ^  et  Nicolas  *. 


^Item,  Jânne  van  Everghem  eode  Godemaer  de  Bosschere,  steenhaiiwers  ?an 
sie,  beiaell  van  buerl.  inslaghe  die  heml.  bleef  van  de  coopmescap  van  de 
une  dwelc  siaen  zal  up  de  ghevele  van  de  cappelle  ende  zieckuuse  van  hier 

iij  lib.  par. 

Les  dacs  de  Bourgogne ,  Études  sur  les  Lettres ,  les  Arts  et  Vlndmtrie 
fiani  le  XF^  siècle,  par  le  coinle  Laborde,  membre  de  rinsUtnt.  Paris  1851 , 
Iprtie,  tome  II,  p.  397. 

[|Ilem  ghepresenteert  meester  Dieric  ende  andere  meesters  van  den  vireercke 
^den  torre,  den  %%  in  novembre,  iilj  sioepe  wyns.  .    .    xxxvj  sch.  par. 

(Comptes  de  la  ville,  année  1479). 
^  Iiem  ghepresenteert  meesler  Clais  ende  aodere  werclieden  als  mcn  den 
K  viaiteerde  den  xiij  in  junio.  iiij  slo|>e  wyn.    .     .     .    xxxvj  sch.  par. 

(Idem,  année  1501)^ 
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i465.  PIERRE  VAN  ASPRE  sctilpie  tes  ornements  de  da 
portails  confectionnés  par  Mathieu  Algoot  ^. 

GÉRARD  BUEVIG  façonne  un  coq  en  ferblanc  destiné 
servir  de  girouette  sur  la  tourelle  de  la  chapelle  K 

Le  nom  de  cet  artiste  est  attaché  à  des  travaux  plus  impoi 
tants  dans  les  comptes  de  la  ville. 

Nous  n'avons  pu  constater  s'il  a  des  filiations  de  parenté  ate 
Gaspard  Heu vick,  peintre  estimé,  né  à  Audenarde  vers  le  milîfl 
du  XVI*  siècle. 

ODEMAR  DE  BOSSGHERE»  le  jeune,  architecte  de  Bruxelles 
exécute  plusieurs  travaux  à  la  façade  de  ThôpitaU  et  constrod 
en  4465  la  galerie  ou  pérystile  qui  menait  au  lavoir.  Gilles  d< 
Printere,  tailleur  de  pierre ,  Roland»  Colin  Baert,  Jan  \nnke, 
maçons  bruxellois,  Taident  dans  SQn  entreprise. 

4474,  MARTIN  VRANKE,  orfèvre,  grave  le  sceau  de  b 
prieure  *,  et  meurt  en  4478  -*. 

Le  seul  sceau  relatif  à  Fhôpital  de  Notre-Dame  qae  nous 
connaissions ,  est  celui  que  nous  reproduisons  sous  le  N*  1- 
—  11  est  appendu  à  un  document  de  4464,  et  représente, 
sous  un  dais  en  style  ogival,  la  S^*- Vierge  tenant  TEnbot 
Jésus.  —  La  légende  en  caractères  gothiques  est  ainsi  conçae  : 

SS.  i$o0pttaU0  :  ^Iïenarïeu0t0. 

La  prieure  avait  vraisemblablement  un  sceau  particulier. 

Nous  reproduisons  également  sous  le  N®  2,  un  autre  scean 
inédit  de  Tancien  couvent  des  Récollets  à  Audenarde,  que  ie 
môme  document  nous  a  conservé.  Il  représente,  dans  une  niche 
gothique,  le  supérieur  ou  gardien  des  Récollets  avec  la  légende 


*  Item  Pieter  Van  Aspre  van  de  voegen  an  beede  de  portalen  ta  snj- 
dene xxiviij  sdi. 

'*  Item  Gheeraert  Hue  vie,  van  den  wederhane  te  maken  van  blecke  ▼>■> 

sinder  stoffen  staende  upt  zeWe  (torreken) xviij  scb. 

>  Item  betaeit  Mertyn  Vranken,  goudsmet,  van  niynder  vrouwen  zegbeie 
mltgaders  eene  finette  te  stekiene lu  lib.     *  scb- 

*  Registre  d*état  de  biens. 


iHdfliVHiMmii  •^:lraii>/iftt.Km&.  Jk^rJ/S 
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éthique  :  (^.)  ®arbiant  fratrnm  iflin0rtim  iii  31>eitatb(a). 

Q-dessous  les  armes  d'Audenarde. 

A  part  le  méreau  publié  dans  la  Revue  de  la  Numismatique 
Ige^  à"**  série,  1. 1,  p.  41,  le  couvent  des  Récoilets  à  Audenarde 
)  Dous  a  point  laissé  d'antres  souvenirs. 

En  1475,  on  offre  à  Hg'  Tévéque  de  Tonrnay,  à  Foccasion 
s  sa  joyeuse  entrée,  un  joyau  et  une  bague  d^or  fin,  garnie 
e  perles  et  d'autres  matières  précieuses  ^.  L'orfèvre  auquel  on 
ni  recoars  n'est  pas  désigné  dans  le  registre  aux  comptes.  Il 

a  liea  de  croire  toutefois  que  ce    présent  fut    confectionné 

Audenarde. 

Voici  les  noms  des  artistes  qui  exerçaient,  au  XV*  siècle,  la 
)roression  d'orfèvre  à  Andenai*de  : 

JEAN  VAN  DE  MEULEBROCRE,  cité  en  4407. 

GÉRARD  DE  VALKENAERE  qui  façonna  ,  en  1413 ,  pour 
nadame  de  Charolois,  une  pièce  d'argenterie. 

JAN  VAN  WILLEBEKE,  cité  en  1441. 

JAN  TSANTELEN,  cité  en  4453. 

JACQUES  DREET  qui  livra  aux  échevins,  en  146»»  une  coupe 
i  bords  dorés ,  pour  être  offerte  à  Charles-le-Téméraire ,  lors 
le  son  entrée  à  Audenarde. 

PIERRE  VAN  CAMPEN,  cité  en  1478,  probablement  le  même 
que  celui  qui  figure,  en  1472  et  1486,  sous  le  nom  de  Pierrot 
Torfèvre  (Pietren  de  selversmet). 

JEAN  BLANSTREYN ,  père  de  Guillaume  Blanstreyn ,  orfèvre 
et  graveur  de  méreaux  ',  cité  en  1497  et  1510. 

1518.  ANDRÉ  VANDERSGUELDEN ,  peintre,  peint  les  che- 


*  Item  ghedaen  msecken  een  Jaweel  omroe  myne  vors.  heere  van  Doomicke 
^  gheeveoe  met  eenen  ringhe  vaa  fynen  gaeude  ende  meiten  perelen  ende 
andere  stoffeo  daer  an  clevende  mitgaeders  der  foutsoene  van  den  goutsmet 
zonder  tfoutschoeae  vac  mynder  joacfv.  Van  der  Gjhellen ,  ende  coste  deen 
Beiter  andere iiij"  lib.  par- 

*  Revue  de  la  Numiimaiique  belge ,  2^  série ,  tome  I ,  p.  33. 
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miiis   (de  la  croix?)   de  rappartement   de   la    prieure,  di 
tabernacle,  ainsi   qu'une   statue  de   la  S'^-Vîerge   *. 

Nous  trouvons  fréquemment  cilé  Jean  Vanderschelden , 
de  rimmortel  sculpteur,  au  ciseau  duquel  nous  devons  Fs 
rable  chef-d'œuvre  du  portail  qui  orne  la  chambre  écl 
de  Thôtel-de- ville  d'Audenarde;  mais  comme  ses  travaux  ri 
plutôt  de  l'artisan  que  de  l'artiste,  nous  consignerons  seuli 
ici  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  en  4505  ^. 

1549.  ANTOINE,  fils  de  Paul,  peintre,  peint  la  grande 
de  S**-Ursule ,  d'après  convention  ^. 

ZEGIIËR,  le  peintre,  peint  trois  crucifix,  ainsi  que  les 
de  S'^-Barbe ,  de  S'^-Marie-Madeleine ,  de  S<*-Ëlisabetb  et 
S*'- Vierge  ^. 

1550.  RAES  ou  RAESSE,  frère  à  l'ancien  prieuré  de 
de  Notre-Dame  de  Sion  à  Audenarde ,  relie  plusieurs 
pour  l'hôpital  ^. 

Les  ateliers  de  reliure  et  d'enluminure  du  couvent  de 
étaient  jadis  très-fenommés.  —  On  conserve  aux  arèhives 
denarde  divers  registres,   sortis  de  ces  ateliers,  et  dont  W 
verture,  garnie  d'un  cuir  de  veau  épais,  offre  les  plus 
ornementations.  Les  médaillons  reproduits  sous  les  N"3, 


*  Betaeit  neyndrick   Vanderschelden,  schilMer,  van  ghescbilt  ihel 
weeghene  van  myne  vrouwen  camere xiiij  lib. 

Betaeit  Heyiidric   Vaiirlerscbelden ,     van   vergult    te    hebene 

xxy  lit». 

Item  van  vergult  le  hebene  de  beclde  van  onser  vrouwe.     .     viij  lib. 

*  Detaelt  de  w«  van  Jan  Vanderschelden ,  etc. 
'  Item  betaeit  Antbonis ,  f.>  Pauwcis,  schildcre,  van  gheschilderl 

naer  de  beersche  van  den  wercke  de  groote  beeldc  van  S^  Ursule,  bj 

ende  voorwaerde ,  de  somme  van x? Ij  lib. 

'  Item  betaeit  Zegher  de  scbildere,  van  gheschilderl  hehbende  drie 
S*«  Baerbele.  S««  Marie  Magdelene.  S»«  Lysl>ene  et  S««  Agneeten,  code 
tavereelen  gheschilderl  midis  oec  vcrnissyt  onse  vrauwe  beelde 
autbaer,  tsaemen  by  l)espreke xilib.iff 

*  Betaeit  broedcr  Raes,  int  Syoen  voor  tbinden  van  den  grooten  nMl 
pachlbouck  ende  rentebouck viQ  Ub?' 
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lie  la  planche  qui  accompagne  ces  notes,  figurent  sur  des  registres 
de  1548  el  de  1552,  provenant  de  la  baronnie  de  Pamele.  Ils 
contiennent  eu  caractères  gothiques  le  nom  du  Cou  vent  de  Sion , 
le  monogramme  ^1^0  et  le  sigle  Jltar ,  abréviation  de  Marie , 
patronne  du  Couvent.  Le  N®  6  représente  le  buste  de  la  S^'-Vîerge 
avec  les  lettres  B  et  M  (Beata  Maria) ,  à  Teiergue  le  mot  SYON 
et  la  lettre  A,  initiale  d*Audenarde.  le  N^  7,  d'une  dimension 
moindre,  contient  les  mêmes  lettres  que  Texergue  du  N^6. 

Ces  deux  dernières  marques  ou  médaillons ,  d'une  époque 
évidemment  postérieure,  sont  gravées  sur  le  bout  aplati  d'un 
ciseau  on  coin  de  fer  grossier,  qui  porte  des  traces  visibles  des 
efforts  du  marteau. 

1568.  MARTIN  WITTEBROOT,  sculpteur  brugeois,  passe 
marché  pour  la  confection  d'un  tabernacle  et  d'un  portail  pour 
la  somme  de  488  livras  parisis  ^. 

1570.  GILLË  BAUDEWYN,  peintre  brugeois,  peint  et  dore 
le  tabernacle  de  la  chapelle,  le  pied  de  l'autel  et  les  statues 
qui   l'ornent  *. 

1571.  HENRI  VAN  BALLAERT,  sculpteur  et  tailleur  de  pierres 
de  Gand,  confectionne  un  tabernacle  pour  l'autel  deS**-Agnès 
et  divers  ornements  tant  à  la  chapelle  qu'au  cimetière  ^. 


*  Item  gheooopraanscipt  mel  M*  Martin  Wittebroot,  beeldesnyder  van  Bruggbe, 
den  sacramenis  buus  te  leveren  gbemaect  in  de  caf^elle  van  deser  bospitaele  van 
ziecke;  maierialen,  stoffen  in  zulcker  wyse  naer  duytgheven  ende  be^ys  van 
den  patroon ,  ben  dies  ghelevert  ter  somme  van  .     .     .     .    iij*  xlvii]  lib.  par. 

Ilem  gbecoopmanscipt  een  portael  om  in  de  salette  ter  somme  van  c  lib.  ende 
xl  scb.  par. 

'Item  Gillis  Baudewyn,  scbildre  van  Bruggbe,  voor  tvercbieren  ende 
^ergnlden  van  den  sacraments  buuse  binnen  onser  capelle  mltgbaders  ooc 
tTerchieren  van  den  voet  van  den  aullaire  tafele,  le  samcn  volgens  den 
contracte iiij«  xvj  lib.  par. 

item  den  zeiven  van  overwerciie  boven  den  contracte  an  den  aullaire 
beelden xxxj  lib.  xvii]  scb. 

*  Item  belaelt  Heyndric  Van  Ballaert,  beôldeMydere  ende  steenbaadere 
^n  Ghent,  van  tal^ernacule  van  S^  Agneeten  ende  andre  cbyraet  in  de  capelle 
«Dde  Qp  t  Itercbof  in  aties cxij  lib.  xisch. 
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iS93.  ADRIEN  DE  SHET  »  tailleur  de  pierres  et  acalpteor, 
scQlpIe  les  statues  de  S*'*Agnès  et  de  S^-Anne,  ainsi  qa^ni 
tabernacle.  —  En  1600,  le  même  artiste  façonne  les  armes  de 
la   prieure  sur  une  pierre  tumulaire  du  cimetière  ^. 

1601.  GEORGE  YANDERBANCK,  menuisier  et  sculpteur. 
construit  dans  Téglise  de  S**-Walburge  des  stalles  pour  Fosage 
de  la  prieure  et  des  autres  religieuses  de  Tliôpital.  L'autorisation 
d'avoir  une  enceinte  réservée  dans  cette  église  leur  avait  été 
accordée  moyennant  30  livres  parisis  K 

En  1608,  on  passe  marché  pour  la  confection  d'une  table 
de  bois  entaillée  d'images  et  destinée  pour  la  chapelle  '. 

Aux  années  1619  et  1620,  il  se  fait  des  achats  considérables 
d'or  et  d'argent  pour  la  chapelle.  —  Nous  ne  rencontrons  qu*a0 
seul  nom  d'orfèvre,  celui  de  François  Vandendorpe,  qui  livre 
un  ciboire  en  argent  doré  coûtant  552  jib.  5  esc.  ^.  Gel  artiste 
mourut  à  Audenarde  en  1695. 

1629.  JEAN  STAUNS ,  livre  à  l'hôpital  six  tableaux  ».  Ed 
1631,  on  achète  un  grand  tableau  pour  la  somme  de  700  liv.  par.  ^ 

1635.  GISELBERT  ARENTS,  sculpteur  et  mouleur,  façonne  no 
tabernacle,  un  portail,  une  table  d'autel  qui  lui  est  payée  336  livres , 


*  Item  an  Adriaen  De  Smet,  steeohaawere ,  voor  tmaeken  van  desacrameou 
buase  eade  S^  Âgoèa  ende  S^  Anne iiij"  xiiij  Ub.  ptf . 

lien  beuiell  Adriaen  De  Smet,  steeubaudere,  voor  de  wapeae  van  mevr.  ap 
den  sarck  te  stekene xij  Ub.  par. 

*  Item  betaeit  Adriaen  Van  Bakele,  als  kerckmeester  van  Sf*  Walbarghe 
kercke,  voor  de  plaetse  die  by  mevr.  in  de  kercke  veroocht  ofte  verleeDt  beeft 
om  een  buusekin  te  makene  omme  mevr.  met  aile  bare  religieuseo  te  ziu^e. 
XIX  lib.  par. 

Iten  betaeit  iorys  Vanderbanck  van  iselve  zittene  te  makene.    xUu  Ub.  par. 

'  Ilem  mevr.  beeft  doen  maken  een  scboon  tafele  in  de  capelle  «m  dea 
voorn.  hoapitale,  met  diverscbe  beelden  metghaders  veel  ghescyldert  eade 
andersias ]c  ii^n  xv  lib.  xyjseh. 

^  Betaeit  François  Vandendorpe ,  silversmei ,  voor  een  ciborie  van  selver  ver- 
8uU«  weghende  lU  onoen  ende  vi]  ingeiscbe. v«  Uj  Ub.  v.  ick. 

^  Item  betaeit  an  M' Jean  SlaUos  voor  ieveryngbe  van  zes  Hcbilderjen.  xxx  ^ 

*  Item  voor  de  groote  schilderye  in  de  salette vlj'  Ub. 
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deux   anges  et  diverses  nioulares  ou  encadrements  de  tableaux  ^ 
Cet  artiste  mourut  le  14  mai  1641. 

D^autres  moulures  non  spécifiées  sont  exécutées  par  Giselbert 
Arents.  Il  est  à  présumer  qu'elles  ont  servi  également  à  encadrer 
des  tableaux ,  attendu  que  de  nombreuses  acquisitions  de  tableaux 
ont  été  faites  à  cette  époque.  Quant  aux  moulures  gracieuses  qui 
ornent  actuellement  les  murs  dé  la  chapelle  de  Thôpital ,  il  est 
difficile  de  préciser  Tépoque  de  leur  confection.  Elles  forment 
des  médaillons  et  des  panneaux  représentant  des  sujets  tirés 
de  rÉcriture  et  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  par  des 
tableaux  insignifiants. 

1636.  PIERRE  DE  WITTE,  peintre  anversois,  peint  onze 
tableaux  pour  la  chapelle  ^.  U  n'est  guère  vraisemblable  que 
oet  artiste  vit  le  jour  en  1620,  comme  Tavance  Immerzeel  ^. 
car  il  n'aurait  eu  que  16  ans  en  composant  ces  tableaux. 

Peut-être  est-ce  le  père  de  Pierre  De  Wilte  dont  il  est  question  ici. 

Eo  1657 ,  une  grande  toile  destinée  pour  le  mallre-aulel  «  est 
payée  480  liv.  par.  *, 

1644.  DEBOOGHE,  peintre  anversois,  peint  plusieurs  ta- 
bleaux pour  l'hôpital  '. 

Nous  nous  trouvons  obligé   de    borner  ici  ces    recherches , 


*  ItemienGyselbrecbtAerendts,  voor  Unaecken  van  een  uberntckele  code 
poortael Je  ?ig  lib.  par. 

Itemaen  deo  voorn.  Gbyselbrecht  Âerendt8,van  eenen  aaluere  tafele  van  onse 
L.  Vranwe iJj«  xxxvl  lib. 

hem  van  twee  ingbelen xviij  lib.  par. 

Item  an  GbyseU)recbt  Aerendts,  van  bet  scbrynwerk  gbemaekt  in  de  capelle 
ende  de  molueren  van  schilderyen iiij«  ii^"  xvj  lib.  par, 

*  Item  an  Pieter  De  Wiite,  scbildere  lot  Anlwerpen ,  van  elf  slicken  scbii  • 
derye iiije  xliiij  lib. 

'  De  levettê  en  de  toercken  der  holl.  en  vL  Ktinstichilderi ,  Beeldhouwers ,  enz.» 
doori.  ImmsMzuL.  Amsterdam  1S43,  III*  deel,  p.  %iO. 

*  Item  voor  een  stock  scbilderye  weaende  de  aultaere  tafele.  iiij"  iiij"  lib.  par. 
'  Item  de  bode  van  Antwerpen,  omme  te  tellen  an  M.  Gheeraert  De  Hooghe« 

scbildere,  van  diverscbe  scbilderyen,  midts  de  vrecbt.     .     .    Uiiiij  Uh.  par. 
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chaque  articlç  de  paiement  devenant  d*annëe  en  année  moîn^ 
circonstancié ,  moins  verbeux.  Le  laconisme  des  scribes  devient 
tel  »  vers  la  fin  du  XVIP  siècle ,  que  les  chapitres  des  Iravaux , 
d'achat  de  meubles»  etc.,  qui  occupaient  d'ordinaire  plusieurs 
pages ,  en  remplissent  à  peine  une  seule. 

Nous  consacrerons  ,  en  terminant ,  quelques  notes  ioédiles 
à  Simon  De  Pape,  architecte-ingénieur,  natif  d'A^ndenarde  »  qoi 
présida  à  Térection  de  nos  principaux  monuments  d^utiiilé 
publique ,  au  commencement  du  XVII"  siècle.  Nous  formoos  en 
même  temps  le  vœu  de  voir  bientôt  cet  artiste  occuper  ooe 
place  honorable  dans  l'histoire  artistique  d'Audenarde ,  i  côte 
de  son  fils  dont  la  mémoire  a  été  récemment  réhabilitée. 

SIMON  DE  PAPE  naquit  à  Audenarde  le  ii  juin  4  585  «.Son 
père  Josse  De  Pape,  exerçait  la  profession  d'orièvre  qui  se 
cumulait  souvent  avec  celle  de  graveur. 

On  peut  croire  que  Simon  puisa  chez  lui  les  premières  notions 
de  son  art. 

La  belle  initiale  qui  orne  le  frontispice  du  registre  aux  comptes 
de  la  corporation  de  St-Michel  et  qui  est  marquée  da  nom  de 
Simon  De  Pape ,  nous  permet  de  constater  qu'en  4613  il  av:i(f 
déjà  acquis  une  grande  habileté  dans  le  dessin. 

Un  de  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  d'architecte  fut  fa 
construction  d'une  voûte  au-dessus  de  la  maison  de  blé ,  dépen- 
dante de  rhôtel-de*ville ,  en  1614. 

L'année  suivante  l'exhaussement  de  la  tour  de  l'Église  de 
S^-Walburge  lui  fut  confié  par  le  magistrat  d' Audenarde.  Simon 
De  Pape  en  dressa  non  seulement  les  plans ,  mais  il  en  dirigea 
tous  les  travaux  jusqu'à  l'époque  de  son  achèvement  qui  D*eûl 
lieu  qu'en  1627». 


«  a  (11  JuDii  1585)  bapliuvU  Egidius  Simonem  De  Pape ,  filium  Jodoei , susci- 
pientibus  Ladovico  Van  Braele  et  Margariu  Van  den  Hecke.  » 

(Registre  de  baptôme  de  l'Église  de  9^- Walburg^f 
^  Audenaerdsche  Mengelingen,  4«  deel,  pp.  133  à  151. 
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On  se  demande  tout  naturellement  comment  la  toiture  de  la 
toor  de  S^-Walburge ,  si  élégante  autrefois  avec  ses  quatre  tou- 
relles et  sa  flèche  que  la  foudre  détruisit,  comme  on  sait,  en  4804, 
ait  pu  être  exécutée  dans  le  goût  de  la  renaissance  quand  le  reste 
de  l'édifice  appartient  au  style  gothique.  On  peut  croire  que 
la  continuation  du  plan  primitif  a  pu  un  instant  sourire  au  ma- 
gistrat ;  mais  que  celui-ci  ^  reculant  bientôt  devant  les  dépenses 
énormes  qu^un  tel  plan  eût  inévitablement  entraînées,  se  sera 
décidé  à  adopter  un  tracé  dont  la  réalisation  fût  plus  conforme 
avec  les  ressources  de  la  ville  et  de  TËglise. 

En  1617,  les  Échevins  d'Audenarde  s'adjoignirent  Simon 
De  Pape  comme  architecte-ingénieur  de  la  ville,  aux  appointements 
de  23  livres  par.  par  an  qui  furent  élevés  plus  tard  à  400  livres. 
Sa  nomination  est  datée  du  49  mai  ^. 

En  4619,  il  entreprit  la  construction  d'un  nouveau  pont  en 
pierre,  à  deux  ai*ches ,  sur  le  bras  principal  de  FEscaut,  entre 
le  quartier  dit  Slapersfort  et  la  rue  d'Ëyne ,  pour  la  somme  de 
i900  florins  ^. 


*  Soepenen  hebben  gheadmitteert  thaerlieder  pensioene  omme  de  stede 
wercken  te  visileren  ende  hemliedendanaf  rapport  te  doene,Sinioeik  De  Pape, 
omme  alsdan  daer  ione  te  voorsien  te  syne  naer  dai  twerck  verheescben  zal ,  up 
de  jaerlycksche  recognaissance  van  twelf  guldenea  boven  den  loon  die  by 
Simoeo  verdienen  zal,  als  by  dadelyk  besoigneren  zal  in  de  stede  werckeii  te 
vervoorderen.  Ende  beeft  ghedaen  den  eet  van  getrauwicbeyt. 

Actum,  den  lix  mey  1617.  (liegULre  d offices,  P  19). 

'  Item  aiso  Burcbmeester  en  schepene  ten  ooirboore  ende  heqaaemen 
dienste  ?an  der  stede,  gberaedicb  bebben  gbevonden  te  doen  maecken  eene 
steenbrnggbe  over  de  rivière  van  der  scbelde  loopende  lancxt  de  Eynstrate 
met  twee  boghen  gbevauteert  ende  upghemaeet  met  gbesneden  steenen,  vol- 
gbende  de  specificatie  ende  naeder  verclaeryngbe  staende  up  de  maerge  van 
bet  Project  danof  ghebouden  by  Simoen  De  Pape,  ingeniear,  ten  pensioene 
deser  stede,  angbenomen  te  maecken  ende  levereo  aile  de  stoffen  ende 
materiaelen  daertoe  dienende  by  den  voornoemden  De  Paepe  voor  de  somme 
van  1900  guldenen  eens,    te  betalen  in  vier  payementen,  komt  bier  voor 

de  eerste  payemente ij"  lib.  par. 

(Vjomptes  de  la  vt7(e). 
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En  1622,  il  dirigea  les  travaux  d'achèvemeot  et  de  réparation 
exécutés  aux  fortifications  de  la  ville ,  et  reçut  pour  les  plans  et 
les  instructions  qu'il  fournit  la  somme  de  192  livres  par.  Avant 
cette  époque,  le  magistrat  d'Audenarde  dut  toujours  recourir 
à  des  ingénieurs  étrangers  à  la  ville.  Lies  noms  de  la  plupart  de 
de  ces  ingénieurs  nous  ont  été  conservés  dans  les  comptes  de  la 
ville.  Nous  citerons  entre  autres  :  mattres  Louis  Cordur  de 
St-Omer,  (1479),  Martin  Inghels,  de  Moerbeke,  Henri,  capitaine, 
d'Anvers  et  Hans  de  Gand  (1577  à  1581).  On  sait  que  l'état  ne  prit 
à  sa  charge  l'entretien  des  fortifications  qu'en  1669. 

En  1623,  la  prieure  de  l'hôpital  de  Notre-Dame  à  Audenarde 
lui  confia  la  construction  d'un  superbe  bâtiment  destiné  au  loge- 
ment des  personnages  de  distinction  et  principalement  des  évé- 
ques  ^.  La'  façade  fut  bâtie  en  pierre  d'Écaussines  sur  les  plans 
qu'en  dressa  De  Pape ,  et  entreprise  par  Charles  Pennyncfc  de 
Mons ,  pour  la  somme  de  4000  livres  parisis  '•  Six  colonnes 
dans  le  style  dorique ,  au  rez-de-chaussée ,  et  autant  de  colonnes 
dans  le  style  ionique,  au  premier  étage,  en  forment  les  principaux 
ornements.  Simon  De  Pape  reçut  pour  salaire,  y  comprise  la  con- 
fection de  plusieurs  autres  plans,  la  somme  de  773  liv.  par. '. 

«  De  là  la  dénomination  de  Quartier  épUcopal  qa*il  porte  encore. 

<  Item  betaeit  Symoen  De  Pape,  voor  de  instructie  ende  modelen  te  stellev 
van  seller  buis  dat  mevr.  schict  te  makene  miiscbaders  bel  ordonneren  van  de 
boomen  daer  toe  dienende,  tsamen xzxv]  lib.  par. 

Item  mevrouwe  beeft  besteet  aen  M' Charles  Pennynck  te  maken  eenen  ghefel 
van  cossynen  steen  dienende  lot  baer  nieuw  werck ,  voor  welcken  ghevel  loe- 
vronwe  beeft  beloofi  te  beialen  de  somme  van  vier  daisend  pond  par.  ende  dât 
ten  drie  paymenten  volgbende  bet  contract  van  datum  den  i3  9^^  1634;  dus 
over  bet  eerste  payement xy«  lib.  par. 

Item  an  Symoen  De  Pape,  over  synen  dienst  gbedaea  int  trecken  van  de  gbevel 
van  bet  nieuw  werck  met  nocb  andere  diensten i^^*  Iib«  par. 

Item  an  Symon  De  Pape,  over  synen  salaria  int  beleen  van  bet  nieow 
werck • j«  lib.  par. 

'  Item  beuelt  an  Symoen  De  Pape ,  voor  bet  trecken  van  eenen  patroeo. 
MxUb.  par. 

Item  beuelt  Simoen  De  Pape  als  injeniheer  van  de  werckeo ,  voor  synen 
dienst luQ  lib.  par. 
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La  coostroction  du  local  de  la  corporation  de  St-Hichel  *  de 
Tancienne  porte  de  Bevere  ^,  du  pont  au  Bourg  ',  le  renouvello- 
ment  de  Thorloge  de  la  ville**  et  plusieurs  autres  travaux  d'embel- 
lisseaient  et  d*ulililé  publique ,  exécutés  de  i 630  à  1634,  signa- 
lèrent encore  la  carrière  de  notre  compatriote. 

Depuis  quelques  années,  la  peste  exerçait  ses  ravages  à  Aude- 
narde.  En  1636  surtout,  ce  fléau  sévissait  avec  la  plus  cruelle 
intensité.  Il  vint  frapper  Simon  De  Pape  et  Tenlever  à  ses  con- 
citoyens, le  i3  septembre,  à  Fâge  de  51  ans. 

Simon  De  Pape  eut  de  son  épouse  Catherine  Stevens,  morte 
en  1632,  sept  enfants  savoir  :  Josse,  Jean,  Catherine,  Marie, 
Simon ,  Jac  ques  et  François. 

Josse,  Falné,  et  Simon  embrassèrent  la  profession  de  peintre. 
Il  ne  nous  est  resté  aucun  renseignement  sur  la  carrière  du 
premier.  M.  Vun  der  Meersch  le  fait  succomber  aux  portes  de 
Rome,  empoisonné  par  des  voleurs  ^.  Un  passage  du  registre 
d*état  de  biens  constate  à  la  vérité  que  Josse  se  trouvait  à  Rome 
lors  du  décès  de  son  père  ^;  mais  c'est  là  tout  ce  qu'on  en  sait 
de  positif.  Le  reste  est  pure  invention. 


Item  âen  Symoen  De  Pipe,  voor  het  trecken  van  de  patroonen  van  de  nievwe 
ifercken  eode  onderwjsen.  (Années  4636, 1629  et  1653)    .     .    y«  xvj  lib.  par. 
On  construisait  alors  ane  brasserie,  une  salette  et  une  chapelle. 

*  Item  an  Simoen  l)e  Paepe ,  ter  causen  dat  hj  de  neerynghe  ghedient  beeft  in 
het  selve  wercli  (St-Micbiels  buys)  als  ingénieur J«  1  lib.  iTsch. 

(Registre  aux  comptes  de  la  corporation  de  St-Michel.) 

*  hem  betaelt  an  Simoen  De  Pape,  ingénieur,  oter  diverscbe  visiten,  tmaecken 
van  eenigbe  modellen  tôt  het  oprechten  van  de  Beverpoorte.    Ixxxiiij  lib.  par. 

>  Item  betaelt  an  Simoen  De  Pape ,  over  bet  maecken  van  de  Borchbruggbe,  op 
hem  verbleven  van  den  lesten  verhooger,  de  somme  van.    .     .    ij*  v«  lib.  par. 

*  Item  betaelt  an  Simoen  De  Pape ,  o?er  bet  vermaeken  van  d'horlogle. 
vj«  lib.  par. 

(Comptes  de  la  inlle,) 

>  Mesêoger  des  Sciences  historiques ,  1845^  p.  18. 

*  Voici  ce  passage  : 

<  Staet  ende  prys  van  goederen  acbtergelaeten  by  Simoen  De  Paepe,  f^  Jooe, 
oferleden  binnen  deser  tôts.  steda  van  Andenaerde ,  op  den  xiij**  septembre 


—  586  — 

On  ne  possède  point  de  données  plus  amples  sur  la  carrière 
de  Simon  De  Pape,  Gis.  Mais  les  productions  qu'il  nous  a  laisséa 
sauveront  son  nom  de  Toubli.  Le  plus  grand  nombre  d*eutr*eUtt 
portent  sa   signature.  Nous  citerons  : 

]"*  La  Visitation  de  la  S**-Vtcr^e ,    J663.  Église  d'Eyne. 

2"  La  bénédiction  nuptiale  de  la  S^^-Vierye  et  de  St-Joseph^  iH65. 
Même  église. 

S*"  St'Martin  exorcisant  un  possédé^  i  666.  Copie  d'après  Jordaeos. 
Église  de  Maeter. 

4^  L'adoration  des  bergers^   i666.  Église  d'Eenaeme. 

5®  L'invention  de  la  S^*^ -Croix  par   l'impératrice   Hélène ^  i67î. 
Église  de  Notre-Dame  de  Pamele,  à  Audenarde.  ' 

6^  La  descente  de  la  croix  y  imitée  d'après  Rubens,  achevée  en 
4674.  Église  de  S*"-Walburge,  à  Audenarde. 

7*^  St-Martin  donnant  une  partie  de  son  manteau  à  un  pauvre  ^ 
endommagée.  Église  de  Yolkeghem. 

Les  tableaux  non    signés  attribués  à  Simon  de  Pape»    fils, 
sont  les  suivants  : 

La  rédemption  des  esclaves  chrétiens.  Église  de  S**  Walburge  *. 

Le  baptême  de  Jésus-Christ.    Mémo  église. 

La  visite  des  trois  anges  à  Abraham.  Même  église. 

L'adoration  des  bergers  ^  toile  excellente.  Église  de  Nedereenaeme. 

Les  armes  d Espagne  entourées  de  draperies  rouges  ^  tenues  par 
quatre  anges  ^.  Hôtel  de  ville  d' Audenarde,  salle  aux  archives. 

■ 

xyj^  zesseD(Jertich  S.  M. ,  welcken  staet  maecken  ende  voor  UL.  oiyne  heerai 
scbriflelick  overbryngt  Jan  De  Pape,  by  hauwelyck  syn  selfs,  omme  hem, 
Joos  De  Pape  absent ,  ait  wonende  binnen  de  sfadt  van  Roome ,  etc.  » 

4  Ce  tableau  qui  orne  Tautel  de  rarcbiconfrérie  de  la  S^-TriDitë,  oamp- 
terail  parmi  les  meilleures  produclions  de  De  Pape,  si  Ton  parveoait  à 
constater  aulbentiquement  quMl  a  clé  peint  par  cet  artiste.  Il  est  regrelUble 
que  les  registres  de  la  confrérie  de  la  S*«-Trinilé  ne  nous  fournisseot  aocone 
lumière  à  ce  sujet. 

*  Le  passage  suivant  du  registre  aux  comptes  de  Tannée  1068,  meotioaiie 
un  tableau  de  ce  genre  peint  par  rariisie  audenardais  au  oommeDoenieBl 
de  la  domination  de  Louis  XIV  en  Flandre  : 

«  Idem  payé  à  M'  Simon  De  Pape  quatre  livres  gros  et  seixe 


i/o  document  qui  guidera  efficacement  les  amateurs  dans  Tatlri- 

itioo  des  tableaux  non  signés  attribués  au  pinceau  de  Siui4)n 

Pape,  fils,  est  la  minute  de    Tacte   de  partage   des   biens 

ce  peintre  entre  ses  quatre  enfants,  acte   dressé  le  i8  dé- 

tnbre  ^691. 

Cette  pièce,  entièrement  inédite,  énumère  entre  autres  objets, 
^Dil  esquisses  de  tableaux ,  dix  tableaux  originaux ,  la  plupart 
historiques  ou  sacrés,  deux  copies,  trois  portraits,  dont  un 
^>epréseote  Simon  De  Pape,  fils,  l'autre  son  épouse;  quinze 
■t*t>gnes  sur  panneau  et  sur  toile,  cinquante-deux  dessins  au 
^▼is  et  une  quantité  considérable  de  dessins  à  la  craie  rouge 
^   DO  ire. 

Oo  nous  saura  peut-être  gré  de  la  reproduire  ici  en  finissant  : 


Voor  Ul.  myne  Ed"  heeren  oppervooghden 
der  stade  ende  Cacle  van  Audenaerde. 
Verdeelinghe  van  de  meublen  competerende  het  steerfhuys  van 
•o*  Florence  Franchoise  Bchaeghe,  weduwe  was  van  jr  Simoen  De 
t^ape,  filius  Simoen,  tusschen  hare  vîer  erfghenamen,  te  weten  : 
faillis  De  Pape,  Florence  De  Pape,  ghetrauwt  met  Joseph  De  Bourch 
«nde  Marie  Anna  De  Pape,  inder  manieren  als  volgt  : 

Cavel  A  is  te  lote  ghevallen  aen 
S**  Symon  De  Pape ,  ende  sal  hebben 
tnaervolghende  : 
Het  pourtret  van  ons  groot  vader,  n*  1. 
Scheise  van  &*•  Elisabeth;  nMO. 
De  schetse  van  sincte  Augustyn,  n^  3. 
Het  pourtret  van  onse  moeder ,  n^  2. 
Een  muorken  met  een  moorinne,  n°  4. 
C^en  troigne  op  panneel ,  n""  5. 
£ea  troigne  op  panneel  met  eenen  kersnacht,  n""  6. 

pour  avoir  faict  on  patron  pour  faire  une  pièce  de  tapisserie  contenant  les 
armoiries  de  Sa  Ma^,  à  condition  que  le  dit  Pape  achèvera  le  dit  patron 
pour  servir  de  paincture  à  Tbôtel  de  ville.     ...    57  lib.  12  esc.  par.  » 
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Dry  troigoen  op  een  panncel,  n^  7. 

Een  schilderyken  van  figucren,  n^  8. 

Ilem  vyfboucken  van  de  archilectare  ghemerkt  met  de  lettres 

Noch  82  prenten  van  diversche  meesters  al  ghemerckt  metdf 
lettre  a. 

Dry  boucken  van  prenten  ghemerckt  alsvooren. 

Item  55  teekenynghen  gheteeckent  met  root  ende  swart  criAi 
al  ghemerckt  aïs  vooren. 

Noch  48  prenten  vun  minder  weerde  gliemerckt  alsvooreo. 

Noch  20  ghewasschen  teekenynghen  van  figuren  ghemerckt  a. 

Noch  32  prenten  van  fortificatîen  en  arcitecturen  ghemerckt  f. 

Item    1  i  teekenynghen  van  arcîtecture  met  het  merck  a. 

Noch  vyf  figurkins  van  was  met  vyf  figurkins  van  plaester,  et 
twee  cooperen  plaetkens  ghegraveert. 

Cavel  B  is  te  lote  ghevallen  an  9 
Gillis  De  Pape,  ende  sal  bebbei 
het  naervolghende  : 

Een  schilderye  representeerende  Baccus ,  n"  9. 

Een  schetse  van  de  Hemelvaert  van  onse  Lieve  Vrouve,  op  Ip* 
waet ,  n**  41. 

Een  schetse  van  S**  Maurus ,  n®  12  ^ 

Een  tronne  op  lynwaet ,  n*'  13. 

Twee  tronnen  op  lynwaet  ende  op  papier ,  n°  14. 

Een  conterfectsel ,  n®  1 5. 

Een  meurryn  met  eenen  bouck  van  de  architecture  •  n^  16. 

Noch  53  prenten  van  diversche  meesters  gheteekent  met  de 
letter  B. 

Noch  seven  partykens  van  boucken  gheteekent  als  vooren. 

Noch  AS  teekeninghen  gheteekent  met  root  ofle  swart  crjdt 
ghemerckt  mette  lettre  B. 


*  Un  ubleaa  de  ce  genre ,  enlièrement  dans  le  Kofit  des  ttitret  prodtetfM 
de  Simon  De  Pape,  fils,  orne  aciuellemeni  Tautel  laténl  droU  de  TéfiÊ 
d^EisegbeiB,  près  d*Aadenarde« 
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Noch  IB  preoton  van  mindre  weerdc  gheleekenl  mcl  B. 
Nocli    15   gbewuss<iien   leekeninglien   van  figueren   ghemcrckt 
&  ^ooren. 

Noch  vyf  teekcninglicn  mcl  root  en  swarl  cryl ,  glictcekcnt  B. 
Noch  xxxiij  preoten   van  forlificaelien  en  ecn  arcileclnre  glic- 
sekcnl   met  de  lettre  B. 

Noch  9  teekenynghcn  van  arcitecturc  gheteekent  alsvoorcn. 
Item  noch  5  stucken  figurkins  van  wasch  en  ses  van  plaesler  en 
iree  kendekeos  ghebotseert  van  potaerdc,  en  een  coperen  plaelken 
hegraveert. 

Cavel    C  is  te  lote  ghebeurt  aen 

Jo'  Marie  Anna  De  Pi\pe,  weese,  cnde 

sal  hem  voighen  het  naervoighende  : 

E^B  scbctse  van  de  Hemelvaert  van    Onsc  lievc  Vrouwe  op 

Muieel,  n"*  17. 

Eeo  Haria-bceit  gheschildert  op  root  copere»  n^  18. 

Twee  Irooneo  op  paneel,  n°  i9. 

Een  lantscbap  op  paneei,  n^  SO. 

Een  conterfectsei ,  n®  21. 

Een  schetse  van  de  Cruysdraghynghe  ons  Heeren,  n*^  22. 

Dry  tronsen  en  een  schilderyken  van  eenen  dronckacrt,  n®â5. 

Noch  twee  boucken,  eenen  van  prente  en  eenen  van  teekenynghe. 

Item  noch  53  prenten  van  diversche  meesters  al  gheteeckent  met 
d€  lettre  C. 

Noch  een  bouck  prenten  ystorie  van  Ovidius. 

Ilem  noch  acbt  diversche  stuckx  boucken  van  diversche  meesters. 

Noch  48  teekenynghen  met  root  ende  swarl  cryl  geteekent,  al 
ghemerkl  met  de  lettre  C. 

Noch  i8  prenten  van  minder  weerde,  al  ghemerckt  alsvooren. 

Noch  11  ghewasschen  teekenynglien  van  figuren  ghemerckt  C. 

Noch  ses  teekenynghcn  met  root  ende  swarl  cryl,  gheteekent  C. 

Noch  35  prenlen  vao  fortificatien  en  arcitecturen  gheteekent  C. 

Noch  seven  teekenynghen  van  arcitecturc  gheteekent  C. 

Ploch  ses  stucken  figurkins  van  plaster  en  viere  van  wasch  en 

95  IX  S4 


—  590  — 

ecn  bolscrsel  van  potacrde  en  twee  copere  plaeikens  gliegraveert. 

Item  ven  schilderye  vau  Onse  Lieve  Vrouwe  geschîldcrl  vaa  Joos 
De  Pape  ^ 

Nocli  een  figure  ghebacken  van  podtaerdc. 

Cavel  D  te  lote  gevallen  u 
Joseph   De   Bourge»   thoywdjkl 
tiebbende  Jo*  Florence  De  Pape, 
ende  sal  bebben  tnaervolghende: 

Een  stuck  scliilderie  representerende  de  liefde  ofle  Corifcu»  n*îL 

Twee  trooncn  op  paneel,  u°  25. 

Een  pourtrel,  n*"  26. 

Een  sehetse  van  de  Ardoeninghe  van  0ns  Ileere  van  het  cniys,  n*27. 

Een  lantschap  op  douck,  n""  28. 

Een  sehetse  op  douck  van  S^  Augustyn  en  tvree  troonen*  n*^ 

Noch  twee  boucken  met  eenighe  stucken  van  de  arciteclnre 
ghemerckt  met  de  lettre  D. 

Noch  54prenten  van  diversche  meestersalghemerktinel  delettreD. 

Noch  een  bouck  van  Ovidius  met  cleyne  figurkiens. 

Noch  seven  boucken  van  diversche  ordonnantien  ghemerckt  ab 
vooren. 

Noch  54  teekenynghen  gheteekent  met  root  ende  swart  cryt* 
en  ghemerkt  met  de  lettere  D. 

Noch  10  prenten  van  mînder  woerde  gemerckt  als  vooren. 

Noch  i2  ghewaschen  teekenynghen  gemerkt  alsvooren  al  ni 
figure. 

Noch  dry  antieke  prenten  en  twee  teekenynghen  gheaiefkt  D. 

Noch  53  prenten  van  fortification  en  arcitecture  ghemerkt  D. 

Noch  i  1  teekenynghen  van  arcitecture  met  eea  boacxkea  va 
lantschap. 

Noch  6  figuren  van  plaester,  twee  van  was,  dry  plaetkeiisiii*| 
copere  en  een  schaelde. 

Aldus  ghelot  ende  verdeelt  etc.  deser  xtiij  x^  f691. 

*  C*c8t  le  seul  ubleau  de  Josse  De  Pape  dont  le  titre  aovs  ail  été 
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Le  speclacle  le  plus  imposant  pour  Thomme  qui  observe  d*UD 
œil  attentif  les  progrès  de  l'industrie  humaine,  est  bien  celui 
de  voir  an  vaisseau  ,  déployant  ses  voiles  et  se  frayant  une 
route  sur  la  vaste  étendue  des  mers.  Néanmoins,  malgré  les 
recherches  de  tant  de  savants,  il  est  impossible  de  déterminer 
au  juste  Forigine  de  la  navigation,  la  forme  des  premiers  navires 
et  à  quels  siècles  on  doit  ce  nombre  immense  de  découvertes 
qui  composent  aujourd'hui  la  science  de  la  marine.  Les  opinions 
des  écrivains  sur  cette  matière  sont  si  variées  et  parfois  si  vraies 
en  apparence,  quMI  est  très-difficile  de  ne  pas  se  laisser  entraîner 
par  leurs  conjectures.  Je  crois  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir 
à  la  vérité  est  d'examiner  toutes  ces  opinions  et  de  n'adopter 
que  ce  qui  est  conforme  à  l'histoire  et  aux  monuments  des 
anciens.  Mon  but  principal  est  d'observer  les  degrés  insensibles 
par  lesquels  les  hommes  parvinrent  des  idées  les  plus  simples 
sur  les  corps  flottants ,  à  la  composition  des  plus  grands  navires. 


de  passer  en  revue  les  diverses  architectures  navales,  enfio  de 
rechercher  les  contrées  qui  peuvent  revendiquer  FhonueDr  des 
premières  constructions. 

Quant  ù  la  dernière  question  ,  c'est-à-dire  celle  de  savoir 
quel  est  le  pays  qui  a  fait  les  premières  découvertes  dans  la 
navigation,  je  dirai  que  les  tentatives  de  cet  art  peuvent  appar* 
tenir  à  plusieurs  peuples,  qui,  à  la  même  époque  ou  à  des 
époques  diffét*entes  ont  fait  les  mêmes  essais.  Toutefois  il  esl 
incontestable  que  celles  de  ces  tentatives  qui  ont  conduit  les 
anciens  de  la  manière  la  plus  immédiate  à  la  construction  des 
vaisseaux ,  sont  dues  aux  Phéniciens.  On  est  d^accord  à  regarder 
ce  peuple  comme  l'inventeur  de  Fart  nautique. 

Sauchoniaton ,  le  plus  ancien  écrivain  de  Tantiquitét  après 
Moïse,  et  dont  Eusèbe  nous  a  conservé  quelques  fragments, 
raconte  que  a  Ousous  ayant  pris  un  tronc  d'arbre  et  Tayant 
»  dépouillé  de  ses  branches,  osa  le  premier  aller  en  mer.  » 
Ce  passage  nous  donne  Tidée  la  plus  simple  de  Torigioe  de 
la  marine,  et  en  prenant  à  la  lettre  le  récit  de  Sauchoniaton, 
on  doit  penser  qu'Ousous,  c'est-à-dire,  le  premier  homme  qai 
se  soit  hazardé  sur  l'eau ,  était  placé  sur  un  tronc  d'arbre  »  comme 
le  serait  sur  un  débris  de  mat,  le  matelot  sauvé  du  naufrage. 
Physiquement  parlant,  il  fallait  que  le  corps  sur  lequel  ce  premier 
navigateur  osa  traverser  les  mers,  fut  d'une  pesenteur  spécifique 
moindre  que  celle  du  volume  d'eau  qu'il  déplaçait;  il  est  donc 
probable  que  ce  fut  un  tronc  de  sapin,  de  pin  ou  d'aune. 

Cette  tentative  du  premier  navigateur  devait  conduire  naturelle- 
ment à  l'idée  du  radeau.  On  coucha  des  arbres  les  uns  à  côté  des 
autres,  on  les  lia  ensemble  et  on  les  retint  par  d'autres  arbres 
mis  au-dessus  et  en  travers.  Suivant  toutes  les  lois  de  la  mécanique 
c'est  là  la  forme  que  devaient  avoir  les  premiers  radeaux  des 
anciens. 

Il  n'y  a  que  le  premier  pas  qui  coûte.  Bientôt  la  construction 
navale  fit  de  nouveaux  progrès.  On  fit  des  radeaux  d'une  forme 
plus  élégante ,  on  équarrit  les  pièces,  on  les  couvrit  d'une  espèce 
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de  plancher.  Tet  est  le  radeau  d'Ulysse,  décrit  par  Homère  au 
livre  V  de  son  Odyssée.  Quoique  les  Grecs  connussent  alors  Tusage 
des  galères  et  autres  b&timents  denier,  Ulysse  se  trouvant  dans 
niede  Calypso,  dépourvu  pour  ainsi  dire,  de  tous  les  ustensiles 
nécessaires,  fit  un  simple  radeau  pour  pouvoir  quitter  celte  ile 
fanesle. 

a  Ulysse  »  dit  Homère  «  en  parlant  de  ce  radeau  «  abattit 
»  vingt  arbres  en  tout  pour  le  former.  Il  dressa  leur  face  à  la  règle 
»  et  à  Téquerre  et  les  rendit  parfaitement  lisses.  Il  perça  tous  ces 
»  arbres  ainsi  équarris  avec  des  tarières  et  les  unit  par  des  che- 
A  villes  et  des  liens.  Il  prit  ensuite  des  planches  et  les  attacha 
»  aux  bois  longs  qu'il  avait  mis  d'espace  en  espace  sur  le  radeau  ; 
»  il  le  finit  en  le  couvrant  d'ais  fort  épais  et  bien  joints.  »  Si  la 
description  que  nous  donne  Homère  est  vraie,  comme  il  n'y  a 
l>as  de  doute,  pour  les  radeaux  connus  de  son  temps  en  Grèce, 
elle  est  également  vraie  pour  les  radeaux  de  ces  peuples  qui  les 
premiers  cherchèrent  à  se  frayer  une  roule  à  travers  les  mers. 

Le  génie  inventif  de  l'homme   ne  resta  pas   longtemps  sans 

chercher  dans  la  composition  des  machines  flottantes,  les  moyens 

propres  à  les  rendre   plus  solides,  plus  utiles  et  plus  propres  à 

une  longue  navigation.  Ils  y  ajoutèrent  des  gardefous,  d'abord 

ouverts,  puis  simplement  fermés  par  des  clous  ou  percé  d^nn 

grand  nombre  de  trous,  qui  devaient  faciliter  l'écoulement  des 

eaux  provenant  des  vagues.  Ils  firent  de  nouvelles  découvertes 

que  la  forme  de  leurs  radeaux  semble   leur   avoir  suggérées. 

En  effet,  le  fond  étant  une  masse  pleine  et  les  bois  quarrés 

superposés  d'espace  en  espace  étant  recouverts  de  planches  de 

toutes  parts,  il  en  résultait  qu'il  y  avait  dans  la  masse  un  assez' 

grand  nombre  de  vides  impénétrables  à  l'eau,  où  les  navigateurs 

pouvaient  renfermer  leurs  marchandises.  On  sentit  alors  que  pour 

se  procurer  le  moyen  de  transporter  un  plus  grand  volume,  il 

n'y  avait  qu'à  rendre  le  vaisseau  plus  léger,  ce  qu'ils  obtinrent 

en  diminuant  l'épaisseur  des  bois  dont  il  était  formé.  Au  lieu  de 

réunir  des  poutres  et  des  troncs  d'arbres,  ils  rassemblèrent  des 
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planches  et  parvioreot  inseosiblement  à  la  structure  du  premier 
vaisseau. 

Les  navires  des  Phéniciens  devaient  donc  être  plats;  ce  qai 
nous  en  convaincl»  c'est  qu'Homère  qui  décrit  avec  assez  de 
détails  les  vaisseaux  des  Grecs,  ne  fait  aucune  mention  de  la 
quille,  c'est-à-dire  de  cette  partie  du  vaisseau  qui  va  de  b 
poupe  à  la  proue,  qui  lui  sert  de  fondement  et  qui  est  ordi- 
nairement en  ligne  courbe.  Ainsi  ces  navires  devaient  se  com- 
poser de  la  proue  ou  du  devant,  de  la  poupe  ou  du  derrière 
et  de  la  caréné  plate  ou  du  milieu.  Cette  forme  proave 
encore  que  ces  peuples  n'avaient  pas  besoin  de  lest.  Des 
perches,  des  avirons  mal  assujettis,  étaient  les  seuls  secours 
dont  les  Phéniciens  se  servirent  pour  guider  leurs  vaisseaux. 
Il  n'avaient  pas  encore  trouvé  l'ancre,  et  se  servaient  de  gros 
quartiers  de  marbre,  de  masses  de  plomb  ou  de  sacs  remplis 
de  pierres.  D'ailleurs  ce  moyen  d'arrêter  leurs  navires  élait 
inutile,  puisqu'ils  ne  s'éloignaient  jamais  des  c6tes« 

Les  progrès  que  nous  venons  de  suivre  chez  les  Phéniciens, 
eurent  lieu  à  différentes  époques  dans  les  autres  contrées  qui 
s'appliquèrent  à  la  navigation.  La  différence  que  l'on  remarque 
dans  le  système  de  structure  de  chaque  pays,  paraît  venir 
du  but  qu'on  se  proposait  en  formant  une  marine.  Quoique 
en  général,  tous  les  vaisseaux  indistinctement  fussent  longs, 
il  est  à  remarquer  que  ceux  des  Phéniciens  le  fussent  beau- 
coup moins  que  ceux  des  autres  nations.  C'est  que  les  navires 
ronds  étant  plus  propres  à  augmenter  la  charge,  devaient 
convenir  mieux  que  les  longs,  aux  peuples  qui  se  consacraient 
au  commerce.  Aussi  la  forme  du  vaisseau  phénicien  était  pour 
l'ordinaire  ronde,  tandis  que  celle  des  navires  égyptiens,  grecs 
et  romains  étaient  très-allongée.  . 

Nous  avons  vu  que  les  premières  découvertes  dans  la  navi- 
gation étaient  dues  aux  Phéniciens ,  qui ,  de  bonùe  heure 
s'appliquèrent  à  former  des  établissements  sur  toutes  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  de  la  mer  rouge  et  de  l'océan.  Cependant 
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de  toutes  les   nations   qui    s^pidiquèrent  à   Fart  naval ,  il  est 
constant  que  les  Grecs  firent  le  plus  de  progrès. 

La  marine  des  Grecs  avant  la  guerre  de  Troie  et  même 
jusqu^à  la  XX  olympiade,  ne  différa  presque  point  de  celle 
des  Égyptiens.  Vers  cette  olympiade  ils  se  signalèrent  par  une 
découverte,  qui  changea  pour  plusieurs  siècles  tout  le  système 
de  la  marine  ancienne.  Ce  fut  alors  qu'Amynoclès  de  Corinthe , 
exécuta  pour  les  habitants  de  Ftle  de  Samos  les  premières  trières 
dont  Tantiquité  fasse  mention.  On  a  fait  beaucoup  de  conjectures 
sur  celte  dénomination  de  monères,  dières  et  trières,  etc.  Voici 
ce  qu*il  y  a  de  plus  probable.  Depuis  Torigine  de  la  marine 
jusqu'à  Pépoque  d'Amynoclès,  les  anciens  paraissent  avoir  tou- 
jours rangé  leurs  rameurs  des  deux  côtés  du  navire  en  deux  files 
et  ils  désignaient  le  vaisseau  d'après  le  nombre  de  rameurs  qui 
étaient  sur  chaque  gradin  ou  sur  chaque  côté.  Us  disaient  : 
un  vaisseau  de  neuf  rameurs,  de  douze,  de  quinze,  etc.,  pour 
désigner  un  navire  dont  chaque  côté  avait  neuf,  douze  ou  quinze 
rameurs  c'est-à-dire  dix-huit,  vingt-quatre,  trente  hommes  en 
tout.  Le  vaisseau  d'Argos,  qui  servit  à  l'expédition  des  Argonautes 
devait  avoir,  par  exemple,  cent  rameurs  à  son  bord,  puisqu'il 
était  nommé  un  pentacontore  (vaisseau  servi  par  cinquante 
rameurs  de  chaque  côté).  Il  résulte  delà  que  plusieurs  siècles 
avant  la  guerre  de  Troie  on  se  servait  en  Grèce,  en  Egypte 
et  en  Phénicie  de  vaisseaux  énormes  et  d'un  nombre  considérable 
de  rameurs. 

Depuis  qu'Amynoclès  de  Corinthe  inventa  les  trières  on  changea 
h  dénomination  des  vaisseaux.  Au  lieu  de  les  désigner  comme 
auparavant ,  on  les  nomma  d'après  le  nombre  de  rameurs  qui 
étaient  les  uns  au-dessus  des  autres.  On  appela  tnonères ,  les 
vaisseaux  qui  avaient  un  seul  rang  de  rameurs ,  dières  ceux  qui 
en  avaient  deux,  irières  ceux  qui  en  avaient  trois  et  ainsi  de  suite. 
Ceci  porte  à  croire  qu'avant  Amynoclès ,  il  n'existait  point  de 
vaisseaux  à  plusieurs  rangs  de  rames ,  mais  qu'ils  étaient  tous 
disposés  en  deux  files  par  une  même  hauteur. 
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Après  la  guerre  du  Péloponèse  on  imagina  une  antre  oiaoiér 
d'arranger  les  rameurs.  Les  navires  étaient  devenus  si  grand 
qu*on  adopta  pour  Tarrangemenl  des  rameurs  un  nouveau  sysféaci 
qui  était  tel ,  que  plusieurs  files  de  rameurs  répondaient  i  ■ 
seul  rang  de  rames. 

En  général  les  vaisseaux  se  divisaient,  comme  je  Tai  déjà  fait 
observer,  en  trois  parties  principales:  la  proue,  la  poupe  et  il 
carène ,  qui ,  dans  ces  temps  reculés  était  toujours  plate  : 

La  proue  devait  être  au  commencement  absolument  comM 
celle  de  nos  barques  ;  simple  et  sans  ornements.  Dans  la  siiH 
elle  fut  plus  ornée.  Au  bout  de  la  proue  était  VaerosUAim  oi 
corymbe  qui  présentait  une  espèce  de  croissant  dans  sa  pvtii 
concave  ;  au  milieu  du  corymbe  on  mettait  d*ordinaire  la  téH 
de  quelqu'animal  ;  enfin  au-dessous  s'avançait  à  fleur  d'eau,  lu^i 
deux  ou  même  trois  pointes  de  fer  qu'on  appelait  rosttvm,  V 
est  probable  cependant  que  ces  pointes  n'étaient  adaptées  qo'aïf; 
navires  de  guerre.  De  part  et  d'autre  de  la  proue  on  représeotiil! 
un  œil. 

La  poupe  était  le  plus  souvent  de  la  forme  d^un  demi-cerdël 
présentant  au-dehors  sa  partie  convexe.  Cette  courbure  avait  tf 
nom   particulier  chez   les  Grecs,  celui  de  korane. 

Les  anciens  ajoutaient  à  leur  poupe  une  espèce  de  conduit  noiiHi 
mé  aplustre ,  qui  se  repliait  et  passait  par  dessus  le  logeiMit 
du  capitaine  :  on  ignore  à  quoi  il  servait  *  si  ce  n'était  pent-^ 
pour  y  suspendre  une  grosse  toile ,  des  ustensiles  ou  des  bvM» 
Nous  trouvons  dans  un  passage  de  FOdyssée,  que  Télëmaqueei 
partant  de  Pilos  fit  un  sacrifice  h  Pallas  ,  sur  la  poupe  du  navire» 
d'où  plusieurs  antiquaires  ont  conclu  que  c'était  à  la  ponpeetaoi 
à  la  proue  que  la  divinité  protectrice  du  bâtiment  était  placés. 
Ces  images  étaient  renfermées  dans  des  boites  et  pour  les  navim 
grecs ,  elles  représentaient  presque  toujours  Minerve ,  cette  dëene 
étant  regardée  comme  la  protectrice  de  la  mer. 

De  toutes  les  opinions  qui  placent  les  divinités  Intéhim 
tantôt  à  la  proue ,  tantôt  à  la  poupe,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vralses 
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blable ,  c*e8t  que  les  anciens  mettaient  à  la  proue  les  dieux  et 
les  déesses  protecteurs  des  navires  et  à  la  poupe  les  dieux  pénates 
qu*ils  transportaient  avec  eux.  On  mettait  aussi  à  la  poupe  une 
perche  ou  espèce  d'antenne  à  laquelle  on  pendait  un  drapeau  • 
avec  le  simulacre  de  la  divinité  tutélaire  du  navire. 

Le  gouvernail  et  le  timon  antique  différaient  tout-à-fait  des 

nôtres ,  tant  pour  les  époques  les  plus  éloignées  que  pour  des 

temps  plus  rapprochés.  Chaque  vaisseau ,  au  dire  d'Elien ,  avait 

deux  gouvernails,  sortant  d'un  côté  de  la  poupe  d'une  ouverture 

carrée.  Ces  deux  gouvernails  supposent  d'abord  deux  pilotes, 

mais  il  faut  croire  que  chaque  gouvernail  avait  des  bras  assez 

longs  pour  permettre  à  une  seule  personne  de  les  manœuvrer. 

Lea  rameurs  étaient  situés  dans  la  partie  inférieure  du  navire. 

Sur  l'allée  ou  corridor  des  rameurs  il  y  avait  un  plancher  appelé 

en  grec  oiloi/roma»  qui   leur  servait  de  couvert.  Il  y  en  a  qui 

prétendent  que  ce  plancher  existait  seulement  aux  navires  à  plus 

de  deux  rangs  de  rames.  Ce  qui  est  certain»  c'est  que  ce  toit 

qui  couvrait  les  rameurs  n^était  pas  pratiqué  chez  les  Grecs  avant 

la  guerre  des  Perses,  mais  que  probablement  les  Orientaux  s*en 

étaient  servis  quelques  siècle  auparavant. 

Au-dessus  du  eatasiromaj  s'érigeait  dans  les  vaisseaux  de 
guerre,  un  parapet,  garni  de  boucliers  ronds,  derrière  lequel  se 
mettaient  les  combattants.  Telle  était  la  disposition  des  navires 
de  guerre  du  temps  du  siège  de  Troie.  Ils  étaient  plats,  longs 
et  tenaient  beaucoup  de  la  forme  du  radeau  qui  probablement 
en  avait  donné  l'idée. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  de  vaisseaux  plats  et  à  rames,  cepen- 
dant les  anciens  employaient  aussi  les  voiles.  Homère  fait  dire 
à  Télémaqne  en  parlant  à  ses  matelots.  «  Amis,  prenez  vos  rames, 
déployez  vos  voiles!  »  Il  parait  que  les  anciens  n'employaient 
les  navires  à  voiles  que  pour  le  commerce  et  se  servaient  de  rames 
pour  les  vaisseaux  de  guerre.  Les  premières  voiles  que  Ton  em- 
ploya étaient  de  peaux.  Plusieurs  nations,  notamment  celle  des 
Egyptiens  se  servirent  longtemps  de  nattes,  faites  avec  des  roseaux. 
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des  joncs  et  autres  substances  pareilles;  dans  la  suite  on  emploji 
des  étoffes,  de  la  toile,  etc. 

Je  ne  parlerai  point  de  plusieurs  autres  constructions  qu'oD  i 
pratiquées  plus  tard,  comme  les  vaisseaux  pontés»  ceux  avec  (kl 
tours  ou  avec  des  toits,  tantôt  à  la  proue,  tantôt  à  la  poope,' 
tantôt  même  dans  toute  la  longueur  du  navire.  Plusieurs  auleoit 
modernes  ont  écrit  sur  ce  sujet. 

Pour  ce  qui  est  du  costume  des  gens  de  mer,  on  doit  remarquer 
que  dans  les  pays  méridionaux,  ils  étaient  presque  toujours  doSi 
sauf  qu'ils  se  couvraient  la  tête  d'un  bonnet  sans  rebord,  qa 
devait  avoir  à  peu  près  la  forme  du  corno-phrygien. 

Dans  les  autres  contrées  les  matelots  avaient  pour  vêtements  dei 
habits  faits  de  poil  de  cbèvre  et  qui  ne  leur  couvraient  qu'une 
partie  du  corps.  Les  troupes  de  mer  se  servaient  des  mémei 
armes  que  celles  de  terre. 

Une  dernière  remarque  à  faire,  c'est  que  les  Grecs  et  les  Pbéoi- 
ciens  étaient  dans  l'usage  de  décorer  peu  l'extérieur  de  lean 
vaisseaux,  qui  souvent  n'avaient  pour  toute  marque  distinctive 
que  le  nom  de  leur  commandant^  écrit  en  lettres  d'or  sur  leur 
pavillon.  Les  nations  qui  ont  prodigué  le  plus  d'ornements  i 
la  proue  et  à  la  poupe  de  leurs  vaisseaux  sont  les  Égyptiens  et  ki 
Romains  dans  leurs  siècles  de  luxe. 

Je  m'arrête  ici.  La  marine  du  moyen-âge  et  celle  des  teapi 
modernes  a  été  traitée  à  mainte  reprise  et  toujours  avec  un  succès 
complet. 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


SVR    I.KS 


VICOMTES  D'UTRECHT', 


PAR 

rikhhé   €.   STROOBANT, 

membre  clTuclif  de  l' Académie. 


Dès  le  temps  le  plus  reculé,  Féglise  d'Utreclil  avait  constitue 
ift  avoué  laie  pour  administrer  ses  biens,  pour  juger  ses  affaires 
^mporelles  et  pour  défendre  ses  droits.  L'autorité  des  avoués 
■^ssa  insensiblement  aux  maréchaux  de  Tévéché  et  aux  vicomtes 
>Q  la  ville.  Dans  la  suite  ces  premiers  seuls  l'exercèrent  au  nom 
i^  révéque  et  des  chapitres,  et  le  litre  de  vicomte  ou  de  châtelain 
>«  fut  plus  qu'honorifique. 

*  BeiA.  Chronicmi,  —  Biographie  générale  des  Belges.  —  Bokkenberg.  Ilislo- 
iœ  Batavorum.  —  Hedendaagsche  historié  van  Utrecht.  —  Rok.  Faderlatidsch 
Voordtnboek,  —  MATTUiSus.  De  noinlitate,  —  Mattil£us.  De  jure  gladii,  — 
AU  CoRTGEEN.  SUckste  Chronicke.  —  Biographie  universelle.  —  Pontus  Heu- 
aos.  Rerum  Burgundicarum  libri  scx.  Van  de  Water.  Groot  Placcaat-hoek 
KM  VtrectU.  —  YoET.  Origine,  progrès  des  seigneurs  de  Brcdcrode.  —  J.  Hubners. 
fueaiogische  tabellen.  —  W.  Tescuenhacherus.  Annales,  —  Bibliothèque  de 
Hirgogne  N*  18204  :  et  les  oeuvres  généalogiques  de  Leblon  et  Scohier.  — 
Insanaeh  de  Golha^ 
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A  la  vicomte  d'Ulreclit,  outre  plusieurs  terres,  dîmes  et 
seigneuriaux,  appartenait  la  juridiction  basse  de  la  partie  de 
ville  d'IItrecbt  située  entre  le  Marchc-aux-Poissons ,  et  le  Mai 
au-Sel. 

La  première  famille  qui  ait  porté  le  titre  de  vicoaite  héréditaii 
est  la  puissante  famille  de  Kuik. 

I.  HERMAN  I  DE  KUIK,  seigneur  de  Kuik,  vicomte  d*Utbi 
Ayant  été  battu  par  Florent  1,  comte  de  Hollande,  HerraaB  sm 

le  vainqueur  uu  village  de  Uemert,  où,  accablé  de  fatigue,  il  s< 
arrêté  sous  un  arbre  pour  prendre  haleine.  Florent  se  défe 
longtemps ,  mais  il  succomba  enfin  ,  avant  d'avoir  pu  être 
par  ses  troupes  ;  celles-ci  étant  survenues ,  firent  main  iKisse 
l(^s  ennemis ,  si  bien  qu'il  n'en  échappa  presque  aucun  : 
catastrophe  arriva  le  18  juin  1061.  Uerman  mourut  en  i< 
Il  laissa  : 

II.  HENRI  I  DE  KUIK  ,  seigneur  de  Kuik  ,  vicomte  d'Utr 
Il  signa  en  1096  la  charte  d'Ide  de  Boulogne,  mère  de  Godefi 

de  Bouillon ,   par  laquelle  elle  donna  les  dîmes  de  Genappe 
Tabbaye  d'Alflighem.  Il  reparait  dans  un  titre  de  Burciiard,  évi 
d'Utrecht,  de  Fan  1101. 

Il  épousa  Averarde,  veuve  en  1108. 

De  ce  mariage  : 

i.  Herman  II  de  Kuik,  qui  suit  III. 

â.  Godefroid  de  Kuik ,  qui  épousa  la  fille  ainée  et  héritière 
Frédéric ,  comte  d'Arensberg  en  Westphalie. 

3.  André  de  Kuik ,  prévôt  de  Saint-Lambert  à  Uège ,  pvrf 
évêque  d'Utrecht  en  1128:  il  confirma  et  dota  l'abbaye  de  Bena 
en  1 134,  et  donna  les  dîmes  d'AaIburg  près  de  îleusden  à  Tabbajc 
de  Saint-Trond  :   il  mourut  on    1158. 

4.  Aleide  de  Kuik ,  qui  épousa  Arnould  ,  seigneur  de  Rechea. 

IH.  HERMAN  II  de  KUIK ,  seigneur  de  Kuik ,  vicomte  d'UTisoR 
Etant  tuteur  de  sa  nièce  Hodwige,  dame  héritière  deRechea 


i 
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il  refusa  de  la  donner  en  mariage  à  Florent-le-Noir,  frère  de 
Thierry  VI ,  comte  de  Hollande ,  auquel  les  vassaux  de  la 
seigneurie  de  Rechem  la  voulurent  marier.  Florent,  irrité  de 
ce  refus,  tomba  dans  les  terres  d'Herman ,  et  mit  tout  à  feu 
et  à  sang  ;  il  engagea  la  ville  d'Utrecht  dans  son  parti ,  quoique 
le  frère  d'Herman  en  fut  ëvéque.  Les  trois  frères  de  Ruîk  s^ar- 
mèrent  contre  Florent ,  et  le  surprirent  un  jour  dans  une  ambus- 
cade  qu'ils  lui  avaient  dressée*  et  le  tuèrent  dans  sa  fuite  à 
Abstede  près  d'Utrechl ,  Tan  H53.  Ils  furent  bannis  par  le  comte 
Thierry  YI ,  et  Tempereur  Lothaire  mit  Herman  et  Godefroid 
au  ban  de  l'empire  en  ii«^6.  L'année  suivante,  l'empereur  étant 
mort ,  Thierry  VI  les  remit  en  possession  de  leurs  biens ,  à  con- 
dition de  lui  en  rapporter  l'hommage.  En  i145,  Herman  et 
Godefroid  signèrent  les  privilèges  donnés  par  l'empereur  Conrad  III 
à  Pabbaye  de  Saint^hislain ,  et  la  confirmation  des  biens  de 
Fahbaye  de  Saint-Remi  à  Rheims  ,  situés  près  de  Haestricht. 
Herman  est  encoi*e  mentionné  entre  les  témoins  dans  une  lettra 
(le  Conrad  qui  confirme  les  biens  de  l'église  cathédrale  de  Cambrai, 
en  1446;  il  reparait  avec  son  frère  Godefroid  dans  te  diplôme 
de  l'empereur  Frédéric  I  contenant  la  confirmation  des  biens  de 
Téglise  de  Noire-Dame  à  Anvers ,  en  1157. 
Il  laissa  : 

4.  Henri  II  de  Kuik  ,  qui  suit  IV. 

2.  Albert  de  Kuik ,  archidiacre ,  ensuite  évéque  de  Liège  en 
1496:  il  fut  l'auteur  des  libertés  et  des  privilèges  des  Liégeois. 
Albert  mourut  lejl  février  1200  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saiot-Lambert. 

IV.  HENRI  II  DE  KUIK,  seigneur  de  Kuik,  Herpen,  vicomte 

d'Utrecht,  etc. 

L'an  1191,  Henri,  du  consentement  de  sa  femme  et  de 
son  fils  Albert,  mit  dans  la  mouvance  du  duc  de  Brabant  sa 
seigneurie    de  Herpen,   pour  l'en  tenir  en    fief.    En    1198,   il 
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signa  la  lettre  envoyée  au  pape  Innocent  III,  par  les  princes 
qui  avaient  élu  Othon  de  Brunswick,  roi  des  Romains,  poar 
lui  faire  connaître  cette  élection,  signe  évident  de  la  grandeor 
et  éminente  qualité  de  ce  seigneur,  puisqu'il  avait  part  à 
Télection  de  Tempereur ,  comme  membre  de  Tempire.  L*an  i^* 
8*étantjeté  dans  la  ville  âe  Bois-le»Duc,  pour  la  défendre  contre 
le  comte  de  Hollande,  en  guerre  avec  le  duc  de  Brabaat,  il 
y  fut  fait  prisonnier.  L'an  1214»  il  signa  les  actes  de  la  diète 
que  Tempereur  Othon  tint  à  Yalenciennes. 

Il  épousa  Sophie»  dame  héritière  de  Herpen. 

De  ce  mariage  : 

i.  Albert  de  Kuik«  qui  suit   V. 

2.  Thierry  de  Kuik. 

3.  Aleide  de  Kuik,  qui  épousa  Hugues  de  Voorne,  seigneur 
de  Yoorne,  Renesse,  vicomte  de  Zélande,  etc.,  décédé  en  1248, 
fils  de  Florent  de  Sayn,  seigneur  de  Voorne,  Renesse,  Hao- 
stede,  Bfoermont,  Noord-Beveland ,  vicomte  de  Zélande,  etc. 
et  d' Aleide  de  Herlaer,  dame  de  Burcht. 

V.  ALBERT  DE  KUIK,  seigneur  de  Kuik,  Herpen,  vicoim 
d'Utrecht,  etc. 

En  1220,  il  vendit  à  Tévèque  Othon  de  Lippe,  pour  deai 
cents  livres  d*Utrecht,  tous  les  droits  quMl  pouvait  posséder 
dans  la  ville  d'Utrecht  et  à  Rumingen  : 

Dilectis  in  Chrislo  prelalis  et  fidelibus  eccleste  TrajectensUr  um 
nobiUbas  quam  ministeriaUbus ,  hoc  scriplum  inspectnris,  A.  de  Koc, 
salatem  et  dilectionem.  Notum  vobis  facimas  et  pubUce  profiiemur, 
qnod  DOS  comilaliam  el  Ramiogam  et  oinnia  pira,  que  oobis  asscrip- 
simus  in  Trajecto,  ve!  de  jure  habaimus,  venerabili  domioo  nosiro 
Ottoni ,  Trajectensis  ecclesie  episcopo ,  pro  ducenlis  libris  mooele  m- 
jeclensis  vendfdinius,  memorateqae  ecclesie  resignaTimus,  libère  in 
perpetuom  poasidenda,  omoi  jori  et  actionî  super  premissis  tam  pro 
Dobis  quam  heredibus  noslris  absolute  renantiantes  :  eo  salT0«  qnod 
bomines,   qui  jure  fideiitatis  nobis    leneniur,   relioeamus.  Diclus  vero 
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dominos  eplscopns  summam  pretaxatam  in  festo  lieate  Walbnrgis  post 
eoDrectionem  bajas  scripti  proximo  nobis  persolvel.  Quod  si  non  feceril , 
singulls  annis  in  feslo  sancte  Walburgis  yiginti  libras  de  ibeloneo  apod 
Renem  nuncio  nostro  faciet  exbiberi,  donec  ducente  nobis  libre  per- 
solvaDtar.  Ad  bujas  igitur  facli  conflrmationern  banc  paginant  conscribi 
el  sigilli  noslri  appensione  fedmas  roborari.  Datum  apod  Zeîst  anno 
Incarnationis  Domini  MCCXX  quarlo  idus  marlii.  Tesles  sunl  bi  :  Tbeo- 
doricns  preposilas  Daventriensis ,  Bernardus  prepositus  Emhricensis, 
Theodoricus  sancti  Johannis,  Andréas  sancte  Marie  decani  Trajectenses  « 
Baldsinos  cornes  de  Benlhem  »  Tbeodoricus  de  Allen ,  Giselbertus  de 
Ameslel ,  Hermannus  de  Vorst,  Tbeodoricus  de  Bouckborst,  Fredericns 
de  Thinbelbe,  Arnoldas  de  Almelo,  Fredericns  Retbinc,  Arnoldos*  Loef, 
Aipbems  de  Rentbelie,  et  plares  alii. 

Albert  de  Kuik,  mourut  Fan  iSSS,  et  laissa  : 

1.  Henri  III  de  Kuik,  seigneur  de  Kuik. 

2.  Renier  de  Knik,  seigneur  de  Herpen. 

3.  Thierry  de  Ruik,  qui  épousa  en  1251  Christine,  vicom- 
tesse héritière  de  Leyde*  décédée  en  1276,  fille  unique  de  Jacques, 
vicomte  de  Leyde,  et  de  Theodora  de  Teyiingen.  (Voyez  ma  Notice 
sur  le$  vicomtes  de  Leyde ,  p.  205,  tom.  VU). 

VI.  OTHON  I,  COMTE  de  BENTHEM,  vicomte  d'Utrecbt. 

Il  était  fils  puîné  de  Thierry,  comte  de  Hollande,  et  de  Sophie, 
dame  de  Twenderland.  L'évèque  Othon  de  Lippe  lui  donna  la 
vicomte  d'Utrecht. 

Il  laissa  : 

VIL  BAUDOUIN ,  COMTE  de  BENTHEM,  vicomte  d'Utrecht. 
i225. 

Par  ses  lettres  de  Tan  1240  il  céda  une  partie  de  la  vicomte 
au  chapitre  de  Saint-Martin  d'Utrecht  : 

Universis  cbristifidelibas  tam  presenlibas  quam  fuluris ,  Balduinus,  Dei 
gralia,  cornes  de  Bentbem ,  elernam  in  Domino  salatero.  Universitali  vestre 
notum  esse  volumus,  quod  dileclis  in  Chrislo  capiiularibus  beali  Martini 
in  Trajeclo  medietaiem  poniis  urbani,  quam  a  domino  nostro  irajectensi 
episcopo  et  officio  burchgravii  tenemus,  in  feodo  sub  annua  pensione,  que 
subscripta  est,  concessirous  edificandam,  et,  dum  necesse  fueril  in  suis 
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eipensis  reedificandam ,  et  sic  cum  forma  que  subscripU  est ,  perpeino 
possidendam  inier  domuia  et  locam,   quem   prias  dedennius  hospîiati 
sancte  Gatharine  in  Trajecto,  que  vocalur  domiis  Sancti  Sfiiriiiis.    Esl 
aotem  bec  forma  preseDS....  prefalum  capilulum  singulis  anois  io   die 
Naliviuiis  beali  Johannis  Baptiste  Tel  seqaentl ,  très  libras  injecteBsiaoi 
legalium  dabit,  vel  oui  ibidem  duserimos  per  patentes  litieras  recipieodas. 
Quod  si  capitulum  ipso  die  Johannis  vel  sequenti  hoc  non  faceret. . . . 
nobis  tenebitur  die  proximo   persolvendam.    Si   vero   infra  neascio  a 
Natifitale  Johanois  daplicem  peosionem ,  ut  premissum  est,  non  persoUeril 
proximum  in  meusem ,  in  duabus  libris  prêter  pensionem  duplicaïaïai , 
quamdiu    ipsa   solutio  facta   non   fuerit,    nobis  tenebitur.    Et  si  pena 
mensium  et   pena  duplicata  infra  annum  a  Nativitate  Johannis  nobis 
persoluta  non  fuerit,  nobis  preterea  dictum  capitulum  in  qnadngînta 
libris  trajectensium  denariomm  tenebitur  anno  elapso,  et  boc  obserrabiimr 
singulis  annis.  Adjectum  est  eliam  quod  corn  camis  debitura  nos  solvere 
contigerit....,  obsenranda  tamen  que  superiua  expresaa  est  conditione 
solutionis  et  pena,  infra  annum   post  obilum  nosirum....   requisiiom 
fuerit,  vel  proximo  legftlmo  beredi,  qui  ab  episoopo  trajeclcnsi  prefatis 
bonis  et  aliis ,  que  ab  ipso  tenemus ,  infeodatus  fuerit ,  vel  coi  idem 
beres  per  patentes  litieras  suas....,  amam  vini  in  reoûgnitloneoi  preCati 
pontis  persolvet  TrajecU.  Quod ,  si  premissam  amam  vini  tempore  prenotalo 
ipsum  capitulum  non  persoWerit,  ad  sex  amas  vini  prefato  beredi  nosiro 
persotvendas  pro  pena  tenealur.    Et  sic  de  berede  in  heredem ,   com 
decesserit,  capitulum  faciet  perpétue  et  successive.  Preterea  idem  capilalom 
dictam  pontis  medietatem,  si  eum  per  incendiom  contingerei  vet  per 
aliam  violentiam  devastari,  singulariter  in  suis  expensis  reparabiu  El  ad 
prefatam  pensionem  non  tenebitur  donec  ad  valorem  quinqoe  soUdoram. . . . 
oonsensu  et  voluntate  venerabilis  Ottonis   irajectensis  electi  ae   nostro 
memorato  capitule  consignatam.  Acta  snnt  hec  Trajecti,  preseati  univenafa' 
eccleslaTraJecti,  anno  Domini  mocxlj,  mense  Septembri,  quorum   slgilla 
in  testimonium  et  robur  bigus  facti  présent!  pagine  sunl  apposiu. 


Il  laissa  : 

i.  Elard  de  Benthem,  1228,  mort  avaot  soo  père,  qui  laissa  : 


VIII.  OTHON  II ,  COMTE  db  BENTHEM  ,  ticovtb  d'Utrccht. 
1255. 
Il  laissa  : 

i.  Guillaume,  comte  de  Benthem,  mort  avant  son  père,  qui 
laissa  : 
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!•)  Jean  de  Benlhem,  qui  suit  IX. 
S.)  Simon  de  Benthem.  «306-4339. 


IX.  JEAN,  COMTE  de  BENTHEBI,  vigomtb  d'Utrecrt. 
En  1307,  il  resigna  la  vicomte  entre  les  mains  de  Gui  d*Avennes, 
évéqiie  d'Utrecht,  en  faveur  de  Gisbert  de  Goije,  qui  suit  X  : 

Wie,  janchar  Jhan,  graven  Tan  Benlhem,  doen  le  verslaen  in  kennysse 
der  waerbeit  al  den  ghenen  die  dese  leilereo  soien  sien  oft  boren  lesen, 
dat  wle  opgheven  mit  onsen  teghenwoirdigben  openen  brieve ,  den  gesUcbt 
van  Ulrecht,  onsen  beersomen  Tader  baren  Gbyen,  bi  der  gbenade  Gboets, 
bisscop  van  Utrecbt ,  die  borcbgraefscap  van  Ulrecht ,  gerecht,  lyns,  tynde, 
bofstade,  erve  ende  te  Oorchbmgbe,  mitter  aider  vrybeylende  beerschap 
die  der  toebeborende  is ,  die  onse  ouder  ende  wi  bar  toe  gebonden  bebben 
Tan  den  sUcbt  van  Utrecbt,  code  gbelegben  is  binnen  der  stadt  van  Utrechu 
In  atesicke  roanieren,  dai  kf  dit  forgbenoemde  goet  verlyen  willeenen 
beersomen  persoen  bare  Gbysebrecht  den  bere  uten  Gboye.  In  orconde 
der  dîne,  die  wi  mil  onsen  vrien  willegbedaen  bebben,  bebbep  wi  dese 
lelteren  besegelt  met  onsen  segbele.  Gegbeven  Inl  jaer  ons  lleren  als  men 
scrivet  dnsent  drie  bonderl  ende  seven ,  des  donderdagbes  nae  Sinle  Boni- 
facîus  dach. 

Il  épousa  Mathilde  de  Lynden. 

De  ce  mariage  : 

t.  Simon  de  Benthem. 

2.  Otbon  de  Benthem. 

X«  GISBERT  M  GOUE,  écayer,  seigneur  de  Goije,  vicomte 
d'Utrecht. 
Il  releva  la  vicomte  le  35  juin  1307  : 

Wi,  Gny,  bi  der  ghenaden  Gboeds,  biscop  lot  Utrecbt,  maken  oont 
allen  der  ghenen  die  dese  lelteren  sien  sallen  of  hoeren  lesen ,  dat  wi  de 
borcbgravescap  van  Utrecbt  met  aile  daidaartoebeboin,  ende  binnen  der 
staivan  Ulrecht  gbelegben  is,  die  ons  ende  den  gesHcbte  opgbegeven  bevet 
joncbere  Jan ,  grave  van  Bentbein ,  met  zyne  opene  letlere ,  verleent  bebben 
Gbysebrecht  beren  oien  Goy,  van  ons  ende  van  den  stichie  van  Utrecbt 
te  bouden  in  al  dier  roanieren ,  dat  de  voorgenoemde  Jan  grave  ende  sine 

«5  IX  t5 
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oaders  van  ons  ende  van  deo  stichte  fan  Ulrecbt  te  hooden  plagheB«eiMle 
de  opene  brieveo  spreken ,  daer  hy t  meile  op  gbelaien  heveL  U  orcoode 
desen  brieve  l>esegell  niei  onsen  zegel.  Gbegbeven  ini  jair  ons  HefCD  ■coc 
ende  sevene,  des  anderen  daghes  na  Sinie  Jans  dagbe  te  middesomcr, 
tôt  Tylpaes. 

Il  laissa  : 

1.  Catherine  de  Goije*   dame  héritière  de  Goije,  vicomtesse 
d'Utrecht,  qui  épousa  Henri,  seigneur  de  Vianen  :  ils  suivent  X.I. 


XI.  HENRI  I  DE  VIANEN  ,  chevalier,  seigneur  de  Vianen  , 
Goije ,  vicoMTB  d*Utrscbt. 

Il  mourut  vers  4360. 

Il  épousa  Catherine  de  Goije ,  précitée.  Cette  dame  releva  b 
vicomte  devant  Jean  d^Arkel  ,  évéque  d'Utrecht,  au  mois 
d'août  1349: 

Wj,  Johan,  bi  dcr  ghenade  Goeds,  biscop  tUrecbt,  maken  oontallen 
luden,  dat  wi  Terliel  hebben  ende  Terlien  Katerinen  yrouwe  van  Goije. 
borcbgravinne  van  Utrecbt,  ber  Henrics  vryf  van  Vyanen,  aisulc  goet  ais 
bier  bescreven  siaet.  In  den  eersten ,  die  borcbgraafscbap  van  Utrecbt , 
mit  allen  baren  toebeboren  als  die  gelegen  îs.  Yoert ,  een  goet ,  gebeten 
Hedericwye,  erve ,  gerechle  ende  thiende ,  alsoo  alset  van  onts  gelegen  is. 
Voert,  die  thienden  gelegen  over  deu  Ooden  Ryn,  neven  dese  voorseyde 
erve,  in  eenre  siede,  gebeten  Leeinkolkervelt ,  die  nederwaer  gaet  aeo 
den  Ouden^Ryn,  aen  eenre  stede,  gebeten  Kaiwyckervelt ,  alsoo  bi  van 
ou  ta  gelegen  is.  Voert,  vier  ende  twintich  mergen  lants  gelegen  lioveD 
de  Tullensteghe  lUtrecbt,  dair  naest  gelant  zyn  Joban  uten  Weerde, 
Gbysebrecbt  beren  iobans  soenssoen  aen  die  oversyde  ,  ende  die  vronvre 
van  Sinte-Servaes  aen  die  nederside.  Voert,  dat  gerecbte,  tbiendeende 
tbinse  van  Nyenooep ,  ende  tgerecbte  ende  ibiende  op  Harevelt  ende  op 
den  Vryibof.  Dit  voorgenoemde  goet  ende  aile  goet ,  dat  boer  oader  van 
onsen  gesticbte  te  houden  plagen ,  te  bouden  van  ons  ende  van  onsen 
gesticble  van  Utrecbt,  in  den  selven  recbte  ende  inanieren  aïs  lyt  te 
houden  plaghen  van  onzen  gesticbte  voorscreven.  Hierover  wareo  onse 
mannen  aise  Goedscalc  beren  Nyclaes  sœn  van  Arckel,  Volprecbt  vaa 
Haeften  Leuwekens  soen  ,  ende  andere  veel  goede  lude.  In  oreonde  des 
briefs ,  besegeit  mit  onsen  seghel.  Gegbeven  int  jaer  ons  Heren  dtijsent 
driebondert  negenendeveerlicb ,  des  donderdaghes  na  Sinte  Bartbo- 
lomeus  dacb. 
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De  ce  mariage  : 


1 .  Gisbert  de  Yianen ,  qui  suit  XII. 

2.  Renaud  de  Yianen. 

XII.  GISBERT  DE  VIANEN,  écuyer.  seigneur  de  Yianen,  Goije, 

VICOMTB  d'UtRECHT. 

II  mourut  en  1591. 

II  épousa  Béatrix  d'Egmont ,  fille  de  Jean ,  seigneur  d'Egmont , 
chevalier ,  et  de  Guyette  d^Amstel ,  dame  dTsselstein. 
De  ce  mariage  : 

i.  Henri  de  Yianen,  qui  suit  XIII. 
2.  Jean  de  Yianen. 

XIII.  HENRI  II  DE  YIANEN ,  seigneur  de  Yianen ,  Goije  , 
Ameide,   vicomte  dTTtuecht. 

II  releva  la  vicomte  devant  Tévéque  Frédéric  de  Blankenheim  , 
le  28  juillet  1595  ;  et  mourut  en  1418. 

II  épousa  en  1580,  Marguerite  de  Herlaar,  dame  d'Ameide , 
fille  de  Jean  de  Herlaar ,  seigneur  d'Ameide ,  et  de  Matbilde 
d'Arckel-Heukelum. 

De  ce  mariage  : 

i.  Jeanne  de  Yianen,  dame  héritière  de  Yianen,  Goije, 
Ameide,  vicomtesse  d'Utrecht,  décédée  la  même  année  que 
son  père,  en  1448,  qui  épousa  Walrave  I  de  Brederode,  sei- 
gneur de  Brederode,  Gennep,  etc.,  gouverneur  de  Hollande.  Il  fut  le 
premier  de  sa  famille  qui  reprît  les  armes  pleines  de  Hollande , 
écartelées  de  celles  de  Yalkenburg.  Par  ordre  du  duc  Albert, 
il  marcha  contre  les  Frisons  révoltés  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Staveren.  Il  accompagna  le  comte  Guillaume  au  siège 
de  Gorcum,  où  il  fut  pris  par  Jean  d*Arkel,  qui  le  retint  pen- 
dant sept  ans  dans  une  étroite  captivité.  S'élant  échappé  de  sa 
prison,  il  tomba  dans  les  terres  de  Jean  d'Arekel,  le  fit  prisonnier 
à  son  tour  et  le  força  de  se  soumettre  à  Guillaume,  comte  de  Hol- 
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lande.  Après  la  mort  de  ce  prince,  sa  fille  Jacqueline  de  Bavière 
lui  succéda.  Jean  et  Guillaume  d'Arckel   se  soulevèrent  contre 
elle  et  se  rendirent  de  nouveau  maîtres  de  Gorcum.  Jacqueline 
y  envoya  Brederode,  qui  reprit  la  ville,  et  Fut  tué  :  ceci  arriva 
Tan  1417.  Il  gil  avec  sa  femme  à  Viaiten.   De  ce  mariage  : 
i.)  Renaud  de  Brederode,  qui  suit  XIV. 
â.)  Gisbert  de  Brederode,  prévôt  des  églises  de  Saint-Martin 
et  de  Saint-Sauveur.  L'an  1455,  la  chaire  épiscopale  d'Utrecht  se 
trouva  vacante  par  la  mort  de  Rodolphe  de  Diephout.  Gisbert  de 
Brederode  se  fit  ordonner  sousdiacre  pour  être  capitulaire  et  pour 
pouvoir  assister  à  l'élection  du  nouveau  prélat.  Philippe-le-Bon, 
duc  de  Bourgogne,  envoya  à  Utreebt  le  comte  Jean  de  Nassau, 
pour  réclamer  la  dignité  épiscopale  pour  son  fils  naturel  David 
de  Bourgogne,  évéque  de  Thérouane.  Arnould ,  duc  de  Gueidre, 
vint  la  demander  pour  le  duc  Etienne  de  Bavière,  chanoine  de 
Cologne.  Les  capitulaires  d'Utrecht ,  dans  un  chapitre  tenu 
le  i  avril,  élurent  unanimement  Gisbert  de  Brederode,  qui 
fut  conduit  avec  pompe  au  palais  épiscopal.  Pour  obtenir  sa 
confirmation  du  papeCalixte  III,  il  lui  envoya  Alfard  de  Roover, 
Guillaume  Paets,  Everard  de  Schoudenbalk,  Herman  de  Rhenen, 
Thierry  uten  Weer  et  Ludolphe  de  Homes.   Il  délégua  en  même 
temps  d'autres  personnes  notables  vers  l'empereur  Frédéric,  pour 
en  relever  la  juridiction  temporelle.  Ce  prince  fut  favorable  à 
Gisbert,  mais  le  pape  annnla  l'élection  et  nomma  David,  évèqae 
d'Utrecht.  Gisbert  crut  un  moment  de  garder  son  siège  par  le 
moyen  des  armes,  mais  après  de  sages  réOexions  il  remit  sa 
cause  entre  les  mains  dn  duc  de  Clèves,  et  de  son  frère  le 
seigneur  de  Brederode.  On  convint  de  céder  la  dignité  épisco- 
pale à  David  de  Bourgogne,  et  de  donner  à  Gisbert  les  prévôtés 
de  Saînt^Sanveur  à  Utrecht,  et  de  Saint-Donatien  à  Bruges,  et 
de  pins  une  pension  annuelle  de  4,000  écus.  En  1470  David 
fit  emprisonner  Gisbert  de  Brederode ,  qui  n'obtint  sa  liberté 
qti'ouiK  instances  du  pape  Sixte,  et  du  prince  Charles,  eo  1474. 
Gisbert  se  retira  alorsàBreday  où  il  mourut  en  i478.  Il  fut 
enterré  aux  Chartreux  de  Geertruidenberg. 
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3.)  Walravine  de  Brederode,  née  en  1418,  qui  ëpoasa  Gérard 
de  Waerdetnbnrg,  seigneur  d*Ameroijen,  Broeklinizen^elc. 

XIV.  RENAUD  I  (II)  DB  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode, 
Vianen,  Ameide,  Gennep«  vicomte  d^Utbscrt,  etc.,  cbevaiierde 
Jérosaiem  et  de  la  Toison-d'or. 

II    releva  la  vicomte  devant  Pévéque  Rodolphe  de  Diephout, 

en    1454.  Il  fit  le  voyage  de  Palestine  et  fut  frappé  chevalier 

à  Jérusalem.  A  son  retour  Philippe-le-Bon  le  décora  du  collier 

de   la  Toison-d'or.    Lorsque   ce  prince    voulut   soumettre,   en 

1453,  les  Gantois  révoltés,  il  demanda  du  secours  en  Hollande. 

Jean   de  Lannoy,    gouverneur  de  Hollande,  Jean   et  Philippe 

de   Wassenaar,  Roger  de  Boetzelaar,  Walrave  de  Haaften,  et 

Jean  de  Heemslede ,  équipèrent  deux  mille  hommes  à  leurs  frais. 

Renaud  et  Gi&bert  en  équipèrent  mille.  Renaud  se  mit  à  leur 

tête»   marcha  contre  les  Gantois  et  les  força  de  se  soumettre 

à  leur  prince  légitime.  Il  suivit  la  faction  des  Hoekschen,  et 

fui  accusé  par  les  Kabeijaauwschen  auprès  de  Févéque  David 

de   Bourgogne.   Ce  prélat,  conservant   un   vif    ressentiment  de 

Taffront  qu*il  avait  reçu  n'attendait  que  Focca^on  de  se  venger. 

Un  jour  de  Tan  1470,  David  le  manda  à  Wyk-by-Duerstede, 

raccitôa  de  trahison,  lui  arracha    le  collier  de  la  Toison-dW, 

et  après  l'avoir  mis  à  la  torture,  il  le  fit  jeter  en  prison.  Ponr 

colorer  cet  attentat ,  il  publia  que  les  frères  Brederode  avaient 

voulu  Tassassiner,  et  qu'ils  avaient  même  formé  le  projet  de 

chasser  de  la  Hollande  le  duc  Charles  de  Bourgogne.  Charles 

informé  des  mauvais  traitements  qu'on  fit  subir  à  Brederode, 

le  fit  venir  auprès  de  lui ,  à  Rupelmonde,  pour  être  jugé  par 

les  chevaliers  de  l'ordre,  l'an  1472.  Charles,  assisté  d'Engeibert 

de  Nassau,  de  Jean  de  Crequy,   de  Simon  de  Lalaing,  et  de 

plusieurs  autres  seigneurs,  déclara  Renaud  innocent  des  crimes 

dont  il  était  accusé,   et  le  rétablit   dans    toutes  ses   dignités. 

L'évéque    David   s'excusa   et   se  réconcilia  avec  Brederode.   Le 

duc  de  Bourgogne  convoqua    un    chapitre  de  la  Toison«d'or, 
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à  Valenciennes  «  au  mois  de  mai  1743,  Brederode  s'y  rendit 
et  travailla  de  tout  son  pouvoir  à  ia  délivrance  de  sod  frire 
Gisbert.  Il  mourut  à  Harlem  le  SG  octobre  de  cette  même  année, 
après  un  grand  repas  qui  incommoda  tous  ceux  qui  y  avaient 
assisté,  ce  qui  fit  soupçonner  que  le  vin  y  avait  été  empoisonné. 

Il  épousa  Jolentlie  de  Lalaing,  fille  de  Guillaume  de  Lalaing, 
gouverneur  de  Hollande,  et  de  Jeanne  de  Crequy»  dame  de 
Bugnicourt. 

De  ce  mariage  : 

1.  Walrave  de  Brederode,  qui  suit  XV. 

2.  Josine  de  Brederode,  religieuse  de  Jérusalem,  à  UtrecbL 

3.  Jeanne  de  Brederode,  dame  d'honneur  de  la  duchesse 
Marguerite,  ensuite  Clarisse  à  Gand. 

4.  Walravine  de  Brederode,  décédée  en  1500,  et  enterrée  ii 
Harlem ,  qui  épousa  Jean  de  Gaveren ,  seigneur  de  Rottelingeo. 

5.  Anne  de  Brederode,   morte  jeune. 

6.  François  de  Brederode,  né  en  4466,  se  rendit  fameoi 
comme  chef  de  parti  des  Hoekschen.  Après  avoir  rassemblé 
en  Flandre  une  petite  flotte  de  quarante-huit  vaisseaux,  anc 
2000  Hollandais  et  Flamands,  il  croisa,  en  1488,  sur  les  cMei 
de  la  Hollande,  et  fît  la  chasse  aux  navires  marchands.  Il  laisfli 
sa  flotte  à  Delfshaven,  et  vint,  pendant  une  nuit  d^hiver, avec 
850  hommes,  s'emparer  de  Rotterdam ,  sans  qu'il  en  contât 
la  vie  à  un  seul  homme.  Il  fit  aussitôt  travailler  aux  fortifi- 
cations ,  et  les  mit  dans  un  bon  état  de  défense.  Pendant  œ 
temps  Fempereur  Haximilien ,  comte  de  Hollande,  ordonna  k 
siège  de  Rotterdam.  Le  commandement  de  Tarmëe  du  siège  fit 
confié  au  gouverneur  de  Hollande,  Jean,  comte  d*Egmont.  Lei 
habitants,  pressés  par  la  famine,  conjurèrent  François  di 
Brederode  de  faire  la  paix.  Celui-ci  quitta  la  ville  et  la  livn 
au  gouverneur  qui  fil  décapiter  les  principaux  Hoekschen  tombéi 
en  son  pouvoir ,  entre  autres  Georges  bâtard  de  Brederode. 
Les  Hoelcschen  se  livrèrent  bientôt  à  de  nouvelles  entrepriseSi 
Brederode  arma  dans  le  port  de  TÉcluse  une  flotte  de  trente 
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bnit  vaisseaux,  débarqua  dans  les  îles  d'Overflakee  et  Voorn, 
assaillit  la  ville  de  Goeree ,  et,  ne  pouvant  la  prendre,  il  se  rendit 
à  Sehouwen.  Le  gouverneur,  averti  de  ces  tentatives ,  rassembla 
à  Dordrecht  une  flotte  considérable,  et  livra  un  combat  anx 
eonemis,  dans  le  détroit  de  Brouwershaven.  La  petite  flotte  des 
Hoekschen  y  fut  battue  en  peu  de  temps.  François  de  Brederode 
sauta  à  terre  auprès  de  Serooskerke ,  et  continua  à  se  battre  ; 
mais  deux  blessures  le  flrent  tomber;  les  ennemis  le  saisirent 
et  le  transportèrent  à  Dordrecht,  dans  la  tour  de  Pullok,  où 
il  succomba  peu  de  jours  après,  en  1490,  âgé  de  24  ans.  Il  fut 
inhumé  au  couvent  des  Augustins  de  la  même  ville.  En  Hollande , 
ce  Brederode  est  connu  sous  le  nom  de  jonker  Fram. 
7.  Jolentbe  de  Brederode,  chanoinesse  à  Mons* 

XV.  WALRAVE  I  (II)  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brede- 
rode, Vianen,  Ameide,  vicomte  d'Utrecht,  etc. 

Étant  mineur  à  la  mort  de  son  père ,  il  fut  placé  sous  la 
tutèle  de  sa  mère.  Ses  cousins  de  Waardenburg  vinrent  disputer 
cette  tutèle  à  sa  mère,  qui  se  retira  au  château  de  Balenstein, 
et  appela  Walrave ,  seigneur  de  Haaften  à  son  secours ,  ce  qui 
sufiit  pour  rétablir  la  paix.  Appelée  à  Gand,  en  1477,  avec 
sesenhnts  pour  rendre  ses  hommages  à  Marie  de  Bourgogne, 
comtesse  de  Hollande,  la  dame  de  Brederode  donna  le  gouver- 
nement de  ses  terres  à  Sueder  de  Vianen.  Quelques  mutins 
rappelèrent  Renaud  de  Waardenburg,  seigneur  de  Broekhuisen, 
qui  se  rendit  facilement  maître  de  la  ville  et  du  château  :  un 
accord  fut  conclu  à  Schoonhoven,  Renaud  quitta  Vianen  et  reçut 
quatre  mille  florins  d'or.  En  1478,  Walrave  et  François  de 
Brederode  se  rendirent  à  Louvain  pour  suivre  les  cours  de 
Tuoiversité.  Étant  majeur  en  1480,  Walrave  fut  inauguré  à 
Vianen.  Deux  ans  après,  cette  ville  fut  saccagée  et  pillée  par  Vincent 
de  Swanenburg  et  les  ultrajectins,  parce  qu'elle  était  devenue 
le  refuge  de  ceux  qui  avaient  été  bannis  d'Utrecht.  Walrave  s*en 
délivra  en  lui  payant  six  mille  florins  rhenois.  Le  27  avril  1488 
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il  fut  frappé  chevalier  de  la  mam  de  Tempereur  Frédéric  III , 
qui  vint  couronner  son  (ils  Haximilien ,  comme  roi  des  Romaim, 
à  Aix-la-Chapelle.  Il  ne  releva  la  vicomte  d*Utrecbt  qu^en  1497, 
devant  Tévéque  Frédéric  de  Bade  »   son  amî  intime  : 

Item,  nocb  beleenl  heer  Walraveo,  heer  toi  Brederode,  Vlanen,  tei 
Ameyde  ende  van  Heetasfuerde  int  gerechi  vtn  Jutphaus....  die  borcb- 
graerschap  van  Utrechi.  item,  dat  huys  ter  Haer,  mitleo  vryilioir  ende 
mit  syneii  toebefaooren.  Item ,  Hederyckerweeri ,  gerecht  ende  enre. 
Item,  die  bofsteJe  in  Maekenborch,  mit  ixiv  mergen  lants. . . .  Ende  allé 
versuym,  tôt  dezer  are  toe  gescbiet,  heeft  myn  ghenafK^he  béer  ken 
quyt  ende  to  guede  gesconden....  Presealibius  béer  JtAaii  van  Zoytea, 
van  Nieveil,  ridder,  Beernt  uten  Enge,  etc.  ActumOtter8tede;aanoU9T. 

Le  51  avril  4522,  Walrave  de  Brederode  nomma  Comâlie 
Jaeobsz  son  lieutenant  de  la  vicomte  d^Utrechl  : 

Walraven ,  béer  tôt  Brederode ,  lot  Vianen ,  barebgraef  lUtrecbt ,  eade 
heer  ter  Âmeyde ,  etc. ,  doen  coadi  alloa  Ittydf a  du  «y,  om  goede 
commendatie  ende  rapport  ons  gedaen  van  den  persoon  des  eerbaren  code 
discreten  Gornelis  Jacobszoen,  borger  tUlrecht,  oick  betrouwende  in  zynre 
goede  diligentie,  committeren  ende  bevelen,  mits  desen  onsen  opene 
brieve,  te  bedienen  ende  te  regeren  onse  biirchgrae6cbap  vaa  Utrechi, 
die  op  buyden  daer  toe  synen  behoirlicbea  eedl  ons  gedaen  beefi,  ende 
onse  goet  recht  dairin  te  bewaren  als  een  goet  officier  ende  stadthoader 
van  eenre  burcbgraef  van  rechts  wege  ende  oock  onde  possessie  ende 
costumen  sculdich  is  te  doen ,  toi  ateulcken  proffte  ende  emolttmeiite& 
•fie  vmduen  als  daer  toe  staen  ende  van  reetats  w^ea  na  ooden 
hercomen  toebebooren  ;  alien  onsen  renten ,  broecken  eode  prof^ten  daer 
toe  staende  ofte  toebehoorende  le  recupereren ,  ende  indien  tnool  sy  recfals 
daer  om  te  spreken  voor  allen  recbteren  gbeesteKck  ende  weerelick; 
ende  ailes  te  doen  dat  een  goel  stadthoQder  ofte  oflQcîer,  eode  eee 
burchgraef,  van  rechts  wege  ende  oock  na  oader  ooslumen  ende  pofisessieo, 
sculdich  is  le  doen.  Revocerende  mits  desen  aile  andere  commissien  ymant 
gegheven  van  deser  stadthoaderscbap  des  voerzeyden  burcbgraetop 
van  Uirecbu  Geduyrende  dese  onse  oommiaste,  toi  onsen  keiriieben  weder- 
seggen.  Begheerende  an  allen  officieren  deze  onse  officier  le  wilk» 
bystandich  ende  behulpelyck  zyn  tôt  defensie  van  onsen  voerseyden  recbu 
des  voerseyden  onses  burchgraefscaps  van  Utrecht ,  gelycker  vrys  sy  willen 
bemiuyden  van  ons  ofte  onsen  ofScieren  in  gelycke  saeoken  gedaen  le 
worden.  Gedaen  ende  gbegbeven  onder  onse  gewoonlicke  haotscrift  eade 
segel  hier  beneden  opt  spatium  des  briefis  geset,  den  leslen  dach  vaa 
april,  anno  vyftien  hondert  ende  iwee  ende  twînlich. 

BuacaoK. 
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Il  mettrai  au  chàteao  de  Batenslein  en  révrier  1831  •  Agé  de 
75  ans  ,  et  fut  enteri*é  à  Yianen. 

Il  épousa  1^  en  1492,  à  Vianen  ,  Margueriie  de  Borsselen  , 
décédée  à  Bruxelles  1507  ,  fille  de  Wol£arl  de  Boi*s8eleii ,  seigneur 
de  Grandpré ,  Veere,  Vlîssingen,  etc.,  et  de  Charlotte  de  Bourbon  ; 
2»  Anne  de  Niennaer,  née  en  1493  »  décédée  en  1535»  fille  de 
Guillaume,  comte  de  Nieunaer,  et  de  Walburge  de  Handerscbeid. 
Du  premier  mariage  : 
I.  Renaud  de  Brederode  «  qui  suit  XVL 

S.  WolEairt  de  Brederode,  seigneur  de  Cloeiingen»  Voshol, 
décédé  à  Oosterwyck  en  1548  ;  qui  épousa  Adrienne  Back ,  fille  de 
Jean  Back ,  seigneur  d'Aslen,  et  veuve  de  Jean  d*Arkel  »  seigneur 
de  Henkelom,  et  fille  de  Jean  Back,  seigneur  d'Asten.  De  ce 
mariage  : 

I)  Renaud  de  Brederode,  seigneur  de  Brederode,  par  la 
faveur  des  états  de  Hollande ,  en  1579 ,  sauf  les  droits  d'Amélie 
de  Nieunaer,  douairière  de  Bi*ederode,  aussi  seigneur  de 
Qoetinghen ,  Voshol ,  Asten ,  etc.,  décédé  à  Harlem  ,  en  avril 
1584  ;  qui  épousa  1^  Marie  van  Doom  ;  2«  Hélène  de  fflan- 
derscheidt,  décédée  en  1619,  fille  de  Gérard ,  comte  de  Man- 
derscheidt ,  et  de  Françoise  de  Roover-Montfoort ,  (Voyez  ma 
JVbltee  Bur  les  weomks  de  Monifoart^  tom.  VUI,  p.  281); 
du  premier  mariage  : 

(1.  Henri  de  Brederode,  seigneur  d' Asten,  mort  de  ses 
blessures ,  en  1573  ,  au  siège  de  Hartem  ,  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Vladerakken ,  fille  de  Gérard  de  Vladerakken  , 
seigneur  de  Geffen ,  et  d'Elisabeth  van  Bockhoven. 
(9.  Walrave  de  Brederode ,  qui  suit  XiX. 
(3.  Floris  de  Brederode,  seigneur  de  Cloetinghen ,  gouver- 
neur de  Heusden ,  décédé  à  Heusden  en  1599,  qui  épousa , 
en  1593 ,  Dorotliée  de  Uaaften ,  fille  de  Jean  de  Haafteu  , 
seigneur  de  Herwynen,  et  d'Anne  de  Spangen  ;  de  ce  mariage  : 
(1)  Walrave  de  Brederode ,  qui  suit  XX. 
(3)  Renaud   de  Brederode ,  seigneur  de   Cloetiughen , 
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mort  sans  alliance,  en  1617,  au  service  de  Venise,  contre 
Tarchiduc  Ferdinand  d'Autriche. 

(3)  Jean-Wolfard  de  Brederode,  qai  sait  XXI. 

(4)  Hélène  de  Brederode ,  qui  épousa  Etienne  Gans , 
baron  de  Pulllitz,  maréchal-héréditaire  de  rélccteor  de 
Brandebourg ,  colonel  de  cuirassiers  au  service  des  Pit)- 
vinces-Unies ,  décédé  à  Hunnepel ,  en  i6â6. 

(5)  Marguerite  de  Brederode ,  qui  épousa  François  de  la 
Place,  chevalier,  vicomte  de  Manchaux,  gouverneur  de  Rees. 

(6)  Florentine  de  Brederode,  décédée  jeune  en  46ii, 
enterrée  à  Heusden. 

(4.  Wolfard  de  Brederode ,  chanoine  à  Utrecht ,  puis  capi- 
taine, tué  en  1589 ,  à  Geertruidenberg ,  par  ses  soldats  muti- 
nés ,  qui  épousa  Gertrude  de  Broeckhuizen. 

(5.  Maximilien-Lubbert  de  Brederode,  décédé  en  158!^ > 
qui  épousa  Marguerite  de  Brecht. 

(6.  Anne  de  Brederode ,  décédée  en  1616,  qui  épousa  en 
1596,  Jean  de  Homes,  baron  deBoxtel ,  seigneur  de  Bau- 
cignies,  Kessel,  Locres,  etc.,  gouverneur  de  Dordrecht, 
décédé  à  Utrecht  le  H  novembre  1606,  âgé  de  75  ans,  et 
enterré  à  Vianen  ;  veuf  de  Marie  de  Sainte-Aldegonde ,  et 
d'Anne  de  Flodorp ,  et  fils  de  Philippe  de  Homes ,  chevalier, 
baron  de  Boxtel ,  seigneur  de  Baucignies  »  Kessel ,  Locres , 
etc. ,  échanson  de  Fempereur  Maxîmilien  ,  chambellan  de 
Charles-Quint ,  etc.  et  de  Claire  de  Renesse.  (Voyez  ma  Notice 
sur  les  seigneurs  de  Tyberehamps ,  p.  230). 

(7.  Adrienne  de  Brederode,  qui  épousa  1*  Henri  de  Merode, 
seigneur  d'Oorschot  ;  2°  Henri  de  Rivière. 

(8.  Marguerite  de  Brederode,  religieuse  de  Sainte*Gécile  à 
Cologne. 

(9.  Susanne  de  Brederode,  abbesse  de  Sainte-Cécile  à 
Cologne. 

Du  second  mariage  : 

(10.  Thierry  de  Brederode,  mort  jeune. 
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(ii.  Adrienne-Françoise  de  Brederode,  qui  épousa  en  1593, 
àUtrecht,  Philippe,  baron  de  Hoben-Saxen,  gouverneur  de 
Gueidre,  assassiné  en  1596. 

2)  Marguerite  de  Brederode,  qui  épousa  Jean  de  Wittenhorst, 
seigneur  de  Horst,  conseiller  d'Arnhem. 

3.  Charlotte  de  Brederode,  décédée  en  1529,  qui  épousa 
Jean  de  Roover,  seigneur  de  Linscboten,  Purmereinde,  vicomte 
deHontfoort,  décédé  en  1506,  fils  de  Henri  de  Roover,  cheva- 
lier, seigneur  de  Linschoten,  Purmereinde,  vicomte  de  Hontfoorl, 
etc.,  et  de  Marie  de  Groy.  (Voyez  ma  Notice  sur  les  wcomtes  de 
Monifoari,  tom.  VIII,  pp.  276-281). 

4.  Françoise  de  Brederode ,  dame  de  Ridderkerke,  décédée  le 
B mars  1553,  qui  épousa  Henri,  baron  de  Merode,  srîgneur  de 
Petershem,  Duffel,  Perwez,  Westerloo,  décédé  le  14  octobre  1564, 
fils  de  Richard  de  Merode ,  et  de  Marguerite  de  Homes.  Enterrés 
à  Lânaken. 

Du  second  mariage  : 

5.  François  de  Brederode,  qui  se  noya  à  Eindhoven  sous  un 
moulin-à-eau,  en  1529. 

6.  Baltasar  de  Brederode,  seigneur  de  Berg-lez-Alkmaar,  fores- 
tier de  Hollande,  décédé  en  1576;  enterré  à  Tabbaye  de  Thor,  qui 
épousa  Catherine  de  Bronchorst,  6lle  de  Thierry  de  Bronchprst, 
seigneur  de  Hunnepel,  Nederwormter,  etc. 

7.  Walburge  de  Brederode,  qui  épousa  le  comte  de  Ben t hem  et 
Steinfort ,  décédé  en  1 562. 

B.  lolenthe  de  Brederode,  qui  épousa  Jacques  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Fallais.  Bredam,  décédé  en  Suisse  Tan  1557. 

9.  Marguerite  de  Brederode,  abbesse  de  Thor,  en  1570. 

10.  Marie  de  Brederode,  qui  éponsa  Godefroid  de  Millendonck, 
seigneur  de  Goor,  Vronenbrock,  etc. 

11.  Nicolas  de  Brederode. 

XVI.  RENAUD  n  (III)  DE  BREDERODE,  seigneur  de  Brede- 
rode, Vianen,  Ameide,  Havrincourt,  vicomte  d'Utrbcht,  etc., 
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conseiller  et  chambellan    de  CharleM^uini  »  grand-forestier  de 
Hollande  f  chevalier  et  doyen  de  la  ToÎ8on-d*or. 

Il  naquit  le  4  septembre  1492.  Il  se  donna  le  litre  de  oomle 
ué  de  Hollande  et  reprit  les  armes  pleines  de  cette  maison, 
que  ses  prédécesseurs  avaient  portées  écartelées  de  cdies  de 
Valkenburg.  Charles-Quint»  comte  de  Hollande,  commanda  à 
son  héraut  d'armes  de  défendre  ses  droits,  et  Brederode  fut 
forcé  d'abandonner  ce  titre»  par  sentence  du  16  janvier  1551 , 
et  de  charger  les  armes  de  Hollande  d'un  lambel  d'aaor»  comme 
ISSU  de  puîné.  Il  récupéra  bientôt  les  grâces  de  l'empereur  par  ses 
bons  services.  Il  releva  la  vicomlë  d'Utrecht  devant  la  cour 
féodale  de  Gharles^^aint  ie  14  janvier  I53â.  Il  fbt  créé  chevalier 
de  la  Totson-d'or  au  chapitre  tenu  à  Toumay  en  janvier  1555 
a^ec  les  rois  de  Portugal,  et  d'Ecosse,  et  le  prince  Philippe 
d'Espagne.  Sa  juridiction  vicomtale  étant  méconnue  à  UtrecliZ, 
il  s'en  plaignit  à  la  reine-régente  en  1555,  laquelle  renvoya  la 
plainte  au  conseil  de  la  ville  d'Utrecht,  qui  se  conteola  dV 
répondre  : 


HetolftHe  von  den  raad  deser  $kid  op  de  kUtchien  wm  dm  hêtr  «on 
Brederode  num  de  McjeeUU  van  de  koninginne  gedaoM  dm  A  fdnrtiarjf 
MDLF. 

Die  raad  heeft  geschikt  beyde  borgemeesters ,  omme  met  iwee  scbepeDen 
op  huyden  te  gaaa  voor  den  bove  provinciaal  van  Utrecht ,  eode  te  oonnuu- 
niceren  van  de  saiken  van  myabere  van  Brederode ,  nopende  sye  ofetgs- 
geven  doleantie  aan  de  majesteyt  van  de  koninginne  gedaan ,  aangaande 
zyn  borcbgraafiscbap,  etc.  ende  voirts  des  stads  racbt  dairinue  te  defeo* 
deren. 

Die  rayt  geslen  ende  boeren  lesen  faebbende  die  missive  van  deo  bove 
provinciaal  t'Utreobt  van  date  den  xviij  January  veriedon,  mitsgadefs 
t'ingelaste  bylage  beroerende  van  seker  doleantie  ^y  den  beere  vao  Bre- 
derode aan  de  majesteit  van  de  koninginne  régente,  etc.  overgegevei, 
toucherende  'l  borcbgraafscbap  t'Utrecbt,  beefl  oVergedragen  en  la&l 
gegeven ,  dan  men  daarop  voor  antwoord  geven  zal  «  als  dat  nietnaoi  vio 
den  rade  kenlyk  oft  indacbtig  is,  dat  uyt  den  naam  van  den  edeleo  beere 
van  Brederode  vjn  suicke  saicken,  daar  die  solve  doleantie  in  specie 
van  vermelt,  by  horen  gedencken  ende  memorie  ytwes  van  geuseer(oAe 
gebruykt  is  geweest. 
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Le  seigneur  de   Brederode  présenta  uno  nouvelle  plainte  à  la 
nr  dUtrechl,  le  it  février  t555. 

Omme  vuyte  naam  ende  van  wegen  den  edelen  ende  wailgeboren  hperen 
Reynaull,  heere  van  Breilerode ,  vryheer  loi  Vianon,e(c.,  als  borclignive 
«aa  Ulrecbi  te  deduceren  zyn  gerechligheyd  ,  boichheyden ,  Jurisdteiien , 
ende  preeminenlien .  lot  bel  voirzeyt  burchgraefschap  bebotrende;  miu- 
gaders  die  turbelen  ende  belelselen ,  die  syne  edele  daigelix  daar  inné 
gedaan  zyo  seer  onbehoorllcken ,  ende  nocb  op  te  Viscbnierckt  gedaan 
werdeii ,  M)e  staat  le  consideraren ,  tgene  bier  nair  volcht  : 

In  den  iersten.  Dat  die  béer  van  Brederode  als  bnrcbgraaf  van  Utrecbl , 
ende  zyne  voirzalen ,  van  allen  onden  tyden  loebeboirt  heeft ,  ende  als  nocb 
toebeboin,  op  te  Vischmerckl  ende  Sontmerkl,  bfnnen  Ulrecbt,  seker 
koicbeyt  ende  jarisdiclie,  soe  van  vrydom,  Ihins  ende  andere  gerecb- 
ligbeyden,  bynnen  die  limiten  van  seker  buysingen,  bofsteden  ende  erve 
aldaar  gelegen,  begynnende  van  de  huysinge  gebeeten  den  Hond,  ende 
zoc  voirls  zuylwerls  gaande  over  die  Soulmerkl,  ende  onder  die  gairde 
Terby  bisscbops  bof  na  de  boysinge  van  Jan  van  Haaften  zydenlakencoper , 
daîr  men  na  Oudeniunster  kcrk  gaat;  te  weten  dal  men  egheen  gevangen 
bjnnen  dezelve  limiten  en  macb  a|)prehenileren ,  duerleyden  ofte  aldaar 
yemants  civilickeo  arresteren,  bouden  ofle  becommeren  in  enigerwys. 

ij.  Item.  Dat  die  proprielarissen  van  der  huysingen  «  bofsteden  ofte 
erven,  bynnen  d*selve  jnrisdiciie ,  driemael  *s  jaars,  te  weten  op  eloke 
verzworen  inanendacb ,  als  des  borchgraafs  lieutenant  ommegaet.  na  ouder 
gewoenten ,  gebouden  ende  schnidich  zyn  te  besalen  een  hollands  dnyt  vuyt 
eicke  buysinge  ofle  wocnstede,  op  peyne  als  na  ibins  recht. 

iij.  Itetn.  Dat  die  voirszeide  geerfden  ende  proprielarissen,  willende  buer 
buystngen,  bofstede  ofte  erven  iransporteren  ofte  becommeren,  by  op> 
dmebie,  plecbtea  of  andersins,  dat  zy  't  zelve  gebouden  zyn  te  doen  op  te 
Yiscbbrugge  voir  den  bnrcbgraaf,  synen  lieutenant  off  scbout  ende  tbins 
genoeten  aldaar ,  ofle  die  vryheyt  van  dîen  ;  ende  zyn  zuicke  opdracbten 
ende  ander  plecbten  of  beswairnissen  attyts  van  ouden  lyden  ende  als 
ooch  van  weerden  gekent  ende  gebouden. 

itfj.  Item.  Dat  de  borcbgrave  van  Utrecbt  loebeboirt  ende  competeert 
die  boicbeyt  van  den  voircoip  van  den  viscb  ende  ander  rentwair 
die  oien  op  Viscbmerct  t*  Utrecbt  ter  merci  brengt,  zonder  te  dorven 
wacbten  na  den  afslach,  mils  alleen  bebbende  den  brenger  zyn  gerooede, 
ende  d'selve  voircoip  int  groit  ofle  cleyn  na  believen  van  de  borcbgrave. 
Entle  al  wairt  dal  in  l  meynen  eenige  veniwair  by  yemands  gemynt 
vaire;  macb  des  niettegenstaande  die  borcbgrave  ofle  zyne  lieutenant 
zolckegemynde  viscb,  in  H  groit  ofle  cleyn  ,  na  bem  neroen,  onbecroint 
van  yemanden. 

V.  Item.  Dat  die  correctien  van  yemanden  van  aile  delieien,  boeten 
ende  brnecken,  binnen  derselver  jurisdictie  vallende,  alleen  loebeboiren 
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ende  competeeren  den  borcbgrave  van  Utrecbt,    miU    dal   hy  f oir  dbi 
ihinsgenoleD  d'selve  mil  recbt  exigeert  :  eude  indien   die  Ibii 
tôt  sulcx  nyet  en  souden  willen  verstaan,  dat  by  alsdan  t*selfe 
mach  Yoir  de  gerecbte  van  Utrecbt,  tôt  zyn  gelielte. 

vj.  Item.   Soe  wanneer   tusscben  partyen   van  erf  ende  gront 
valt  voor  scbout  ende  gerecbte  van  Utrecbt,  ende  *t  gerechl  v( 
v¥erdt  omme  te  gaen  ter  plaetse  contcnlieulx  die  geheele  siad  Ut 
duer  ende  die  vryheyt  van  dien,  dair  't  gerecbte  kennis  nemeo 
dat  aliyts  van  ouden  tydcn  geobserveert  is,   dat  die  schepenen 
't  gerecbte  ladende  om  erfscbeydinge  lyntrccliinge  inspectie  loUal 
diergelyken  te  doen,  oick  geboudeo  is,  den  lieutenant  van  dea 
grave  dairvan  mede  die  wete  te  doen,  omme  mit  die  van  de 
mede  ter  plaatse  contenlieulx  te  comen,  die  questie    verboireo, 
voirts  mitlen  scepenen  ter  opinie  gaan ,  ende  die  questie  helpen  d( 
dairvan  bebbende  zyn  salaris,  ais  een  van  de  gerecbte. 

Turbcl  ende  ongebruyck  die  den  borchgrave  gedaan  ward. 

Aangaande  H  eerste  articule  van  de  borcbgraafs  boicbeyt  ende  junsdic 
etc.  :  dat  die  scbout  van  Utrecbt  bynnen  die  limiten  van  de 
jurisdictie  toi  diverscbe  stonden  onbeboirlyck  zekere  delioquaDteo 
prebendeert  ende  vuyter  jurisdictie   in  siadtbeclenisse  gebracht 
boewel  by  nocbians  tôt  anderen  tyden  eenen  délinquant  heeft 
restitueren  ter  plaalse  bynnen  die  zelvc  jurisdictie,  dair  hy  gebailt 

Hier  en  boven  vervorderen  bem  nocb  dagelicx  die  deurweerders 
de  stadt  ofscboutendienres  in  civiieke  zaiken  den  buys  luyden  endeand< 
uylbeemscben   bynnen    d*seive  limiten,   dair    zy   gbeen   jnrisdictiefl 
hebben,    te    arresteren    ende    liesetlen,    dairvan    tgerccbt    van   Uti 
kennisse  neem|)t,  of  zulck  arrest  bynnen  buer  jurisdictie  gedaan  mil 

Aangaande   tderde  articule  van  opdracbten  van  buysen,  etc.  :  dat 
borcbgrave  verstaat,  dat,  in  prejudicie  van  syn  jurisdictie,  *t  gei 
van  Utrecbt  tôt  meer  stonden  over  bet  transporteren  ofle  beooffli 
van  snicke  buysingen  ofle  erven  gestaan  ofte  kennisse  genomen  hebbea. 

Aangaande  H  vierde  articule,  aïs  een  voircoip  van  visch,  etc.:  dal 
scbout  van  Utrecbt,  in  prejudicie  als  voren,  tôt  diverscbe  stonden 
voircoip  van  visch  geusurpeert  zoude  bcbben  gebadt. 

Aangaande  tvyl'de,  dat  die  scbout  voirzeyt  nocb  daigelix  kenuai 
neempt  van  boeten  ende  brueckcn  bynneu  des  borcbgraafs  jarisiliciil 
vallende,  als  of  die  borcbgraaf  aldaar  geen  jurisdictie  oieddallao  ei 
haddc. 

Aangaande  tzesde  rocrende  als  questie  valt  van  erf  ende  groet,  elc 
boe  dat  volgende  die  nyeuwe  ordonnunlie  alleeu  die  scbout  net  M 
scepenen  gaan  ter  plaatse  contentieulx,  dair  tgebeel  gerecht  te  pa 
placb,  om  erfscbeydingen ,  lynireckkinge  ende  diergelyken  te  doca 
zonder  altoos  den  lieutenant  van  de  borcbgrave  dair  mede  over  te  roeptf 
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ats  zy  nochUns  van  allen  ouden  tydeo  plagen  ende  gebouden  zyii  te 
doeD,  dat  van  nu  voirtaan  by  den  scboul  ende  gerecbte  van  Ulrecht 
wel  behoirt  voirsien  te  zyn,  dat  van  nu  voirtaan  die  denrweerder  van 
den  gerecbte  den  scbepenen  ladende,  den  lieutenant  voirszeyi  mededie 
ivele   sal  doen  ten  eynde  als  voiren. 

La  cour  renvoya  la  plainte  an  magistrat,  ponr  y  dire  son  avis  : 

Gedient  van  wege  den  heere  van  Brederode,  den  il  febniary  1555, 
ende  gelevert  dîe  van  de  stadt  Utrecbt,  om  daarop  t*antwoirden  te  liv 
dagen  oaastcomende. 

G.  Scbryvers. 

L'écootète,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  les  conseillers 
de  la  ville  d'Utrecht,  déclarèrent  : 

In  deii  yersten.  Protesteren  die  schout,  burgemeesters,  scepenen  ende 
rayi  der  siad  Utrecbt,  dal  zy  liiyden,  mits  dese  bare  verclaringe,  omme 
le  obedieren  t  appoinctemenl  van  den  bove,  in  date  den  il  february, 
alleen  denionstrbren  willen  tgeent  buerluyden  van  de  materie  in  qoestie 
kennelyk  is,  zonder  dat  verstaan  zal  worden,  dat  zyluyden  bier  mede 
aliqaam  lilem  contesteren  op  te  articulen  ofte  doleaotie  by  den  voirzeiden 
beere  van  Brederode,  in  de  qualité  als  by  doleert,  overgegeven,  alsoe 
die  saicken  litigieulz  toucheren  die  lioicheyt  ende  Jurisdictie  van  de 
keyserlycke  msgesieit  ut  in  causa,  proposita  ben  gerequireerden  nyet  in 
oommisftie  gegeven  en  zyn  te  beanlwoorden ,  of  ben  des  te  mogen 
intromitteren. 

Slaande  nu  deze  proteslatie  eode  dies  onvermindert ,  verclairen  die 
voirzeide  gerequireerde  op  ten  inhouden  der  voirzeyden  doieantie,  aïs 
dat  zyluyden  van  alsulcken  preeminentie,  vrydom ,  jurisdictie  hooch  ende 
leech ,  voircoip  van  viscb  ,  correctie  van  delieten ,  ontranck  van  boelen 
ende  brueckeo,  nyet  en  weten  te  spreken,  noch  dat  oick  bemluyden 
van  de  titulen  ofte  gerecbligheyden  van  dien  oyt  yet  gebleken  is,  int 
groit  ofte  cleyn.  Seggen  ende  verclaren  dair  benevens,  als  dat  nyet 
bevonden  en  worden ,  dat  die  beere  van  Brederode ,  bynnen  die  gepre- 
tendeerde  limiten  in  questie,  by  memorie  van  menscben,  by  gespaonen 
vierscbair  eenige  kennisse  van  criminele  correctie,  ontfanck  van  bruecken 
ofte  forfeyten ,  bem  ooderwooden  beefi  :  ofte  dat  oick  aldair  int  civyl 
by  memorie  van  menscben  eenige  judiciaal  acte  van  citatien,  proceduren, 
condemnatien ,  ofte  executien  gedaan  ende  gepasseert  zyn  int  groot  ofte 
int  cleyn.  Alsuls  dat  die  beere  van  Brederode,  in  der  qualité  als  by 
doleert,  alsulcke  jnrisdiciie  booch  ende  leeg  bynnen  die  voirzeyde  limiten 
mitten  appendencien ,  als  zyn  edele  sustineert,  nyet  en  macb  mainteneren, 
overmiu  zyn  edele  in  zyn  doieantie  zelfs  genoucbsaam  bekent,  dat  con- 
trarie van  dien  genseert  ende  gebruykt  is  geweest. 
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Ende  beven  tselfde   gebniyk,   obsteren   den   voirsieideo   beere  van 
Brederode  veracbeyde  gepubliceerde    ordonnantieB    in   manieren  aabe- 
schre? eo ,  die  welcke  sonder  eenige  eontndicUe  ïm  debitttin  ac  reqeisitBOi 
asnm  genomen  ende  geoonverieert  lyn  geweesL  —  Waoi  loo  ^eel  als 
*l  ruerl  die  tpprebensie  eode  oomotie  van  den  detînqaanieD,  miner 
kennisee  van  de  criminele  ende  civyle  saicken  :  soe  obsteert  zynt  eàët 
die  Qomroissie  van  den  scboul,  Terecbeyde  gepubliceerde  ordonnandeii 
van  der  keyaerlycke  majesteit,  by  de  welcke  ezpresselyck  geordonneert 
is,  dal  die  scbout  alsulcken  apprebensie  doen,  ende  milien  schepenen 
kennisse  nemen  sullen  van  allen  criminelen  ende  civylen  laken .  egheea 
uylgeiondert ,   binnen  der  stad  Utrecbl  vallende,  alsolck  oick  dat  die 
van  de  ritterscbap   ende  weerlicken   persoonen ,    wonende   binnen  die 
mandaten  van  der  geesteiiekheyt ,  zoe  vrel  in  *t  crimlneel  als  dvyi ,  vas 
sulcx  nyet  vry  ofle  geeximeert  en  zjn.  —  Ende  soe  veele  als  'i  wert 
den  ontfank  van  de  boeten ,  bruecken  ende  confiscalien  :  soe  oontrarieert 
syn  edele  die  zelfde  gepnblioeerde  ende  genseerde  ordonna  nlien  van  de 
keyzerlycke  majesteit,  by  de  welcke  is,  dat  die  scboul  vao  Utrecbl  den 
ontfank  hebben  sal  van  allen  boeten ,  bruecken ,  forfeyten  «  pcynen  ende 
conAscatlen  bynnen  der  stadt  Utrecbt  ende  vrybeyt  van  dien  vallende. 
sonder  eenige  exoeptie.  —  Ende  aangaande  die  gepreiendeerde  vrydomne 
vau  civyle  arrescen ,  etc. ,  contradiceert  zyne  edele  insgelyx  veele  ver- 
scbeyde  onde  ende  nieuwe  geuseerde  ende  gepubHoeerde  ordonnandeo, 
by  den  welcken  geordonneert  is ,  dat  men  die  uytbeemscbe  ende  oick 
die  lanlluyden  bynnen  Utrecbt  ende  die  vrybeyt  van  dien ,  zonder  ezoepUe 
besetten  ende  voir  schepenen  aenspreken  macb,  quare,  etc.  —  Ende  soe 
vêle  aïs  t*rieert  d*al1egatie  aise  dat  d'overgiften ,  lorien   ende  plechlen 
gepasseert  voir  den  substituyt  borchgraaf  van  weerde  gehonden  werdea, 
contrarieren  dies  aengaende  syn  edele  veele  verscheyde  geuseerde  ende 
gepubliceerde  ordonnaniien ,  geordonneert  voir  ende  nair  die  transbiie 
van  de  temporaliteyt  der  landen,  by  de  welcke  mede  geordonneert  is ,  dat 
zoe  wye  gesont  ende  machiig  wesende  omme  te  gaan ,  eenige  overgifteo, 
loften  ofle  plecbte  doen  wil ,  is  gebonden  te  komen  voir  der  scbepenenbancfc 
orie  voir  der  schepenenkamer ,  omme  alsulckea  overgiflea ,  lollen  eode 
plechten  te  doen ,  mits  expresse  restrictie,  wair  dat  yemants  andere  deée» 
dat  zoude  van   onweerde  gehonden  wesen.  Oick  en  argneert  nyet,  dit 
eenige  snbstiluyl  van  den  borchgraaf  bem  geintromitteert ,  ofte  eeriyu 
gepractiseert  raach  hebben  sekere  overgilte  voir  hem  gepasseert  tesyae, 
etc.  :  gemerckt  aisnicke  overgiften  wederom  ilerativelick  by  den  selveo 
substituyt  borchgraaf  voir  den  schepeuen  aangebrocfat  zyn  geweest,  teo 
flne  aisnicke  overgiften  volgende  die  voirseide  ordinnantie  van  weerde 
wesen  soude.   Oick   eest  in    desen   geheel   absurd,  dat  die  beere  no 
Brederode  snstineren  wil ,  dat  overgiften  ,  loften  ende  plecbten  sinpelicfc 
voirsynen  subitiloyt  gepasseerd,  van  weerde  wezen  rovden,  waot  ia  as 
van  différent  van  parthyen  en  zoude  mit  zulke  overgiften,  tofteo  eode 
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plecbten  egeen  rechts  connen  plegen,  dis  men  voir  den  substituyt  borcli- 
graar  van  geen  cilalien,  paiidingen,  condempnalien ,  ofte  execatien  en 
itseert,  Boch  oseren  mach  ,  alsoe  die  ordonnance  hier  voiren  gemcntioneert 
hem  obsteerL  Iramers  Tgund  die  sabstlinyt  borchgraaf  aangaande  d'overgif- 
teii  Tan  de  haysen  gepracliseert  hecfi ,  lendeert  toi  inierest  van  parthyen  die 
eenige  baysingen  ontfangen,  alsoe  d'onifanger  doer  solks  dabbelde  hneghen 
geven  noet,  en  of  sulii  infractie  die  keyserlylie  Majesteyt  niach  prejiidicleren, 
betele  deze  gerequireerde  den  genea ,  die  sulks  in  desen  staat  t*excu8eren 
ofle  irennlwoorden.  —  Comende  totlen  gepretendeerde  gerechtigheyd  yan 
ée  voircoips  des  visch  ende  ventwair,  etc.,  conirarieert  men  de  seive  syne 
Mêle  l'onde  gebruyk  ende  die  genseerde  ordonnantie  gestatueert  op 
les  afslâg  van  de  viscb,  by  den  welke  geordonneert  is,  dat  allen  visch 
openlNiirlidL  afgeslagen  ende  verkoft  rooet  werden  zonder  excepiie ,  welke 
ordonnantie  langer  dan  menschen  memorien  ten  aansien  van  eenen 
jegeljcken  geuseert  is,  alsulcks  dat  oick  al  vrairt  dat  die  beere  van 
Bkederode  vtn  eenigen  tytel  ofte  gerechtigheyt  van  dien  mocbte  bybrengen, 
ait  flien,  soe  is  tegens  zyn  edele  al  geprœscribeert ,  ende  die  selfde 
gepabliceerde  ordonnantie  is  mede  gegaan  in  legem.  —  Aangaande  voirls 
lyn  edele  in  t'  ij  ende  iij  articule  van  de  doleantie ,  die  jurisdictie  in 
^uœslie  scbynt  te  willen  maincteneren  vnyt  saicken  van  den  ontfank  van 
•efcere  hollandscbe  deyten,  ende  dat  die  proprietarissen  aldair  woeneude 
bjBoen  limiten  in  questie  voir  thinsgenoien  gereputeert  worden ,  seggen 
die  voirseyde  gerequireerde ,  datlet  selfde  meer  doet  tôt  achterdeel ,  dan 
toi  voirdeel  van  de  voirseyde  beere  van  Brederode;  gemerkt  eenige 
Jurisdictie  ofte  audersins  ayt  sulcx  spruytcn  mocble,  dat  t*  selfde  zoude 
die  keyserlyke  Majesteyt  als  erfheere  der  landen  compeleren ,  ende  nyet 
deo  beere  van  Brederode,  alsoe  die  voerseyde  Majesteyt  vuyt  elcken 
huys  bynnen  die  voerseyde  limiten  staande,  jairlicx  eenen  ouden  boddrager 
voir  synen  tbins  onlfangende  is  :  ende  ter  contrarien  en  is  die  sub- 
fttfUiyl  borchgraaf  nyet  ontfangende  die  voirseide  gementioneerde  duyten 
Botlands  als  tbins  vuyt  elcke  bays>  mair  alleen  van  de  absente  be- 
froonders  van  de  bnysingen  die  op  te  drye  verswoiren  maandagben  te 
gewoenlicker  tyt  nyet  en  compareren  op  ten  Visch brugge  by  den  substituyt 
lM>rcbgreve  :  alsulcki  dat  syn  actie  schynt  te  wezen  personeel  et  pœna 
absentium ,  ende  nyet  réel  ;  want  bet  sal  blyken ,  oft  nool  ware , 
dal  die  presenten  by  den  substituyt  borchgraaf  ende  die  mit  bem  tôt 
boire  woenstede  gaan ,  van  de  belalinge  der  voirseyde  deyten  exempt 
eode  vry  syn ,  quare ,  etc.  —  Omme  nu  voirts  verclaringe  t*  doen  op  den 
inboude  van  de  vj  articule  der  voirseide  doleantie  beruerende  die  lyn- 
ireckinge  ende  locaal  inspectie,  verclairden  die  gerequireerde,  dat  zy 
igooreren,  of^e  nyet  en  weten,  als  dat  die  substituyt  borchgraaf  voir 
datum  voir  de  ordonnantie ,  als  die  scUout  metten  schepenen  van  Utrecht 
ter  plaalsen  conlentieulx  in  materie  van  tymmeringe  te  na  getimmert  op 
ten  generaal  ommeganck  plegen  omme  te  gaan ,  oyt  aldaer  présent  geweest 

35  IX  36 


—  422  — 

is ,  ofte  eenighe  salaris  onlfangen  beefl  :  gemerckt  dat  ptrlja  o? 
alsulckcii  gcneralcn  ommeganck  alleen  drie  groiten  voir  tschryten  v^ 
de  lyiien ,  ende  egheen  salaris  voir  den  scoDt  ende  scepenen  pbgen  10 
belalcn ,  waironime  die  borchgraaf  dieos  aangaande  egheen  redeiei 
beefl  le  doleren.  Knde  al  isl  die  subsliluyl  borcbgraaf,  voir  dalnm  m 
de  nieuwe  ordonna  mie  loi  eenige  lyden  presenl,  macb  bebben  geweett» 
in  malerie  liligiocs  van  erfscheydinghe,  by  lynlrekkinge,  ende  isiladi 
van  iv  sloyvcrs  onlfangen  heeft ,  iselfde  macb  die  keyzerlyke  Najestql 
in  zyn  jurisdiclie  niel  prejudicieren ,  gemerckt  tselfde  mach  gescbiedt 
wesen  len  versoecke  van  die  parlyen  ende  nyet  duer  beveel  van  di 
schoul  ofte  gerechte;  want  die  scbout  nocb  scepenen  selfs  op  tisolcki 
lyndtrekkinge,  omme  te  evileren  coslen  van  paribyen,  als  dan,  nocl 
oick  als  nu,  acbiervolgende  die  oude  ende  nyeuwe  ordonnantie,  aySI 
en  moegen  compareren ,  ten  ware  dat  zy  luyden  van  parthyen  dair  tM 
versocbi  ende  begheert  waircn ,  ende  soe  vcel  te  min  macb  die  sobstitajl 
borcbgraaf  onversocbi  dair  compareren.  Ende  al  bleke  oick  van  de  titatei 
gerechligbeyt  mille  possessien  van  dien,  en  beefl  die  substilayl  borck- 
graaf  desen  aangaande  oick  nyei  te  doleren,  want  na  dainm  van  éê 
nyeuwe  ordonnanlie  by  eghene  parlhye  lynlreckinge  versocbl  is.  Eiidi 
7.al  oick  niet  biyken  dat  die  subsliluyl  borcbgraef  oyt  mitten  Khoil 
ende  scepenen  die  sinon  in  materie  van  lynlreckinge  heeft  helpen  eoi- 
cluderen ,  of  dat  zyluyden  gehouden  zyn  bem  by  den  duerweerden  li 
adverleren,  gemerct  d'ordonnaniie  oude  ende  nieuwe,  op  tscepenrechl 
geslalueerl,  bem  obsleerl,  ende  nyemant  tôlier  judicature  en  admitteflit 
dan  den  schoul  mitien  scepenc.  —  Ende  ignoreert  die  voirzeyde  schoU 
van  Utrccht  dat  hy  eenen  gevangen  ofte  geapprebendeerde  heefl  moelci 
wederlcveren  bynncn  der  voirszeyde  limilen.  —  Insgelyks  en  sal  oid 
niel  biyken,  dat  by  geprœlcndeert  hecfl  gerecbticbl  te  syn  tolten  foi^ 
coip  van  visch. 

Passcrende  hier  mede  den  gehclen  inboude  van  de  voirzeide  ddeantie; 
proiesierende  als  voiren,  dat  zy  luyden  mils  desen  hoire  verdariill 
om  redenen  voiren  verhailt  egheen  lilem  conlesteren  mitten  yoineyda 
edelen  beere  van  Brederode,  in  der  qualité  als  zyn  edele  doleerL 

Il  mourut  peu  de  temps  après,  le  25  septembre  1556,  i 
rage  de  63  ans,  et  fut  enterré  à  Vianen  sous  ane  belle  tombe 

Il  épousa  :  r  en  1521  ,  Philippine  de  la  Harck,  décédéi 
en  1557,  fiHe  de  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan 
Fleuranges,  etc.,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  Croy 
2**  Catherine  van   Holt. 

Du   premier  mariage  : 

1.  Philippe  de  Drederode,  décédé  sans  alliance,  à  Milan,  en  1559 


t  Henri  de  Bi'ederode ,  qui  suit  XVII. 

3.  Loois  de  Brederode,  seigneur  d'Ameide,  Havrincourt,  etc., 
à  la  bataille  de  Saint-Quentin,   le  10  août  1557. 

4.  Robert  de   Brederode,    coadjuteur   de   Robert  de   Croy , 
ue  de  Cambrai,  qui,  quittant  sa  dignité  en  1556,  marcha 

otre  les  Turcs,  et  mourut  à  son  retour  en  1566. 

5.  Renand  de  Brederode,  mort  jeune, 
nr  6.  Marguerite  de  Brederode,  qui  épousa  Pierre-Ernest,  comte 

.%  Hansfelty  prince  de  S.  E.  R.  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
Ternear  d'Avennes,  Luxembourg,  Bruxelles,  décédé  le  12  mai 

'-4M4,  fils  d'Ernest,  comte  de  Hansfelt,  et  Dorothée  de  Solm, 
seconde  femme. 

7.  Françoise  de  Brederode,  religieuse  en  France. 

8.  Jeanne  de  Brederode,   qui  épousa  Josse  de    Bronchorst* 
burg ,  seigneur  de  Hunnepel ,  de  ce  mariage  : 

i.)  Gertrude  de  Bronchorst,  qui  suit  XVIII. 
0.  Hélène  de  Brederode,  fille  d'honneur  de  la  reine  douai- 
de   Hongrie,    qui   épousa   Thomas   Perrenot,    comte   de 
tecroy,  seigneur   de  Ghantonay,  Meiche,   ambassadeur   en 
'nnce,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  commandeur  de  Salaméa 
Tordre  d'Alcantara,  conseiller  d'état  sous  Philippe  II,  etc., 
décédé   en   4575,   frère  de  Farchevéque   de   Malines,   Antoine 
>Perrenot,  cardinal  de  Granvelle,  et  fils  de  Nicolas  Perrenot^ 
gnear  de  Granvelle,  Ghantonay,  Aspremont,  Gromary,  Gham« 
ptgney,    Cantecroy,   chevalier   de  TÉperon-d'or ,  commandeur 
~de  Salaméa,  premier  conseiller  d'état  et  garde-dcs-sceaux  sous 
Charles-Quint,  etc.,  et  de  Nicole  Bonvalot. 

10.  Antoinette-Pénélope  de  Brederode,  qui  épousa  Antoine, 
comte  d'Isenbourg. 

XVII.  HENRI  DE  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode, 
Vianen  ,   Ameide ,  vicomte  d'Utrkcht. 

Né  à  Bruxelles,  en  décembre  1551,  il  se  rendit  célèbre  dans 
les  annales  Belges.   Ardent   défenseur    des  libertés    publiques. 
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il  se  montra  de  bonne  heure  contraire  à  la  domination  espagnole 
qui  pesait  alors  sur  les  Pays-Bas,  et  se  déclara  ouvertement 
contre  elle  le  jour  où  on  la  vit  déployer  ses  rigueurs  contre 
les  partisans   de   la  réforme    religieuse  qui   gagnait  alors  les 
provinces  belges  comme  celles  de  la  Hollande.  En  1565,  Henri 
de  Brederode  prit  one  grande  part  aux  résolutions  des  seignean 
qui,  réunis  à  Breda,  reconnurent  pour  leur  chef  Philippe  de 
Mamix,  seigneur  de  Sainte-Aldegonde.  Ces  résolutions,  hostiles 
au  gouvernement   des  Pays-Bas    et   mises   soigneusement  par 
écrit  t    formèrent   ce   qu*on   appela   depuis   le  Ck)mpromis  des 
nobles.  C'est  lui  qui  vint   porter,   à   la    tète   de   trois  cents 
gentilshommes,  à  Marguerite  duchesse  de  Parme,  goairernaote 
des  Pays-Bas,  la  fameuse  requête  qui  fut  le  signal  de  Tinsor- 
rection.  Ce  fut  le  5  avril  i566,  que  la  princesse,  entourée  de  sa 
cour,  reçut  les  nobles  confédérés.  Le  soir,  un  banquet  ayant  réooi 
ces  derniers,  Brederode  leur  dit  à  la  fin  du  repas  :  «  Amis!  voos 
ne  vous  doutez  guère  comment  on  nous  traite  chez  madame  Hargae- 
rite;  la  chose  est  trop  plaisante  pour  ne  pas  exciter  votre  attention.  > 
Il  raconta  alors  que  pendant  qu'il  parlait  à  la  princesse,  le  sei- 
gneur de  Berlaymont,  s'était  rapproché  d'elle  et  lui  avaitdit  comme 
pour  la  rassurer  :  «  Ce  ne  sont  là ,  madame,  que  des  gueox.  >  Les 
convives  s'étant  recriés,  Brederode  ajouta  avec  ironie  :  «  Et  pon^ 
quoi  pas?  n'ai-je  pas  été  bien  humble  et  bien  soumis?  f avais ao 
moins ,  je  le  gagerais ,  l'air  de  demander  l'aumône  :  d'ailleurs  ce 
titre  de  gueux  est  neuf  et  original  ;  messieurs ,  j'en  propose  l'adop- 
tion !  »  Alors  il  commanda  à  un  valet  de  lui  jeter  sur  les  épaules 
une  besace  de  mendiant ,  et  remplissant  de  vin  de  Malvoisie  ane 
grossière  écuelle  de  bois,  il  s'écria:  c  Amis ,  au  bon  socoès  des 
gueux  I   1»  Un  cri  unanime  répondit  au  cri  de  Brederode ,  et 
chaque  convive  se  couvrant  tour  à  tour  de  la  besace ,  bnl  dans 
l'écuelle  au  succès  des  gueux.  Dès  le  lendemain  ,  on  vit  beaucoup 
de  gentilshommes  porter  une  écuelle  de  bois  sur  leurs  vêtements; 
des  médailles  suspendues  à  leur  col  représentaient  une  besace  que 
retenaient  deux  mains  unies  entre  elles  ayant  pour  devise  :  fidelUs 
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jusques  d  la  be$aee.  Des  troubles  éclatèrent  bieotftt  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  duc  d'Albe  comprima  Thérésie  et  Brederode  dut  se  con- 
damner à  Teiil.  Le  chagrin  abrégea  sa  vie  :  il  mourut  au  château 
de  Harenborg,  près  de  Recklinghausen  en  Westphalie  le  45  fé- 
vrier 1508. 

Il  épousa  Amélie  de  Nieunaer,  décédée  en  J602 ,  fille  de  Huni- 
bert ,  cooite  de  Nieunaer ,  et  de  Limbourg ,  seigneur  de  Bedbur , 
Âlphen  y  Lennep,  etc.  et  de  Corda  de  Schaumbourg-Holstein  , 
veuve,  elle  se  remaria ,  en  1569,  à  Frédéric  III ,  comte-palatin 
du  Rhin  ,  qui  lui  avait  donné  Thospitalilé  ainsi  qu'à  son  mari. 

XVin.  GERTRUDE  de  BRONCHORST  ,  dame  de  Vianen  , 
Ameide,    vicomtesse  d*Utrecht. 

Henri  de  Brederode  n*a;ant  pas  d'enfants ,  disposa  de  ses  biens 
en  faveur  de  sa  sœur  Jeanne  de  Brederode,  qui  avait  épousé  Josse 
de  Broncborst-Batenburg  :  cette  dame  ne  put  jouir  de  cette 
^accession ,  car  les  biens  de  Henri  de  Bi*ederode  avaient  été  con- 
fisqués pendant  son  exil.  La  seigneurie  de  Brederode ,  qui  était 
on  fief  masculin  ,  fut  dévoulue  à  Philippe  II ,  comme  comte  de 
Hollande  ,  qui  la  donna  à  Pierre-Ernest,  comte  de  Mansfelt,  époux 
de  Marguerite  de  Brederode ,  sœur  ainée  de  Henri ,  mais  il  ne  put 
en  jouir.  En  1576»  après  la  pacification  de  Gand ,  Gertrude  de 
Bronchorst ,  fille  de  Jeanne  de  Brederode  »  décédée  en  4573  «  entra 
en  possession  de  la  succession  de  son  oncle  Henri.  Le  2i  mars 
1577 ,  Josse  de  Broncborst-Batenburg  »  au  nom  de  sa  fille ,  établit 
Adrien  van  Rhenen ,  comme  lieutenant  de  la  vicomte  d^Utrecht. 

Wy,  loost  Van  Bronchorst,  ende  van  Batenborcb,  beere  lot  Honnepyl, 
als  b^bende  die  garde  van  Geertruydt,  onse  docblere,  vrouw  tôt  Bre- 
derode, tôt  Vlanen,  burcbgravinne  lot  Utrecht,  vruuwe  van  der  Ameyde, 
Bergen,  etc.  doen  te  weten,  dat  wy,  in  de  voorzeyde  qualitcyt,  om 
't  goet  rapport  oos  gedaan  van  de  persoon  van  Adriaan  van  Rbeeneo, 
ende  ons  betronwende  in  syne  vromigheyt  ende  experienlie ,  geconsli- 
tneert  ende  geateit  hebben  ,  conslitueren  en  steUen  by  desen,  den 
voomoemden  Adriaan  van  Rbeenen  lot  onzeu  substilayt  barcbgraaf  van 
titrecbt,  onae  beerlycke  geregtigheyden  ende  vrybeyden  aldaar  mit  dat 
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daarvan  dependeen ,  onsc  voorzeyde  dochtere  toebehoorende ,  te  bei 
onse    tinsen    te  ontfangen,  ende  ailes   te  doen  dat  wy    présent 
daarinne  souden    inog[en  doen  ;   den   voorzeyden  Adriaan    ?an  Rh( 
daartoe  gevende  volcomen  aiacbt  ende  aatboriteyt,  tôt  aisuicker  oorei, 
nutschappen   ende  proufyten  als  Antbonis  Foeyt  hier  voortyds  dasi 
gebad    ende    genotea    heeft.    Actum    op   den    buyse    Batesteyn  , 
21  martij  1577. 

JOEST   BruNCBORST, 

ber  zu  Honoepyl,  etc. 

Elle  releva  la  vicooilé  devant   la   cour    féodale  d^Utrecbt, 
11)  avril  1580.  Sa  tante  Amélie  de  Nieunaer,  semble  aussi  ai 
conservé  quelques  droits  à  la   vicomte ,  car  par  ses  lettres 
7  juin  1583,  elle  y  établit  le  même  Adrien  van  Rhenen 
son  lieutenant  : 

Wy,  Amilia  ,  by  der  graticn  Godts ,   palsigravin  by  den  Rys, 
furstinne    weduwe ,    bertoginne    in    Beyeren,    geboorne    gravinoe 
Nuenar  ende  Limborg,  als  douwagiere  ende  d'administratie  ended 
bcb>>ende   van    de    bcerlicheyl  ende    domeynen    van    Vianen, 
met  bcur  loebeboerlen ,  etc.  doen  te  weten,  dat  wy,  ons  betron 
op  dediligentie  en  de  getrouwicheyt  van  Adriaan  van  Rheenen,  d 
gecoinmitteert    ende    hevolen  bebbcn,   commillcren  eode  bevelea 
dosen,  le  bedienen  ende  bewaren  dal  borchgraafscbap  tôt  Ulrecbt, 
alleu  synen  toebeboren  ende  aancleven,  die  boogbeyt  ende  recfat, 
aile  neersligheyl ,  sonder  eenige  dissimnlatie  daerinne  te  bescb 
(zy  van  erfscheydingen,  lyntrekkingen,  misdadigen  binoen  de  limitai 
apprebenderen  oiXe  docr  te  seynden ,  ofte  civiliter  ijmant  le  arresteitii 
ende    voor  de  thicnsen  verschynende  opten  versworen  maneDdag, 
soeckeren  boFsleden  ende  huysen  te   manen  ende   ontfangen  opte 
brugge ,  na    oudcr    gewoonle   ende  possessie    van  dien.    Eode ,  i 
't  van  nodeis,  met  onse  voorgaunde  advis  ende  ordonnantle,  olle  <M, 
van  den  raide,  op  ten  onwilligen  met  recht  te  procederen  na  alien  bebom» 
den  voorscyden  Adriaan  van  Rbeenen  daertoe  van  onser  wegea  in  aaldstf 
voegen  authoriserendc ,  ende  volcomen    macht  gevende,  ailes  daariaiti 
te  doon  dat  van  node  sa!  wescu  ,  ende  na  syo  inslruclie  gedaan  bebooft  ! 
te  worden ,  raiiCcereiide   ende  approberende  aile  t  gène  Toorbeea  If- 
den  voorseyden  Adriaan  van  Kliccnen  bicrinne  gedaan  macb  syi  gBVPeertv 
acbtervolgende  d'appostille  op  s>n   remonstraiitie  gesteit  ;  mlU  dal  dti 
selven  Adriaan  van  lUiecnen  gehouden  sal  wesen  van  syo  admlBistnlIt 
goel  liewys,  rekeninghe  ende  reli<]ua  aile  jaren  te  doen,  als  dat  beboorlydi 
is ,  eude  voorts  bew  reguleren  naar  syn  instructie^  vvacrop  by 
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sftl  syn  den  befaoorlyckcn  eed   te  doeu,  in  handen  van  onsen  secrelaris, 

die  wy  daarloe  committeren  mils  descn,  om  hem  te  dragen  als  een  goet 

geirouw  officier  vant  hurcbgruafscbap  gehouden  is  te  docn.  Sonder  arch 

ofle  llst.  I>es  Toirconden  bebben  vty  dit  onderscbreven,  ende  met  onsen 

u3flbaDgendeD  zegel  beveslicbt.  Gegeven  io  den  jare  1583,  den  7  juny. 

Aheua,  pfalcbgrefyn, 
cburfurstyn  wydwe. 

Gertrnde  rnoorut  sans  alliance  ,  à  Viancn  «  en  1590,  et  laissa 
oos  ses  biens  à  son  cousin  Walrave  de  Brederode  ,  second  fils  de 
leoaud ,  seigneur  de  Brederode,  Gloetinghen,  Voshol ,  Aslen  , 
le  et  de  Marie  van  Doorn  ,  précités. 

'  XIX.  WALRAVE  de  BREDERODE ,  seigneur  de  Brederode , 
fianen  ,  Ameide ,  Noordeloos  ,  vicomte  d'Utrecht  etc. ,  conseiller 
la  cour  de  Hollande. 

[Ayant  obtenu  la  seigneurie  de  Brederode  en  1584 ,  par  la  mort 
son  père ,  il  hérita  Vianen  et  Ameide  de  sa  cousine  Gertrnde 
BroDchorsten  1590.  Il  releva  la  vicomte  d'Utrecht,  le  9  novera- 
M 1591.  Il  acquit  la  seigneurie  de  Noordeloos  du  comte  d^Arem- 
berg,  pour  la  somme  de  44,000  florins.  Walrave  de  Brederode 
■onrat  sans  enfants  en  1614,  et  ses  biens  passèrent  h  son  neveu 
Ifalrave  de  Brederode ,  fils  de  Floris  de  Brederode ,  seigneur  de 
Sœtinghen ,  et  de  Dorothée  de  Ilaaften ,  précités. 
Il  épousa  Guillelmine  de  Haaflen  décédée  le  31  décembre  1G07 , 
rave  de  Nicolas ,  seigneur  d'Assendelft. 

XK.  WALRAVE  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode, 
'ianen,  Ameide,  Noordeloos,  vicomte  d'Utrecht. 

A  rage  de  trois  ans,  il  fut  nommé  capitaine  de  150  hommes; 
t  ea  1614,  il  obtint  une  compagnie  de  cuirassiers.  Ayant  succédé 
nx  biens  de  son  oncle  en  1615,  il  releva  la  vicomte  d'Ulrecht 
i  19  avril  1616.  Il  mourut  sans  enfants  au  commencemenl  de  1620, 
i  eut  son  frère  Jean-Wolfard  de  Brederode  pour  hérilier  et 
jccesseur. 
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Il  épousa,  en  i616»  Marguerite-Harîe  de  Haun,  fiiledeNde 
Haun,  comle  de  Broeck  et  Valkenstein,  et  de  N.  de  Blanderscbeidt. 


XXL  JEAN-WOLFARD  de  BREDERODE,  seigoeur  de  Ere- 
derode,  Yianea»  Ameide ,  tigomte  B'UTRBcaT,  etc. 

Né  le  J2  juio  1599,  il  entra  au  service  des  Provinces-Unies, 
à  rage  de  i4  aus»  comme  enseigne;  en  1618,  il  obtint  ooe 
compagnie  d^infanlerie,  et  en  i 620,  la  compagnie  des  cuirassiers 
de  son  frère  :  il  devint  successivement,  en  i633,  colonel  d*io- 
fanterie;  en  1635,  gouverneur  de  Bois-le-Duc,  grand-roailre 
d'artillerie,  et  en  1641,  maréchal  de  Farmée ,  en  remplaceroeot 
de  feu  Guillaume,  prince  de  Nassau.  Jean-Wolfard  de  Brederode 
avait  relevé  sa  vicomte  le  6  avril  1622,  devant  les  états  do 
pays  d^Utrecht;  mais  voyant  que  sa  juridiction  y  était  méconooe, 
il  écrivit,  le  27  mai  1647,  au  magistrat  de  la  ville,  qu'il  se 
proposait  d'affiger  ses  armoiries  aux  deux  maisons  formant  b 
limite  de  la  vicomte  : 

Edele,  ernifeste,  wyse,  voorsienige,  seer  discrète  beeren  code  goede 
?rundeD.  In  *t  resameren  van  de  Terljlmefev 

en  andere  onze  charters  en  papieren ,    rakende  onze  gerecbtigheyt  «> 
jarisdictie  van  bet  burggraafscbap  van  Utrecht,  waarmede  onze  fooroi- 
devfi,  loffetyker  memorie,  van  tyt  toi  tyt,  siiccessivelyk  eenige  hoodert 
jaren  herwaarts ,  ende  wy ,  in  cracbte  van  *t  selfe  erfrecht ,  de  laatste 
by  de  edele  mogende  beeren  staten  *s  landts  van  Utrecht  zyn  verfjd, 
bebben  wy  bevonden  dat  door  negligentie  onser  officianten  niet  aliesiou 
en  competenlelyk  onze  seigneuriale  rechten  en  beerscbappyen  în  *1  ^oor- 
zeyde  borcbgraafscbap ,   eenige  weyuige  jaren  berwaarts,  en  syn  wair- 
genomen;  wesbalveii  wy,  tôt  rétablissement  van  deaelfe,  wederom  ^^ 
stadibouder  ende  lieutenant,  als  naer  onder  gewoonte,  op  de  zelve  instroctie 
▼an  onze  welgemelte  Toorzaten ,  van  onzent  wegen ,  over  izelve  gerecbt 
bebben  geeommUteert.   Ende  ten  fine   de  voorzeyde  onze  geitgUgftejt 
ende  Jurisdictie  niet  en   mocbte  komen  verder  te  obiitereren ,  baddea 
wy  voorgenomen  onze   wapenen  met  inscriptie  van   Hier  eyfkdigt  des 
burchgraaf  gercclU ,  op  de  respective  buyzen  daar  't  Rad  van  avonluren 
en  de  Hond,   op  de  Viscbmarkt,   uylbangt ,  als  wezende  de  bekeooe 
liniiien  te  afflgeren.  Ende  ten  eynde  uedelen  tselve  niet  oobekefit  ibo<^'^ 
voorkomen,  bebben  wy  goed  geachl  uedele  daarvan  alvorens,  by  deieo. 
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iiotificaiie  te  doen,  om  met  aedele  in  ailes  goede  vruniscbap  ende  cor- 

respondentie  te  foveren  ende  te  conserveren.  Waarmede,  edele,  erntfeste, 

wyse,  foorsienige,  seer  discrète  beeren  en  goede  vrunden,  uedele  Gode 

bevelende  blyte. 

Uedele  gcaffeclionneerde  dienaer, 

J.  W.  DE  Brederode. 
Datura  op  onzen  buyze  Batesteyn,  den  27  mey  I&47. 

»        Suscription.  Edele,  erntfeste,  wyse,  Toorsienige,  seer  discrète  beereo, 
.     mynbeereu  bargemeesters  eode  regeerders  der  stad  Utrecbt. 

.  Le    magistrat    ne    sembla    faire    aucune    attention    à    cette 
ve,  et  n'y  répondit  pas.  Le  26  juillet  suivant,  le  vicomte 
roya  une  personne  de  Viancn  pour  placer  ses  armoiries*  comme 
I  avait  prévenu  le  magistrat;  mais  à  peine  furent-elles  mises 
la  première  maison ,  qu'un  sergent  vint  les  ôler  de  la  part 
magistrat  avec  défense  aux  habitants  de  ces  maisons  de  laisser 

les  autres  : 

• 
I>e  vroetscbap  der  stad  Utrecbt,  in  ervarioge  gecomen  synde,  dat 
op  huyden,  by  sekeren  persoon  van  Vyanen,  voor  de  baysinge  den 
Hond,  op  de  Vischmarkt,  aangeslagen  is  een  bordeken  mettet  wapen 
van  Z.  E.  van  Brederode,  etc.,  ende  inscriptie  dei  burggraaft  gerecht^ 
ende  dat  van  gelyken  getracht  is  te  doen  voor  de  buysinge  daar  *t  Rad 
van  avontoyren  aytbangt,  ordonneert  dat  't  voorzeyde  bordeken  door 
6en  stadsbode  aanstonts  afgebaait  ende  geamoveert  zal  wordeo,  met 
interdictie  aan  de  bewooners  der  voorzeyde  twee  bnysen  van  niet  toe 
te  laten ,  dat  sodanig  bordeken  aldaar  na  desen  meer  aangeslagen  worde 
op  arbitrale  correctie.  Actum  den  26  july  i647. 

J.   VAN  NTrOORT. 

L*huissier  H.  van  Kerckraad   fit    Tinsinuation    de  ce  décret 
Jean  Spelt,  et  à  Ange  van  Brienen ,  habitants  des  susdites 
aisons  : 

I>e  insinuatie  deses  is  by  my ,  ondergescbreveii  deurwaarden ,  op  den 
S6  july  iG47,  gedaan  aan  Jan  Speit  door  zyn  tiuysvrouw,  mitsgaders 
aan  Engel  van  Brienen ,  persoonelyck  bewoondcrs  van  de  buysingen  daar 
't  Rad  van  avontuyren  en  den  Hond,  op  de  Vischmerkt,  respective 
oytbangen,  ten  fine  als  in  dezen,  ende  den  voornoemdeu  van  Brienen 
versocbt  hier  van  copie,  die  ik  hem  hebbe  geleverl,  by  my. 

M.  VAN  Kerckraad. 
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Le  6  aoûl  saivant,  le  magistrat  écrivit  an   vicomte,  poar 
justifier  leur  manière  d*agîr  : 

Wel  geboren  heer.  Uwer  Excellenlie  missive  van  dei 

27  'may  1647,  bebben  wy  den  49  juny  in  onze  vergadering  gelezeo,  zynée 
dezelve  een  dag  of  iwee  te  voren  den  hcere  eerste  iMirgermeesler  bebantli^. 
ende   bebben   alvorens   dezelve   te   beanlwoorden  goelgevonden  ods  i« 
informeeren  op  de  geallegeerde  jurisdiclie  ende  gerechte  des  burcbgraif- 
sebaps.    Ondertussctien  zyn  wy  op  den  36  july  voorledeo   bericbt,  Jii 
ten  zelven  dage ,  by  seker  persoon  van  Vianen ,  voor  de  buysinge  Arn 
Hond ,  op  de  Vischmerkt ,  albier ,  aangeslagen  was  een   bordeken  aH 
bel  wapen  van  U.  E.  ende  inscriptie    Des  hurgrfraafs  gerechî ,    en  éx\ 
van  gelyken  getracbt  was  te  doen   voor  de  baysinge  daar  *i  Rad  na 
avontuyren  uytbangt.  En  alsoo  wy  niet  en  bebben  bevonden  eeniggerccbt 
ofte  jurisdictie  aan  *t  voorzeyde  burchgraafschap  annex  te  wezen ,  Dodi 
ook  voor  dezen  eenige  insignia  van  tselve  geaffigeert  ofte  opgerecbt  le 
zyn ,    800  bebben  wy  amptsbalven  genootsaakt  en  scboldig  geweest  t 
voorzeyde  geaffigeerde  bordeken  te  doen  afhalen  ende  amoveren,  Dd 
iuterdictie  aan  de  bewoonders  der  voorzeyde  twee  buysen  van  soodaoe 
affixie  meer  te  gedogen.    Derbalven    wy    ook  goelgevonden  hebbea  de 
voorverhaaide  twee  bordekens  by  desen  derugge  te  zenden,  en  met  eenei 
U.  E.  te  nollficeeren ,  dat  wy,  acbtervolgens  onzen  pHcbt,  tôt  oonservaû 
van  deser  stadsgerechligheyl,  soodane  nieuwigbeyt  niet  en  konden  toesUes. 
Synde  vorders  genegen  met  U.  E.  aile  goede  vrunlscbap  ende  nabuorschap 
te  onderbouden.  Hiermede ,  welgeboren  béer ,  bevelen  wy  U.  E.  in  de 
bescberming  van  God  almacbtig.  Gescbreven  t'Uirecbt,  den  6  augosii  1647. 

U.  E.  goede  vninden, 
Borgermeesteren  en  Vroetscbap. 

Cette  missive  ne  satisfit  nullement  le  vicomte,  qui  leur  envoya 
plusieurs  documents  pour  prouver  sa  jurisdiction»  avec  sa  lettre 
du  12  septembre;  il  leur  manda  aussi  vouloir  finir  l'affaire  devant 
la  justice  du  lieu ,  en  cas  d'opposition  : 

Edele,  erntfeste,  acbtbare,  wyse,  seer  voorsienige  beeren. 

Wy  bebben  onlfangen  uedele  acbtbare  missive  van  den  6  angosti  voor- 
leden ,  en  daar  uyt  gesien  tgene  nopende  onze  wapenen  in  'I  gerechi 
ons  als  erfburcbgraaf  van  Utrecbt  competerende ,  by  uedele  acbtbare  is 
gedaan.  Wy  en  koimen  ons  niet  andcrs  als  over  de  geplecgde  onweerdigbejt 
ten  boogsten  resenteren,  ten  aanzien  wy  uedele  acbtbare  by  onse 
missive,  soo  veel  weken  daar  te  voren  ,   van  ons  recht  ende  inteaiie» 
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om   aile  œmulatieo  ende  mesintelligentien  te  prœvenieren ,  haUden  ver- 

slendlcbt,  met  aanbiedioge  van  goede  correspondentîe.    Id  plaals  van 

welke  onze  missive  te  beantwoorden ,   of  bet  mioste  teelcen  te  tonen 

dat    de   affilie   van  onze   wapenen  uedeie  agibare  disagreeren  soude* 

uedele  acbtbare  liever  bebben  gebad  ons  tôt  de  sake  te  laten  comen, 

ende  dan  met  inciviliteyt  te  hejegenen  van  onze  wapenen,  ten  selven 

dage,    door  eenen  deurwaarder  af  te   doen    balen,  sonder  daar  over 

eenige  commnnicatie  of  versprek  met  ons  af  te  wachten.  Ende  by  aldien 

bel  uedele  agtbare  ontbrak  aan  kennisse  van  onze  gerechtigbeyt ,   soo 

soude  wy  uedele  agibare  dezelve,  op  baar  minsle  aanschryvans  of  refuys 

van   de  affixie  der   wapenen  te  gedogen,   suicks  bebben   gedaan,   dat 

uedele  acbtbare  zicb  competentelyk  daarvan  geinformeert  souden  bebben 

mogen  houden ,  gelyk  wy  tselven  by  dezen ,  om  onze  proceduren  voor 

a\le  de  werelt  le  jusiificeren ,  nog  zyn  doende ,  te  meer  terwyle  't  subject 

van  uedele  acbtbare  oppositie  by  baar  missive  daarop  werd  gefundeert, 

dat  uedele  acbtbare  niet  en  bebben  bevonden  eenicb  recbt  ofte  jaris- 

dicUe  aen  't  voorzeyde  burcbgraafscbap  annex  te  wesen ,  wiens  contrarie 

nogibans  blyki  uytte  originele  verlybrief  van  den  jare  i307,  by  copie 

aulentiecq  biernevens  gaande,  sub  numeris  1,2,  en  5,  daar  toe  aile 

de  opgevolgde  invesiituren  relatif  zyn  ,  medebrengende  bet  burcbgraafscbap 

van  Uirecbt,  gerecbt,  tbins,  tbienden,  bof,  slads  erven,  ente  borchbrug, 

ende  met  aider  vrybeyt  ende  beerscbappy,  die  daartoe  beboorende  is, 

ende  onse  ouder  ende  wy  biertoe  gehouden  bebben  van  den  sticht  van 

Utrecht,    ende   gelegen    is   binnen    der   stadt   van   Utrecht.  Waaromme 

ook  de  beeren  burcbgraven ,  mitsgaders  derselver  stadbolderen ,   lieuie- 

nanlen  ende  scholten  in  der  tyd  altoos  *t  voorzeyde  gerecbt  jurisdictie 

ende    beerscbappye  in   tselve  burcbgraafscbap  ende  appertenentien  van 

dien    bebben  geexerceert,   gelyk  daarvan  onder  anderen  consteert  uyt 

de  oommissien   snb   numeris   4,  5,  ende  6,  hierby  gevoegt,  van  de 

jaren  1532,  1577  ende  1583,  waarby  der  beeren  burcbgraven  offideren 

totte  ezercitie  van  de  voorscbreve  jurisdictie  ende  seigneuriale  rechten 

met  openen  brieven  ende  onder  gestaafden  eeden,  die  sy  den  burcb- 

graaf   praesteerden ,    syn   geautoriseert ,    ende  tôt   bet   plegen  van  aile 

akten  jurisdictionneel ,  sonder  coniradiciie  van  de  magistraet  van  Utrecbt 

syn  geadmitteert  geweest ,  mitsgaders  't  rappier  van  wegen  de  welgemelde 

burcbgraaf  als  andere  scbouien,  in  teycken  van  de  zelve  beerscbappye 

ende  jurisdictie  gedragen  bebben;  ja  in  H  oeffenen  van  bare jurisdictie , 

tôt  evidenlie  dat  by  de   zelve  niet    in   clanculo  ofte  by  onderkruypinge 

is  gedaan ,  vérscbeyde    malen  .  dau  by  bet   vol   gerecbt   en    secretaris 

deser   stadt ,  dan    by   drie   ende   twee    scbepenen    neflens    den  secre- 

laris  respectivelyk  ende   gesworcns   syn    geassisleert   geweest,  ende   in 

qualiteylen  als  oflicieren  van  de  beeren  burcbgraaf  baar  leges  ende  wed- 

dens  bebben  genoteu  in   voorgevaljen  question  van  lyntrekkingen  ende 

erf&cbeydingen,  mitsgaders  differenten  in  materic  van  timmeringe,  gelyk 
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ouder  anderen  blykt  oytte  extracteD  des  registers  van  alleriey  actens  ia 
des  hurcbgraafs  gerechi  gepleecbi,  in  onze  charters  berosiende,  bierbf 
gevoegl  sub  oumero  7,  oock  Dog  omlrenl  de  jaren  iS60,  iS03,  I565w  Ende 
zyo  mede  io  seecker  arguroeDt  vao  de   voorseyde  Jorisdîctie  voor  d«$ 
gemelie  biirchgraafs  officieren  gedaan ,  gerecbtelyke  traosporten  eade  favpo- 
ibecalien  van  buysen  ende  erven ,  blykende  almede  by  desel^e  extraciet- 
Zynde  ook  de  voorzeyde  ackten  jansdiclioneel  gepleegi,  soa  voor  ak  luar 
date  van  de  ordonnaatie  der  slad  Utrecbt,  geproouiiUeeri  anno  toSû. 
an  zyn  de  leste  scbouten  geweest  Antonis  Feyt,  die  io  de  Tooneydejsff 
1350  burgemeester  der  stad   (Jtrecht  viras,  ende  Adriaan   van  RIieMii. 
scbepen,  die  in  den  jare  16U  is  overleden,  dewelke  de  voorzeyde  charge, 
vermits  den  eedt  daarmede  xy  de  stad  Utrecbt  verpligt  waren,  met  es 
souden  bebben  bekieet,  ingevalle  des  beere   burcbgraafs   gerechi  eade 
jurisdiotie  niet  notoir  ende  separaai,  mitsgaders  met  stadsgerecbt%beff 
niets  gemeens  en  badde-  Waarayt  alsoo  uedele  achtbaarbeden  daarijk 
consteert  van  onse  jurisdictien ,  wy  groote  redenen  bebben  ,  iiaar  H  tofijke 
ezeropel  van  de  beeren  borchgraven  onze  praedecessenrea ,  daarîDae  le 
conLinuereii ,  ende  wy  ongaaroe  onse   personen  praejndicie  soude  Utrft 
geschieden  aan  *t  opperste  recbt  de  edeie  mogende  beereo  stateo  deuf 
provincie  als  direclis  dominis  in  \  voorzeyde  burchgraafscbap  cooipeie- 
rende,  welkers  vasallen  wy  zyn.  Ende  lerwy!  het  aiBgeren  Tan  vrapeoeo, 
als  eene  marque  van  jurisdiotie ,  na  rechten ,  yder  béer  in  syn  temioif 
vrystaet,  ende  res  is  merœ  facullatis  tôt  distinctie  van  de  heerlykbeden  eode 
gerechten ,  overal  geobserveert,  soo  sullen  DE.  A.  wel  oonnea  verstaaa,  dii 
wy  in  allen  manieren  daar  loe,  ende  tôt  bet  plegen  van  de  aclen  jnrisdiciioB' 
neel,  tôt  bet  voorzeyde  burchgraafscbap  specterende,  syn  beroegt,  nde 
dat  UE.  A.  snlks  gehouden  syn  te  gedogen.  Waarop  vry  UE.  A.  antiroort 
ende  resolutie  metten  eersien  zullen  verwacbten;  soe  vry  oiet  en  sosdeB 
connen  lyden  in  onze  gerechtigheyt  te  worden  gesopplanteert  ofte  veroB- 
getykt.  Zynde  ook  gemeent,  in  cas  UB.  A.  onverhoopte  oppositie,  daarovcr 
te  adresseren  aan  dejusUcie;  ende  soo  men  sich  deselve  niet  en  loode 
willen  submitteren»  aan  bare  edele  mogenden,  mitsgaders  zyne  boogbeyt 
als  stedebouder,  volgens  de  unie  ende  articuien  van  regiering.  WMnoeàe 
wy  zullen  verblyven,  edele,  emtfeste,  acbtbare,  wyse,  seer  voorsienigeheerefir 

UE.  seer  geaffectionneerde  dieDaer» 

J.  W.  DE  BREnEKOnE. 

Actnm ,  Gleef  den  IS  september  1647. 

Le  44  octobre,  le  magislrat  d'Utrecht  se  contenta  derépoR<li^ 
aux  arguments  du  vicomte,  que  le  titre  de  vicomte  n'était  qo^ 
dignitaire  et  nullement  de  juridiction  : 

Wel  geboren  Heere.  Uwer  Eicellentie  missive,  gedate<^ 

Cleeif  den  12  der  verieden  macndt   september,   met  de  byge^^oecb^ 
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itadieii,  hebbeo  wy  onlfangen,  eDde  daer  ait  ongeerne  ventaen,  dat 

^  Uwe  Excellentie  voor  inciviliteyl  ende  onweerdicbeyt  wo?t  opgenomen 

■  %eM  wy  tôt  conservatie  Tan  deser  stadts  gerecbticheyt ,   eedls  ende 

inpubaifen  gebooden  geweest  zya  te  doen ,  volgens  twelcke  wy  niet  en 

oondeo  gedogeo,  dat  van  wegen  Uwe  Excellentie  int  district  van  dczer 

atadis  jarisdictie   eenigc  wapenen   souden   werden    geafBgeert»  twelclc 

hj  geenige  barcbgraven  albier  oyt  was  gepleecbt;  te  min  door  dien  wy 

Aoeli  oyt  ons  eygen  ondersoeclL«  nocb   uytte  voorzeyde  overgesondene 

Kocken,  eonnen   beviaden,    nocbte  oock  in  recbten   ofte  justitie   vast 

gemaeckt  sal  worden,  dat  Uwe  Excellentie,  als    burcbgraeflf,  tUtrecbt 

eeoicb  recbt  van  jurisdictie  ofte  oocIl  possessie  van  dien  binnen  onse 

itadt  is  bebbende;  maer  dat  bet  burcbgraefscbap  alleen  is  een  tilulaire 

digaiteyt,  gelyck  bet  ook   selfe  van  wegen  Uwer  Excellentie  voorsaet 

béer   Walraven,  in  voorgaende  eeuwe,   een  ydele  eerentitel   genoemt 

if  geweeau  Derhaiven  wy  vertroawen  dat  Uwe  Excellentie  niet  onrecbt- 

■ailcb  sal  acbten,  dat  by  ons  geoontinaeert  was  de  inl  afWeerén  van 

Igeene  toi  nadeel  van  deser  stadts  jorisdictie  ende  gerecbticheyt  soude 

Bogen  worden  voorgenomen,   bly vende  niet  te  min  genegen   oro   met 

Owe  Excellentie  goede   nabayrschap  ende    correspondentie   te   honden. 

Waermede  wy  Uwe  Excellentie,  welgeboren   heere,    bevelen    in  Godes 

iwolectie.  Gesehreven  tUtrecbt,  den  14  ociober  1647. 

Burgemeesteren  ende  vroetschap ,  etc. 

Le  seignear  de  Brederode  répondit  le  7  février  f648»  que, 
int  tout  finir  à  Tamiable,  il  invita  le  magistrat  à  vouloir 
liner  un  jour  pour  examiner  ses  documents  et  ses  droits  : 

Edele^  erentfeste,  wyze,  voersienige  beeren.  In  antwoord 

van  UE.  missive  van  den  14  october  i047,  daer  by  de  selve  verclaren, 
atB  ODS  in  qualité  als  burchgraef  der  stadt  van  Utrecbt ,  niet  te  konnen 
toekennen  eenich  recbt  van  jurisdictie  of  possessie  van  dien,  ende 
dat  UE.  t*  selve  burcbgraafscbap  alleen  bouden  voor  eene  titulaire 
digniteyt,  bebben  wy,  alvorens  de  selve  questie  in  eenicb  jndicium 
ooDtentiens  te  brengen,  goet  gedacht  UE.  te  gemoet  te  voeren  dat  wy 
van  t*  gerecht,  t'  welck  ons  als  borcbgraei  in  de  stadt  Utrecbt  competeert, 
bebtien  segels  ende  brieven  ,  selfs  van  scbout  ende  scbepenen  uwer 
stadt,  ende  sodanicb  irreprocbabel  bescbeyt,  dat  wy  vertrouwen  t*  selve 
by  UE.  synde  gesien  ons  gerecbt  in  verder  dispuyt  niet  en  sal  worden 
getogen.  Wesbalven  wy  wel  le  vreden  syn  daer  over  met  UE.  geconi- 
mitieerden  te  comen  in  amicable  conferentie  om  te  sien  of  wy  roalcander 
jot  vrondelyck  niet  en  sullen  konnen  verstaen  :  waertoe  wy  dan  wel 
geeme  badden  dat  UE.  beliefden  den  dacb  aanlestellen  tegens  den  15, 
iÔ  of  17  deser  maant  nieuwen  styls,  in  welcke  voorzeyde  dagen  wy  ons 
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op  onsen  huyse  Batesteyn  sullen  onlhooden,  op  dat  wy  selver  ate  «Uo 

de   mondelinge   coromunicatie   souden    mogeD  bywooaen.    Ende  daaraf 

UE.   rescripiie  melten  aldereerslen  verwachlende  sallen  wy    Terblyvei 

edele,  erenlfeste,  wyse,  voersienige  heeren,  UE.  seer  geaffecUoiieerdi 

ten  dieaste. 

J.  W.  Bredsbodk. 
Haghe,  den  7  februarij   1648. 

Par  leur  réponse  du  2  février  (v.  s.)  le  magistrat  demanà 
inspection  des  chartes  et  documents  avant  le  jour  de  réunioi 
pour  s'entendre  à  Tamiable  : 

V^el  geboren  Heere.  6y  Uwer  Eicellentie  missive,  gedaleeri 

Hage  deo  7  deser,  stilo  novo,  op  gisteren  onUangen  ende  huyden  in  ome 
vergaderinghe  geleseo,  sien  wy,  dat  Uwe  Excelleniie  te  vredeo  is  te  oameD 
in  amicable  confereolie  aengaende  bet  borcbgraefschap.  Doch  aiso  l>e 
Excellentie  in  bare  voorzeyde  missive  is  mentionerende  van  segeU  einie 
brieven  van  schout  ende  schepenen  onser  sladt ,  ende  van  irreprocbilK' 
bescbeyt,  soo  souden  wy  alvorens  daerop  te  resolvereo  nodicb  achte&. 
dat  ons  copye  autbentycq  van  deselve  brieven  ende  bescheyden  werdea 
toegezonden ,  indien  t*  andere  zyn  dan  die  Uwe    Excellentie  ons  to^ 
dezen  gecommnniceert  beefl.  Wy  blyven  altyd  genegen  met  Uwe  Excelleo» 
te  oonserveren  goede  vruntschap  ende   nabuyrscbap;  ende  biddeo  </tf 
Almogenden,  welgeboren   beere ,  Uwe  Excellentie  te  willen    nemeo  ie 
syn  bescherminge.  Geschreven  C  Utrecht  ;  den  2  febrnary  i64S. 

Uwer  Excellentie  goede  vrnnden ,  etc. 

La  chose  sembla  devoir  traîner  en  longueur  ;  lorsque  le  vicomte 
par  ses  lettres  du  22  août,  demanda  définitivement  Yinimtioïï 
et  la  résolution  du  magistrat  : 

Edele,  ernifeste,  wyse,  voorsienige    beeren.  D^" 

expressen  bebben  wy  nodig  geacht  aen  uedele  af  te  Taardigeo  on 
deselvigen  nog  eenmael  te  sommeren  van  wat  intentie  ende  résolutif 
baar  edelen  zyn  nopens  ons  différent  wegens  het  borcbgraaiiscbap  ^^b 
Utrecbt,  om  te  weten  waarnaer  wy  ons  hebben  te  reguleren.  Eodedoor 
denselven  expressen  UE.  anlwoord  verwagtende,  edele,  erntfeste,  ^^' 
voorsienige  heeren,  bevelen  deselve  in  de  protectie  Gods,  verblyrende 

UE.  geaffeclionneerde  dienaer, 
J.  W.  DE  Brederode. 
Vianen,  den  22  augusti  1648,  st.  vet. 
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(  magistrat,  par  ses  lettres  du  lendemain,  demanda  encore 
lélai    pour  pouvoir  mieux  s'informer  de  la  chose  : 

Wel  geboren  heere^  Uwer  Ëxcelleoiie 

nissive  van  gisteren  bebben  wy  buyden  in  onse  vergaderinge  gelesen, 
waarop  wy  onze  voorgaande  gecommilteerden  gelast  bebben  de  relroacta 
na  te  sien.  Docb  alsoo  eenige  van  dien  in  Holland  ende  anders  absent 
zyn  ,  soo  zal  *t  U.  E.  believen,  ten  besten  le  duyden  *t  uytstel  van 
eenea  korlen  lyt;  ende  verblyvcn  wy  ondertusschen  na  onse  diensi- 
▼mndelyke  gebiedenisse ,  wel  geboren  heere,  Uwer  Excellentie, 

Goede  vrunden,  Burgemeesteren  ende  Vroedscbap. 
Clrecht  den  23  aagusli  1648. 

\  Suscription»  Wel  geboren  heere,  beere  Johan  Wolphaart  heere  tôt 
ftrederode,  baron  van  Vianen,  barcbgrave  CUlrecht,  heere  van  Ameyde, 
Ctoeiiogen,  etc.,  generaal  velt  maarscbalk  der  Vereenigde  Nederlanden, 
goaverneur  der  slad  ende  omieggende  forten  van  S'Hertogenbosch , 
[Colonel,  rUmeester,  etc. 

ne  fut  que  le  iS  décembre,    que  le  magistrat  répondit 
ne  pouvait  admettre  la  demande  du  vicomte,  et  quMI  se 
lit  à  sa  résolution  du  14  octobre  1647. 

Welgeboren  Heere.  Wy  bebben  gelezen  ende 

rjpelyck  geexraanineert  de  brieven  ende  bescheyden  aengaande  t*  gepre- 
tendeerde  burcbgraafsgerecht,  ons  copielyck  door  den  advokaat  de  Raedt 
ter  hant  gestelt,  doch  bevinden  de  salve  van  gelycke  nature,  immers 
\  van  geen  meerder  valeur  ofte  crachte  dan  de  stucken  ons,  by  Uwe 
I  Excellentie  voor  desen  neflens  missive  van  den  12  september  1647  toe- 
gezonden;  ende  derbaUen  ons  eedts  ende  amptshalven  verplicht  onze 
rescriptie  op  de  selve  in  date  den  14  october  1647  als  noch  te  inbereren  : 
daar  aan  wy  billick  verbopen  dat  Uwe  Excellentie  de  saacke  in  der 
waarheyt  ende  gerecbticbeyt  considererende  consentement  sal  nemen. 
Den  selven  biermede,  naar  onse  gantsch  vrundelicke  gebiedenisse, 
vrelgeboren  heere  in  t*  scbut  des  Âlderhoochsten  bevelende.  Geschreven 
lUlrecht  den  18  december  1648,  slilo  lod. 

Le  vicomte  présenta  alors  une  reqaéte  aux  états  du  pays 
Ulrecht  pour  faire  reconnaître  ses  droits  par  le  magistrat  de 
>tte  ville.  Le  2  mai  4649,  les  états  envoyèrent  leur  remon* 
!ance  au  magistrat. 


—  456  — 

Op  de  remonstrantie  van  den  hoocb  en  welgeboren  beere,  Jolun  WoHen. 
heere  van  Brederode,  vryheer  van  Viane,  Ameyde»  barcbgnaf  der  sué 
Utrecht,  velt  maarscbalk  der  Vereenigde  Nederlanden,  inboudende  h«e 
dat  by,  beere  vertboonder,  gelyk  ook  de  beeren  zyue  praedecessenreD  dtu 
le  voren  by  bare  Edele  Mogenbeden  zyn  verleyt  met  bel  erfbarcbgraafiKitap 
der  stad  Utrecbt ,  ende  betgeene  daar  aan  beboori,  by ,  beere  vertboondtr, 
goetgevondenbadde,  tôt  meerder  noiiflcatie  van  zyn  recbt  van  lemttfi^ 
ende  jnrisdictSe,  in  bet  district  van  't  voorzeyde  burcbgraafscbap ,  te  dod 
afilgeren  ende  aanteslaan  zyn  wapen ,  met  inscrîptie  dat  aldaar  ms  da 
bnrcbgraafe  gerecbte ,  ende  *t  selve  by  missive  aan  de  beeren  van  de 
vroedscbap  deser  stad  gepraeadviseert,  dewelke  sonder  de  selve  misàii 
te  beantvroorden ,  als  eenîgen  tyt  daarna  *t  voorzeyde  wapen  was  aange- 
slagen ,  *t  selve  wapen  door  eenen  deorweerder  doen  afaemeo ,  ende  h& 
heere  vertboonder  toegesonden  bebiien,  met  verkiarînge  dat  baar  edeJfl 
uiei  van  myniog  waren  te  gedoogen  ;  bebbende  ook  daarby  aan  eeiD§» 
Uiwooiider»  van  syn  vertkoonders  gerecbte  ende  burebgraalkehap  psoaie 
interdiclle  gedaan ,  van  soodanige  afflxie  of  snspensie  van  viapenea  aas 
bare  bnysingen  te  lyden  :  vfaarover  tusscben  bem  venhoonder,  eadedc 
gemelte  beeren  van  de  vroedscbappe ,  eenige  missiveo  zjn  gewiaseli  :  4 
bem  vertboonder  aan  bare  edele  commnnicalie  is  gedaan  van  verscfaeydei 
docamenten»  waarayt  vokcomentlyk  zyaes  vertboonders  recbt  vaa  tfrri- 
torie ,  Jurisdictie  ende  seigneuriale  gerecbtigbeyt  wierde  geconvinœert  es^ 
bewesen;  wiens  onaangesien  de  voorzeyde  vroedscbap  by  bare  sQsteitf 
persisterende,  by  beere  vertboonder,  om  met  rype  dellberatle  van  ni* 
te  gaan,   nocb  daarover  met  verscbeyde  fameuse  en  welgepractiseenle 
recbtsgeleerden  in  Holland  badde  geoonsulteert,  gelyk  H.  E.  M.  ezanoeis 
konden  sien ,  dewelke  hem  beere  vertboonder  nyt  d*originele  ende  aoUreii' 
tycke  brieven  baar  geexhiheert ,  niet  alleen  de  voorzeyde  seigneuriale  reHi- 
ten  toe  en  kennen ,  en  met  redenen  van  recbten  adstmeren  ;  maar  ook 
verstaan ,  dat  by  beere  vertboonder  by  amboriteyt  van  B.  E.  M.  als  waarna 
beizelve  bnrebgraafschap  gereleveert  ende  te  leen  gebonden  word,  »  ^ 
voorzeyde  seigneuriale  recbten  beboort  te  worden  gentainteneert  Ende 
want  de  goede  ordre  van  regieringe  ende  welgestelde  policie  io  ail^ 
landen  conforra  is ,  mitsgaders  ook  de  redenen  en  bet  recbt  verejscbeoi 
dat  in  't  voorzeyde  poinct  differentiaal  van  territorie,  gerecbt  ende  juris- 
dictie by  uyterlycke  decisie  of  andersinis,  yetswes  sekers  worde  gestatoeert 
ende  by  beere  vetthoonder  ten  boogslen  was  gefundeert ,  zyn  seigneo^i^' 
recbt  ende  gerechtigbeyd ,  miisgaders  de  eere,  luyster,  prxTOgàiifco  eoàe 
privilegien  van  't  voorzeyde  burcbgraafscbap  te  mainleneren  ende  te  be«v 
ren  sulks  betzelve  Z.  B.  v&n  zyue  beeren  voorzaten,  loffelykermemorieor 
is  nagelaten  ,  dewelke  daarvan  tôt  nocb  toe  alloos  sonder  eoDiradiciie 
in  possessie  syn  geweesl,  gelyk  Z.  E.  daarvan  in  possessie  is,  versouckende 
mils  desen  by  beere  vertboonder  dat  H.  E.  M.  eenige  uyt  de  respecii^ 
leden  van  de  regieringe  beliefden  te  deputeren ,  voor  dewelke  bet  T()or- 
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zeyde  différent  by  bem  heere  vertboonder  ende  de  heeren  regierders  der 
slad  Utrecht  by  scbriflelyke  memorien  ende  bewysen  wedersyls  macb  wor- 
den  geinstrueerl,  om  daarinne  by  H.  E.  M.  gedisponneeri  te  worden  na 
rechts  behooren,  of  indien  de  gemelte  regierders  baar  dejuslitie  submit- 
teren,  de  sake  worde  gerenvoyeert  aan  den  hove  van  Utrecbt,  ofte  anders 
volgens  d*nnie'ende  articulen  van  't  gouvernement  van  Eyne  hoogheyt, 
gedefereert  aan  den  beere  stadhoader.  Ende  seyden  de  beeren  gecommilteer- 
den  der  gemelte  stad  Utrecbt,dat  zede  voorzeyde  remonstrantie  met  d'annexé 
siukken  souden  overnemen ,  ende  communiceren  met  bare  princi païen. 

Cette  remontrance  et  les  pièces  justificatives  Tarent  présentées 
m  magistrat,  qui  déclara,  le  13  août,  de  vouloir  vider  le  différent 
levant   la   cour  de  justice  d'Utrecbt  : 

Op  de  remonstrantie  van  Z.  E.  van  Brederode,  etc.,  op  den  3  maij 
leslleden,  ter  bescfaryvinge  gelesen,  ende  genotuleert,  beeft  de  vroedscbap, 
na  deliberatie,  eenpariglyk  verklaart  te  verstaan ,  Z.  E.  genoeg  gedaan  te 
wesen ,  by  bel  beriobt  van  tyd  tôt  tyd  desetve  by  missive  laten  toelcomen  ; 
dog  indien  Z.  E.  des  niet  tegenstaande  daarover  eenig  procès  soude  willen 
moveren,  dat  men  bet  zelve  voor  de  ordlnaris  justicies  boofs  van  Utrecbt 
sal  afwacbten. 

Le  vicomte ,  ayant  reçu  communication  de  cette  décision  , 
présenta,  au  mois  de  janvier  4650,  une  requête  à  la  cour  d'Utrecht, 
afin  de  faire  citer  le  magistrat  de  la  ville  : 

Aan  den  edelen  bove  van  Utrecht.  Geefi  met  behoorlylie 

reverentie  te  kennen  den  booggeboren  beere  Johan  Wolpbert,  beere  tôt 

Brederode,    vryheer   tôt  Viane,   erfburcbgraaf  der  stad  Utrecht,  elc.« 

dat  bem  suppliant  in  bet  recht  ende  possessie  van  bet  voorzeyde  burch- 

graafscbap,  jurisdictie  van  dien,  ende  hetgeene  daaraan  dependeert,  by 

de  beeren  regeerders  der  slad  zynde  gedaan  indragt,  turbel  ende  em- 

peschement,  tôt  reders  van  betzelve  aan  de  £.  M.  heeren  staten  deser 

provincie  hadde  doen  prœsenteren  de  annexe  requeste ,  waarop  de  resolutie 

van  de  welgemelte heeren  regeerders  den  ISaugusti  voorleden  is  ingebracht, 

onder  andere  medcbrengende ,  dat ,  indien  Z.  E.  daarover  eenich  procès 

soude  willen  moveren ,  dat  baar  edele  bet  zelve  voor  de  ordinaris  justicîe 

van  desen  edelen  bove  soude  afwachlen;  soo  versoekt  de  suppliant  UE. 

appoinclement  in  krachte  van  welke  de  heeren  regeerders  der  slad  Utrecht 

voor  desen  edelen  hove  worden  verdagvaart ,  ommc  te  aauhooren  alsulken 

eysch,  fine  ende  conclusie,  als  den  heere  suppliant ,  len  dage  dienende , 

5îi  IX  27 
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tegens  deseWe  ter   cause  Tooneyi  sal   willen    doen  cnde   nenai.  Ba 

doende,  etc. 

In  absentîe  van  den  heere  adrocaai  ée  Raad> 

i.  DE  Wrs. 

La  cour  appostilla  la  requête,  le  31  janvier: 

Zy  by  den  deurwaerder  of  een  vaa  de  panders  *s  hoofs  van  Dirccfai. 
t'  eenen  sekeren  ende  tamelyken  dage  voor  den  Toorxeyden  hove  ver- 
dagvaart  de  heeren  regeerders  der  siad  Utrechi«  omme  te  aanbom 
alsulken  eysch  ,  fine  ende  conclusie ,  als  den  suppliant  ten  dage  dieuende, 
sal  wilten  doen  ende  neoien,  daar  op  te  antwoorden,  piocedeereo,  eo(k 
in  der  sake  sien  ordooneien  naar  beboren.  Relalerende  den  Tooneydct 
bove  zyn  wedervaren.   Actum  t*Utrecbt  den  laatsien  janaary  1650. 

COBN.   PORTERGEN. 

Le  lendemain»  i  février,  cette  citation  fut  portée  au  magistrat, 
avec  ordre  de  comparaître  après  huit  jours.  Le  procès  darait 
encore ,  lorsque  le  vicomte  mourut  le  3  septembre  i65S.  Ses 
successeurs  ne  le  cootinoèrent  pas. 

Il  épousa  :  i*  Anne  de  Nassau,  décédée  en  1636,  fille  de  JesB, 
comte  de  Nassau,  et  de  Madelaine  de  Waldeck;  2*  Louise^Chrisliv 
de  Solms,  fille  de  Jean-Albert,  comte  de  Solms,  et  d^AgoèSi 
comtesse  de  Sein-Witgenstein. 

Du  premier   mariage  : 

1.  Walrave  de  Brederode,  mort  jeune. 

2.  Sophie-Théodorine  de  Brederode  ,  qui  épousa  Chrélieo- 
Albert ,  comte  de  Dohna  ;  de  ce  mariage  : 

i)  Gharles-Émile  de  Dohna  ,  qui  suit  XXV. 

2)  Thierry  de  Dohna,  tué  au  siège  de  Buda  en  i686. 

3)  Amélie  de  Dohna ,  qui  épousa  Simon-Hcori ,  comte  i^ 
Lippe:  ils  suivent  XX VL 

4)  Frédérique-Henriette-Louise  de  Dohna. 

5)  WolEard  de  Dohna. 

6)  Guillaume-Albert  de  Dohna. 

7)  Christophe  de  Dohna. 

8)  Ursule-Anne  de  Dohna. 

9)  Fi^eda-Marie  de  Dohna. 


J 
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.  Julienne  de  Brederode. 

.   Florentine  de  Brederode,  qui  épousa  Maurice,  comte  de 

ms  ,  lieutenant-colonel  au  service  des  Provinces-Unies. 

••   A  nue  de  Brederode. 

*,   Amélie-Marguerite  de  Brederode ,  qui  épodsa  Hubert-Henri  , 

on  de  Salvata  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  gouverneur  de  Geertrui- 

iberg  ,  décédé  en  1661. 

Da    second  mariage  : 
7.   Henri  de  Brederode ,  qui  suit  XXII. 
ft.  Wolfard  de  Brederode,  qui  suit  XX1H. 
9.  Florîs-Alberl-Belgique  de  Brederode  ,  décédé  à  Bois-le-Duc  , 
15  août  1655  ,  âgé  de  deux  ans. 
^9.  Louise^Chrittine  de  Brederode. 
kil.  Walravine  de  Brederode. 

\t.  Medwige-Agnès  de  Brederode ,  qui  suit  XXIV. 
K  Amétie-Wilhelmine  de  Brederode ,  qui  épousa  Arnould  de 
»Dt,  marquis  de  Monpouillon,  lieutenant-général  de  cavalerie 

iiorvîce  des  Provinces-Unies. 

i4.  Charlotte-Marie  de  Brederode,  décédée  à  Vianen  en  164*3. 

XXII.  HENRI  DE  BREDERODE ,  seigneur  de  Brederode  ^  Via- 

,  Ameide ,  Uaaften  ,  Noordeloos ,  vicomte  uTtregut. 

^A  Tâge  de  14  ans  ,  il  obtint  la  compagnie  de  cavalerie  ,  que  le 

ite  Henri  de  Nassau  avait  commandée  ;  et  à  Tâge  de  17  ans  , 

régiment  d'infanterie  de  feu  son  père.  Il  mourut  sans  alliance, 

|^«ne  chute  de  cheval  à  Amiens  le  i  juillet  1657  ,  âgé  de  i8  ans. 

releva  la  vicomte  le  9  janvier  1657,  et  eut  son  frère  pour  suç- 

ïssear. 

XXUI.  WOLFARD  db  BREDERODE ,  seigneur  de  Breder<Hle  , 
Vianeo  ,  Ameide ,  Gloetinghen ,  Haaflen ,  Herwyoen  ,  Npordeloio^  , 
ricoiiTE  d'Utrecht. 

Il  naquit  le  18  novembre  1649.  Il  releva  la  vicomte  le  1^  avril 
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1674 ,  et  mourut  saqs  alliance  le  21  aoât  i679.  Sa  sœur  Hedwig^ 
Agnès  de  Brederode  lui  succéda. 

XXIV.  HEDWI6E-AGNÈS  db  BREDERODE,  dame  de  Bre- 
derode, Yianen,  Àmeide,  Cloetingen,  HaaAen,  Nyvdt,  Noor- 
deloos,  YicoiiTESSE  o^Utrecht,  etc. 

Elle  mourut  sans  alliance,  le  27  novembre  1684,  et  l^ta 
ses  biens  à  Gharles-Émile,  comte  de  Dobna,  fils  de  sa  demi* 
sœur  Sophie-Théodorine  de  Brederode,  précitée* 

XXY.  CHARLES-ÉMILE,  COMTE  de  DOHNA,  seigneor  <k 
Yianen,  Ameide,  Cloetinghen,  Haàften,  Herwynen,  l^j^t, 
Noordeloos,  vicomte  d'Utrecht. 

Il  releva  la  vicomte  le  iO  février  i686,  et  fut  tué  la  mèate 
année  avec  son  frère  Thierry  de  Dohna,  an  si^  de  Boda. 
Ses  biens  passèrent  à  sa  sœur  Amélie  de  Dohna ,  qui  ani^ 
épousé  Simon-Henri,  comte  de  Lippe,  précités* 


XXVI.  SIMON-HENRI,  COMTE  de  LIPPE,  et  de  S.  ER 
seigneur  de  Yianen,  Ameide,  Haaften,  Herwynen,  Noordeloos. 
Nyvelt,  vicomte  d'Utrecht. 

II  releva  la  vicomte  d'Utrecht,  du  cbef  de  sa  femme,  le  18 aoât 
4687.  Il  était  fils  de  Herman-Adolphe,  comte  de  Lippe  et  (id 
S.  E.  R.  et  d*Ernestine  comtesse  dlsembourg.  Né  en  1648,  'A 
mourut  le  12  mai  i697. 

Il  épousa,  en  i666,  comme  il  est  dit,  Amélie,  comtesse  de 
Dohna,  née  le  5  février  1645,  décédée  le  11  mars  1700. 

De  ce  mariage  : 

1.  Frédéric- Adolphe,  comte  de  Lippe,  qui  suit  XXVII. 

2.  Ferdinand-Chrétien,  comte  de  Lippe  et  du  S.  E.  B.  gi^ 
rai  des  troupes  du  duc  de  Zell,  né  le  13  septembre  i608, 
décédé  en  1724,  qui  épousa  1«  le  30  mars  1695,  Benrietie- 
Ursule,  comtesse  de  Dohna ,  décédée  en  1712,  fille  de  Frédéric. 
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omte  de  Dobna,  gouverneur  d'Orange;  2^  en  1713»  Ursnle- 
inne  de  Dobna,  née  en  1695»  fille  d'Alexandre»  vicomte  de 
)ohna. 

5.  Henriette-Sophie  »  comtesse  de  Lippe  »  et  dn  S.  £.  R.  »  née 
e  io  octobre  1669»  décédée  le  27  suivant. 

4.  Henri-£rnest,  comte  de  Lippe»  et  du  S.  £.  R.  né  le  24 
anvier  1671»  mort  à  Raab  en  1691»  après  avoir  donné  des 
Barques  éclatantes  de  sa  valeur  à  la  bataille  de  Salamanque 
îontre  les   Turcs. 

5.  Jeanne-Sophie»  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.  née 
io  1672,   décédée  en  1675. 

6.  Albertine»  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  £•  R.  née  et  décédée 
eo  4673. 

7.  Charlotte-Albertine»  comtesse  de  Lippe  et  du  &  £.  R.  née 
«Q  1674»  qui  épousa  en  1704»  Maximilien-Henri  de  Wied« 

^.  Guillaume-Simon»  comte  de  Lippe»  et  du  S*  £•  R-  né  en 
1676,  décédé  en   1681. 

d.  Théodore-Auguste»  comte  de  Lippe,  et  du  S.  £.  R.»  né 
el  décédé  en  1677. 

10.  Christophe-Louis»  comte  de  Lippe»  et  du  S.  £.  R.«  né 
le  3  avril  1679. 

11.  Théodore-Emile»  comte  de  Lippe»  et  du  S.  £•  R.»  né 
en  1680»  décédé  en  1709. 

12.  Simon-Charles»  comte  de  Lippe,  et  du  S.  £•  R.»  né  le 
^'^  mars  1682. 

13.  Sophie-Florentine»  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  £.  R.» 
itéc le 8 septembre  1683»  qui  épousa»  le  28  août  1704 ^  Charles» 
comre  de  Neuwied. 

14.  Freda-Henriette»  comtesse  de  Lippe»  et  du  S.  £.  R.»  née 
en  1685,  décédée  en  1686. 

15.  Guillaume-Philippe^Charles,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R. 
né  en  1686,  décédé  en  1687. 

^6*  Auguste-Wolfard ,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.»  né  le 
-5  juin  4688. 
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XXVII.  FRÉDÉRIC-ADOLPHE ,  COMTE  db  LIPPE ,  el  du 

S.  E.  R. ,  Seigneur  de  Vtanen,  Ameide»  Cloeiingheo,  Haafteu, 
Nyvelt,  Noordeloos,  vicomte  d*Utrbcht,  etc. 

Il  naquit  le  20  septembre  1667,  releva  la  vicomte  d'Utrecht  après 
la  mort  de  sa  mère»  le  8  avril  1701 ,  et  mourut  le  18  juillet  1718. 

Il  épousa  :  1*  le  16  juin  1692,  Jeanoe-Élisabetfi,  princesse  de 
Nassau,  née  en  1663,  et  décédée  le  9  février  1700,  fille  d* Adolphe, 
prince  de  Nassau-Dillenbourg,  et  d*Élisabeth-Charlotte  de  Boit* 
zappel;  2^  le  8  juin  1700,  Amélie,  comtesse  de  Hohenssolms.née 
le  13  octobre  1678,  décédée  le  14  février  1746,  fille  de  Loois, 
comte  de  Hohensolms. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Simon- Henri-Adolphe,  comte  de  Lippe,  qui  suitXXVlIl. 

2.  Charles-Frédéric ,  comte  de  Lippe ,  et  du  S.  E.  R.  »  né  le 
1  juin  1695,  décédé  en  1723. 

3.  Amélie,  comtesse  de  Lippe ,  et  du  S.  E.  R.,  née  en  i695. 
décédée  le  22  décembre  1696. 

4.  Charlotte-Amélie,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.«  o^ 
en  1697,  décédée  le  24  juin  1699. 

3.  Léopold-Herman ,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R..  >^ 
en  1698,  décédé  en  1701. 

6.  Frédéric-Auguste,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  t»i\e 
5  novembre  1699,  décédé  le  11  décembre  1724. 

Du  second  mariage  : 

7.  Amélie-Louise-Wilhelmine,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R* 
abbesse  de  Cappel ,  née  le  5  aoAt  1701. 

8.  Elisabeth-Charlotte,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  Rm  oée 
en  1702,  décédée  en  1704. 

9.  Chartes^Simon^Louis,  comte  de  Lippe,  et  duS.  E.  Rm  "^ 
le  2  octobre  1703,  décédé  à  Vienne  le  28  mars  1723. 

10.  Françots^Charlotte ,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.E.  R-. 
née  le  11  novembre  1704,  qui  épousa  le  4  juillet  1724,  Frédéric- 
Charles,  comte  de  fienthem-Steinfurt. 

11.  Maiimilien-Henri ,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.f  ^  ^ 
décédé  en  1706. 
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12.  Chartes-Joseph,  comte  de  Lippe  «  et  du  S.  E.  R.,  né  le 
S5  aoûi  1709,   décédé  le  i7   mars   1726. 

13.  Frédérique-Adelaide>  comtesse  de  Lippe  ^  et  du  S.  £•  R., 
oée  en  1711. 

XXVUL  SIMON-HENRI-ADOLPHE.  PRINCE  de  LIPPE,  et 
du  S.  E.  R.,  seigneur  de  Vianen,  Ameide,  Cloelinghen,  Haaften, 
Uerwynen ,  Nyveit,  Noordeloos,  vicomte.  d'Utrecbt»  etc. 

Né  le  ^  janvier  1694 ,  il  fui  élevé,  le  27  octobre  1720,  à  la 
dignité  de  prince  de  Tempire,  par  Tempereur  Charles  YI,  selon 
Vordre  de  primogéniture.  Ayant  relevé  la  vicomte  d*Utrecht» 
le  15  juillet  1719,  il  vendit  tous  ses  biens  situés  en  Hollande  » 
en  1725,  aux  états  de  Hollande  et  de  Frise ,  pour  898,200  florins. 

U  mourut  le  12  octobre  17S4. 

Il  épousa  le  16  octobre  1719  Jeanne-Wilheimine,  comtesse 
de  Nassau-Idstein ,  née  le  14  février  1700^  décédée  le  2  juin  1756, 
fille  de  Georges-Auguste-Samuel,  comte  de  Nassau-Idstein,  et 
de  Henriette-Dorothée,  princesse  d'Oettinghen. 

De  ce  mariage  : 

1.  Elisabeth-Henriette-Amélie  de  Lippe,  née  le  10  février  1721. 

2.  Louise-Frédérique  de  Lippe,  née  le  3  octobre  1722* 

3.  Charles- Auguste  de  Lippe,  né  le  3  novembre  1723,  décédé 
le  12  février  1724. 

4.  Henriette-Auguste  de  Lippe,  née  le  26  mars  1725. 

5.  Charles^imon-Frédéric  de  Lippe,  né  le  31  mars  1726. 

6.  Simon-Auguste  de  Lippe,  qui  suit  A. 

7.  Louis4Ienri-Adolphe  de  Lippe,  décédé  le  31  août  1800, 
qui  épousa  le  iO  avril  1786,  Emilie-Louise,  comtesse  dTsembourg- 
Philîppseich ,  née  le  10  décembre  1764,  décédée  le  24  sep- 
tembre 1844. 

8.  Guillaume-AlbertrErnest  de  Lippe,  qui  laissa  : 

1)  Augustine-Henriette-Casimire-Wilhelmine,  comtesse  de 
Lippe,  abbesse  de  Cappel  et  Lemgo ,  née  le  21  novembre  1774  , 
décédee  le  il  février  1826. 
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A.  SIMON-AUGUSTE,  PRINCE  de  UPPE. 

Il  naquit  le  i2  juin  1727,  et  mourut  le  4    mai   4782. 
Il   laissa  : 

4.  Frédéric-Guillaume-Léopold ,  prince  de  Lippe ,  qui  suit  I 
2.  Casimir-Auguste,  compte  de  Lippe,  capitaine  de  cavaM 
au  service  de  Prusse,  né  le  9  octobre  1777,  et  décédé  en  4809. 

B.  FRÉDÉRIC-GUILLAUME-LÉOPOLD,  PRINCE  de  UPl 

Né  le  2  décembre  -4767,  il  resta  jusqu'au  4  septembre  i7( 
sous    la  tutèle  de    son  oncle    Louis-Henri-Adolphe,   comte 
Lippe.  Le  46  décembre  4789,  il  prit  le  titre  de  prince  que  U 
pereur  Joseph  II  lui  avait  confirmé  pour  tous  ses  descends 
par  diplôme  du  5  novembre  précédent,  et  fut  nommé  dii 
du  collège  des  comtes  de  Westphalie.  Il  mourut  le  4  avril  11 

Il  épousa   le  2  janvier  1796,  Pauline-Cbristine-Wilhelmii 
princesse  d'Anhalt-Bernbourg,   née  le  25    février  4769,  de 
en  1821,  fille  de  Frédéric-Albert,  prince  d'Anhalt-Bernbourg.    \ 

De  ce  mariage  : 

1.  Paul-Alexandre-Léopold ,  prince  héréditaire  de  Lippe,  (fl 
suit  C. 

2.  Frédéric-Albert-Auguste,  prince  de  Lippe,  né  ie  8  décemh 
1797,  major  au  service  de  Hanovre,  puis  au  service  d'Autriche 
colonel  au  5"  régiment  de  cavalerie  au  service  de  Hanovre,  < 
lieutenant-colonel  au  4®  régiment  des  cuirassiers  d'Autriche,  c 
retraite. 

C.  PAUL-ALEXANDRE-LÉOPOLD,  PRINCE  de  LIPPE. 

Il  naquit  le  6  novembre  1796.  Pendant  la  tutèle  de  sa  mèn 
qui  dura  jusqu'au  26  juin  1820,  la  principauté  de  Lippe  aocè 
le  48  avril  1807  à  la  confédération  du  Rhin,  à  laquelle  d 
renonça  le  5  novembre  1815.  En  1815  elle  devin!  oiembre  de 
Confédération  Germanique.  Paul-Alexandre-LéopoId  prit  luÎHDDéi 
les  rênes  du  gouvernement  le  3  juillet»  et  mourut  le  4  janvier  18! 
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Il  épousa  le  23  avril  1820,  Émilie-Frédériqae-CaroHue,  prin- 
cesse de  SchwarzboDrg-Sondershausen ,  née  le  23  avril  1800,  fille 
de  Gunther-Frédéric-Charles,  prince  de  Schwarzbourg-Sonders- 
hansen  ,  et  de  Wilbelroine-Frédérique-Caroline ,  princesse  de 
Schwarzbourg-Rudolstadt. 

De  ce  mariage  : 

i.  Paul-Frédéric-Ëmile-Léopold,  prince  héréditaire  de  Lippe, 
qui  suit  D. 

^.  Christîne-Louise-Auguste-Caroline,  princesse  de  Lippe ,  née 
le  9  novembre  i822 ,  abbesse  de  Cappel  et  Lemgo. 

3.  Gunther-Frédéric-Woldemar,  prince  de  Lippe,  né  le  18 
avril  1824. 

4.  Marie-Caroline-Frédérique,  princesse  de  Lippe,  née  le  1  dé- 
cembre 1825. 

5.  Paul-Âlexandre-Frédéric,  prince  de  Lippe,  né  le  18  octobre 
^827. 

6.  Émile-Hernian,  prince  de  Lippe,  né  le  4  juillet  1829. 

7.  Charles-Alexandre,  prince  de  Lippe,  né  le  16 janvier  1831. 

8.  Paul-Émile-Charles,  prince  de  Lippe,  né  le  11  octobre  1832, 
décédé  le  i  mai  1834. 

9.  Caroline-Pauline,  princesse  de  Lippe,  née  le  2  octobre  1834. 

D.  PAUL-FRÉDÉRIC-ÉMILE-LÉOPOLD,  PRINCE  de  LIPPE. 

Il  naquit  le  1  septembre  1821 ,  et  succéda  à  son  père  le 
1  janvier  1851. 

II  fut  fiancé  le  13  avril  1851  à  Elisabeth,  princesse  de  Schwarz- 
bourg-Rudolstadt, née  le  1  octobre  1833,  fille  d'Albert,  prince 
de  Schwarzbourg-Rudolstadt ,  et  d' Auguste- Louise-Thérèse-Ma- 
tliilde,  princesse  de  Solms-Braunfels. 


EXTRAIT 


DELA 


Correspondance  de  TAcadémie. 


LL.  MM.  le  roi  des  Belges  »  le  roi  de  Suède  et  de  Nonr 
Feropereur  du  Brésil,  le  roi  des  Deux-Siciles ,  leroideBavi 
le  roi  de  Wurtemberg,  LL.  AA.  RR.  les  grand-ducs  de  Hesse  < 
Bade,  etc.,  remercient  l'Académie,  dans  les  termes  les  plus 
leurs,  de  Thommage  qu'elle  leur  a  fait  de  la  dernière  liTra 
de  ses  Annales. 

—  Son  Éminence  le  cardinal  Antonelli,  pro-secréCaire  d 
et  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  S.  le  souverain  po 
Pie  IX,  adresse  à  M.  le  vicomte  de  KerckhoverVarent,  prési 
de  l'Académie,  une  lettre  des  plus  flatteuses  ponr  le  remer 
au  nom  du  Saint-Père  et  en  son  propre  nom ,  des  dernières  li 
sons  de  nos  Annales. 

—  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  juste  appréciateur  des  kl 
n'a  pas  reçu  avec  moins  de  distinction  les  demièreft  poUical 
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de  TAcadétnie,  ainsi  que  le  prouve  la  lettre  suivante,  adressée  à 
notre  président  : 

«  Moncalier,  ce  29  avril  18S2. 

>  Maison  militaire  de  S.  M, 

»  Sterètairerie. 
»  Cabinet  particulier. 

B  A  Monsieur  le  vicomte  de  Kerckhove,  président  de  TAcadémie 
d* Archéologie  de  Belgique,  etc.,  etc., 

c  Monsieur  le  Vicomte , 

•  Le  roi ,  mon  auguste  souverain ,  a  reçu  avec  intérêt  les  deux 
»  nouvelles  livraisons  de  FAcadémie  d'Archéologie  de  Belgique 

>  que  vous  lui  avez  transmises  par  votre  lettre  du  20  février 

>  dernier,  elles  ont  été  déposées  par  ses  ordres  dans  la  biblio- 

>  thèque  royale. 

B  S.  M.  apprécie  vivement  Fimportance  des  travaux  auxquels 

>  TAcadémie  d'Archéologie  consacre  ses  veilles  savantes.  L'étude 

>  du  passé  ne  cessera  d'être  une  utile  leçon  pour  le  présent,  et  les 
»  hommes  qui  mettent  en  relief  les  faits  héroïques  et  les 
»  monuments  que  l'antiquité  nous  a  légués  auront  toujours  bien 

>  mérité  de  l'humanité.  C'est  à  ce  titre  que  S.  M.  me  charge 

>  de  vous  offrir ,  monsieur  le  vicomte,  l'assurance  de  sa  parfaite 

>  estime ,  ainsi  que  celle  de  la  haute  opinion  qu'elle  a  conçue  de 

>  HM.  les  membres  de  l'Académie  d'Archéologie ,  et  particulière- 
»  ment  de  leur  digne  président. 

>  Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  prier,  monsieur  le  vicomte, 

>  d'agréer  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

»  L'officier  d'ordonnance,  secrétaire  particulier  de  S.  M., 

»    AVET.    » 

—  M.  le  vicomte  de  Kerckhove ,  président,  communique  une 
lettre  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine ,  dont  il  est  membre 
correspondant,  avec  laquelle  l'Académie  établit  des  relations. 
^  Société  d'Archéologie  Lorraine  exprime ,  par  l'organe  de  son 
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honorable  président,  M.  Lcpage,  le  vif  plaisir  qu'elle  éprouve  de  voir 
se  former  des  liens  de  bonne  confraternité  entre  les  deux  compagni 

—  La  Société  Dunkerquoise  pour  Tencourageuient  des  scien 
des  lettres  et  des  arts»  adresse  à  TAcadémie  le  programme  de 
questions  mises  au  concours. 

—  La  Société  française  pour  la  conservation  et  la  descriptii 
des  monuments  historiques  invite  FAcadémie  d'assister  au  coo 
archéologique  de  France ,  qui  se  réunit  cette  année  à  Dijon. 

—  L'Académie  royale  d'histoire  d'Espagne  adresse  à  TAcadé 
le  programme  des  prix  qu'elle  décernera  en  1855. 

— '  La  Société  des  arts  et  sciences  du  Brabant  Septentrioi 
adresse  à  l'Académie  le  programme  des  prix  qu'elle  décernera 
l'invitation  d'assister  à  sa  séance  générale  de  Tannée  1852. 

—  La  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg  expri 
à  l'Académie  son  désir  d'entrer  en   relation     avec  elle, 
demande  est  accueillie  par  acclamation. 

—  Plusieurs  compagnies  savantes,  associées   de  rAcadémie 
lui  adresse  des  lettres  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  trésorii 
adjoint,  M.  Jean-Baptiste   de   Cuyper.  Parmi  ces   lettres  noi 
aimons  à  rapporter  celle  qui  est  écrite  à  notre  président  par 
des  hommes  les  plus  savants  et  les  plus  honorables  de  Toulouse 
au  nom  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

a  Toulouse,  le  28  mai  1852. 

»  A  monsieur  le  vicomte  de  Kcrckhove-Varent ,  président 
»  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique ,  etc. 

«  Monsieur  le  vicomte,  je  me  suis  empressé  de  commuDiqmH 
»  à  la  Société  la  douloureuse  nouvelle  de  la  perte  qu^elle  viedtj 
)>  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Jean-Baptiste  De  Cuyper»  noo* 
»  vellemcnt  nommé  associé  correspondant.  La  Société  me  charge 
M  d'être  son  interprète  pour  vous  transmettre  Texpressioa  de  sei 
»  regrets,  et  pour  vous  prier  de  les  faire  agréer  à  la  savante 
»  Compagnie  que  vous  présidez.  Elle  vous  prie  aassi  de  vouloir 
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iu  offrir  à  la  famille  de  celui  qui  laisse  un  si  grand  vide 
as  vos  rangs  le  témoignage  de  ses  condoléances  et  de  ses 
mpathies. 

Tai    soumis  à  l'assemblée  dans  la  même  séance  la  demande 

remplacer  celui  que  nous  venons  de  perdre  par  son  frère 

Léonard  De  Cuyper.  La  Société  a  saisi  avec  empressement 

ccasion  offerte  de  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  M.  Jcan- 

iptiste  De  Cuyper;   en  conséquence,  j'ai  Thonneur  de  vous 

moncer    que    dan<    la    séance   du   mercredi  26  mai   i852, 

.  Léonard  De  Cuyper,  statuaire,  membre  de  plusieurs  sociétés 

vantes ,    a  été  nommé  membre  correspondant  de  la  Société 

archéologie  du  Midi  de  la  France.  Je  vous  prie  de  vouloir 

en    lui   donner  connaissance  de  cette  délibération. 

Recevez ,  monsieur  le  vicomte ,  Fassurance  de  la  haute  con- 

idéralion  avec  laquelle  j'ai  Thonneur  d'être» 

»  Votre  très-humble  et  très-obéissant  Serviteur, 

D  Le  comte  Auguste  d'Aldéguier, 

3>  président  de  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  etc.  » 


—  L'Académie  est  informée  que  la  mort  vient  de  lui  culovor 
[.  les  membres  correspondants  Grellet  Dumazeau  ,  membre  de 
Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ;  de  Saint- 
min  ,  directeur  du  Musée  de  Dijon  ;  Balthasard ,  président  de 
Société  havraise  d'études  diverses ,  et  le  docteur  Kesteloot , 
ifesseur  émérite  de  l'Université  de  Gand.  Ce  sont  des  pertes 
t  sensibles  pour  l'Académie,  ainsi  que  pour  les  lettres.  M.  le 
omie  de  Kerckhove,  président  de  l'Académie,  fait  un  éloge 
k^ial  de  M.  Kesteloot,  comme  médecit  et  comme  littérateur, 
ajoute  avec  raison  que  ce  savant ,  décédé  à  l'ûgc  de  73  ans , 
it  un  homme  loyal,  franc  et  plein  d'estimables  qualités. 
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—  L* Académie  a  reçu»  depuis  la  dernière  livraison  de  ses 
Annales^  les  envois  suivants  : 

i.  De  H.  Reichensperger,  membre  correspondant  de  rAcadémie. 
les  deux  beaux  Discours  qu'il  a  prononcés»  le  20  el  le  %  lévrier 
1852,  en  sa  qualité  de  député  de  Cologne»  à  la  3*  chambre 
législative  de  Prusse.  Broch.  in-8%  1853;  Cologne,  impriiDerie 
de  Bachem. 

±  De  H.  le  chanoine  de  Ram ,  conseiller  de  rAcadémie,  le 
Rapport  remarquable  qu'il  a  lu  à  la  séaivce  de  T Académie  rople 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Belgique,  le  V  mars  1852,  coBcer- 
nant  les  Bas^reliefs  et  Us  inscriptions  du  numumeni  consacré  i 
Godefroid  de  Bouillon.  —  Extrait  des  Bulletins  de  rAcadémie 
royale.  —  Brocfa.  in-8\  1852,  Bruxelles,  imprimerie  de  Hayez. 

3.  De  rAcadémie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  les  N**  6  et  1^ 
du  tome  XI  de  son  Bulletin. 

4.  De  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers ,  plusieurs  nouvelb 
livraisons  de  son  journal. 

5.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie,  la  4"*  et  la  f 
livraison  de  son  Bulletin  historique  pour  les  mois  de  januer. 
février,  mars,  avril  et  mai  1852.  Broch.  in-8%  1852^  Saint-Omer. 
imprimerie  de'  Chauvin  ,  fils. 

6.  De  rinstitut  archéologique  Liégeois,  la  1^  livraison  du  tome  I' 
de  son  Bulletin.  Broch.  in-8^  1852,  imprimerie  de  Carmanoe. 

7.  De  M.  E.  Joly,  membre  correspondant  de  rAcadémie,  i^ 
suite  de  sa  notice  intitulée  :  Antiquités  celto^ermamiques ,  çeik- 
romaines  et  galUhfranqms,  trouvées  sur  le  ierriUnrede  Renaix  eldans 
les  communes  environnantes. 

8.  Du  même,  une  brochure  intitulée  :  Coilec^ioiM  scieniifiquef 
(Cobjets  dart^  i  antiquités  et  de  curiosités  de  la  ville  de  RemiX' 
In*8^   Renaix,   imprimerie  de  Wiilîame. 

9.  De  M.  Petit-de  Rosen,  membre  correspondant  do  IWcadémi^' 
sa  Description  <t un  Éva^géliaire  du  trésor  de  Notre-Dame  de  Tongr^ 
Broch.  in-8%  1852,  Liège,  imprimerie  de  Carroanne.  —  I^^^'*^'^ 
du   Bulletin  de  Tlnstitul   archéologique  liégeois.  — 
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10.  Do  inème«  une  brochure  intitulée  :  FragmenU  cFune  des- 
criptUm  historique  et  archéologique  de  tègliee  Notre-Dame  de 
Tongres.  In-8S  Liège»  1852,  imprimerie  de  Carmanne.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Tongres*  — 

11.  De  M.  Polain,  membre  de  F  Académie  royale  de  Bruxelles , 
une  brochure  iniitalée  :  Nouveaux  éclaireiuememis  sur  la  chronique 
de  Jean^h-Bel.  —  Extrait  du  tome  XIX  »  N®  4»  des  Bulletins  de 
TAcadéoiie  de  Bruxelles.  — 

12.  De  M.  Léonard  de  Cuyper>  membre  correspondant  de 
FÀcadémie,  trois  bustes  en  plâtre  »  qu'il  a  parfailement  exécutés , 
formant  les  portraits  de  trots  de  nos  meilleurs  littérateurs 
flamands,  savoir  de  TA.  Van  Ryewffckf  de  Kareman  et  de  Gerritt* 

15.  De  M.  Henri  de  Kerchove,  ancien  commissaire  d^arrondisse- 
ment,  membre  effectif  de  TAcadémie,  son  nouvel  ouvrage  intitulé  : 
Législation  et  cuUe  de  la  Bienfaisance  en  Belgique  tt après  des  docu- 
ments authentiques^  depuis  k  eommueneemevU  du  christianisme  jus- 
qu'à nos  jours  ;  ouvrage  remarquable  qui  mérite  d*étre  lu  par  toutes 
les  classes  de  lecteurs,  et  qui  ne  peut  manquer  de  réunir  les 
suffrages  de  tous  les  hommes  de  bien,  et  d'augmenter  les  nom- 
breux titres  que  notre  savant  collègue  s'est  acquis  à  l'estime 
publique  par  ses  ouvrages  précédents  et  par  ses  honorables 
services  dans  la  carrière  administrative,  i  vol.  in-8°,  1852, 
Louvain,  imprimerie  de  Fonteyn. 

14.  La  Société  nationale  archéologique  du  Midi  de  la  France 
adresse  à  l'Académie  le  tome  VI  de  ses  intéressants  ifémotre<. 
ln-4'',  1852,  Toulouse,  imprimerie  d'Augustin  Manevit. 

15.  H., de  Smet,  conseiller  de  l'Académie,  lui  fait  hommage 
de  sa  Description  de  la  trille  et  du  comté  d'Alost.  1  vol.  in-8", 
1B53,  Alost,  imprimerie  de  Spietaels-Schuermans. 

C'est  un  ouvrage  utile  et  digne  des  travaux  précédents  de  M.  de 
Smet.  Personne  n'était  plus  à  même  de  donner  une  bonne  descrip- 
tion de  la  ville  et  du  comté  d'Alost  que  notre  honorable  collègue,  qui, 
<lepui8  plusieurs  années,  n'a  cessé  de  recueillir  dans  les  archives, 
dans  les  anciens  manuscrits  et  dans  les  livres  traitant  de  l'histoire 
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des  Pays-Bas,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Thlstoire  du  lieu  qui 
Ta  vu  oattre.  Cette  nouvelle  publication  de  M.  De  Smei 
est  d'autant  plus  recommandable  qu'il  n'existait  aucun  ouvrage 
sur  la  ville  et  le  comté  d'Alost. 

46.  M.  le  comte  de  Mélano^  secrétaire-perpétuel  de  rÂGadémie 
britannique  des  sciences  et  arts,  fait  cadeau  à  la  bibliothèque 
de  l'Académie  de  plusieurs  brochures  dont  il  est  auteur  et  de 
i6  ouvrages  in-4«  et  in-S®,  publiés  par  la  Société  historique 
d'Utrecht.  Parmi  ces  ouvrages  très-recherchés  et  tirés  à  uo 
petit  nombre  d'exemplaires ,  se  trouvent  les  Chroniques  dUtnchU 
beaux  volumes  de  500  pages  environ  chaque,  petit  in-4^,  et 
la  9uUe  des  mêmes  Chroniquei, 

i7«  M.  Ménard»  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest,  membre  correspondant  de  l'Académie,  lui  fait  hommage 
de  deux  brochures  fort  intéressantes  qu'il  a  publiées ,  Tune  soas 
le  titre  de  Souvenir  $  historiques  de  la  conquéie  de  Corse  —  1768  — 
et  l'autre  traite  des  armoiries  de  Poitiers.  In-iâ^,  1852,  Poitiers, 
imprimerie  de  Dupré. 

18.  La  Société  archéologique  de  Soissons  adresse  à  l'Aca- 
démie son  Rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  Vlntérieur  a% 
nom  des  Sociétés  savantes  de  la  France  ^  pour  demander  la  création 
iun  musée  monumental  d^ architecture  du  moyen-^e»  Broch«  in-S", 
1852,  Laon,  imprimerie  de  Fleury. 

49.  La  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  récem- 
ment fondée,  adresse  à  l'Académie  la  première  livraison  de  son 
^Bulletin.  Broch.  iu-8%  1852,  Tongres,  imprimerie  de  la  veuve  Collée. 

20.  La  Direction  du  Messager  des  sciences  historiques^  des  arts 
et  de  la  bibliographie  de  Belgique  ^  adresse  à  l'Académie  les  deux 
premières  livraisons  de  son  volume  de  l'année  1852.  In-8%  1852, 
imprimerie  de  Hebbelynck. 

21.  Il  est  fait  hommage  à  l'Académie  par  H.  Gaillard,  membre 
correspondant  à  Gand ,  d'une  Notice  sur  les  officiers  des  monmi^ 
des  Pays-Bas  vers  1525.  —  Extrait  de  la  Revue  de  la  Numismatiqti^ 
belge. 
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23.  Par  le  niéine*  (l*ilne  Notice  sur  ks  monnaies  des  comtes  de 
Hainaut ,  —  Extrait  de  ia  Revue  de  la  Numismatique  belge,  — 

23.  Par  le  même  »  d'une  Notice  sur  les  archives  du  Conseil  de 
Flandre* 

24.  Par  le  même ,  d'une  Notice  sur  le  plus  ancien  imprimeur  de 
Courtrai  *  —  Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  belge.  — 

25.  M.  Vaoder  Heyden  »  membre  de  la  Société  libre  d'émula«* 
tion  de  Liège ,  de  la  Société  royale  de  littérature  et  des  beaux- 
arts  de  Gand ,  etc. ,  fait  hommage  à  l'Académie  de  la  16*  livraison 
de  son  Recueil  intitulé  :  Nobiliaire  de  Belgique.  Elle  renferme  des 
Notices  sur  les  femilles  de  BailM ,  Peers ,  dCAnethan  ,  Hyndrycx, 
iArazola,  PeeUeen^  SoencnSf  Prévinaire^  Misson ,  Sigers  on  de 
ou  von  Siger ,  de  Barbonmer  et  de  Penneman.  Pour  compléter  la 
Notice  que  notre  honorable  confrère  M.  Van  Hoorebeke  a  publiée 
sur  cette  dernière  famille»  pp.  148  et  suivantes  de  ce  volume  » 
noas  rapporterons  que  les  armoiries  attribuées,  par  M.  Vauder 
Heyden ,  à  la  famille  Penneman  »  sont  dazur  au  cygne  i argent 
nageant  sur  une  rivière  de  méme^  tandis  que  M.  Yan  Hoorebeke  les 
donne  comme  étant  iazur  à  trois  plumes  d^argent.  a  Ce.qui  fait 

>  supposer,  dit  SI.  Yan  der  Heyden,  que  cette  famille  a  changé  ses 
»  armes  ;  car  celles  que  nous  indiquons  se  trouvent  chez  plusieurs 
9  de  ses  membres  qui  ont  existé  au  XY*  et  XYI**  siècles  •  et  pa  rmi 

>  lesquels  nous  citerons  dame  Marguerite  de  Penneman ,  alliée  à 
»  messire  François  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent  (portant 
»  d argent  à  la  bande  fuselée  de  scdile^  seigneur  de  Brulette, 
»  Crombrugge ,  j>  etc.) ,  décédée  le  15  juin  1612  et  enterrée  à  la 

>  cathédrale  de  Termonde.  De  l'union  de  cette  Marguerite 
»  de  Penneman  avec  François  de  Kerckhove  naquirent  :  1**  François 
»  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ^  seigneur  de  Brulette, 
»  célèbre  médecin  ;  ^  Edouard  ou  Hillewaert  de  Kerckhove  dit 

>  van  der  Varent ,  échevin  de  Termonde ,  gentilhomme  du  roi 
»  Philippe  lY ,  qui  suit  ;  5^  Jean  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent , 

>  qui  épousa  en  premières  noces  dame  Marie  van  der  Elst^  décédée 

>  le  12  avril  161 2,  et  en  secondes  noces  dameCatherine  deSchouteete^ 
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»  il  eut  du  premier  Ut  Jean  de  Kerckhove  dit  van  de  VamU, 
à  dame  Marie-Jeanne  d^ liane ,  qui  le  rendit  père  de 
enfanls ,    parmi  lesquels  François  van  der  Vareni  »   coré 
St.-Micbel  à  Gand  ;  4°  Sébastien  de  Kerchhove  dit  van  der 
marié  en  premières  noces  avec  dame  Sara  de  Waesbergke , 
secondes  noces  avec  dame  Marie  TKindt^   dont  Mai 
van  der  Varent  »  qui  épousa  son  cousin  germain  ,  Georges 
tMin  der  Vareni  »  et  en  eut  Georges-Jean  baron  van  der 
marié  à  la  fille  du  marquis  de  Monianoire  »  mort  en  ilÂ5 
postérité. 

>  Edouard  ou  Hillewaert  de  Kerckhove  dit  van  dèr  Varent^  d^ 
le  5  mai  1659  et  enterré  k  la  cathédrale  de  Termonde, 
épousé  dame  Josine  de  Manchalk ,  dont ,  parmi  d'autres  enl 
1^  Georges  ;  9^  Jean-Baptiste  van  der  Varent ,  amman  de 
monde,  décédé  en  1708,  qui  épousa,  en  1693,  Josine  de 
dont  Louis-Félix  van  der  Vareni ,  chevalier ,  bonrgmectrt^ 
Termonde ,  allié  à  dame  Marie  de  Wapenaert ,  iSUe  d'Emai 
chevalier,  haut-échevin  du  pays  de  Termonde»  et  de 
Thérèse-Angélique-Alexandrine  de  Thierin  ;  5"*  Harie-Gai 
décédée  le  16  août  1655  ;  4«  Mari&-Charlotte,  décédée  le  SI 
1660  ;  5'  Louis  van  der   Vareni ,  conseiller    an    Conseil 
Flandre,  qui  obtint  le  titre  de  vicomte  »  en  1720,  par 
pereur  Charles  VI ,  pour  loi ,  ses  hoirs  et  suceessears  ;  titre i 
n'est  applicable  qu'en  Belgique ,   où  la  famille  de 
dite  van  der  Vareni  a  été  reconnue  dans  la  noblesse  actaeik 
royaume ,  par  S.  M.  le  Roi  Léopold ,  en  la  personne  da  vi< 
Joseph-Romain-Louis  de  Kerckhove  dit  van  der  Vareni ,  pi 
de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique.  » 

26.  Il  est  fait  hommage  à  FAcadémie  par  M.  d^Otreppe 
Bouvette ,  président  de  l'Institut  archéologique  de  Liège ,  mi 
honoraire,  sa  Notice  intitulée:  Archéologie Liégeoiie.  — _^ 
du  Bulleiin  de  Vlneiitai  aehiologique  de  Uége.  —  In-»»,  I85S,  Lié|É| 
imprimerie  de  Carmanne.  ' 

27.  Par  le  même ,  sa  publication  intitulée  :  Le  Progrèe.  1  ^ 
in-8%  1852,  Liège,  imprimerie  de  J.  Desoer. 
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S8,  par  le  mdoie,  aon  excellent  ouvrage  Intitulé  :  Deteiprii 

e4  du  C0mr  at«  V  homme  eomidéré  $ou$  h  rapport  de  la  nainanee  ; 

<fe  rédueation  ;  de  Vinsiructian  ei  de  l'appUeathm  des  eonnaiiiances 

iMcquises.  2  vol.  in-^%  1833»  Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 

Ifotre  honorable  confrère,  M.d'OU^ppe,  écrivain  laborieux  et 

de  beaucoup  de  roéi'ite,  prouve  surtout  dans  son  dernier  ouvrage 

que  nous  annon^na ,  une  grande  connaissance  du  coeur  humain* 

39.  M.  Bart,  membre  correspondant  de  rAcadémie,  lui  &it 

hommage  d'un  exemplaire  de  la  magnifique  médaille  quUl  vient 

de  frapper  en  honneur  du  peintre  Rembrandt  van  Rbyn ,  d'après 

le  monument  inauguré  récemment  à  Amsterdam.  Autour  de  la 

figure  en  pied  on  Ut  en  hollandais  cette  inscription  :  Inauguré  en 

présence  du  Roi  Guillaume  lU^  le  37  tnai  I85â.  Au  revers  les 

attributs    de   la  peinture    sont  accompagnés  de  cette  légende  : 

A  Rembrandt  van  Rhyn^  né  à  Lsyden  le  m  juillet  i606,  enterrée 

Ameierdmn  le  %  octobre  1669.  Cette  médaille  est  d'un  fini ,  d'une 

cori*€iciion  et  d'une  pureté  vraiment  remarquables.  Elle  fait  grand 

booQeur  à  notre  estimable  confrère,  dont  le  talent  est  mis  à 

€X>iitribution  par  tant  de  nations  étrangères. 

Nous  ferons  à  ce  sujet  une  remarque  bien  honorable  pour  nos 
compatriotes.  Ce  sont  des  Belges  qui  ont  eu  les  premiers  Pidée 
d^élever  an  monument  à  Rembrandt  ;  c'est  un  Belge ,  M.  Royer, 
établi  en  Hollande ,  qui  a  exécuté  le  monument  ;  c'est  un  Belge 
encore  t  M«  Hart»  qui  a  gravé  la  médaille  commémorative  de 
cet  événement  artistique. 

30.  La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  adresse  à  PAca* 
demie  le  XVIIP  volume  de  ses  Mémoireê^  qui  jouissent  à  juste 
titre  d'une  grande  réputation  dans  le  monde  savant*  1  vol.  in-4^> 
iSâi»  Paris,  chez  Déroche. 

51.  M.  Cliarma,  professeur  de  philosophie  à  la  faculté  des 
lettres  de  Caen  »  membre  correspondant  de  l'Académie ,  lui  fait 
hommage  de  son  intéressante  Notice  sur  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  de  Falaise.  In-S^,  1851,  Paris,  imprimerie  do  Hachette. 

52.  M.  le  baron  de  Stassart ,  membre  honoraire  de  l'Académie» 


—  iso- 
lai fait  hommage  de  son  intéressante  Notice  sur  k  poëU  Laines^ 
et  de  deux  nouvelles  fiibles  qu'il  a  Inès  à  rAcadémie  royale  des 
Sciences ,  Lettres  et  Arts  de  Belgique ,  et  qui  sont ,  comme  ses 
Êibles  précédentes ,  pleines  de  charme  et  de  beautés. 

33.  H.  TAbbé  Arbellot ,  secrétaire-général  de  la  Société  archéo- 
logique du  Limousin  *  membre  correspondant  de  TAcadëmie ,  lui 
fait  hommage  de  sa  Revue  archéologique  de  la  Haute-Vienne ,  qoi 
offre  un  grand  intérêt  local.  Broch.  in-8^,  1852,  Limoges  «  im- 
primerie de  Ducourtienx. 

34.  M.  Raymond  Bordeaux  adresse  à  F  Académie  une  Note  relative 
à  Philippe  Cospeau ,    évéque  de  Lisieux   au   XYW    eièele ,  etc. 

—  Extrait  de  la  Revue  de  Rouen  ^  mai  1852.  — 

35.  M.  Tesch,  ministre  de  la  Justice,  adresse  à  rAcadémie 
un  exemplaire  de  chacune  des  médailles  représentant  les  nou- 
velles prisons  de  Verviers,  Gharleroy  et  Dînant.  Ces  médailles, 
frappées  par  l'habile  graveur  Weiner,  sont  d'une  belle  exécution. 

36.  M.  Victor  Van  Achter,  membre  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai,  fait  hommage  à  l'Académie  d'une  brochure 
qu'il  a  publiée  sous  le  titre  de  Considérations  sur  la  nécessité 
cTtf  ne  réforme  dans  renseignement  des  langues  anciennes  ;  brochure 
que  nous  nous  plaisons  à  recommander  à  la  méditation  des  hommes 
qui  s'occupent  de  l'enseignement  public.  In-8^,  1850,  Tournai» 
imprimerie  d'Adolphe  Delmée. 

37.  Le  même  fait  hommage  à  l'Académie  de  sa  Notice  bio- 
graphique sur  feu  le  docteur  Martin.  In-8*,  1852,  Bruxelles,  cbei 
les  principaux  libraires. 

38.  M.  Ulysse  Capitaine,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
lui    fait    hommage   de   sa   Bibliographie  Liégeoise  j    XYt  siècle. 

—  Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  Belge.  —  Broch.  in-8%  4852, 
Bruxelles,  librairie  de  F.  Heussner. 

39.  M.  Van  Lerberghe ,  archiviste  d'Audenarde ,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie ,  lui  fait  hommage  de  la  suite  de  sou 
Recueil  intitulé  :  Audenaerdsche  Mengelingen  ^  que  nous  avoos 
plusieurs  fois  annoncé  avec  éloge. 
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40.  M.  Namur,  conservateur-secrétaire  de  la  Société  royale 
et  grand-ducale  pour  la  recherche  des  monuments  historiques 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  membre  correspondant  de 
rAcadémie  «  lui  fait  horomage  du  premier  Rapport  qu'il  a  publié 
iwr  le  camp  Romain  de  Dalheim.  Il  est  inutile  de  faire  Téloge 
de  ce  travail  ;  notre  honorable  confrère  M.  Namur  est  un  des 
pins  savants  archéologues  de  Tépoque  et  jouit  à  juste  titre  d*une 
réputation  européenne. 

41.  M.  le  docteur  Vrancken,  médecin  en  chef  de  Phôpital 
S**  Elisabeth  à  Anvers,  fait  hommage  à  TAcadémie  d*une 
brochure  qu'il  a  publiée  sous  le  titre  d'Un  mot  sur  les  secours 
donnés  9  à  Anvers  ^  aux  blessés  de  la  bataille  de  Waterloo.  In-8^, 
1852 ,  Anvers ,  imprimerie  de  Jos.  Yan  Ishoven.  Les  services 
que  M.  Yrancken  a  rendus  aux  blessés  de  cette  bataille  mémo- 
rable, lui  donnent  des  titres  à  la  reconnaissance  de  Thuma- 
nité. 

43.  M.  Adolphe  Siret ,  membre  correspondant  de  TAcadémie , 
lui  fait  hommage  de  sa  Notice  si  pleine  d'intérêt  sur  la  Gravure 
en  Belgi^pie^  sa  situation^  son  avenir.  In-8^  Gand,  1852,  imprimerie 
de  Hebbelynck. 

43.  Le  même  adresse  à  TAcadémie  sa  Notice  sur  F.  G.  Pirson.  — 
Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  — 

44.  M*  Borély ,  professeur  d'histoire  au  Havre,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie,  lui  fait  hommage  de  son  charmant  discours 
prononcé  le  11  août  1852,  à  la  distribution  des  prix  du  collège 
du  Havre.  Broch.  in-8%  i852,  Havre,  imprimerie  de  H.  Brindeau. 

45.  La  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest  adresse  à  l'Académie 
ses  Bulletins  du  deuxième  trimestre  de  1852.  Parmi  d'autres  inté- 
ressants travaux,  contenus  dans  ces  bulletins ,  nous  avons  remar- 
qué une  Notice  sur  la  Langue  Rasque ,  par  M.  le  vicomte  de 
Belsunce. 

46.  La  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  adresse 
^  l'Académie  la  dernière  livraison  de  ses  Annales ,  dans  laquelle 
nous  avons  remarqué  un  Mémoire  très-étendu  et  très-remarquable 
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$ur  la  cathédrale  de  Limogée ,  par  notre  savant  et  res| 
confrère  M.  Tabbé  Arbellot,  secrétaire-général    de    la 
archéologique  et  historique  du  Limousin. 

47.  H.  le  baron  Gay  de  Yemon,  membre  de  la  Société  histot 
et  archéologique  du  Limousin,  adressée  T Académie  sa  Netia 
M.  Grellet-Dumazeau^  notre  collègue,  que  la  mort  a  récemmeol 
levé  aux  lettres.  Broch.  in-8%  Limoges,  imprimerie  de  Chapoala 

48.  La  Société  archéologique  de  Namur  adresse  à  FAcac 
la  3®  livraison  du  tome  ^^  de  ses  Annales. 

49.  M.  Léonard  de  Guyper,  membre  de  TAcadémie ,  lai 
un  exemplaire  de  la  Biographie  de  Mathieu  Van  Brée,  publiée 
flamand  par  M.  Gerrits.  Broch*  iu-8%  1853  »  Anvers  »  imprii 
de  J,-E.  Buschmann. 

50.  La  Société  d'Archéologie  Lorraine  adresse  à  rA< 
la  5*  livraison  de  son  journal ,  du  mois  d'août  1853. 

51.  La  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Thuringe, 
Jéna ,  récemment  fondée ,  adresse  à  l'Académie  la  première  lit 
son  de  ses  Annales. 

52.  La  direction  du  Bibliophile  belge  adresse  à  FAcadéffliel 
n^  4  du  tome  IX  de  son  Bulletin. 

55.  H.  le  docteur  becmans,  conservateur  du  Musée  d'antiqi 
de  Leyde,  membre  correspondant  de  l'Académie,  lui  adresse 
savant  mémoire  sur  le  Rétiaire  et  le  MirmiUon.  —  Extrait  de: 
jRet^ue  archéologique  f  de  Paris.  — 
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Académies  et  Sociétés  savantes;  décoré  des  ordres  royaux  de  Léopold;  do 
Lion  Belgique;  de  Charles  lil  d'Espagne;  de  TAigle  Rouge  de  Prusse; 
delà  Légfon  d^Honnenr  et  de  Tordre  impérial  de  Saint-Stanislas  de 
Pologne ,  etc. 

GENS  (ËDGfcNE) ,  professeur  d'Histoire  à  TAthénée  royal  d'Anvers,  membre  de  U 
Société  royale  et  grand -ductile  pour  la  recherche  et  la  conservatioa  des 
monuments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxemtiourg;  de  TAcadeioie 
britannique  des  Sciences  et  Arts;  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France;  delà  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  de 
celle  des  Sciences,  I^itres  et  Arts  de  Ounkerque,  et  de  plusieurs  autres 
Compagnies  savantes. 

GOETHALS  (P.-V.),  conservateur  de  Tancienne  bibliothèque  de  Bruxelles,  etc. 
KERCHOVE  (Henri  de),  docteur  en  Sciences  et  docteur  en  Droit,  ancien  com- 

missaire  royal  de  Tarrondissement  de  Louvain ,  chevalier  de  Tordre 

de  Léopold ,  etc. ,  à  Louvain. 

•  L'Académie  ne  reconnelt  d'aatrei  menbrcf  que  ceux  qui  tout  portéi  dans  ce  Ubkaa- 
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IKHOVEorr  VAN  DER  VARENT  (le  vicomce  Joseph-Romain-Louis  de),  ancien 
médecin  en  chef  aux  armées ,  vice- président  honoraire  de  la  Société 
grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna,  membre  des 
Académies  impériales  et   royales  de  médecine  de  Saint-Pétersbourg, 
Mûscow  ,    Milan ,    Rio-Janeiro  ,   Paris  «    Naples ,    Palerme  ,    Madrid, 
Barcelonne,  Valence,  Saragosse,   Cadix,  Pal  ma -Mai  orque,  Galice  et 
d^Astories;  de  l'Académie  impériale  Léopoldino-CaroliDe  des  curieux 
de    la    nature    d'Allemagne;  de  l'Institut   royal  des    Deux-Siciles; 
de  TAcadémie  royale  des  Sciences  et   de  T Académie  royale   ponta- 
Diane  de  Naples;des  Académies  royales  des  Sciences  de  Lisbonne, 
Turin  ,  Messine,   Erfurt;    de    l'Académie    impériale    des    Sciences 
de  Vienne  ;  des   Académies  royales  d'Histoire  et  des  Sciences  natu- 
relles de  Madrid  ;  de  l'Académie  tibérienne  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Rome;  de  l'Académie  Italienne  des  Sciences,  séant  à  Livourne; 
des  Instituts  de  Valence  et  du  port  de  S^*-Marie  ;  des  Académies  et 
Sociétés  d'Archéologie  d'Espagne,    de   Grèce,   de  Toulouse,   Tours, 
Limoges ,  Nancy ,    du   Grand-Duché   de    Luxembourg  ;   de   l'Institut 
archéologique  de   Rome  ;   des  Sociétés  des  antiquaires  de  Picardie, 
Zurich  ,  Normandie  ,  Poitiers ,  de  la  Manche  et  de  la  Morinie  ;  de 
la    Société  royale  des  Sciences  technologiques  du  Palalinat  ;  de  la 
Société  royale  d'horticulture  des  Pays-Bas;  de  la  Société  de  Chimie 
Médicale  de  Paris;  des  Sociétés  royales  de  Médecine  et  Médico- Botani- 
ques de  Londres,  Edimbourg,  Stockholm,  Dresde,  Athènes,  Wilna, 
Bordeaux ,  Marseille;  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  deMédecine 
et  de  chirurgie  de  Bruxelles,  Gand,  Hambourg,  Liverpool,  Amsterdam 
Lyon,  d'Ëmulalion  médicale  de  Paris;  de  l'Athénée  impérial  de  Venise;  des 
Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  celles  de  Physique  et  de  Littérature 
de  Moscow ,  Berlin ,  Halle   Leipsick,  Marbourg,  Vétéravie  ,  Courlande, 
Riga,  Dantzick,  Erlangen  ,  Leyde;  des  Académies  royales  et  Sociétés 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Rouen  ,  Dijon  ,  Caen ,  Marseille ,  Metz, 
Reims ,  Arras ,  Nîmes,  Nancy ,  Grenoble ,  Vaucluse, Strasbourg,  Maçon , 
Nantes,  Toulon,  Orléans,  Evreux,  Lille.  Varsovie,  Harlem, Utrecht, 
Zélande,  Liège,  du  Hainaut,  du  Brabant  septentrional,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe;  de  l'Institut 
d*Albany;de  la  Société  royale  Asiatique  de  Bombay  ;  des  Académies 
américaines   de   Peinture ,    des    Beaux-Arts  ,    de    Médecine    et    du 
Lycée   d'Histoire    naturelle    de    New-York  ;   des  Sociétés   médicales 
de  Philadelphie  et  de  la  Nouvelle-Orléans  ;  de  la  Société  américaine 
des  Sciences  naturelles  de  Conuecticul  ;  de  la  Société  des  Sciences 
et  Arts  de  Batavia  ,  etc.;  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion  Belgique  ; 
du  mérite  civile  de  la  Couronne  de  Bavière  ;  de  ri:4toile  polaire  de  Suède; 
de  François  l^**  de  Naples  ;  du  Christ  de  Portugal  ;  de  l'ordre  grand- 
ducal  de  Mérite  de  Philippe-le-Magnanime  de  Hesse  ;  de  la  croix  d'hon- 
neur et  de  mérite  de  Tessin  ;  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de 
Jérusalem  ;  officier  de  l'ordre  impérial  de  la  Rose  du  Brésil;  commandeur 
de  Tordre  royal   de  Wasa  de  Suède;  commandeur  de  l'ordre  dncal 
de    mérite   d'Aibert-l'Ours  d'Anhalt  ;  commandeur   de  l'ordre  royal 
d'Isabelle-la-Catholique  d'Espagne  ;  commandeur-grand'croix  de  l'ordre 
Doble  du  Phénix  de  Hoheulohe  ;  grand' croix  de  l'ordre  chapitrai  d'an- 
cienne noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne ,  grand'croix  et 
chevalier  de  plusieurs  autres  ordres  ,  ancien  vice-président  de  la  Société 
royale  des  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  d'Anvers. 
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KERVYN  DE  VOUAËHâUEKE  (Pb.),  membre  de  la  Société  rojrale  d» 
Arls  el  de  LiUérHlure  de  Gand  ;  de  la  Commission  pour  la  ooa? 
des  inonunieuis  de  la  luéme  ville  ;  de  la  Société  de  littéralore  nat 
de  L.eyde«  etc. 

KEYSEH  (NiCAise  dc),  peintre  d'histoire ,  membre  des  Académies  roples  et  i 
ciétés  des  Sciences  ,  Lettres  et  Beaux-Arts  de  Uriinelles  ,  Anvers,  i 
Liège  .   Hainaul ,  Jéna  ,  Strasboarg  ,  Toulon  ,  Èvreux  ;  de  PAo^ 
Impériale  des  Beaux-Arts  de  Vienne  ;  des  Académies  royales  de  Dr 
Messine  et  de  Marseille  ;  deTAcadémie  nationale  américaine  depeii 
séant  fi  New-York  :  des  Académies  nationales  d* Archéologie  d*Es| 
et  de  Grèce  ;  de  TAcadémie  britannique  des  Sciences  et  Arts;  des 
ciétés  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  la  Morinie ,  et  de  plu 
autres    académies  et  sociétés  savantes  et  artistiques;  chevaiierj 
ordres  royaux  de  Lt^opold  ;  de  TÉloile  polaire  de  Suède  ;  du  Uoo 
land.ais  ;  de  la  Couronne  de  Wurtemberg  ;  de  Tordre  de  Saint-Mi( 
Bavière  ,  etc. 

LAMBHECHTS  (le  docteur  P. 'Joseph),  président  de  la  Commission  roédicalei 
province  d'Anveis,  membre  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers, 
bre  correspondant  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Madrid 
Cadix,  etc.;  bourgmestre  de  Hoboken  ,  chevalier  de  l'ordre  de 

LEBIDART  DE  THUMAIDE  (le  chevalier  ALPHONSE-FERDiifA^m  de)  .  d< 

droit ,  premier  substitut-procureur  du  roi  à  Liège  «  conseiller  proi 
duHainaut.  président  du  Conseil  de  salubrité  publique  de  la  pr 
de  Liège  ;  membre  honoraire  des  Sociétés  de  Médecine  d'Anver> 
Brugf^s  ;  du  Cercle  Médico-Chimique  et  Pharmaceutique  de 
de  la  Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  de  BruxelU 
TAssociation  générale  des  Pharmaciens  de  la  province  de  Lic^^e; 
Sociétés  de  Pharmacie  des  provinces  de  Hainaut ,  de  Limbourgj 
Namur,  de  Luxembourg  et  de  Tarnmdissement  de  Cbarleroy  :  des 
démies  royales  des  Scienoes  naturelles ,  de  Médecine  et  de  chirui 
Madrid;  uiembre  des  Académies  royales  des  Scienc*es  et  lettres  d'I 
du  Brésil  et  de  Rouen  ;  de  l'Académie  royale  de  Médecine  deOali 
d'Asturies  ;  des  Instituts  royaux  du  Port-deS^^-Marie  et  de  Valeaee; 
l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce  ;  des  Sociétés  royales  ou 
ducales  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Cherbourg ,  Gand  ,  du  H^ii 
de  Jéna ,  Lille  ,  Mayence  ,  Nassau  ,  Oflfenbourg  ,  du  Palatiuat.  de 
kenbergf  Valenciennes  et  de  la  Vétéravie;  des  Sociétés  des  Aniiqini 
de  Normandie  el  de  Picardie  ;  des  Sociétés  d* Emulation  de  Camli 
Liège  et  Rouen  ;  de  la  Société  de  Nuuiastique  Belge  ;  de  la  Société I 
torique  et  Littéraire  de  Tournai ,  etc.;  officier  et  cnevaller  de  plosia 
ordres. 

MERTENS  (Francois-Henbi).  proresseur  à  TAthénèe  et  conservatear  de  la  '• 
bliotbèque  publique  d'Anvers,  membre  oorres|M>ndant  de  rAcadéi 
royale  de  Cadix  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

POLAIN  (M.-L.)t  docteur  en  philosophie  et  lettres ,  conservateur  des  archiffl 
la  province  de  Liège  ,  professeur  de  littérature  française  et  d*hiiU 
publique  moderne  ii  l'école  de  commerce  de  Liège  ,  correspondait 
Comité  bistori(|ue  du  ministère  de  l'instruction  publique  de  Frai 
membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  Belles-Letlres  et  Arts 
Bruxelles,  et  de  plusieurs  autres  compagnies  8a?aotes»  chetalicf 
Tordre  de  la  Légiond' Honneur,  etc. 
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tf  (G.-F.'X.  de),  recteur  magnifique  de  l'Université  Catholique  de  Lonvain. 

i-  chaDoine  honoraire  de  la  Meiropole  de  Malines,  docteur  en  théologie  et 

en  droit  canon ,  proiei»seur  ordinaire  à  la  facullê  de  théologie ,  membre 
de  la  Commission  royale  <!' Histoire  du  Royaume  ;  de  l'Académie  royale 
des  Sciences  ,  Belles  Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  ;  de  rAcadémie  ponti- 
ficale d'Arcbéulogie  de  Uome«  et  de  plusieurs  autres  académies  et  so- 

^  délés  savantes  ,  commandeur  di*  l'ordre  royal  d'Isabelle-la-Catliolique 

d'iûspagne ,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold  ,  eic. 

r -GENOIS  (le  baron  Jules  de),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de 
rUniversité  de  Gand,  membre  des  Académies  royales  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  et  de  Munich,  membre  honoraire  de 
1^  la  Société  Grand-Ducale  de  Jéna  ,  membre  de  la  Société  de  littérature 

^.  natioDale  de  Leyde ,  et  correspondant  de   plusieurs  autres  compagnies 

i  savantes,  etc. 

■AYES  (A-G.-R.)«  directeur  du  Musée  d'Armures  et  d'Antiquités  du  royaume, 
membre  de  l'Académie   royale  des  Sciences,    Bel  les- Lettres  et  Arts 
I  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Rspa- 

^  giie  ;  de  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine    et    de   plusieurs    autres 

à  compagnies  savantes,  etc. 

■T  (F.-J.  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  avocat  à  Alost. 

■LDEREN  (Jean-G.),  ancien  professeur  de  mathémuihiques ,  membre  de  la 
W  députation  du  Conseil  Provincial  d'Anvers,  et  de  plusieurs  sociétés 
f  savantes,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  etc. 

POOBÂNT  (l'abbé  G) ,  ancien  professeur  au  Séminaire  d'Uoogstraeten  , 
vicaire  à  Lembeeck-lez-tlalle,  membre  correspondant  de  l'Académie 
nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne  ;  de  l'Académie  Britannique 
des  Sciences  et  Arts  ;  de  l'Iusiitut  historique  d'Utrechl  ;  de  la  Société 
royale  académique  de  Cherbourg  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  etc.  . 

^  DEN  NEST  (rabbéCH.J.),  membre  de  l'Académie  Pontificale  des  Arcades, 
cbevalierde  l'ordre  royal  d'Isabelle-la-Catho]iqued*Ëspagne,etc.,àAnvers. 

l!f  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Xavier),  membre  de  la  Société  de  Numis- 
matique Belge  ;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Zurich  et  de  la  Morinie, 
etc.,  chevalier  de  l'Ordre  Chapitrai  d'ancienne  Noblesse  des  quatre 
Empereurs  d'Allemagne,  etc.,  à  Liège. 

ai  DEN  WYNGAEUT  (F.-J.),  membre  du  Conseil  de  Régence  d'Anvers, 
membre  correspondant  de  TAcadémie  nationale  et  royale  d'Archéo- 
logie d*E$pagne  ;  de  la  Société  royale  Académique  de  Cherbourg,  etc. 

lN  HASSKLT  (André- Henri-Constant)  ,  docteur  en  droit,  inspecteur  des 
Écoles  Normales  et  primaires  supérieures  ,  membre  des  Académies 
royales  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  Uouen, 
Nancy  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  etc. ,  à  Bruxelles. 

N  PRâET-LUNDEN  (le  chevalier  Auguste),  propriétaire  à  Anvers. 

H  THICLEN  (Jacques-Corneille)  ,  docteur  en  droit ,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  à  Bruxelles,  membre  correspondant  de  la  Société 
libre  d'émulation  pour  les  Sciences,  liCttres  et  Ans  de  Liège  ;  de  la 
Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  liainaut;  de  la  Société  Grand- 
Ducale  de  Jéna  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriuie,  etc. 
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VINCART,  curé  à  Braine  -ie-Château,  membre  de  plusieurs  sociétés  sivaDles. 

YISSCHERS  (P). ,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-André  à  Anvers,  ancien  profes- 
seur an  Séminaire  de  Malines,  membre  des  Sociétés  de  liitératare 
flamande  d'Anvers,  de  Bruges,  Gand  et  Bruxelles;  de  bi  Sodéié 
d'émulation  pour  Thistoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre,  séant» 
Bruges  ;  de  la  Société  royale  Académique  de  Cherbourg,  etc. 

VISSER  (l'avocat  de),  ancien  écbevin  de  la  ville  d'Anvers,  chevalier  de  rOrdre 
royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

WITrE  (le  chevalier  J.  de),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres 
et  Beaux-Arts  de  Belgique;  de  Plnsiiiut  de  France  (Académie  des 
inscriptions  et  Bel  les- Lettres)  ;  de  l'Académie  pontificale  d*Acbéologie  ; 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Berlin;  de  F  Académie  d'Hercula- 
nnm  ;  de  l'Institut  Archéologique  de  Rome  ;  de  l'Académie  Archéolo- 
gique d'Athènes  ;  de  l'Académie  nationale  d'Archéologie  d*EspagDe  ; 
de  l'Académie  d'Arrezzo,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  grec  du  Sauveur. 


Membres  correspondants. 


MM. 

ALLEURS  (le  comte  des),  docteur  en  médecine,  ancien  président  de  TAcadémie 
royale  des  Sciences ,  Bel  les- Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  médecîB 
de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même  ville,  membre  d'un  grand  nombre  d'acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  etc. 

ALTMEYER  (Jean-Jacques),  docteur  en  droit  et  en  lettres,  professeur  de  politique 
moderne  à  l'Université  libre  de  Bruxelles,  etc. 

ARBELLOT  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  secrétaire-général  de  la  Société  arcbéo< 
logique  et  historique  du  Limousin,  etc. 

ARDANT  (Maurice),  conservateur  des  monuments  historiques  de  la  Haute-Vienne 
et  du  musée  de  Limo(jes,  archiviste  de  la  même  ville,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Frauce  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes. 

ARENDT  (G -.A.),  docteur  en  philosophie  et  lettres  «  professeur  d'Antiquités 
Romaines  et  d'Archéologie  à  l'Université  catholique  de  Louvain,  etc. 

AUBER  (l'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Poitiers,  historiographe  do 
Diocèse ,  membre  de  la  commission  Archéologique  Diocésaine ,  et  de 
plusieurs  compagnies  savantes.. 

AVOINE  (le  docteur  d')  ,  président  de  la  Société  des  Sciences  Médicales  et  Na- 
turelles de  Malines,  etc. 

BAECKER  (L.  de),  inspecteur  des  monuments  historiques  ,  membre  du  Comité 
historique  de  France  et  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  propriétaire  à 
Bergues. 

BANDEVILLE  (le  chanoine),  aumônier  du  Lycée  et  secrétaire  général  de  TAca- 
demie  royale  de  Reims ,  etc. 
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BARD  (Joseph),  correspondant  historique  du  ministre  de  Tlnstraction  publique 
et  des  cultes,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Rhône  et 
de  l'Isère,  membre  de  rAcadéraie  pontificale  d'Archéologie  de  Rome; 
des  Académies  de  Dijon,  de  Rouen ,  etc.,  chevalier  de  plusieurs  ordres, 
à  Chorey,  près  de  Beaune. 

BARNSTEDT  (de),  conseiller  aulique  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg, 
grand-bailli  d'Oberstein,  etc. 

BELHOMME  (Guillaume^,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne,  et 
de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  Inscriptions  et  Bel  tes- Le  lires  de  Toulouse ,  etc. 

BERTHOUD  (Henri),  homme  de  lettres,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold 
de  Belgique,  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande,  de  François  I 
de  Naples ,  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

BERTRAND  (Raymond  de),  secrétaire-archiviste  de  la  Société  des  Sciences, 
Letires  et  Arts  de  Dunkerque,  etc. 

BEUGNY  D'HAGERUE  DE  LOZINGHEM  (le  chevalier  Amédée  de),  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  au  châleau  de  Lozinghem, 
près  de  Lillers  (Pas-de-Calais). 

BLUNT.SGHLI  (le  docteur  J.  G.),  conseiller  d*État,  professeur  à  l'Université  de 
Zurich ,  etc. 

601LLEAU,  conservateur-trésorier  de  la  Société  Archéologique  de  Touraine, 
membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 

BOISTEL  (Amédée)  ,  secrétaire  de  l'Académie  d'Arras,  juge  suppléant  du 
tribunal  civil  de  celte  ville,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

BOREL  D*AUTËRIVE,  archiviste  paléographe,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris, 
directeur  de  la  Revue  liistoriqtte  de  la  noblesse ,  etc. 

BORELY,  professeur  d'histoire,  secrétaire  de  la  Société  Havraise  d'études 
diverses,  membre  de  plusieurs  académies,  etc.,  au  Havre. 

BORGNET  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  archiviste 
à  Jambes,  eic. 

BOUTHORS,  greffier  en  chef  de  la  cour  d'Amiens,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie;  de  l'Académie  d'Amiens  et  de  plusieurs 
autres  couipagiiies  savantes,  etc. 

BOVER  (don  Jiaqdi?i -Maria),  membre  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 

BRIGGS  (Job!<),  général  au  service  d'Angleterre;  membre  de  la  Société  royale 
asiatique  de  Bombay,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc., 
à  Bombay. 

BUNSEN  (le  chevalier  de),  ambassadeur  du  roi  de  Prusse  près  la  reine 
d'Angleterre,  secrétaire-général  de  l'Institut  archéologique  de  Rome 
pour  la  section  de  Londres,  etc. 

BUSSCHER  (Edmond  de),  secrétaire  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de 
Littérature  de  Gand ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  ,  etc. 

BYZANTIOS  (ScARLATos  de),  membre  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce,  etc., 
à  Athènes. 
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CANNEDO  (don  Nicolas-Castor  de),  membre  de  TAcadémie  nationale  et 

d'Archéologie  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  comiiagnies  safantcs, 
elc,  à  Madrid. 

CAPITAINE  (Ulysse),  secrétaire  de  l'Institut  Archéologique  de  Liège,  meni 
de  lu  Société  d'Éuiulaiioo  de  la  môme  ville,  de  la  Sodélé  Uisi 
rique  et  Littéraire  de  Tournai;  etc. 

CARTER  (Henhi),  secrétaire-général  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bom 
meuibro  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes  ,  etc. 

CASTEL ,  sccrélaire-géoéral  de  la  Société  d'Agriculture ,  Sciences,  Arts  t 
belles-Letires  de  Bayeux,  membre  de  plusieurs  académies  et  socir'^ 
savantes,  elc. 

CASTELLANOS,  (le  commandeur  don  Basiuo-Sebastum  dc),  secrétaire  de  S. 
la  reine  d'Espagne,  directeur  de  l'Académie  nationale  et  royale  d' 
chéologie  d'Espagne ,  lueaibre  de  plusieurs  autres  académies  et 
savantes,  etc. 

CAUMONT  (de),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  meoi 
de  rinsiiiut  de   France  et  d'un  grand  nombre    d'autres  acadé 
et  sociétés  savantes,  etc.,  à  Caen. 

CAUX   (Louis-JusEFH),  secrétaire   de    la   Société  Dunkerquoise  des   Sdenoei 
Lettres  et  Arts,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori  ' 
etc.,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  de  Duukerque. 

CELS  (JossE),  littérateur  à  Bruxelles. 

CHaPMAN  (Joseph-Gadsuy)  ,  secrétaire-général  de  l'Académie  nationale  de  pa 
ture  à  New- York ,  etc. 

CHARLÉ  DE  TYBERCHAMPS,  ci-devanl  avocat  à   la  cour  d'appel  deBruxel 
membre  de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  llainaut,  etc. 
son  château  de  lybr-rciiamps,  près  de  Nivelles. 

CHARMA,  professeur  des  Belles-Lettres  à  l'Académie  de  Caen,  membre 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

CHON ,  professeur  d'histoire ,  membre  de  la  Société  royale  des  ScieBOM 
Lettres  et  Arts  de  Lille,  etc.,   b  Lille. 

CO(ilfET  (l'abbé),  aumônier  du  collège  royal  de  Rouen,  membre  de  TAcadé 
royale  des  sciences,  Belles-Letires  et  Arts  de  la  même  ville; de 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  ,  etc. 

CONTEN(^lN  (de),  ancien  secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Département 
Nord  ,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

CDOMANS  (Jean-Baptiste-Nicolas- Emile)  ,    docteur    en   droit ,    membre    de 
Chambre  des  Représentants  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. ,  I 
Bruxelles. 

COUPPEY  ,  juge  au  tribunal  de  Cherbourg,  membre  de  la  Société  royale  Acidé*^ 
mique  de  la  même  ville,  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes, clfr^ 

COUSIN  (Louis)  ,  président  du  Comité  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Vo- 
riiiie  a  Dunkerque,  membre  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
de  ta  même  ville ,  ancien  procureur  du  Roi ,  etc. 

CUYPER  (LÉONARD  de),  statuaire  ii  Anvers,  membre  correspondant  de  rAcadémie 
Britannique  des  Sciences  cl  Arts  ;  de  la  Société  Archéologique  du  Midi 
de  la  France  ;  de  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine,  etc. 
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DAVAINE,  ingéoiear  des  ponts  et  chattssées,  ancien  président  de  la  Société 
royale  des  Sciences ,  Agricaltare ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lille , 
membre  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 

DAYOUD-OGHLOU  (6. -A.),  conseiller  d'ambassade  de  Kemperear  de  Turquie  à 
Vienne,  ancien  chargé  d*affaires  de  la  Snblime-Porle  près  le  gouver- 
nement prnssien .  membre  de  rAcadémie  royale  des  Sciences  de 
Berlin,  etc. 

DAVREUX  (le  docteur  Charlbs)  ,  professeur  de  chimie  et  de  minéralogie  à  l'école 
industrielle  de  Liège,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés 
savantes,  etc. 

DELGRAS  (le  docteur) ,  secrétaire  de  la  Junte  suprême  de  santé  du  royaume 
d'Espagne,  ancien  député  de  Guadaloxara,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  plusieurs  autres  sociétés  sa- 
vantes, etc.,  à  Madrid. 

0EMANET  (A.),  lieutenanl-colonel,  directeor-^sommandant  da  Génie  à  Bruxelles, 
professeur  d'architecture  et  de  construction  à  l'école  militaire  de  la 
même  ville ,  etc. 

DENIS  (Ëlot-Michkl)  ,  avocat,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Histoire  Natu- 
relle et  d'Archéologie  du  département  de  la  Manche ,  membre  de  plu- 
sieurs autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Saini-Lo. 

DIDRON  (Adolpe-Napoléon),  secrétaire  dn  €omité  Historique  des  Arts  et  Monu- 
ments de  France,  membre  de  la  Sodété  royale  des  Beaux-Arts 
d'Athènes,  etc.,  à  Paris. 

DONALDSON  (Thomas- Levbbtom),  professeur  d'architecture  au  collège  universi- 
taire de  Londres,  membres  correspondant  de  l'Institut  de  France;  des 
Académies  de  Vienne,  Rome,  Naples,  Florence,  Venise,  Milan,  Parme, 
Vicence,  Belgique,  etc. ,  membre  du  Comité  Historique  des  Arts  et 
Monuments,  à  Londres. 

DU  BOIS  (Albert),  historien,  membre  de  T Académie  Delphinale,  etc.,  à  Grenoble. 

DUBOSC  (Nicolas),  archiviste  paléographe  du  département  de  la  Manche,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc.,  à  Saint- Lo. 

DU  BUS  (le  vicomte  Bernard),  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants; 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  ,  et  de 
plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bruxelles. 

DUC01N  (Pierbe-Amédée),  secrétaire -perpétuel  de  l'Académie  Delpbinale,  ancien 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble,  etc. 

DUNONT  (Joseph-Jones),  architecte-dessinateur  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  membre  de  TAcadéroie  fédérale  des  ingénieurs  et  archi- 
tectes Suisses,  etc.,  à  Bruxelles. 

DURLET  (F.),  architecte,  à  Anvers. 

E1CHWALD  (le  docteur  n'),  conseiller  d'État  de  l'empereur  de  Russie,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de  Saint-Pétersbourg, 
décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ENGLING ,  professeur  de  philosophie ,  membre  de  la  Société  royale  et  grand* 
docate  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  rooivumeMs  historiques 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg ,  membre  correspondant  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  etc. 
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ERSKINE  (le  cbevalier  Guilladmb),  membre  de  la  Sodéié  royale  asiatique  de 
Bombay  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bombay. 

ESCALADA  (le  docteur  don  Gregorio  de),  président  de  rAcadëmie  royale  de 
Médecine  de  Madrid  ,  professeur  à  Tbôpital  général  de  la  même  ville, 
membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Baroelonne,  Cadix,  Galice 
et  Asturies,  Palma-Majorque,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies 
et  sociétés  savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ESCOLAR  (le  docteur  don  Scrapio),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  et  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  naturelles  de 
Madrid;  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Barcelonoe,  Cadix, 
Galice  et  Asturies,  Palma-Majorque ,  Valence ,  Saragosse  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savanles,  etc. 

ETTINGSHAUSEN  (o'),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 
de  Vienne,  etc. 

ETTMULLER  (le  docteur  L.),  professer  de  littérature  allemande  à  l'Université  de 
Zurich ,  etc. 

FANTONETTI  (le  baron),  docteur  en  Médecine,  vice-président  de  l'Académie 
impériale  Pbysico -Médicale  de  Milan,  secrétaire-perpétuel  de  rinstitui 
impérial  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  royaume  Lombardo-Veniiien, 
professeur  de  physique  et  de  médecine,  etc.,  à  Milan. 

FARINA  CGoissEPPE  la),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  titres  de 
Messine  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 

FARINA  (Garmelo  la),  professeur  et  doyen  de  la  faculté  Physico-Matbématiqoe 
de  l'Université  de  Messine,  secrétaire-général  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  et  Relies-Lettres  de  la  même  ville,  etc. 

FARINA  (SiLVESTRO  la),  professeur  et  secrétaire  de  la  classe  des  lettres  de  FAca- 
démie  royale  de  Messine,  etc. 

FAUCHE-PRUNELLE  (Alexandre),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Grenoble, 
membre  de  l'Académie  Delpbinale,  etc. 

FAVEROT ,  principal  au  collège  de  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  àtà 
Antiquaires  de  la  Morinie  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

FEË  (le  docteur),  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg,  membre  de  rAcadémie 
royale  de  Médecine  de  Paris  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académieset 
sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur, etc. 

F0RMEV1LLE  (de)  ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
membre  de  plusieurs  académies,  etc.,  à  Caen. 

FOUCART  ,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest ,  séant  à  Poi- 
tiers ;  professeur  et  doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Poitiers ,  membre 
de  plusieurs  compagnies  savantes. 

FOURQUET  (le  docteur),  premier  professeur  agrégé  et  chef  des  travaux  anair>- 
miquesde  la  faculté  de  médecine  de  Madrid  ,  membre  de  rAcadémie 
royale  de  médecine  de  la  même  ville ,  et  de  plusieurs  autres  compagoi*^ 
savantes ,  etc. 

FRANTIN  ,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Dijon,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  compagnies  savantes,  etCfàDIjoa* 

FUSS  (Jean-Dohimique),  professeur  d'antiquités  à  l'Université  de  Liège,  etc. 
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GAILLARD  (Victor),  secrétaire  delà  commissioD  des  monuments  à  Gand,  membre 
de  la  Société  Numismatique  belge  ;  de  la  Société  royale  de  Littérature 
et  des  Beaux-Arts  de  Gand ,  etc. 

GALESLOOT  (Locis),  archiviste  de  la  commission  royale  pour  la  publication  des 
ancieiraes  lois  et  ordonnances  du  royaume ,  etc. ,  à  Laken  près  de 
Bruxelles. 

GARNIER  (le  professeur),  secrétaire*  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie ,  bibliotbècaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens,  membre  de  plu- 
sieurs académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

GARRIDO  (le  docteur  don  Francisco  de),  secrétaire  de  la  correspondance  étran- 
gère de  r Académie  royale  de  Médecine  de  Galice  et  d' Astnries ,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc.,  à  la  Gorogne. 

GAUTIER  (Adg.)«  président  de  TAcadémie  Delphinale ,  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  Grenoble ,  etc. 

GEEL  (J.)  ,  professeur  honoraire  et  bibliothécaire  en  chef  de  TUniversité  de 
Leyde ,  etc. 

GEERTS  (Charles),  professeur  de  sculpture  h  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Lou- 
vain,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold  et  du  Lion  Néerlandais,  etc. 

GÉNY  (Alexandre)  ,  vice-président  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine ,  etc., 
à  Nancy. 

GERVAIS ,  ancien  secrétaire-général  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
membre  de  plusieurs  académies,  eic,  avocat,  à  Caen. 

GERHARD  (le  chevalier  E.),  professeur  d*archéoIogie  et  archéologue  au  Musée 
royal  de  Berlin  ,  membre  d*un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 
savantes ,  etc. 

GOURNAY  (de),  ancien  membre  de  la  commission  de  l'expédition  scientifique  de 
Morée ,  membre  de  l'Académie  Delphinale ,  etc.,  à  Grenoble. 

GRAND  (Ed.  le)  contrôleur  des  finances ,  ancien  professeur  d'économie  politique, 
membre  correspondant  de  la  Société  libre  d'émulation  pour  les  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences  ,  Arts  et  Lettres  du 
Hainaut  ;  de  la  Société  royale  de  Littérature  et  des  Beaux-Arts  de  Gand; 
de  la  Société  des  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  de  Lille  ;  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  ,  etc.,  à  Gistelles  (Flandre-Gccid.) 

GRIFl  (le  chevalier  L.),  conseiller,  secrétaire-f^énéral  de  la  Commission  des 
Antiquités  et  des  Beaux-Arts  de  Rome ,  etc. 

GUËRARD  (le  professeur) ,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  etc. 

GUILLAUME  (l'abbé) ,  chanoine  honoraire,  aumônier  de  la  Chapelle  ducale  à 
Nancy  ;  secrétaire  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine ,  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  ;  des  Académies  de 
Nancy  ,  Metz,  Dijon,  Verdun  ,  etc. 

HARDOUIN ,  docteur  en  droit ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie; 
de  l'Académie  d'Amiens  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes  , 
avocat  à  la  Cour  de  cassation ,  etc.,  à  Paris. 

HARCOURT  (le  comte  Jean  d'),  des  ducs  d'Haroouit ,  capitaine  de  corvette  de  la 
marine  de  France,  membre  de  la  Société  royale  académique  de  Cher- 
bourg, etc. 
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HAin\ graveur  en  médailles,  membre  de  plusieurs  sociétés  des  heaBi-arti; 
déooré  de  rOi*dre  impérial  du  Sultan  en  hrillants ,  chevalier  de  Tordi 
royal  de  Wasa  et  décore  de  la  médaille  d'or  de  mérite  de  Suède. 
Bruxelles. 

HËNNEBKUT  (Fréd.),  conservateur  des  archives  de  U  ville  de  Tournai,  secr^ 

de  la  Société  historique  cl  liuérairede  la  même  ville  ,  membre  de  pli-] 
sieurs  sociétés  savantes,  etc. 

HENZI^N  (le  docteur  Guillaume),  secrétaire-général  de  rinstitut  archéologique 
Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  sa^antet,  etc.,  à  Roi 

Il  ËRBKRGRR  fie  docteur  Ëdocard),'  conseiller  de  Cour,  professeur  ordinaire 
r Université  de  Wurzboiirg  ,  directeur  de  la  Société  royale  des  Scienc 
technologiques  du  Palatinat,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Mérite 
de  la  couronne  de  Bavière  ,  de  Tordre  du  Sauveur  de  Grèce,  etc. 

IIÉRICODUT  (le  comte  Achmet  d'),  membre  de  TAcadémie  d*Arras  ei  d*on  gi 
nombre  d'autres  sociétés  savantes,  etc. 

liËRMAND  (Alexandrk),  archiviste  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriaiej 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociél es  savantes,  correspoodisti' 
ministère  de  Tinstruction  publique  pour  les  travaux  historiques, 
à  Saint-Omer. 

HERMANS  (C.-B.)t  docteur  en  philosophie  et  lettres ,  archiviste  de  la  ville 
Bois-le-Duc  et  de  la  Société  des  Arts  et  Sciences  du  ftrabant 
trional ,  membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc. 

HORNER  (Jacques),  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Zurich  ,  etc. 

HOUBEN  (Philippe),  antiquaire  à  Xanten  en  Prusse ,  membre  des  Académies 
Sociétés  Archéologiques  de  Rome,  Bonn,  TrèVes,  Minden,  Wctziar, 
chevalier  de  Tordre  de  TAigle  rouge  de  Prusse. 

HUBAUD  ,  homme  de  lettres,  trésorier  de  TAcadémie  royale  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  etc. 

HULST  (Félix  van),  homme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savaot 
etc..  à  Liège. 

JAEGER  (le  docteur),  conseiller  aulique,  professeur  d'histoire ,  président  de 
Société  des  historiens  du  Palatinat ,  etc.,  à  Spire. 

JANSSEN  (le  docteur  J.),  conservateur  du  M-usée  d'antiquités  de  Leyde ,  etc. 

JAQUES  (le  docteur  J.),  président  du  Comité  médical  de  Tarrondissement  4*Ai-j 
vers ,  mcuibre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  nationales  ei  étrani 
etc.,  à  Anvers. 

JOLY  (Ed.),  docteur  en  droit,  membre  de  plusieurs  coraingnies  saTanics,  ï\ 
Renaix. 

JONG  (le  chevalier  B.  de)  ,  docteur  et  professeur  en  médecine ,  président  dej 
TAcadémie  des  Sciences  et  de  la  Commission  Médicale  de  Zélan4ei' 
membre  de  Tordre  équestre  et  des  états  de  la  même  province,  meobit 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Uon  néer- 
landais, etc. 

JUILLAC  (le  comte  G.  de),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  da  Mldidell 
France,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Toulonae. 

KASTNER  (le  docteur) ,  conseiller  aulique ,  professeur,  membre  de  rAcadénie 
royale  des  Sciences  de  Bavière,  etc.,  à  Erlangen. 


—   17  — 

MM. 

KERCKHOVE  oit  VAN  DER  VARENT  (ANToi!«E-JosEPH-PRAiicoisALEiANDRE-EDr.ÈNE 
viooiuie  Ds)«  docleur  en  droit,  oonseiller  d'ambassade ,  chargé  d'affaires 
de  S.  M.  l'empereur  de  Turquie  près  le  gouvernemenl  belge ,  ancieD 
premier  secrétaire  de  Légation  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  et  chargé 
d'affaires  de  Belgique  à  CoDstantinople  en  4848  et  4849,  membre  des 
Académies  et  Sociétés  d'Archéologie  d'Espagne,  de  Grèce,deTouraine, 
de  Toulouse,  du  Umousiii ,  de  Lorraine;  des  Académies  royales  des 
Scifoces  et  Belles-Lettres  d'Krrurl,  de  Messine,  Reims,  Ntmes, 
Marseille,  Grenoble,  Arras;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Zurich, 
de  Picardie,  de  Poitiers  et  de  la  Morinie  ;  de  la  Société  libre  d'émulation 
pour  les  Sciences ,  Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  des  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Lille,  Dunkerque,  Cherbourg,  du  Var  et  du  Brabant 
Septentrional  ;  membre  honoraire  de  la  Société  royale  asiatique  de 
Bombay,  de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  la  Société 
grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna  ;  décoré  de  l'ordre 
impérial  du  SuIihii  en  brillants  ;  décoré  de  l'ordre  Impérial  de  la  Rose 
dn  Brésil  ;  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur ,  commandeur 
de  l'ordre  ch:ipiiral  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs 
d'Allemagne,  etc. 

KERCKHOVEN  (Pierbe-François  vam)  ,  secréuire  de  la  Société  de  Uttérttare 
Flamande  d'Anvers ,  membre  des  Sociétés  de  Littérature  Flamande  de 
Bruxelles,  Gand,  Bruges,  etc.*  chevalier  de  l'ordre  deLéopold. 

KETBLE  (Jules),  archiviste  honoraire  d'Audenarde,  vice-président  dn  Conseil 
d'administration  de  la  bibliothèque  publique  de  la  même  ville ,  etc. 

LABOUREUR  (le  chevalier),  membre  de  l'Académie  et  du  Conseil  dos  Beaux- Arts 
de  Rome ,  etc. 

LACHAPELLE(Édoi]Arode),  docteur- ès-lettres.  secrétaire-général  de  la  Société 
royale  Académique  de  Cherbourg ,  etc. 

LACORDAIRE  (T.),  professeur  à  l'Université  de  Uévifi ,  etc. 

LAPARELLE  (Félix  de),  ancien  député ,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France ,  et  de  phisieurs  autres  académies,  etc. 

LA  GARDE  (Marcellik),  professeur  de  littérature  française  à  l'Athénée  royal  de 
Hasselt,  membre  de  la  Société  royale  grand-ducale  pour  la  recherche 
et  la  conservation  des  monuments  historiques  dn  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  ete. 

LAIHANT  (AMÉDés),  contrôleur  de  la  marine  au  port  de  Cherbourg,  officier  de 
la  liégion  d'Honneur,  membre  de  la  Société  royale  académique  de 
Cherbourg  «  etc. 

LAMBERT ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Bayeux , 
membre  de  plusieurs  académies ,  etc. 

LANDERER  (le  docteur  de),  professeur  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes, 
membre  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes ,  etc, 

LANSAG(de),  homme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,etc..  à  Paris. 

LaPLANE  (Henri  de),  secrétaire  «perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  inspecteur  des  monuments  historiques ,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

UliTARD  (le  chevalier  J.  B.),  docteur  en  médecine ,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Ans  de  Marseille, 
membre  correspondant  de  rinstittn  »lc»  France;  des  Académies  royales 
de  Turin,  Stockholm  ,  etc. 

S5  \  t 
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LE  CHANTEUR  DE  PONTAUMONT ,  officier  ao  corps  de  contrôle  de  U  annoe  de 
FraDce,  trésorier-archiviste  de  la  Société  royale  Académique  de  Clier- 
bourg ,  etc. 

LEEMANS  (le  docteur  Conrad)  ,  directeur  du  musée  de  Leyde ,  afeenibre  de  h 
Société  royale  des  Aoliquaires  et  de  la  Société  Numismatique  de  Lon- 
dres ;  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord  ;  de  rinstitut  ar- 
chéologique de  Rome  ;  de  la  Société  archéologique  de  fia  Ile  ;  de  b 
Société  des  Sdenoes  et  Arts  de  BataWa,  et  de  plusieurs  autres  académies 
et  sociétés  savantes ,  etc. 

LEGLAY  (le  docteur),  conservateur  des  archives  de  Flandre,  membre  de  rinstitot 
de  France  ;  des  Académies  royale?  de  Bruselles ,  Turin ,  etc.  «  chevalier 
des  ordres  de  Léopuld  et  de  la  Légion  d*Honneur ,  à  Ulle. 

LEGRAND  (P.),  président  de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres  et  Arlsd£ 
Lille,  etc. 

LEGRANO  (Albert),  trésorier  de  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  des  AeU- 
quaires  de  la  Morinie,  correspondant  du  ministère  de  rinstrodiofi 
publique  de  France  pour  les.travaux  historiques,  etc. 

LEJOUS,  botaniste  et  archéologue,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
à  Cherbourg. 

LEPAGE  (Henri),  président  de  la  Société  d* Archéologie  de  Lorraine,  archiviste  do 
aépartement  delà  Meurihe,  correspondant  du  ministère  de  rinstmctioo 
publique,  membre  de  la  Sociëié des  Antiquaires  de  France  et  de  plu- 
sieurs autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Nancy. 

LERBERGHE  (van),  archiviste  d*Audenarde,  etc. 

LE  ROY  (le  docteur),  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble  «  nsembre  de 

TAcadémie  Delphinale ,  etc. 
LEYS  (Henri),  peintre,  membre  de  l*  Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres 

et  Arts  de  Bruxelles,  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  déoore 

des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Anvers. 
LONGPËRIER  (Adrien  de),  employé  au  cabinet  de  médailles  à  Paris  ,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes  ,  etc. 
LORENTE  (le  docteur  don),  secréu ire-perpétuel  de  TAcadémie  royale  desScieoces 

de  Madrid ,  etc. 
LORICHS  (Gustave>Danibl  de),  chambellan  et  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Suède  à 

Madrid  ,  membre  de  plusieurs  académies,  etc. 
LOUIS  (l'abbé;,  secréuire-général  de  la  Société  Numismatique  belge ,  directeur 

du  collège  de  Tirlemoot,  etc. 
LUYNES  (le  duc  de),  secrétaire  de  la  section  française  de  Tlnstitut  archéologique 

de  Rome ,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc., 

à  Paris. 
MAGLIARI  (le  chevalier  P.).  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  secréuire  des 

Académies  royales  pontaniane  et  de  médecine  de  Naples ,  chirurgieo  en 

chef  de  Tarmée  Napolitaine,  membre  d'un  grand  nombre  d'académie» 

et  sociétés  savantes,  décoré  de  Tordra  royal  de  François  I  et  de  piosieors 

autres  ordres,  etc. 
MAIRE  (le  docteur),  ancien  médecin  de  la  marine  française,  membre  de  » 

Société  Bavraise  d'études  diverses  et  de  plusieurs  autres  compagoi^ 

savantes,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 
MANAVIT  (Augustin),  docteur  en  sciences,  membre  de  la  Société  archéologique 

du  midi  de  la  France  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc., 

^Toulouse. 
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M  AQUARDT,  secrétaire  du  Comité  archéologique  du  département  de  la  Marne,  etc. 

MARINUS  (le  docteur  J.-6.)*  membre  d*un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 
savantes,  chevalier  de  Tordre  de  liéopold,  etc.»  à  Bruxelles. 

UATHIEU  (Adoltob-Cbarles-Giiislain)  ,  secréuire- perpétuel  de  la  Société  des 
Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  membre  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  à  Mons. 

MAURY  (Alpred),  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France ,  bibliothécaire -adjoint  de  l'Institut,  etc. 

MÊGE  (le  chevalier  Alexa:«drc-Louis-Gharles-Anoré  du),  ancien  chef  de  bataillon 
du  génie,  membre  des  académies  de  Toulouse,  Londres,  Athènes, 
Copenhague,  Barcelonne,etc. ,  chevalier  des  ordres  de  Malte;  de  la 
Légion  d*Honneur ,  etc. 

MÉLANO  (le  comte  Antoinb*Laurent  db),  membre  de  plusieurs  académies  et  socié- 
tés savantes ,  elc,  à  Londres. 

MENANT ,  juge  au  tribunal  civil  de  Cherbourg ,  membre  de  la  Société  royale 
académique  de  la  même  ville ,  etc. 

MÉNARD ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  séant  à  Poitiers  ; 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

MENSfNG  (le  docteur),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
d'Brfurt ,  professeur  au  Gymnase  royal  de  celte  ville,  etc. 

MËRI  (Louis),  vice- président  de  PAcadémie  royale  de  Marseille,  bibliothécaire- 
adjoint  de  la  même  ville ,  etc. 

MEYER  (le  docteur  de)  ,  président  de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Bruges  et  de  la  Commission  médicale  de  la  Flandre  Occidentale,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  des  ordres  de 
Léopold,de  la  Légion  d'Honneur,  de  l'ordre  Pontifical  deSl*Grégoire,etc. 

MEYER  DE  KNONAU  (GArole  de),  inspecteur  des  Archives  de  TËtat,  à  Zurich,  etc. 

MEYËR-OCHSNER  (le  docteur),  numismate,  auteur  de  l'histoire  monétaire  de 

Zurich,  etc. 
M1GHIELS  (Alfred),  homme  de  lettres,  à  Paris. 

MICHOT  (Kabbé  N.-L.),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Mons,  membre 
de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaul ,  etc. 

MONCEL  (le  vicomte  Théodosb  do),  membre  des  Comités  historiques  de  France  , 
etc.,  au  château  de  Mariinvast,  près  de  Cherbourg. 

MOQUIN-TANDON  (Horace-Bénédict- Alfred),  docteur  en  sciences  et  en  médecine, 
professeur  à  la  faculté  des  sciences ,  directeur  du  jardin  des  plantes  de 
Toulouse ,  correspondant  de  l'Institut  de  France ,  membre  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France  et  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.. 

MORREN  (le  docteur  Chari£S-François-Antoine)  ,  professeur  de  Botanique  à 
rUniversité  de  Liège ,  membre  de  l'Académie  impériale  Léopoldtno- 
Caroline  des  Curieux  de  ta  nature  d'Allemagne;  de  l'Ancadéroie  royale 
des  sciences,  Bel  les- Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  royale 
des  Sciences  Naturelles  de  Madrid  :  des  Académies  de  Florence  et  de 
Rouen;  des  Sociétés  des  Sciences  d  Uirechl  et  d'Angers;  de  la  Société 
géologique  de  France,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  ei 
seciétés  savantes,  chevalier  des  ordies  royaux  de  Léopold  ,  de  l'Étoile 
Polaire  de  Suède  et  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande^  etc. 


—  20  — 

MM» 

MORSE  (Samuel),  président  de  rAcadéinie  naliouale  de  peinture  des  Ëuu-UDis , 
séant  à  New- York,  etc. 

NAMUR  (A.),  professeur-bibliothécaire  de  l'Atliénée  et  conserva  leur-secrétaire 
de  la  Société  royale  t^t  grand-ducale  pour  la  recherche  et  ta  consem- 
lion  des  monuments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  mem- 
bre effectif  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  du  même  duclié,  membre 
correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  ;  de  i*Academi« 
nationale  de  Metz  ;  de  la  Société  finnoise  pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  ;  de  la  Société  pour  la  conservation  des  mooomirois 
historiques  et  des  objets  d*aris  de  la  province  de  Luxembourg,  séaui  à 
Arlon  ;  de  la  Société  pour  les  recherches  utiles  de  Trêves  ;  de  la 
Société  des  Antiquaires  du  Min  à  Bonn ,  etc. 

NEYEN  (le  docteur  Auguste),  membre  de  la  Société  royale  et  grand-dacale  pour 
la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  da  Graod- 
Duché  de  Luxembourg  «  et  d'un  grand  nombre  d'autres  compagnies 
savantes  ;  décoré  de  l'ordre  de  la  couronne  de  Chêne ,  etc.,  à  Wilu. 

NICOT,  recteur  honoraire  de  TAcadémie  de  Nîmes ,  secrétaire- perpétuel  de 
TAcadémie  royal  du  Gard,  membre  d*uu  grand  nombre  d'Académies  et 
sociétés  savantes,  officier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Hoonear  et  de 
l'Université  de  France ,  etc. 

NOËL  (Nicolas-Jacques),  directeur  de  la  Société  royale  académique  de  Cherbourg, 
sous-préfet  de  l'arrondissement,  etc. 

NOUGUES-SEGALL  (don  Mariano),  secrétaire  de  S.  M.  la  reine  d'Espagne ,  mem- 
bre des  Académies  nationales  et  royales  d'Archéologie  de  Madrid  et  de 
Saragosse,  etc. 

OLFERS  (d*),  directeur-général  des  Musées  royaux  de  Prusse,  etc.,  à  Berlin. 

OLMO  (don  Juan  dell),  membre  de  plusieurs  Académies,  etc.»  à  Madrid. 

OUIN,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie ,  etc.,  propriétaire  i 
Saint-Omer. 

PAGART  (Charles),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  ,  etc.. 
propriétaire  à  Saint-Omer. 

PANOFKA  (le  chevalier  Th.)  ,  professeur  d'archéologie  à  rUniverstlé  de  Berlin, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

PAN  Y  BECALDE  (le  docteur  don),  secrétaire-perpétuel  de  rAcadémfe  royale  de 
Médecine  de  la  Gorogne,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

PAPE  (J.-D.-W.) ,  docteur  en  philosophie  et  lettres ,  secrétaire  de  la  Société  des 
Sciences  et  Arts  du  Brabant  septentrional ,  etc.,  procureur  du  hoi  ^ 
Bois-le-Duc,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion  néerlandais,  etc. 

PARENTY  (l'abbé) ,  chanoine,  membre  de  TAcadémie  d'Arras  ;  de  la  commission 
des  monuments  historiques  du  Département  du  Pas  de  Calais,  et  de 
plusieurs  sociétés  savantes. 

PASQUIER  (Victor)  ,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  miliuire  deUége,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

PELET  (A.^),  archéologue,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  etsodétés 
savantes,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  antiquités  du  Midi  de  l» 
France,  etc. 

PERREAU  (A.),  agent  du  trésor  à  Tongres,  membre  de  TAcadémie  nationale 
et  royale  d'archéologie  d'Espagne,  de  l'Académie  britannique  des 
Sciences  et  Arts,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 
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PETIT  DE  KOSEN  (Jules),  membre  de  Tlnstiiut  d*arcbéologie  de  Liège  et  de 
plusieurs  auires  sociétés  savantes,  etc  ,  à  Dilsen ,  près  de  Maseyck. 

lUNEYRO  (doD  Santiago  ob),  commandant  en  chef  de  Tartillerie  espagnole, 
premier  conseiller  de  l'Attadëmie  nationale  et  royale  d*Arcbéoiogic 
d*Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 

PLUNKETT  DE  RATHMORE  (le  baron  G.<G.-P.),  docteur  en  droit  et  en 
philosophie,  etc.,  propriétaire  à  Bruielles. 

QUENSON,  président  du  tribunal  de  Saint^Omer,  conseiller  honoraire  ite  la  Cour 
de  Douai,  membre  de  ta  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  etc. 

QUINTO  (le  comte  don  Javicr  dr),  membre  des  Académies  royales  d*bistoire 
et  des  fieaux^Arls  de  Madrid,  séoatenr  du  royaume,  membre  du 
Conseil  d*Ëtat  et  de  celui  de  l'instruction  publique  de  S.  M.  la  reine 
d*Espagne,  doyen  de  la  commission  centrale  des  monuments  historiques 
et  artistiques,  grand*croix  de  Tordre  royal  d'Isabene-la-Catholique, 
commandeur  de  Tordre  royal  de  Charles  III,  etc. 

RADNITZKY  (Charles),  graveur  de  la  Monnaie  Impériale,  etc.,  à  Vienne. 

RAOUL  ROCHETTE,  secrétaire-perpétuel  de  TAcadémîe  des  Beaux-Arts  de 
rinstitut  national  de  France,  etc. 

RAPPARD  (le  chevalier  A.-G.-A.  de),  conseiller  d*Ëtat,  directeur  du  cabinet  du 
roi  des  Pays-Bas ,  etc. 

REDET,  bibliothécaire  et  trésorier  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest,  séant 
à  Poitiers;  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes,  archiviste  du  département 
de  la  Vienne,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

REDIG  (H.-A.)«  architecte  de  la  ville  de  Lierre,  professeur  d'architecture  ù 
TAcadémie  de  la  même  ville ,  membre  de  l'Académie  britannique  des 
Sciences  et  Arts,  etc. 

REICHENSPERGER  (AncusTE),  président  du  tribunal  de  Cologne,  ancien  député 
à  Francfort,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 

REINSCH  (le  docteur  Hugo),  professeur  à  Deux-Ponts  (Bavière),  membre  de 
plusieurs  académies,  etc. 

REMI  (le  chevalier  os) ,  secrétaire-perpétuel  de  TAcadémie  impériale  des 
Beaux-Aris  de  Vienne,  etc. 

RIGOLLOT  (le  docteur) ,  président  de  la  [Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
médecin  en  chef  de  Tbôpital  militaire  d'Amiens,  membre  de  TAcadémie 
de  la  même  ville;  de  la  Société  numismatique  de  Londres  et  de 
plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  de  la  Légion 
d* Honneur,  etc. 

RIZO-RANGABÉ  (A.),  professeur  d'archéologie  à  T Université  d'Athènes ,  secré- 
taire-perpétuel de  TAcadémie  d'archéologie  de  Grèce,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Munich  ;  de  TAcadémie  de  Boston,  etc.,  décoré  de 
Tordre  du  Sauveur, 

RODE(V.  de),  officier  de  TUuiversité de  France,  ancien  secrétaire-général  de  la 
Société  royale  des  Sciences ,  Agriculture ,  Lettres  et  Arts  de  Lille , 
président  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Donkerque,  etc. 

BOISIN  (le  baron  F.  de),  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes,  correspondant  du  ininislôre  de  Tînstruc- 
tion  publique  de  France,  etc.,  à  Bonn. 
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ROSSIGNOL  DE  VOLENAY;  secréUire|HTpéiuel  de  1* Académie  royale  d& 
Sciences ,  Arts  et  Belles-Leilres  de  Dijon ,  archiviste  du  départeme m 
de  la  C6te  d'Or  et  de  l'ancienne  Bourgogne,  membre  de  la  Gomniissioa 
archéologique  du  même  département,  et  d'un  grand  nombre  d*akcadéœi€s 
et  ftociétà  savantes ,  etc. 

ROTONDO  (le  comte  Dominique),  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  membre 
de  PAcadémie  impériale  des  géorgophiles  de  Florence  ;  des  Académies 
de  Tibère  et  des  Lincei  de  Rome,  et  d*un  grand  nombre  d'autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes ,  chevalier  de  Tordre  de  Malte,  etc.,  à  Naples. 

ROULEZ  (JosBra-EHHANUEL-GmsLAiN) ,  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  pro- 
fesseur d'archéologie  à  l'Université  de  Gand ,  membre  de  TAcadémie 
royale  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles ,  etc.«  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold. 

SABAN  (don  Pedro),  secréuire -perpétuel  de  l'Académie  royale  d'histoire  d*Esr 
pagne,  etc.,  à  Madrid. 

SALAZAR  (le  docteur  don),  membre  de  plusieurs  académies,  à  Madrid. 

SALVl  (le  comte  G.),  président  de  l'Académie  tibérienne  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Rome,  membre  et  professeur  du  collège  philosopbfqoe  de  U 
Sapience,  décoré  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

SANCHEZ-NUAIEZ  (le  docteur  don  Lorentc;,  vice- président  de  rAcadémle  royale 
de  Gallice  et  d'Asturies,  etc.,  à  la  Corogne. 

SCHADOW  DEGODENHAUS  (FRéDARic-GuiLLAUMBDE),  directeur  de  V Académie 
royale  des  Beaux-Arts  de  Diisseldorf,  docteur  en  philosophie  ,  membre 
correspondant  des  Académies  de  France,  Berlin,  Copenhague ,  Dresde  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes,  décoré  de 
plusieurs  ordres. 

SCHAEPKENS  (Alexa!cdbe),  peintre  de  paysage,  ancien  professeur  de  dessin^ 
l'Athénée  royal  de  Maeatricht ,  membre  correspondant  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Grèce  ;  de  l'Académie  Delphinale  de  Grenoble  ;  de 
la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Dunkerqne  ;  de  la  Société 
royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand;  de  la  Société  libre  d'é- 
mulation de  Liège;  de  la  Société  royale  académique  de  Cherbourg  ;  de 
la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France  ,  séant  à  Toulouse;  des 
Académies  du  Gard  et  d'Arras;  delà  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers 
et  de  Picardie,  membre  honoraire  de  la  Société  royale  et  Grand-Ducale 
pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  dans 
le  grand-duché  de  Luxembourg,  etc. 

SCHAEPKENS  (Arract),  graveur  et  archéologue ,  membre  correspondant  de 
l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne;  delà  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie  ;  de  la  Société  archéologique  de  Tonraioe  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc. 

SCHELLER  (Adgdste),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  du  roi ,  etc. 

SEOANE  (le  docteur  don),  président  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de 
Madrid ,  etc. 

SERRURE  (Constant-Pierre),  docteur  en  droit,  professeur  d'histoire  à  l'Université 
de  Gand,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et 
Aru  de  Bruxelles  ;  de  la  Société  impériale  Numismatique  de  Sainl-P^' 
tersbourg  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 
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SICHËL.  (le  docteur),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  commandeur  de 
Tordre  royal  du  Christ  de  Portugal ,  chevalier  des  ordres  royaux  de 
Leopold  de  Belgique  et  de  la  Légion  d'Honneur ,  etc.^  à  Paris. 

SI  MON  I  (le  vicomte  de),  docteur  eu  médecine,  secrétaire-perpétuel  de  TÂcadémie 
impériale  de  Médecine  du  Brésil ,  décoré  de  Tordre  impérial  du 
Christ,  etc. 

S1HET  (Adolphe),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Namur 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

Si)CORRO  (le  marquis  dell),  vice-président  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Madrid,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

SOTOMAYOR  (don  Francisco  BermudesdeJ,  vice-directeur  de  PAcadémie  nationale 
et  royale  d'Archéologie  d*Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies ,  etc. 

STARK,  (ledocteur  G.  B.),  professeur  d'histoire  à  l'Université  de  Jéna,  vice-direc- 
teur du  Musée  Archéologigue  de  la  même  ville,  etc. 

STEIN  D*ALTENSTEIN  (le  baron  Charles-Jduen-Isioore  de)  ,  chef  du  bureau 
des  ordres  et  de  la  noblesse  du  ministère  des  affaires  étrangères,  membre 
de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts  d*Anvers,  correspon- 
dant de  la  Société  Académique  de  Cherbourg,  chevalier  de  Tordre  royal 
de  Charles  III  d'Espagne  ;  de  Tordre  grand-ducal  de  Liouis  de  Hesse;  etc. 

SYKES  (Guillache-Henri),  lieutenant-colonel  au  service  d'Angleterre ,  membre 
de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay  et  de  plusieurs  autres  compa- 
gnies savantes,  etc. 

TEXIER  (Tabbé),  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin 
et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes;  correspondant  du  ministère 
de  l'instruction  publique;  supérieure  du  séminaire  du  Dorât  à  Limoges. 

THORELLE ,  peintre,  sscréuire-adjoint  de  ta  Société  d'Archéologie  Lorraine,  etc. 

TRAVERS  (Juuem),  professeur  de  littérature  latine  à  la  faculté  des  lettres ,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Acadânie  royale  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres 
à  Gaen,  etc. 

TSERCLAES  DE  WOMMERSON  (le  baron  Oscar  de),  docteur  en  droit,  ancien  chef 
de  division  au  ministère  desalTaires  étrangères,  chevalier  des  ordres  de 
la  Légion-d' Honneur  et  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse  ,  etc. 

TOPAIDOS  (George  K.^  vice-président  de  TAcadémie  d'Archéologie  de  Grèce , 
etc.,  à  Athènes. 

TOURNEUR  (le  chanoine),  professeur  de  théologie  et  d'archéologie  as  séminaire 
de  Reims,  membre  de  plusieurs  académies»  etc. 

VÂN  CAMP  (le  docteur  F^x-LAonard),  membrede  TAcadémie  royale  de  médecine 
de  Madrid,  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers ,  et  de  plusieurs  autres 
Sociétés  savantes,  etc.,  à  Anvers. 

VAN  DEN  BROECK  fie  docteur  Yigtor),  professeur  de  chimie  à  Técole  des  mines 
du  Haioaot  »  menU)re  correspondant  de  TAcadémie  tibérienne  des 
Sciences  et  Belles-Lettres  de  Rome  ;  de  la  Société  grand -ducale  de  mi- 
nérak)gie  et  de  géognosie  de  Jéna,  et  de  plusieurs  autres  compagnes  sa- 
vantes, etc. 

)f AN  DER  en YS  (P.  0.),  professeur  de  numismatique  à  TUniversité  de  Leyde, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 
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VAN  HOOREBËKK  (Gustave),  géoéalogislc,  à  Gand. 

VAN  DKR  MAELEN  (PBiupn-MABiE- Guiixache),  membre  de  la  Société  de  Geo^- 
pbiede  Paris;  de  la  Société  d'Histoire  naliireile  de  VéléraYie  ;  de  la  Si^- 
ciélé  royale  de  Géographie  de  Turin  ;  de  TAcadémie  royale  des  Sciefio^ 
et  Belles-Lettres  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  royale  de  Lacques  ;  d«  b 
Société  française  de  Statistique  universelle  de  Paris  ;  de  la  Sodéié  de* 
Sciences  naturelles  de  Uége  ;  de  TAcadémie   impénule  et  royale  de 
Géorgofiles  de  Florence  ;  de  1*  Académie  des  Lettres,  SdeDccs  el  Arts  éco- 
nomiques de  la  vallée  du  Tibre,  en  Toscane  ;  de  la  Société  GéolopqBe 
de  France;  de  la  Société  des  Sciences  Physiques,  Chimiques  et  Aru  Ii^- 
dnstriels  de  Paris  ;  de  la  Société  royale  de  Navigation  de  Londres  ;  de  U 
Société  impériale  et  royale  aretine  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Arezzi  : 
de  la  Société  de  Statistique  du  royaume  de  Saxe;  de  Tlnstitat  bistoriq&r 
de  Paris;  de  la  Société  des  Sciences,  de  TAgriculture  et  des  Arts  de  Lilt^: 
de  la  Société  provinciale  des  Sciences ,  Arts  et  Lettres  do  Hainaot  ;  àe  ïi 
Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord  ;  du  Lycée  d*Ristoire  NaiureU« 
de  Nevr-York  ;  de  la  Société  de  Statistique  de  Marseille  ;  de  la  Soci<:ié 
Polytechnique  de  Paris;  de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres  ei 
Arts  d*Anvers  ;  membre  honoraire  de  la  Société  des  Sciences  médîcakâ 
de  Bruxelles ,  et  de  la  Société  royale  de  Géographie  de  Londres;  membre 
correspondant  de  la  Société  de  Statistique  de  Londres  ;  de  FAcadéoiJe 
de  Lyncées  de  Rome;  de  la  Société  Guviérienne  de  Paris  ;  associé  de  b 
Société  Météorologique  de  Londres;  de  la  Société  Industrielle  de  Mal- 
bouse;  associé  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  NaTH7  ;  àe 
TAcadémie  de  l'Industrie  Agricole  et  Manufacturière  de  Paris;  membre 
honoraire  de  Tlnstitul  Historique  et  Géographique  du  Brésil  ,  et  de  1» 
Société  des  Aborigènes  anglais  et  étrangers  à  Londres  ;  nienibre  corres- 
pondant de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Bruges  ;  de  l'Académie 
royale  de  Naples;  de  Tlnstitut  d'Afrique  à  Paris  ;  de  TAthénée  Mexicaifi 
(section  géographie  et  statistique);  de  la  Société  d'Horticultarede  Vieooe; 
delà  Société  de  Géographie  de  Berlin;  de  la  Société  Géologique  de  Lon- 
dres ;  membre  honoraire  de  la  Société  égyptienne  au  Caire  ;  membre 
correspondant  de  la  Société  Industrielle  d*  Anvers  ;  de  Tlnstitut  Natiojui 
de  Washington  ;  de  T Académie  Florimontane  de  Montelion  en  CaUbre; 
membre  honoraire  de  la  Société  Syro-Egyptienne  à  Londres;  membre 
correspondant  de  FAcadémie  Degli  Incomminati  à  Modigliana  en  Tos- 
cane ;  de  la  Société  économique  des  ties  Pbilipines,  à  Manille  ;  de  l'Aca- 
démie impériale  des  Sciences  de  Vienne;  membre  du  Conseil  Agricole 
du    canton   de  Molenbeeck-St-Jean  ;   fondateur  de    rEtablissemeof 
géographique  de  Bruxelles  ;  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,etc 

VAN  1>ER  MEERSGH  (P.-C.),  docteur  en  droit,  conservateur  des  archives  de  la 
Flandre-Orientale ,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France  ,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc.,  à  Gana. 

VAN  DEH  STRAETEN  (Edmond),  archéologue  à  Audenarde,  membre  de  plasiears 
sociétés  savantes ,  etc. 

VAN  MEERBEEK  (le  docteur  Ph.-J.)»  membre  de  plusieurs  sociétés  savaotes,  i 
Anvers. 

VAN  ROOY  (Jean-Baptiste),  peintre  d'histoire ,  membre  de  la  Société  royale 
d'encouragement  des  Beaux-Arts  d^Anvers,  et  de  la  Société  libre  d'ému- 
lation pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège ,  à  Anvers. 
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i  SWYGENHOVEN  (le  docteur  Ch.),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
à  Bruxelles. 

I  WELBVELD  ,  généalogiste  ,  employé  au  Conseil  suprôme  de  Noblesse  des 
Pays-Bas  à  La  Baye. 

.ANDIA  (don  Thomas  DE),secrctaire>général  de  TAcadémie  nationale  et  royale 
d'Archéologie  d'Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  académies  «  etc. 

tUSMOR,  homme  de  lettres ,  membre  de  la  Société  royale  académique  de 
Cherbourg,  etc. 

^ELINCSalohon),  professeur  de  la  littérature  grecque ,  bibliothécaire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Zurich  ,  etc. 

L  (J.  db),  docteur  en  droit ,  avocat-général  de  la  Haute-Cour  militaire  dos 
Pays-Bas,  ancien  substitut  du  procureur  du  roi  à  Leyde ,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  etc.,  à  Utrecht. 

LLMÂBK  (de),  conseiller  de  la  chancellerie  royale  et  premier  bibliothécaire 
de  S.  M.  le  roi  de  Suède,  membre  de  TAcadémie  royale  des  Belles-Lettres  et 
Antiquités  de  Stockholm  ,  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés 
savantes,  chevalier  de  Tordre  royui  de  l'Etoile  polaire,  etc. 

RSINGK  (J.),  architecte,  secrétaire  de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  rinsiitui 
royal  des  Pays-Bas,  etc.,  à  Amsterdam. 

LCKER  (le  chevalier),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de  TUniver- 
sité  de  Bonn  ,  secrétaire  de  la  section  allemande  de  Tlnstitut  archéolo- 
gique de  Rome,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 
savantes ,  décoré  de  plusieurs  unires,  etc. 

ITDEM  (le  professeur),  secrétaire-général  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de 
Cologne,  etc. 

ID  (SabuEl  de),  docteur  en  droit,  vice-président  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Zélande  et  de  la  Cour  de  justice  de  la  même  province ,  membre  de 
rinstitut  royal  des  Pays-Bas  et  de  plusieurs  autres  sociétés  tiavantes  , 
chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion  Néerlandais ,  etc.,  à  Middelbourg. 


Membres  honoraires. 
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i-PACHA,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  l'empereur  de 
Turquie,  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

BO  (le  ministre  ANTomo-PAULiNO-LiMPO  de),  grand'croix  et  commandeur  de 
plusieurs  ordres,  etc.,  à  Rio-Janeiro. 

ÊGUIER  (le  comte  Auguste  d'),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Toulouse, 
président  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 
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ALLUÂUD ,  prôsiileiu  de  la  Société  archéologique  et  historique  dn  UmosBi 
ancien  maire  de  Limoges,  eic. 

ÂRENBERG  (S.  A.  S.  le  duc  PRosptn-l^uis  d*),  grand*croix  de  plusieurs  ortircs. 

ARRAZOLA  (don  Lore?izo  d*),  ancien  minisire  de  la  justice  en  Espagne,  men 
de  l'Académie  nationale  et  royale  d*arcbéolologie  de  Midrid,  et 
plusieurs  autres  compagnies  savantes,  grand'croix  des  ordres roj 
de  Charles  III ,  d'Isabelle-la-Catliotique,  etc. 

AZEGLIO  (le  chevalier  Massimo-Taparklli  d'),  président  du  conseil  des  minisi 
en  Sardaigne,  membre  de  plusieurs  académies,  grand*croix et 
mandeur  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Turin. 

BAGHMANN  (le  docieur  Charliius-Frédéric)  ,  conseiller  intime  de  cour,  di; 

de  la  Société  grand-dncale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jêni 
professeur  à  rUnivorsii<>  de  la  même  ville,  grand*croîz  de  Tordre' 
Faucon  blanc  de  Saxi^-Weimar,  etc. 

BAVAY(L.-Ch.-V.  de),  procureur-général  près  lacourd*appel  de  Braxelles, 

de  Tordre  de  Léopold ,    chevalier    de  l*ordre  impérial   de  Léo! 
d* Autriche,  etc. 

BEAUFFORT  (le  comte  Amédée  dr),  inspecteur-général  des  Sciences  et  Arts 
ministère  de  Tintérieur,  directeur  du  Musée  des  armes,  armures 
antiquités  de  Bruxelles ,  membre  de  la  Commission  héraldique 
royaume ,  décoré  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

BERR  (le  baron  D.  de),  ancien  ministre  plénipotentiaire  et  en?oyë  extraordiDÛ 
de  S.  M.  le  roi  des  Belles  près  S.  M.  I.  le  Sultan,  grand*croix 
commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 

BETS  (le  comte  de),  ancien  prosideni  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
vice-président  de  la  Société  des  Arts  du  département  de  la  Somme,  ei 
à  Amiens. 

BÉTHUNE  (le  prince  de),  ancien  colonel  de  la  garde  royale  de  France,  grand* 
de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Ali 
magne  et  de  plusieurs  antres  ordres,  etc. 

BLUME  (le  docieur),  professeur  de  botanique  à  TUniversité  deLeyde,  directeffj 
de  la  Société  royale  d'iioriiculture  des  Pays-Bas,  membre  de  FAcadé 
Léopnldino-i^aroline  des  Curieux  de  la  nature  d* Allemagne  ;  dellnstilH 
royale  des  Pays-Bas  ;  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia, H! 
(Ttin  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes;  décoré  ~ 
Tordre  royal  du  Lion  Néerlandais,  etc. 

BOGAERDE  DE  TER-BRUGGE  (le  baron  A.-J.-L.  yan  dsm)  ,  ministre  d'eu!, 
grand-officier  de  la  couronne  et  grand-échanson  du  roi  des  Pays-ta 
ancien  gouverneur  du  Brabant  Septentrional,  membre  de  plnsietn 
académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  de  l*ordre  royal dniiot 
Néerlandais,  etc., à  Là  Haye. 

BOSCH-SPENCKK  (H),  chargé  d'aflaires  de  Belgique  près  le  gouf ernemeot  des 
Ëtats-Unis .  etc.,  à  Washington. 

CASTRO  (JosÉ-J.-GoMES  de),   ministre  de  la  Reine  de  Portugal,   membre  di 
plusieurs  académies,  grand'croix,  commandeur  et  chevalier  de  plnsiaai^ 
ordres,  etc.,  à  Lisbonne. 

ClilMAY  (le  prince  dr),  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Rd  des  Belget, 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants ,  graod'crols  »  ooaunaiMKV 
et  chevalier  de  plusieurs  ordres ,  etc. 
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k\.VSSlBR  (le  baron  de),  doctear  en  droit,  secrélaire-géiiéral  du  ministère  de 
la  justice,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold  ,  etc. 

WID  (le  chanoine  J.-B.)  t  président  du  collège  du  pape  Adrien  VI,  professeur 
d*histoire  nationale  et  de  littérature  flamande  à  l'Université  Gatbo* 
lique,  etc.,  à  Louvain. 

^ES  AMORIE  VÂN  DER  HOEVEN  (A.),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie, 
secrétaire  perpétuel  de  la  2«  classe  de  Tlnsiitut  royal  des  Pays-itas, 
président  du  Congrès  scientifique  Néerlandais  ^  membre  de  T  Académie 
d'archéologie  de  Grèce;  de  la  Société  historique  de  Leipsicli;  des 
académies  et  sociétés  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia,  de  Zélande,  de 
Leyde,  d*Utrecht,  de  Gand ,  etc.,  commandeur  de  Tordre  royal  du 
Lion  Néerlandais,  ^  Amsterdam. 

DEVROYE  (T.-J.),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  etc. 

DIETRICHSTEIN  (le  comte  Maubice  de),  ancien  grand-mattre  de  la  cour  de  S.  M. 
ri  m  pératrice  d'Autriche,  préfet  de  la  bibliothèque  impériale,  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toison-d*Or,  graud'croix  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

DUBOIS  D'AMIENS  (le  docteur),  sécréta  ire- perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
médecine  de  France,  etc.,  k  Paris. 

DU  MOBTIER  (B. -G.),  membre  de  la  Chambre  des  Représentants;  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes ,  décoré  de  Tordre  de 
Léopold ,  etc.,  à  Tournai. 

DU  PUIS  (Peux),  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  séant  à 
Poitiers;  substitut  du  procureur-général  près  la  cour  d'appel  de  Poitiers, 
membre  de  la  commission  archéologique  diocésaine  et  de  plusieurs 
compagnies  savantes. 

ESCLIGNAG  (le  duc  d'),  duc  de  FIroarson,  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,  ancien  pair  de  France,  grand' croix  des  ordres  de  St-Ëtienne  de 
Toscane  ;  de  St-Maurice  et  de  St- Lazare  de  Sardaigne  ;  de  l'ordre  cha- 
pitrale  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Allemagne  ;  de 
celui  démérite  du  Uon  de  Holstein-Limbourg  ;  décoré  des  ordres  de 
St-Louis,deMalte,  de  St-Ferdinand  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres 
ordres ,  etc. 

FERREIRA  FRANGA  (Erresto),  ministre  de  S.  M.  TEmpereur  du  Brésil ,  grand'- 
croix,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Rio- Janeiro. 

FISCHER  DE  WALDHEIM  (le  chevalier  G.  de),  docteur  en  médecine  ,  conseiller 
d'état  actuel  de  S.M.  TEmpereur  de  Russie,  directeur  des  Musées  et  profes- 
seur de  TUniversité  de  Moscow  ,  vice-président  de  T Académie  impériale 
de  médecine  et  directeur  de  la  Société  impériale  des  Sciences  naturelles 
de  la  même  ville,  membre  de  la  plupart  des  académies  et  sociétés  sa- 
vantes d'Europe  et  d'Amérique,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs, 
ordres ,  etc. 

FIOURENS  (le  docteur),  ancien  pair  de  France, secrétaire-perpétuel  de  TInstitnt 
professeur  d'histoire  naturelle  ,  membre  de  TAcadémie  française  ;  de 
TAcadémle  royale  de  médecine  de  Paris,  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

FORTOUL,  ministre  de  TInstructIon  publique   et  des  cultes  en  France,   etc. 
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FURSTENBËRG'STAMENHEIM  (le  comte  François-Ego!!  de)  ,  président  de  h 
Société  d*Hi8loire  Naturelle  de  Prusse-HhéDane  ,  chambellan  cla  Roi  de 
Prusse ,  cofnniaodeui  el  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.  ,  au  chiteai 
de  Stamenheioi. 

FUSS  (le  docteur  de),  secrétaire-perpétuel  de  TÂcadémie  impériale  des  Scîenoe^ 
de  Russie,  conseiller;d*éta.  actuel  de  S.  M.  FEmpereur,  membre  de  la  pta- 
part  des  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe,  grand*croisE ,  comman- 
deur et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  St-Pétersboari;. 

GANSER  (Léonard),  procitreur-géoéral  près  la  Cour  d*appel  de  Gand,  etc. 

GERLÂCHE  (le  baron  E.-C.  de),  premier  président  de  la  Cour  de  cassatioD  de 
Belgique ,  président  de  la  commission  royale  d'histoire,  auden  présideoi 
de  la  Chambre  des  Représentants,  Tun  des  directeurs  de  rAcadénife 
royale  des  Sciences,  Bellcs-Lettreset  Artsde  Bruxelles,  oaeinbre  d'oo 
grand  nombre  d'autres  sociétés  savantes,  membre  da  conseil  héraldique 
du  royaume,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

GIVENGHY  (Louis  de),  ancien  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
.  de  laMorinie»  membre  de  plusieurs   autres  académies  et  sociéiés  sa- 
vantes ,  membre  du  Comité  historique  du  ministère  de  rinstruction  pu- 
blique, etc.,  k  Saint-Omer. 

GLARÂKIS  (G.j,  ancien  ministre  de  la  maison  royale  et  des  affaires  étrangères  àe 
Grèce,  président  de  l'Académie  d'Archéologie  d'Athènes,  etc. 

GUIZOT,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  en  France,  membre  des  prind- 
pales  académies  d'Europe  et  d'Amérique ^  chevalier  de  l'ordre  de  b 
Toison  d'Or,  grand'croii  de  plusieurs  autres  ordres ,  etc. 

GOUSSET  (Thomas),  cardinal ,  archevêque  de  Reims,  président  de  l'Àiadémie  de 
la  même  ville,  etc. 

HAMMER  (le  baron  de),  président  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  devienne, 
membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  grand^croti 
et  commandeur  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

H  ARBAVILLE,  président  de  l'académie  d'Arras  et  de  la  Commission  des  mona- 
ments  historiques  du  déparlement  du  Pas  de  Calais,  ancien  doyen  du 
Conseil  de  préfecture  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  de  U 
Légion-d' Honneur. 

HAUREGARD  (le  chanoine  Lambert-François-Joseph  de),  protonotaire  apostolique, 
archidiacre  de  la  cathédrale  de  Namur ,  doyen  actuel  du  chapitre, 
chevalier  des  ordres  royaux  du  Uon  Belgique  et  de  Léopold,  etc. 

HODY  WARFUSÉ  (le  baron  Alexis-Goiludhb-Charles-Prosper  de),  ancien  adsii- 
nistraleur  des  prisons  et  de  la  sûreté  publique  du  Royaume;  décoré 
des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d'Honneur;  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse;  commandeur  de  l'ordre  royal  d'Isabelle- 
la-Catholique  d'Espagne;  de  l'ordre  de  la  Branche  Ernestine de  Saxe: 
chevalier  de  Tordre  impérial  de  Léopold  d'Autriche  ;  commandeur  de 
l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Alle- 
magne, commandeur  de  l'ordre  d'Albert-le-Valeureux  de  Saxe,  etc. 

HUMBOLDT  (le  baron  Alexandre  de),  ministre  d'état  du  roi  de  Prusse  ,  membre 
de  toutes  les  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'Amérique , 
grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 

KELLER  (Ferdinand),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  elc 
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KESTNRR  (Â.  de),  docteur  en  philosophie ,  ministre  résidant  do  roi  de  Hanovre 
près  les  cours  de  Rome  et  de  Naples,  vice-président  de  Tlnstitut  Àrcbéolo- 
^que  de  Rome,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  Londres, 
membre  honoraire  de  TAcadémie  romaine  de  St- Luc;  correspondant  des 
Académies  royales  de  Gottingue,  deNapIes,  de  Stockholm  etde  plusieurs 
autres  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

KIRCKHOPF  fÏEAN-JÉROBB  de),  lieutenant-général  des  armées  danoises,  ancien 
premier  député  du  Conseil  du  Commissariat  Général  de  Danemarck , 
grand'croix  de  Tordre  de  Danebrog  etde  plusieurs  autres  ordres,  etc., 
à  Copenhague. 

LAPUkNE  (Edouard  de),  membre  de  l'Institut  de  France,  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  etc. 

LE  GRELLE  (Gérard^,  comte  romain,  ancien  bourgmestre  d'Anvers ,  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  etc. 

LEKENS  (Au6.),  ancien  membre  de  la  députation  permanente  du  duché  de 
Limbourg,  etc. ,  à  Maestricht. 

l.l(jNE  (S.  A.  le  prince  Eugène- Lakoral  de),  prince  d*Ambise  et  d*Ëpinoy,  grand 
d*Espagne  de  la  première  classe ,  ambassadeur  du  Roi ,  chevalier  de 
Tordre  de  la  Toison  d*Or,  grand'croix  des  ordres  royaux  de  Léopold  ;  de 
St-Hubert  de  Bavière;  de  la  Légion  d'Honneur  >  et  de  plusieurs  autres 
ordres ,  etc. 

LONGOBARDl  (le  chevalier  Raeftaele)  ,  ministre  secrétaire  d*Ëtat  de  grâce  et  de 
justice  pour  le  royaume  de  Naples,  membre  de  plusieurs  académies  , 
grand'croix  de  Tordre  royal  de  François  I',  eto. 

MKCEDO  (de),  conseiller  de  la  reine  de  Portugal ,  sécréta  ire- perpétuel  de  TAca- 
demie  royale  des  Sciences  de  Lisbonne ,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  et  officiers  de  plusieurs 
ordres,  etc. 

M ALOU  (luLBs),  ancien  ministre  des  finances ,  ancien  gonverneor  de  la  province 
d'Anvers  »  etc. 

MANARA  ,  chambellan  de  Temperenr  d'Autriche  ,  podestat  de  Vérone  ,  conserva- 
teur du  Musée  de  cette  ville,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies 
et  société  savantes ,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc. 

MARTIMI  DE  GEFFEN  (le  chevalier  A.),  président  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  du  Brabant  septentrional ,  membre  de  l'ordre  équestre  et  des  États 
de  la  même  province,  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc.,  à  Bois-le-Duc. 

MEHCY-ARGENTEÂU  (le  comte  de),  ancien  chambellan  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Tempereur  Napoléon,  ci-devant  grand-chambellan  du  roi  des 
Pays-Bas,  président  de  la  Société  libre  d'émulation  pour  les  Sciences , 
Lettres  et  Arts  de  Liège,  commandeur  de  Tordre  royal  du  Lion  Bel- 
gique ,  etc. 

MËRODE  (le  comte  FEUX  de),  ministre  d*Ëtat,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants,  ancien  ministre  des  aOTaires  étrangères,  grand'croix 
de  Tordre  royal  du  Christ  de  Portugal ,  et  décoré  de  plusieurs  autres 
ordres ,  etc. 

MËTTERNICH  (le  prince  de),  ancien  chancelier  de  Tempire  d'Autriche,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or ,  et  grand'croix  de  la  plupart  des  ordres ,  etc. 
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MIRAFLOREIS  (le  marquis  de),  grand  d* Espagne,  ministre  des  affaires  élni 
ancien  ambassadeur  d'Iilspagne  à  Paris  el  à  Londres,  gnod'cruii 
plusieurs  ordres,  elc,  à  Madrid. 

MONTALEMBERT  (le  comte  de)  ,  ancien  pair  de  France,  membre  de  Vi 
législative,  elc. 

NEES  D'ESENBEEGK  (le  chevalier  Chrétien-Godefroid  de),  docteur  en  mé^ 
et  en  philosophie ,   président  de  TAcadémie  impériale  Leo| 
Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne,  professeur  à  rUuivi 
de  hreslau  ,  membre  de  la  plupart  des  académies  el  sociétés  sa! 
d'Europe  el  «rAuiérique,  décoré  des  ordres  de  TAigle  ronge  de 
du  Lion  de  Bade,  du  b'aucon  blanc  de  Saxe-Weimar,  etc. 

NICOLAS  (le  docteur) ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  chevalieri 
Tordre  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

OBERT  DE  THIEUSIES  (le  vicomte  E.) ,  ancien  aoditeor  an  Conseil  d*ëuti 
Tempereur  Napoléon,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  grand'croiii 
Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d*Alk 
et  de  Tordre  de  mérite  du  Lion  de  Ilolstein-lJmbourg,  commandenj 
Tordre  noble  de  Si-Hubert  de  Lorraine,  etc.,  à  Bruxelles. 

ODESCALCIif  (le  prince),  des  ducs  de  Bracciano ,  de  Cérie  et  de  Syrmie. 
sideni  de  TAcadémie  poniiiicale  d'Archéologie  de  Rome ,  graodN 
plusieurs  ordres,  elc. 

OMaLIUS  de  HALLOY  (le  baron  Jëan-Baptiste-Julien  d*),  ancien  gonveraev^ 
la  province  de  Namur ,  membre  de  la  plupart  des  académies  et  se 
savantes  d'Europe,  décoré  des  ordres  royaox  du  Lion  Belgique el1 
lA'opoid ,  elc. 

OTREPPE  DE  BOUVETTE  (Alb.  ,  d*),  conseiller  honoraire  de  la  cour  de 
président  de  TInslilui  d'Archéologie  de  la  même  ville,  etc. 

OUVAROFF  (le  comte  d*),  conseiller  privé  actuel  de  S.  M.  Tempcrenr  de  Ri 
ancien    ministre  de   Tinsiruction  publique,  président  de  TAcaii' 
impériale  des  Sciences  de  Si-Pétersbourg,  membre  d'un  grand 
d'académies  et  sociétés ,  grand'croix  de  plusieui-s  ordres ,  etc. 

PIDAL  (le  marquis  P.-J.  dk),  membre  des  Académies  royales  d*Histoire  et^ 
Si-Ferdinand  de  Madrid  ,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères 
pagne ,  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

PRËAULXde  marquis  de),  ancien  membre  du  Conseil  général  do  déparfei 
Maine-et-Loire  «commandeur de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  nol 
des  quatre  empereurs  d'Allemagne  ,  et  décoré  de  plusieurs   ai 
ordres  ,  etc.,à  Paris. 

QUETELET  (LAMBsnT- Adolphe- Jacques),  directeur  de  TOhservatoire  de  Belgi^ 
secrétiiire-perpétuel  de  TAcadémie  royale  des  Sciences  ,  Belles-UI 
et  Arts  de  Bruxelles  ,  président  de  la  Commission  de  StaÛsUqoe 
royaume ,  membre  de  Tlnstiiulion  royale  et  de  la  Société  rople 
Londres  ;  de  la  Société  royale  astronomique  et  de  la  Sodélé  de  SW-, 
tique  (le  la  môme  ville:  di's  Académies  impériales  et  royales  des  Scleseel 
de  Vienne  .  St'Péters))ourg.  Nnpies,  Lisbonne.  Berlin ,  Tarin  ,  Madril; 
dos  Instituts  de  France  el  des  Pays-Bas  ;  de  TAcadémie  royale  de  M 
drcine  de  Paris  ;  de  TAcatiémie  impériale  de  Médecine  de  Rio-Jaoebf  ; 
de  la  Société  de  Physique  de  Genève  ;  de  la  Société  pUlomailqiie  à 
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Paris  ;  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  de  HeiUelberg  et  de  Wurz- 
bourg ,  des  Sociétés  académiques  de  Nancy  ,  Cambrai ,  Lille  et  d'un 
grand  nombre  d*antres  académies  et  sociétés  savantes  d* Europe  et 
aÂmérique  ;  décoré  des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d*Honneur  ; 
de  Danebrog  de  Danemarck  ;  du  Christ  de  Portugal  ;  de  l'ordre  de  la 
branche  Ernestine  de  Saxe  ;  etc. 

RAFN  (Chahles-Cbrétiem),  conseiller  d'état  du  roi  de  Danemarck,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  dn  Nord ,  etc.  y  à  Co- 
penhague. 

RÉCHID-PACHA  (S.-A.).  ancien  grand- visir  de  Tempire  Ottoman,  ancien  ambas- 
sadeur de  S.  M.  I.  le  Sultan  prôs  S.  M.  le  roi  des  Français ,  grand'croiz 
de  plusieurs  ordres ,  etc. 

RHEINÂ-WOLBECK  (le  prince  de),  comte  de  Lannoy  de  Clervauz ,  etc.,  à  Uége. 

KOCUEl-AYHON  (le  marquis  de  l4),  lieutenant-général  de  cavalerie ,  ancien  pair 
de  France,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Paris. 

ROQUEFEUIL  (le  comte  i>b),  ancien  colonel  à  la  garde  royale  de  France, 
grand'croix  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empe- 
reurs d'Allemagne,  et  décoré  de  plusieurs  autres  ordres,  etc., au  château 
de  Tauiigny,  près  de  Tours. 

SÀLYANDY  (le  comte  de)  ,  ancien  ministre  de  l'instruclion  publique  en 
France,  etc. 

SCHELING  (le  docteur  de),  ancien  président  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
de  Munich,  conseiller  d'état,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
sociétés  savantes, grand'croix,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs 
ordres,  etc.,  à  Berlin. 

SCHWEITZER  (le  docteur  de),  conseiller  privé  actuel ,  ministre  d'état ,  chargé 
du  département  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts  de  Saxe-Weimar ,  pré« 
sident  de  la  Société  grand-ducaie  de  Idinéralogie  et  de  Géognosie  de 
Jëna,  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

SIEBOLD  (le  baron  Ph.-Fr.  de),  docteur  en  médecine  ,  professeur  d^bistoire 
naturelle  à  l'Université  de  Leyde,  membre  de  l'Académie  impériale 
Léopoldi  no-Caroline  des  Curieuxde  la  nature  d'Alleuiugne;  de  l'Institut 
des  Pays-Bas  ;  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  liatavia  ,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes  ;  décoré  de  plu- 
sieurs ordres,  etc. 

SOURDEVAL  (le  comte  de),  président  de  la  Société  archéologique  de  Touraine , 
etc.,  à  Tours. 

SOUZA-FRANCO  (Beanardo  de),  ministre  de  S.  M.  l'empereur  du  Brésil,  à  Rio- 
Janeiro,etc. 

SOUZA  (Paulino-José-Soares  de)  ,  minisire  des  aflfaires  étrangères  de  S.  N. 
l'empereur  du  Brésil ,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres, 
etc.,  àRio-Janeiro. 

STASSART  (le  baron  né),  ministre  plénipolentiare  du  Roi,  ancien  sénateur ,  l'un 
des  directeurs  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Bruxelles ,  membre  de  l'Institut  de  France  ;  des  Académies  royales 
des  Sciences  de  Turin,  Rouen,  Marseille,  Nancy,  Lyon ,  Vaucluse , 
Batavia .  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes  ; 
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SÉANCE  GÉNÉRALE 


BD 18  DECEIBRE  18S1 


Présidbht:  m.  le  vicomte  de  KERGKHOVE-VARENT. 
Secrétaire  :  U.  Eugèmb  GENS. 

Extrait  de  U  Si»aet. 
M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 

» 

Messieurs  , 

Dans  votre  précédente  Séance  Générale ,  j'ai    tâché  de  faire 
ressortir   les  services  que  Tétude  bien  entendue  de  Farchéologie 
pourrait  rendre  à  la  science  sociale  moderne,  en  complétant  le 
rôle  de  Thistoire^  en  ajoutant  son  autorité  aux  leçons  qu'en  reçoit, 
chaque  jour,  notre  vanité  impatiente  de  nouveauté.  Permettez- 
moi  ,  Messieurs  ,  de  vous  soumettre  aujourd'hui  quelques  courtes 
réQexions  sur  l'esprit  qui  doit  animer  les  recherches  archéolo- 
giques pour  les  élever ,  les  vivifier ,   les  rendre  réellement  utiles 
à  la  société  ,  afin  qu'elles  soient  autre  chose  qu'une  curiosité  ,  un 
amusement  plus  ou  moins  frivole ,  afin   qu'elles  tendent  sérieu- 
sement vers  le  but  vrai  de  toute  science,  l'amélioration  de  l'homme, 
soit  dans  sa  vie  morale  ,  soit  dans  sa  condition  matérielle. 

Aucune  étude ,  je  le  dis  hautement ,  n'a  plus  besoin  de  l'esprit 
religieux  que  l'archéologie  ;  et  cela  est  vrai  non-seulement  pour 
le  moyen  âge ,  pour  ces  siècles  de  foi  naïve ,  ou  la  religion  était , 
pour  ainsi  dire ,  Tâme  des  peuples  ,  leur  pensée,  le  sang  qui  cou- 
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lait  dans  leurs  veines,   mais  cela  est  vrai  même  pour  Fétade 
Tantiquité.  Le  passé  ,  quel  qu'il  soit ,  païen  ,  juif  ou  ch 
est  une  lettre-morte ,  un  système  d'hiéroglyphes  sans  clef  » 
qui  ne  croit  pas.  Croire  est  la  première  condition  poar 
prendre  le  passé,  pour  en  tirer  des  enseignements  sérieux.  Ub'i 
certes  pas  nécessaire  d'expliquer  l'histoire  comme  Bossuet, 
il  faut  juger  les  peuples,  leurs  traditions ,  leurs  costumes, 
arts  ,  leurs  préjugés  ,  leurs  erreurs  ,  parleurs  croyances  et,  aai 
que  possible,   avec   leurs  croyances.    En  effet,   Messieurs, 
voudrait  nier  l'influence  des  idées  religieuses  sur  la  vie  des 
tions ,   sur   leur    développement ,  sur  le    rôle   qu'elles  ont 
dans  l'histoire  du  monde?  Cette  influence  est  telle  »  lorsqn' 
regarde  de  près  ,  que ,  de  toutes  les  conditions  constitutives 
l'existence   d'un  peuple,  la  religion  est  presque  toujours 
dont  l'action  sur  sa  modalité  est  la  plus  ancienne ,  la  plus 
sanle  et  la  plus  durable.  Cela  se  conçoit  sans  peine  :  la  vie 
l'homme  ici-bas ,  et,  par  conséquent,  celle  des  peuples  aussi* 
partagée  entre  deux  grands  courants ,  dont  l'un  part  de  la 
science  et  se   répand  de  là  sur  la  vie  extérieure,  pour  la  di 
et  la  régler;  l'autre  vient  du   monde  extérieur,  du  milieu 
lequel  l'homme  s'agite ,  et  remonte  vers  la  conscience 
modiCer  en  bien  ou   en  mal.  La  religion  se  trouve  mêlée  à 
et  l'autre  courant  :  elle  agit  dans  le  premier  par  la  /bt,  U 
des  châtiments  à  venir  ;  dans  le  second  par  la  forme  du 
et  par  la  tradition. 

Cette  influence  de  l'idée  religieuse  étant  constatée  et  reconi 
on  ne  peut  refuser  d'admettre  que  celui  qui  veut,  dans  le 
étudier  et  analyser  la  vie  d'un  peuple,  doit  avant  tout  recb 
qu'elle  a  été  la  croyance  de  ce  peuple;  car,  je  le  répëtei 
croyance  c'est  la  conscience  de  l'homme ,  et  la  conscience  ^ 
l'homme  lui-même.  Quoiqu'on  dise,  quoiqu'on   fasse,  k 
les  époques,  les  actes  et  les  produits  de  l'homme  se  rati 
par  des  ramiGcations  souvent  invisibles  pour  Fobservateiir  ia|N!J 
ficiel,  à  la  situation  intérieure  de  l'individu. 
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Mais    il  ne  suffit  pas  d'attacher  de  Fimportance  aux  idées 
religieuses  de  chaque  peuple,  de  les  étudier  pour  mieux  com- 
prendre ce  qui  s'est  passé  dans  leur  pensée,  il  faut  croire  soi-même. 
En  effet  pour  Tincr^dule ,  les  idées  religieuses  des  diverses  nations 
ne   sont  que  des  superstitions,  plus  ou  moins  ingénieuses,  nées 
du    hasard,  ou   imposées  par  la  tyrannie,  ei  dont  Taclion ,  si 
salutaire    qu'elle  puisse  être,  n'est  ni   plus  respectable  ni  plus 
nécessaire  à  étudier  que  le  caractère  de  Tarchitecture  de  telle 
ou  telle   époque,  ou  les  formes    littéraires  ou   la  couleur   des 
costumes.    Encore   une    fois,    pour  bien  apprécier  ce  qui  est 
la  religion  dans  l'histoire  d'un  peuple ,  pour  comprendre  d'où 
vient  et  jusqu'où  va  son  influence,  pour  savoir  comment  elle  agit 
sur  la  conscience  de  l'individu ,  comment  elle  règle  sa  pensée , 
comment  elle  modifie  les  expressions  de  cette  pensée,  les  actes 
extérieurs  du  génie  de  l'homme,  pour  mesurer  cette  grande  et 
incessante  activité  qui  pénètre  partout,  depuis  le  foyer  domes^ 
tique  jusqu'à  la  place  publique ,   de  la  chaumière  du  pauvre 
jusqu^aux  palais  des  rois,  il  faut  être  religieux  soi-même. 

Ce  n'est  pas  tout,  soit  qu'on  envisage  l'archéologie  dans  son 
ensemble  et  d'un  point  de  vue  philosophique,  soit  qu'on  des- 
cende aux  détails,   la  pensée  religieuse  est  toujours  nécessaire 
pour  donner  de  la  vie,  de  la  grandeur  et  de  la  poésie  à  cette 
élude.  Pour  l'incrédule,  la  plus  belle  ruine  n'est  qu'une  poignée 
de  poussière,  image  de  la  destruction  de  tous  les  êtres,  c'est- 
à-dire  nne  pensée  fort  triste  et  fort  incommode  pour  l'homme 
matériel  qui  ne  songe  qu'au  présent;  pour  le  croyant,  il  y  a 
dans  cette  ruine,  tout  à  la  fois  un  souvenir  de  grandeur  dé- 
chue, et  déchue  peut-être  sous  le  son£De  de  la  colère  de  Dieu, 
6t   une  leçon  d'humilité,  de  philosophie,  de  résignation,   un 
avertissement  à  l'orgueil  de  l'homme  heureux  et  une  consola- 
tion  au    cœur  du  misérable.   Pour    l'incrédule,  chaque  ville, 
chaque  empire,  n'est  ou  n'a  été  qu'une  fourmillière  d'êtres  nés 
du  hasard,  vivant  on    ne  sait  pourquoi,  et  ballotés  par  leurs 
appétits  et  leurs  superstitions,  jusqu'à  ce  qu'une  autre  fourmil- 
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lière  plus  puissanle  soit  venue  détruire  ou  absorber  la  prcmià 

Pour  rhonime  religieux,  il  n'y  a  pas  de  hasard,  pas 
dans  la  vie  des  peuples  que  dans  la  vie  des  individus; 
il  y  a  une  Providence,  Providence  veillant  partout  et  touj< 
il  y  a  des  lois  éternelles  pour  la  vie  des  peuples  comme 
le  corps  de  Thomme ,  il  y  a  des  préceptes  qu'on  ne 
jamais  impunément  :  le  châtiment  tarde  souvent  mais  il 
manque  jamais.  On  est  frappé  quand  on  lit  certains  ouvi 
dont  les  auteurs  ont  prétendu  sonder  les  profondeurs  du 
sans  y  être  guidés  et  éclairés  par  des  convictions  religieo! 
on  est  frappé ,  dis-je ,  de  cette  froideur  ironique  et  dâ 
pérante ,  de  cotte  appréciation  sèche  et  décolorée ,  de 
impression  de  néant,  de  désert  el  de  squelette,  qui  se  fait 
partout,  sous  les  formules  les  plus  pompeuses,  les  descripi 
les  plus  sonores,  les  mots  les  plus  animés  et  les  plus  brilh 
ces  livres  sont  des  statues  de  marbre  habillées  de  fleurs, 
reste  on  ne  fait  jamais  bien  ce  qu'on  fait  à  contre-coeur  »  et 
n'est  qu'à  contre-cœur  qu'on  peut  étudier  le  passé,  lorsqu'oil 
croit  à  rien. 

Le  passé,  en  effet,  est,  à  chaque  pas,  la  condamnatioi 
l'incrédulité  :  l'antiquité  comme  le  moyeu  âge  ,  protestent 
toutes  leurs  voix,  par  leurs  monuments,  par  leurs  livres, 
les  débris  mêmes  qu'ils  nous  ont  légués  contre  les  thi 
creuses  et  mensongères  de  ces  soi-disant  penseurs  qui  prél< 
qu'un  peuple  peut  vivre ,  se  développer ,  grandir  ,  sans  être 
gieux.  Que  ces  hommes  laissent  donc  là  le  passé  !  Il  n*est  pas 
pour  eux ,  il  n'est  surtout  pas  fait  pour  leurs  froides  et  ci 
leuses  conceptions  !  Qu'ils  s'adressent  au  présent ,  à  la 
heure  ;  le  présent  leur  donnera  des  jouissances ,  qui  passent 
comme  passeront  leurs  travaux ,  sans  racines  dans  le  temps 
n'est  plus,  comme  sans  vitalité  pour  le  temps  qui  n'est  pas 
Qu'ils  jettent ,  s'ils  l'aiment  mieux  ,  leurs  déclamations  et 
dédains  aux  brouillards  de  l'avenir:  la  place  n'y  manque 
pour  les  esprits  &ux  et  les  théories  creuses.  Mais  ,  encore 
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^is ,  qu'ils  laissent  le  passé  à  ceax  qui  raiment ,  qui  croieni 
rhumaaité,  à  la  Providence ,  à  cette  loi  mystérieuse  du  progrès 
[ui  se  développe  de  siècle  en  siècle ,  de  peuple  en  peuple,  du 
oDd  de  Tantiquité  jusqu'à  nous ,  et  que  nous ,  à  notre  tour ,  nous 
émettrons  comme  un  trésor,  reçu  de  nos  devanciers,  à  ceux  qui 
iendroni  nous  remplacer  sur  cette  grande  route  des  temps, 
loiit  le  commencement  et  le  terme  sont  dans  les  mains  de  Dieu. 


ftapporl  de  M.  le  Seerétaire-perpéluel,  sor  les  travaox  de  F  Académie, 

depuis  la  dernière  séance  générale. 


Messieurs, 

Dix  ans  se  sont  éconlés  depuis  que  l'Académie  d'Archéologie 

a  été  fondée  sans  autre  ressource  que  la  bonne    volonté,    le 

dévouement  et  la  persévérance  de  ses  membres.  A  Tépoque  où 

celte  généreuse  et  patriotique  pensée  fut  réalisée,   Tétude  de 

nos  antiquités  nationales  était    à    peine    cultivée  en  Belgique, 

Vignorance    et  la    cupidité  continuaient  à  mutiler  dans  toutes 

nos   provinces  les    monuments   que  nous  avait  légué  le  génie 

de   nos   ancêtres.  Nobles  débris  des  donjons    féodaux,  débris 

pieux  de  nos  vieux  monastères,  débris  de  la  splendeur  et  de 

la  liberté  de  nos  fières  communes:  tous  nos  titres  de  gloire 

aux  yeux  de  la  muse  historique  étaient  également   méconnus, 

ignorés  ou  dédaignés.  Chaque  jour  s'accomplissaient,  sous  les 

^eux  indifférents    du   gouvernement ,    d'incroyables   sacrilèges , 

contre  lesquels  protestaient   en   vain   quelques  voix  isolées  et 

courageuses.  Ceux  (et  je  fus  du  nombre  alors)  qui  du  fond  de 

leur  obscurité,  criaient   aux  modernes  barbares  de  s'arrêter, 
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de  respecter  les  précieuses  reliques  des  siècles  écoalés*  de  De 
pas  s'acharner  lâchement  ei  stupidement  sur  des  ruines;  cm 
qui  disaient  aux  nouveaux  iconoclastes ,  qui    n*étaiettl    ni  des 
hérétiques,  ni  des  Vandales,  ni  des  Huns»  ni  des  Madgjrsrs  : 
ff  Ces  pierres  que  vous  brisez,  ces  tombes  que  vous   violei, 
B  ces  armoiries  que  vous  effacez ,  ces  vitraux  que  voas  ren- 
»  placez  par  dn  verre  blanc,  ces  peintures  murales  qae  voii& 
>  recouvrez  d'un  ignoble  badigeon,    ces  albâtres  sculptés  par 
»  Duquesnoy  que  vous  broyez  pour  en  faire  de  la  chaux,  ces 
»  tableaux  de  Memling,  de  Metzys,  de  Rubens  et  de  Van  Dyck. 
»  que  vous  laissez  se  dégrader  par  l'humidité  :  ce  ne  sont  pas 
»  des  pierres,  ce  n'est  pas  du  marbre,  ce  n'est  pas  de  la  toile; 
à  c'est  de  l'histoire,  c'est  de  la  science,  c'est  de  la  gloire,  c'est  k 
»  blason  de  nos  pères,  roturiers  ou  gentishommes,  c'est  la  trace 
»  sacrée  du  génie,  cette  étincelle  du  feu  créateur  que  Dieu  a  laissé 
B  tomber  sur  le  front  de  ses  artistes  élus.  Trêve  à  vos  démo- 
»  lilions,  trêve  à  vos  profanations  !  Soutenez  le  monument  qoi 
s  croule ,    ouvrez   l'azile   de  vos  musées  à  ces  pauvres  cfaefs- 
»  d'œuvres  invalides  qui  ne  peuvent  plus  se  soutenir  tout  seuls 
B  ni  supporter  la  trop  vive  lumière  du  soleil  !  b  Ceux  qui  di- 
saient cela  étaient  traités  de  visionnaires,  de  songes  creux,  os. 
ce  qui  était  pis,  de  catholiques  et  de  rétrogrades!  Hais   le  plo^ 
souvent  leur  voix  se  perdait  au  milieu  du  tumulte  des  affutres 
et  des  préoccupations  de   l'intérêt   matériel.   —  Cependant,  la 
raison  révoltée  préparait  sa  réaction;  le  respect  pour  les  morts 
allait  avoir  sa  renaissance. 

Les  fondateurs  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique  peuvent 
le  rappeler  avec  fierté  :  ils  se  sont  mis  à  la  tête  de  ce  mou- 
vement qui  ramenait  toutes  les  saines  intelligences  vers  Fétude 
du  passé  et  portait  pour  premier  fruit  le  respect  des  moau- 
ments  qu'il  nous  a  laissés.  En  leur  donnant  un  centre  d'actioo. 
en  les  réunissant  dans  un  but  commun,  en  prêtant  à  leur 
voix  l'écho  de  ses  Annales,  l'Académie  d'Archéologie  a  pui^ 
sammeot  contribué  à  ranimer  et  à  propager  dans  notre  patrie 


—  59  — 

le  goAt  des  études  historiques  ei  arcbéolo^ques ,  à  rappeler 
Tattention  vers  ces  reliques  de  Fancienne  sociélé  que  la  société 
nouvelle  traitait  comme  ces  avides  et  ingrats  héritiers  qui  se 
bâtent  de  dénaturer  et  de  rendre  Thérîtage  paternel.  Cest  notre 
Académie  qui  a  donné  Timpulsion  à  la  création  des  autres  So- 
ciétés savantes  qui  se  sont  établies  en  Belgique  dans  un  but 
analogue.  Nous  pouvons  même  dire  que  depuis  son  existence 
on  a  iro  se  former  et  se  multiplier  des  associations  archéolo- 
giques dans  presque  toutes  les  grandes  villes  de  TEurope. 

Il   est  inutile  de  vous  rappeler,  Messieurs,  l'influence  salu- 
laire   qae  ces  associations ,   fondées  dans   un   but  éminemment 
conservateur,  exercent  sur  Tordre  social  et  sur  le  bonheur  de 
Vbuoianité.  Vous  en  êtes  pénétrés  autant  que  moi.  Aussi  n'estai! 
pas  étonnant  que  nous  ayons  rencontrés  tant  de  sympathie  chez 
toos  les  hommes  éclairés  et  animés  de  l'amour  du  bien  public.  Nos 
travaux  ont  reçu  Faccueil  le  plus  distingué  dans  tous  les  pays  où 
les  lettres  sont  honorées,  dans  tous  les  pays  où  les  principes  inva- 
riables d'ordre  et  de  conservation  ,  qui  en  tout  temps  ont  fait  la 
force  des  états,  n'ont  pas  été  abandonnés  par  les  gouvernements  eux- 
mêmes.  Hais  en  Belgique ,  Messieurs,  —  il  est  triste  de  devoir  le 
répéter,  quel  qu'honorable  qu'il  soit  pour  nous  de  ne  devoir  qu'à 
nous-inême  les  résultats  heureux  que  nous  avons  obtenus  —  en 
Belgique  où  tout  ce  qu'il  y  a  d'illustre  par  la  naissance,  le  rang, 
te  talent  et  le  mérite,  s'empressait  de  nous  prêter  son  concours,  le 
gouvernement  n'a  rien  fait  pour  nous.  Mous  n'avons  lieu  ni  de  nous 
en  plaindre,  ni  de  nous  en  étonner.  Un  ministre,  exclusivement 
absorbé  par  le  double  soin  de  conserver  sa  majorité  parlementaire 
et  sa  majorité  électorale ,  n'a  pas  trop  de  toute  l'influence  et  de 
tons  les  encouragements  dont  il  dispose,  pour  récompenser  des 
votes  de  complaisance  et  des  services  électoraux.   Quant  aux 
travaux  simplement  utiles  au  pays,  quant  aux  hommes  simplement 
honnêtes,  laborieux,  savants  et  modestes,  où  voulez-vous  qu'il 
prenne  le  temps  d'y  songer?  Ses  parvenus,  à  lui,  sont  arrivés  par 
des  moyens  tout*à-fait  différents  de  ceux-là. 
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Heureusement ,  messieurs ,  nous  avons  trouvé  dans  Tappai 
honnêtes  gens ,  indépendants  par  position  et  par  caractère,  oe< 
nous  a  manqué  du  côté  des  hommes  au  pouvoir.  Noos  ai 
travaillé,  sans  autre  pensée,  sans  autre  intérêt  que  le  bien 
la  science  et  de  la  société.  Le  succès  a  couronné  nos  efforts, 
d'année  en  année  le  cercle  de  nos  relations  s'est  étendu  avec 
de  nos  travaux  et  de  notre  renommée.  Nos  publications , 
rintérét  ne  s'est  pas  un  instant  ralenti,  sont  accueillies 
avec  une  faveur  toujours  croissante.  Je  ne  pourrais  que 
répéter  ici  ce  que  nos  Annales  vous  ont  appris  déjà,  fai 
cependant  à  vous  rappeler  que  le  zèle  désintéressé  de  nos 
borateurs  ne  s'est  pas  un  moment  refroidi ,  que  notre  cori 
dance  a  été  des  plus  actives,  qu'il  y  a  eu  un  surcroit  dans 
multiplicité  des  envois  qui  sont  faits  à  l'Académie  de  tous 
points  du  monde,  et  qu'une  foule  de  nouvelles  Compagnies  sci( 
fiques  sont  venues  s'associer  avec  nous.  Ce  sont  là,  messi< 
des  preuves  bien  flalleuses  d'estime,  des  témoignages  irrécusal 
de  succès.  J'ajouterai  à  cela  que  les  souverains  auxquels 
avons  fait  hommage  de  nos  dernières  livraisons  les  ont  accueîll 
avec  un  intérêt  tout  à  fait  spécial.  Il  est  de  mon  devoir  aussi 
vous  designer  ceux  d'entre  vos  confrères  qui  se  sont  le 
distingué  par  leur  coopération  et  auxquels  l'Académie  doit 
remerciments  :  ce  sont  MM.  Schayes,  Perreau,  l'abbé  Strool 
Louis  de  Baecker,  Gustave  Van  Hoorebeke,  Mamur,  Bn 
et  Edmond  van  der  Straeten.  C'est  à  eux  que  l'Académie 
redevable  des  publications  qu'elle  a  faites  depuis  la  dei 
séance  génarale;  c'est  donc  à  eux  que  reviennent  les 
qu'elle  a  reçus.  Les  convenances  ne  me  permettent  pas  de 
tionner  ici  la  part  prise  à  ses  travaux  par  notre  digne  présidai 
et  par  votre  secrétaire-perpétuel.  J'ajouterai  que  notre  portefeûl 
contient  dès  à  présent  des  matériaux  d'un  haut  intérêt  pour  h 
prochaines  livraisons. 

Ce  que    nous    disons   pour  le  passé  et  pour  le  présent,  I 
fermeté  de  nos  convictions,  la  foi  que  nous  avons  dans  Tatilil 
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de  notre  mission ,  nous  permettent  de  le  promettre  pour  Favenir. 
Messieurs,  dans  Fépoque  d'instabilité  de  toute  chose  où  nous 
vivons  9  quand  une  institution  s'est  soutenue  dix  ans  sans  dévier 
de  sa  route,  sans  que  le  découragement  ou  le  doute  soient  venus 
l^atteindre,  sans  que  ni  le  courage  ni  la  persévérance  de  ses 
membres,  ni  la  sympathie  nationale,  ni  les  témoignages  étrangers 
lui  aient  fait  défaut,  sans  qu'elle  ait  ressenti  le  moins  du  monde 
riofluence  des  courants  politiques,  c'est  que  cette  institution  est 
bonne,  c'est  qu'elle  repose  sur  des  bases  plus  solides  que  la  mode 
ou  la  fantaisie  du  jour,  c'est  qu'elle  répond  à  un  besoin  permanent 
et  réel  de  son  époque,  c'est  qu'elle  est  utile. 

Ai-je  besoin  après  cela,  Messieurs,  de  vous  engager  à  persé- 
vérer dans  cette  voie?  Cet  engagement  existe  au  fond  de  vos  cœurs 
comme  dans  le  mien,  et  nous  ferons  mieux  que  de  le  formuler: 
nous  le  tiendrons. 

Il  nous  reste  encore  un  triste  devoir  à  remplir.  La  mort  a  ravi  à 
FAcadémieMessieurs  les  membres  correspondantsGrellet-Dumazeau, 
membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ;  de 
St-Memin,  directeur  du  musée  de  Dijon  ;  Balthasard ,  président  de 
la  Société  hàvraise  d'études  diverses;  et  le  docteur  Resteloot ,  pro- 
fesseur émérite  de  l'Université  de  Gand.  La  dernière  livraison  de 
nos  Annales  vous  avait  déjà  fait  connaître   ces   pertes ,  qui  ont 
été  très-sensibles  à  l'Académie.  Depuis ,  la  mort  nous  a  enlevé 
encore  ,  à  l'âge  de  83  ans ,  M.  de-Haldat ,  docteur  en  médecine , 
membre  de  l'Institut  de  France,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
de  Stanislas  ,  de  Nancy ,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  du 
département  de  la  Meurthe,  directeur  de  l'école  de  médecine  de 
Nancy ,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  de  sociétés 
savantes.  M.    de  Haldat  était  membre  honoraire  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique  depuis  sa  fondation.  C'était  un  savant 
de  premier  ordre  ;  il  consacrait  surtout  ses  veilles  aux  sciences 
physiques  ,  sur  lesquelles  il  a  publié  plusieurs  ouvrages  estimés. 
Nous  avons  encore ,  Messieurs ,    à   vous  rappeler  ^une  autre 
perte,  qui  n'a  pas  été  seulement  sensible  pour  l'Académie,  mais 
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pour  les  soiencps  en  général ,  je  dirai  plus  »  pour  le  monde 
lier  :  cVst  celK^  <Ju  duc  de  Leuchfenberg ,  membre  hoooraii 
notre  compagnie  ,  titre  que  S.   A.  I.    avait  accepté  avec 
plaisir.  Le  jeune  prince ,  qui  parait  avoir  été  victime  de  sa 
pour  la  culture  des  sciences,  était  un  homme  de  la  plus 
distinction,  non-seulement  par  rillustrafion  de  sa  naissance/ 
son  rang  qui   le  rapprochait  du   premier  trône  du  monde, 
encore  par  la  bonté  de  son  cœur,  par  les  qualités  de  son 
et  par  la  supériorité  de  son  mérite.  Si  au  lien  d'être   né 
les  plus  hautes  ré$;ions  de  l'ordre  social,  il  fat  sorti  de  la 
la   plus  obscure,   il  eut  encore  été  un  homme  marquant 
illustre  père,  un  des  plus  grands  et  des  plus  valeureux  capil 
des  armées  de  Napoléon ,  fut  Tidole  de  ses   soldats  et  de 
ceux   qui    le   connaissaient.   Son   fils  fut   digne  de  lui  ;  il 
ridole  des  savants,   des  gens  de   lettres,   et  de  tous  ceoi 
avaient  le  bonheur  de  rapprocher. 

Maximilien-Joseph-Eugène-Auguste-Napoléon,  duc  de  LeochI 
berg,  naquit  à  Munich,  le  2  Octobre  1817.  Il  était  le  deaxij 
fils  d'Eugène  de  Beauharnais  qui  fut  vice-roi  dltalie  et  d'Aoj 
Amélie,  Glle  aînée  du  roi  Maximilien  de  Bavière.  Son  frère 
le  duc  Auguste  de  Leuchtenberg,  avait  épousé  la  reine  de  Poi 
Dona  Maria,    et   mourut  deux   mois  après,  le  !28  mars  II 
Le  prince  Haximriien  lui  succéda  dans  le  titre  de  duc  de  Lenchl 
berg  et  de  prince  d'Eichstadt.* 

Le  duc  Maximilien  se  disposait  à  entrer  dans  Tarmée,  loi 
la  mort  de  son  frère,  en  le  rendant  chef  de  la  famille  à  18 
le  fit  changer  de  résolution,  et  il  se  décida,  après  an 
de  quelques  mois  en  Suède,  à  continuer  ses  études  soos 
yeux  de  sa  mère  et  de  plusieurs  maîtres  distingués.  En  II 
il  se  rendit  de  nouveau  en  Suède,  avec  sa  mère  qui  désiii 
revoir  sa  fille  Joséphine,  épouse  du  prince  royal  Oscar,  i 
Tannée  suivante  il  fut  envoyé  par  le  roi  Louis,  son  oncle,  t 
camp  de  Vossnécensk  où  il  reçut  Taccueil  le  plus  amical  M 
seulement  de  Tempereur  Nicolas ,   mais  d*one  foule  d*étniiigl 
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de  distinction  qui,  presque  tous,  avaient  eu  la  gloire  de  combattre 
contre  Napoléon  et  son  fils  adoptif.  Lorsque  le  camp  fut  ievé, 
le  jeune  duc  suivit  la  famille  impériale  à  Odessa,  d'où  il  se 
rendit   à  Constantinople ,  à  Smyrne  et  à  Athènes.  De  retour  à 
Manich,  il  obtint  du  roi  la  permission  de  se  former  aux  évolu^ 
tions  militaires ,  et  il  entra  comme  simple  cuirassier  dans  le  ré* 
giment  du  prince  Charles.  Il  en  sortit  chef  d'escadron  ,  en  4838  , 
après  avoir  passé  par  tous  les  grades.  Le  voyage  que  Timpératrice 
de  Russie  fit  à  Tegernsée,  Tannée  suivante,  fournit  au  jeune  prince 
Toccasion  de  gagner  de  plus  en  plus  Tamitié  de  la  famille  impé- 
riale ,  et  bientôt  le  bruit  se  répandit  que  l'Empereur  Nicolas  le 
destinait  pour  époux  à  sa  fille  aînée,  la  grande  duchesse  Marie 
Nicola'ienaw.  Les  fiançailles  eurent  lieu  en  effet  à  St-Pétersbourg, 
le  4  novembre  1838,  et  le  mariage  se  célébra  avec  une  grande 
solennité  le  44  juillet  4859.  Nicolas  se  montra  prodigue  de  faveurs 
envers  un  gendre  qu'il  aimait  :  il  lui  accorda  le  titre  d'Altesse 
Impériale ,  lui  donna  un  régiment  de  hussards ,  le  créa  major- 
général  et  constitua  pour  lui  et  ses  descendants  un  riche  apanage. 
Plus  tard ,  le  prince  devint  encore  lieutenant-général  commandant 
la  4'*  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde  impériale,  aide-de- 
camp-général  de  S.  M.  l'Empereur,  etc.  Hais,  au  milieu  de  ces  gran- 
deurs et  de  ces  dignités  militaires ,  il  continua  toujours  d'aimer  les 
sciences  et  de  chercher  dans  leur  culture  son  délassement  favori. 
Les  titres  dont  il  était  le  plus  fier  étaient  ceux  de  président  de 
l'Académie  impériale  des  Beaux-Arts  et  de  la  Société  impériale 
d'Archéologie  de  St-Pétersbourg.  Il  était  en  outre  membre  hono- 
raire de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Russie ,  ainsi  que 
des  Universités  de  St.-Pétersbourg ,  de  Moscou,  de  Wilna,  de 
Kasan ,  etc.  Atteint  depuis  assez  longtemps  de  la  maladie  qui 
Ta  enlevé  si  jeune   encore   aux    sciences ,    aux  armées  russes , 
et  aux  savants  qui  le  chérissaient  à    si  juste    titre,    il   avait 
entrepris  l'été  dernier  un  voyage  dans  les  climats  chauds,  en 
Italie  «  en  Egypte ,  dans  l'espoir  de  rétablir  sa  santé.  Cet  espoir 
a  malheureusement  été  déçu.  Plusieui*s  fois ,  pendant  son  voyage , 
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il  dut  s'arrêter  et  prolonger  son  séjonr  dans  différentes  villes 
par  suite  de  son  état  de  faiblesse.  Il  était  à  peine  revenu  à  St-Pë- 
tersbourg,  lorsque  la  mort  vint  le  frapper  le  7  novembre  185i. 

S.  H.  Tempereur ,  que  cette  mort  a  vivement  affecté ,  a  fait 
publier  dans  toutes  les  Russies  un  manifeste  pour  engager  ses 
sujets  à  prendre  part  au  malheur  qui  venait  de  le  frapper  ,  et , 
par  un  témoignage  d'estime  aussi  éclatant  qu'extraordinaire ,  a 
voulu  que  la  veuve  de  l'illustre  défunt  lui  succédât  dans  la 
présidence  de  l'Académie  impériale  des  Beaux-Arts  et  de  la 
Société  impériale  d'Archéologie  de  St-Pétersbourg. 

Puisse  l'Académie  n'avoir  pas  souvent  à  déplorer  de  pareilles 
pertes ,  et  pnisse-t-elle  les  dignement  réparer  ! 


L'Académie  a  reçu,  depuis  la  {dernière  livraison  de  ses  Annales* 
les  envois  suivants  : 

i.  De  M.  le  comte  de  Sourdeval,  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine,  membre  honoraire  de  l'Académie,  son 
éloquent  discours  prononcé  à  l'inauguration  de  la  statue  de 
Descartes  à  Tour,  le  li  septembre  i852. 

2.  De  M.  le  baron  de  Hody,  membre  honoraire  de  l'Acadé- 
mie, plusieurs  ouvrages  nouvellement  imprimés,  sur  les  écoks 
de  réforme  et  sur  Y  administration  des  prisons. 

3.  De  M.  le  docteur  Broeckx ,  archiviste-bibliothécaire  de  l'Aca- 
démie, sa  Notice  sur  tempoisonnement  par  les  crevettes  communes. 
—  Extrait  du  journal  de  pharmacie  d'Anvers.  —  I85â,  impri- 
merie de  L.  J.  De  Cort. 

4.  Du  môme,  son  supplément  à  la  Notice  sur  A.  D.  Sassenus.  — 
Extrait  du  journal  de  pharmacie  d'Anvers. — 1852»  imprimerie  de 
L.  J.  De  Cort. 

5.  De  M.  Delvaux  de  Fouron  ,  le  supplément  à  son  Dictionnaire 
Géographique  de  la  province  de  Li^e.  Broch.  in-8®;  iSSS,  liège, 
imprimerie  de  Desoer. 
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6.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  les  n°'  2  et  3  de 
son  Bulletin  de  TanDée  1852. 

7 .  De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  la  livraison  des 
mois  juillet ,  août  et  septembre  de  son  Bulletin  historiqtie  de  l'an- 
née 185S. 

8.  De  TAcadémie  royale  des  Sciences  »  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  Toulouse ,  le  tome  II,  4*^  série  de  ses  Mémoires  de  Tan- 
née    4  852. 

9.  De  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique ,  les  n°'  iO  et 
il  de  son  Bulletin  des  années  1851  et  1852. 

10.  De  la  Société  de  Médecine  d'Anvers  ,  les  livraisons  des  mois 
de  septembre ,  octobre ,  novembre  et  décembre  1852  de  ses 
Annales. 

il.  De  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  la 
deuxième  livraison  du  tome  I  de  son  Bulletin. 

12.  Du  Bibliophile  Belge  y  le  n""  Y  du  tome  IX  de  son  bulletin. 

13.  De  M.  Alexandre  Schaepkens ,  membre  correspondant  de 
l'Académie,  une  notice  intitulée:  La  Crypte  de  l'église  de  Rolduc^ 
accompagnée  d'une  planche  lithograpbiée.  —  E&lrait  du  Messager 
des  Sciences  historiques,  de  Belgique. 

14.  De  M.  Yan  Kerckhoven  ,  membre  correspondant  de  l'Acadé- 
mie ,  la  1",  2°%  3»%  4'"«  et  5"«  livraisons  de  son  recueil  intitulé  : 
De  Vlaemsche  Rederyker  ,  pour  l'année  1852. 

15.  Delà  direction  du  Messager  des  Sciences  historiques  de  Bel' 
giqtie^  la  3*  livraison  de  l'année  1552. 

16.  De  la  Société  royale  Asiatique  de  Bombay,  le  XY  du  vol.  lY 
de  son  Journal. — L'un  des  Recueils  les  plus  intéressants  du  monde. 

17.  De  M.  le  baron  Michiels  de  Kessenich  ,  le  tome  V^  d'un  ou- 
vrage qu'il  publie  sous  le  titre  de  :  La  Condition  des  Femmes,  in-S*'  ; 
1852,  Ruremonde,  imprimerie  de  Romen. 

18.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  l'Académie,  sa 
Notice  sur  les  chartes  relatives  à  la  prévôté  de  Mersen  ^t  sur  un 
9ceau  de  tempereur  Frédéric  Barberousse,  —  extrait  des  bulletins  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique. 
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49.  De  M.  Fréd.  Hennebert,  secrétaire  de  la  Société  hislorîqiK 
et  littéraire  de  Tournai,  membre  correspondant  de  T Académie, 
sa  Notice  Biographique  sur  Gharles-Heori-Joseph  de  Rasse,  maire 
de  Tournai,  etc. 

20.  De  H.  d'Otreppe  de  Bouvette,  président  de  rinstital  archéo- 
logique de  Liège,  membre  honoraire  de  TAcadémie,  sa  brochore 
intitulée  :  Du  pcusé  et  de  tavenir  de  la  Société  libre  dimuUuUm  et 
Liège.  In-8%  i852,  Liège ,  imprimerie  de  J.  Desoer. 

21.  Du  même,  la  2'  et  la  3'  livraison  de  son  Essai  de  tabUttu 
liég&Hses.^  2  vol.  in-8%  4852,  Liège,  imprimerie  de  J.  Desoer.  Ces 
nouveaux  travaux  de  notre  honorable  confrère  M.  d^Otreppe  sont 
dignes  de  leurs  aînés. 

22.  De  M.  Adolphe  Mathieu,  membre  correspondant  deTAca- 
demie,  son  nouveau  recueil  intitulé  :  OEuvres  en  vers.  I  ¥oL  in-8*, 
1852,  imprimerie  d'Emm.  De  Vroye.  Ce  recueil  mérite  les  mêmes 
éloges  que  nous  avons  donnés  aux  productions  précédentes  de 
notre  honorable  confrère. 

25.  De  M.  Henry  Raepsaet,  avocat  à  Andenaerde,  son  Essai 
sur  la  loi  saliqiie.^^  Extrait  du  Messager  des  Sciences  de  Belgique.  — 
In-8\  1848 ,  Gand,  imprimerie  de  Léonard  Hebbelynck. 

24.  Du  même ,  sa  notice  intitulée  :  Les  archives  de  rhdpital 
Notre-Dame ,  à  Audenarde.  —  Extrait  du  Messager  des  Sdenees 
historiques  de  Belgique.  —  In-8°,  1852 ,  Gand ,  imprimerie  de 
L.  Hebbelynck. 

25.  Du  même,  sa  notice  intitulée  :  Quelques  recherches  sur 
Adrien  de  Brauwere.  —  Extrait  des  Annales  de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  et  de' littérature  de  Gand.  —  In-8^,  1852,  Gand, 
imprimerie  des  frères  de  Busschere. 

26.  Du  même ,  sa  notice  intitulée  :  Un  mot  sur  la  statue  ^ui 
surmonte  la  tour  de  la  maison  de  ville  d^ Audenarde.  Les  productions 
de  M.  Raepsaet  sont  pleines  d'intérêt. 

27.  De  la  Société  des  Antiquaires  d  e  Normandie,  les  XVI'*XIX 
volumes  de  la  collection  de  ses  Métnoires  —  Travaux  très-célèbres 
dans  le  monde  savant.  —  2  gros  volumes  in-4%  1852,  Paris, 
imprimerie  de  Derache. 
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28.  De  Bf.  Charma ,  membre  correspondant  de  T Académie  & 
Caen  ,  son  excellent  Rapport  sur  les  fouilks  exécuÊées  au  Catillan  en 
i85i,  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  —  In-8% 
1852 9  Paris,  imprimerie  de  L.  Hachette. 

29.  De  M.  Gh.  de  Ghénedollé*  sa  brochure  sur  les  Rues  de 
Bruxelles  ;  production  utile  et  recommandable. 

30.  De  M.  Uart,  membre  correspondant  de  rAcadémie,  un 
exemplaire  de  la  médaille  magnifique  et  supérieurement  exécutée 
que  les  Athois  lui  ont  fait  frapper  récemment  comme  un  té- 
moignage de  leur  reconnaissance  en  honneur  de  M.  Delescluse, 
bourgmestre  d'Ath  et  ancien  représentant. 

3i.  De  M.  van  der  Heyden,  membre  de  la  Société  libre  d'émula- 
tion de  Liège  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  la  17'  livraison 
de  son  recueil  intitulé:  Nobiliaire  de  Belgique ;liyrSi\son  qui  contient 
des  notices  sur  les  familles  de  Co6rem7/e,  Charles  Charlez^  van 
Hoobroucky  Holvoet^  van  Sacchem,  Leusemans ,  ou  de  Leuseman , 
van   GesleL   Papeleu^  de  Becx  ^  Gevaerts  et  Bosschaert. 

32.  De  M.  Bordeaux,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes 
à  Ëvreux ,  la  notice  qu'il  a  publiée  sur  des  méreaux  inédits  du 
chapitre  iÉvreux  et  de  tabbaye  de  Saint-Désir  de  lAsieux.  — 
Extrait  des  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
--  In-8%  1852,  Caen,  imprimerie  de  Hardel. 

33.  De  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de 
Gand,  la  2*  livraison  de  ses  Annales^  années  1851-1852. 

34.  De  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  historiques  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
ses  publication  de  Tannée  1851,  qui,  comme  ses  publications, 
précédentes,  présentent  le  plus  vif  intérêt.  —VII  —  1  vol.  in-4% 
accompagné  de  planches  lithographiées  et  d'une  exécution  par- 
faite, 1852,  Luxembourg,  imprimerie  de  Y.  Biôich. 

35.  De  M.  le  chevalier  Laboureur,  membre  de  l'Académie  et 
du  Conseil  des  Beaux-Arts  de  Rome ,  membre  correspondant 
de  l'Académie ,  son  ouvrage  intit  ulé  :  Elenco  Délie  opère  Eseguite 
Oallo  Scultore ,  etc.  i  vol.  in-8^  accompagné  de  planches,  1847, 
Rome,  imprimerie  de  Salviucci. 
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36.  De  H.  Tabbé  Van  den  Nest ,  membre  effectif  de  rAcadémie, 
sa  notice  intitulée  :  Het  Antîoerpêch  Maegdenhuis,  xyn  oorspnmga 
voùTtgang.  Br.  in-8%  1852,  AnTers,  imprimerie  de  Van  DierenetO. 

37.  De  H.  le  comte  de  Heiano ,  membre  correspondant  de 
l'Académie ,  les  publications  qui  ont  été  faites  par  la  Société  hit- 
torique  d'Utrecht,  pendant  Tannée  i852. 

58.  M.  F.  Van  Dycke,  de  Bruges,  fait  hommage  à  FAcadémiede 
son  Recueil  héraldique ,  contenant  des  notices  généalogiques  e( 
historiques  d*un  grand  nombre  de  familles  nobles  et  patriciennes 
de  la  ville  et  du  franconat  de  Bruges,  i  gros  vol.  in-8%  accompagné 
de  431  armoiries,  très-bien  dessinées  et  lithographiées ;  1851, 
Bruges ,  imprimerie  de  G.  De  Moor. 

Ce  recueil,  fruit  de  longues  et  laborieuses  recherches ,  Ëiites 
consciencieusement,  est  un  travail  digne  d'attirer  TaUention  des 
généalogistes  et    de    recevoir    d'eux   un   accueil  distingué.  La 
noblesse  de  Bruges  doit  savoir  bon  gré  à  M.  Van  Dycke  d'avoir 
fait  cette  publication.  Il  est  seulement  à  regretter  qu'il  ait  oubifé 
plusieurs  noms  auxquels  se  rattachent  de  beaux  souvenirs,  et 
qu'il  ait  passé  légèrement  sur  un  nom  comme  celui  de  Baersdorp, 
qu'il  orthographie  van  Baesdorpj  et  dont  la  ville  de  Bruges,  aossi 
bien  que  l'ancienne  noblesse,  peut  être  fière.  Corneille  de  Baersdorp 
(et  non  van  Baesdorp)^  docteur  en  médecine,  des  seigneurs  de 
Baersdorp,  chevalier,  médecin,  conseiller  et  chambellan  de  Feis- 
pereur  Charles-Quint ,  issu  d'une  branche  de  l'illustre  maison  de 
Borselle,  dont  l'origine  remonte  à  un  souverain  de  Hongrie, 
pratiqua  la  médecine  avec  succès    et   composa  quelques  boas 
ouvrages;  il  fut  bourgmestre  de  la  commune  à  Bruges  en  1562 eC 
1565,  et  décéda  le  34  novembre  1565;  il  est  enterré  à  la  cathé- 
drale de  Bruges  à  côté  de  sa  femme ,  noble  dame  Anne  de  Hoas- 
cron.  Nous  ferons  à  M.  Van  Dycke  la  même  observation  à  profM^ 
de  son  article  sur  François  de  Boodt ,  qu'il  cite  avec  raison  cofflio^ 
chevalier  de  noble  et  ancienne  extraction,  seigneur  de  Lisseweghe 
et .  de  Schoonewalle  ,  bourgmestre  et  premier  écbevin  de  la  ville 
de  Bruges.  L'illustre  maison  de  Boodt  a  fourni  un  des  plus  savaols 
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médecins  de  son  époque  »  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  nous 
voulons  parler  d'Anselme-Boèce  de  Boodt,  fils  de  messire  Anselme, 
chevalier,  et  de  noble  dame  Jeanne  de  Voet,  il  naquit  à  Bruges,  en 
i552,  reçut  une  brillante  éducation  et  se  fit  graduer  docteur 
en  médecine  à  Padoue;  il  fut  ensuite  médecin  et  conseiller 
de  l'empereur  Rudolphe  I,  et  à  la  mort  de  ce  prince,  arrivée 
en  1612  ,  il  revint  pratiquer  la  médecine  à  Bruges ,  où  il  mourut 
le  34  juin  i63i ,  Âgé  de  80  ans ,  il  fut  enterré  dans  le  caveau 
de  sa    famille  à  Téglise  de  Notre-Dame  de  Bruges. 

Les  observations  que  nous  venons  de  faire  nous  rappellent  TinCé- 
ressante  Notice  de  notre  savant  bibliothécaire,  le  docteur  Broeckx, 
sur  le$  médecins  belges  issus  de  Fancienne  noblesse^  et  dont  le  nombre 
est  très-considérable,  parce  que  la  médecine,  cette  noble  science,  était 
considérée  comme  marchant  de  pair  avec  la  noblesse.  Lies  hommes 
appartenant  aux  plus  illusti*es  familles  n'ont  pas  dédaigné,  comme 
le  dit  fort  bien  H.  Broeckx ,  de  se  livrer  à  la  pratique  médicale, 
qui  n*était  point  une  profession  dérogeante.  Ce  qui  est  digne  de 
remarque  (fest  que  la  plupart  des  médecins  sortis  de  Tancienne 
noblesse  ontélédes  hommes  dont  la  Belgique  peut  encoreaujourd'hui 
s'enorgaeillir,   qui  se  sont  signalés  par  leur  vaste  savoir,  par  des 
ouvrages  marquants  et  par  leur  dévouement  à  Thumanité  souffrante. 
Nous  remarquons  dans  Touvrage  de  M*  Van  Dycke ,  plusieurs 
médecins  de  noble  extraction  décédés  à  Bruges ,  qui  ont  été  omis 
par  H.  Broeckx ,  ce  sont  :  Pierre-Robert  Breydei ,  docteur  en 
médecine,    né  à  Bruges  d'une  ancienne  famille   noble,    iitus- 
Irée  par  ses  alliances  et  par  les  hommes  distingués  qu'elle  a 
produits;  descendant  de  l'un  de  ces  braves  dont  la  mémoire 
ne  cessera  de  faire  vibrer  le  cœur  de  tout  Belge  digne  de  ce 
nom  ,   nous  voulons  parler  de  cet  intrépide  Jean  Breydei  qui 
fut  la  terreur  des  Français ,  qui  délivra  la  ville  de  Bruges  de  lenr 
joug,  le  âS  mai  4302,  et  que  le  comte  Guy  de  Naoïur  arma  cheva- 
lier à  la  tète  de  l'armée  avant  le  commencement  de  la  fameuse 
bataille  de  Conrtrai ,  le  44  juiUet  4502  ;  bataille  si  glorieuse  pour 
les  Flamands,  preuve  incontestable  de  ce  que  peut  leur  bravoure  ; 
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bataille  qui  a  fourni  à  notre  honorable  vice-président,  le  sujet  de 
son  admirable  tableau  si  connu  »  et  qui  a  placé  H.  de  Keyser  ai 
rang  des  plus  grands  peintres  de  Tépoque  actuelle.  Le  doctetr 
Pierre-Robert  Breydel  éponsa  en  premières  noces»  le  2  juillet 
n26  9  noble  dame  Harie-Catherine  Ysenbaert,  et  en  secoode^ 
noces,  en  1755,  noble  dame  Ferdinandine  de  Zoetaert  «  il  est  le 
grand'père  maternel  de  la  femme  de  Bernard-Brunon  baroo  de 
Marenzi  de  Marensfeld ,  des  marquis  héréditaires  du  St-Empire 
romain,  vivant  encore  à  Bruges,  reconnu  dans  la  noUesse 
du  royaume.  2.  Simon  de  Lecluyse ,  médecin  et  chambellan 
de  Charles  duc  de  Bourgogne,  commissaire  pour  le  renou- 
vellement du  magistrat  de  Bruges,  en  1469  et  1470.  5.  Daniel 
de  Pallant ,  docteur  en  médecine ,  issu  de  Tune  des  plus  an- 
ciennes maisons  nobles  des  Pays-Bas,  décédé  à  Bruges,  en  i615) 
enterré  à  Téglise  de  St-Jacques ,  duquel  descend ,  par  le  ma- 
riage d'André-Joseph  de  Penaranda  (décédé  à  Gand,  en  1600; 
avec  dame  Madelaine-Georgine-Magdale  baronne  de  Pallant ,  b 
très-ancienne  famille  noble  de  Penaranda  qui  est  reconnue 
dans  la  noblesse  du  royaume,  famille  qui  est  originaire  de 
Tune  des  plus  illustres  maisons  d'Espagne.  3.  Jean-Baptiste  van 
Damme,  licencié  en  médecine,  décédé  à  Dixmude,  le  âO  sep- 
tembre 175i ,  et  Jean-François  van  Damme,  licencié  en  médecine, 
né  à  Dixmude,  le  27  octobre  1723,  décédé  le  25  octobre  1800. 
Le  premier  de  ces  deux  médecins  est  le  bisa'ieul  de  dame 
Julie-Marie-Joseph  van  Damme,  née  à  Bruges,  le  21  Juin  1819, 
alliée  à  Pierre-Ferdinand  de  la  Serna ,  comte  de  la  Lagana  de 
Los  terminos,  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume.  4.  François 
Rapaert,  appartenant  à  une  ancienne  famille  noble,  reçu  docteur 
en  médecine  à  Pise,  en  1S30,  ensuite  médecin  pensionné  do 
franc  de  Bruges,  décédé  à  Bruges,  le  2  septembre  1587,  enterré 
à  S^-Walburge,  duquel  descend  en  ligne  directe  Frédéric-Ayberl 
Ghislain-Joseph  Rapaert  de  Grass,  né  à  Bruges,  le  3  décembre 
1799,  conseiller  à  la  cour  des  comptes  de  Belgique,  reconnu 
dans  la  noblesse  du  royaume. 
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Nous  rappellerons  que  d'autres  nobles  et  anciennes  familles 

de  Bruges  ont  produit  des  médecins  savants  et  distingués  qui 

ne  sont  pas  mentionnés  par  M.  Broeckx,  telles  sont  celles  de 

Heusden  (Jean  de  Heusden  fut  médecin  du  comte  de  Flandre  Louis 

de  Malle),  de  Meerendree,  de  Commene,  de  Dixmude ,  van  Bevere , 

de  Baré«Wyts,  deRoode,  de  Carrion,  de  Witte,  deDeckere* 

O'Sullivan»  van  de  Walle,    etc.   Jacques  de  Deckere»  licencié 

en  médecine,  était  président  de  la  Société  de  médecine  de  Bruges 

en  i68i.  Jérémie  O'Sullivan,  licencié  en  médecine,  était  président 

de  la  même  société  en  4765.    Léonard  van  de  Walle,  né  en 

4696,  gradué  docteur  en  médecine  à  Louvain,  en  4724,  était 

échevin  héréditaire  et  oraleur  du  franc  de  Bruges,   et  auteur 

d'un   Traité  sur  les  ifihumatiims  précipitées.  Josse  van  de  WalIe, 

licencié  en  médecine ,  était  président  de  la  Société  de  médecine 

de  Bruges,  en  4739  et  4740.   Jacques  Wilgiers,  d*une  famille 

noble   de  Bruges ,  portant  étor  à  un  ^  de  sable ,  fut  médecin 

de  la  cour   de  Guillaume   duc  de  Clèves  et  de  Juiliers.   Sa 

sœur,  dame  Anne  Wilgiers,  avait  épousé  Jean  van  den  Kerckhove 

dit  vander  Yarent,  écuyer,  conseiller  du  duc  de  Clèves,  décédé 

en    4574,   après  avoir  été  conseiller  et  procureur   du   conseil 

de  Flandre.  Aux  archives  de  Bruges,   année  4585,   n*'  S79, 

se  trouve  consigné  Fétat  de  biens  dressé  à  la  mortuaire  d^Anne 

Wilgiers ,   présenté    par  les    héritiers  aux    réviseur  et    éche- 

vins  de  la  Chambre  orpheline  de  Bruges  le  24  juin  1585.  Dans  ce 

document  il  est  dit  que  dame  Anne  Wilgiers  était  veuve  de  Jonck- 

heer  Jean  van  den  Kerckhove  dit  vander  Yarent,  conseiller  du  duc 

de  Clèves.  Aux  mêmes  archives  est  inscrit,  sous  la  date  du  42  juin 

i  585,  n^  357,  Tacte  par  lequel  Jean  Yan  den  Kerckhove  dit  vander 

Yarent ,  fils  de  Jean  et  d'Anne  Wilgiers  ,  rend  compte  des  biens 

délaissés  par  feue  dame  Anne  Wilgiers^  sa  dame  mère ,  au  quartier 

de  Gand. 
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RAPPORT 

frésealé  à  la  Séauce  géuéraie  de  F  Académie  d'Archéologie  de  lelgifie, 

LE  18  DÉCEMBRE  1852,  j 


PAR 

m.  €.  BBOBCKX,  Bibliolliécairc- Archiviste. 


\ 


Messieurs , 

Chargé  de  présenter  un  rapport  sur  les  échanges  qae  n 
compagnie  fait  avec  les  sociétés  savantes  qui  se  proposent 
même  but  d'études,  je  viens  aujourd'hui  remplir  cette  mission. 

Anvers,  qui  est  le  berceau  et  qui  sera  toujours  le  siège 
l'école  flamande,  malgré  les  intrigues  ourdies  récemment 
quelques  hommes  égarés  pour  lui  ravir  cette  gloire,  po 
dans  son  sein  plusieurs  associations  scientifiques  et  artistiq 
Tune  des  plus  utiles,  celle  qui  était  dans  les  vœux  de  tons 
amis  des  arts ,  lui  faisait  encore  défaut.  M.  le  vicomte 
Kerckhove-Varenl  remplit  cette  lacune  en  créant  le  14  oct 
1842  V Académie  cC Archéologie  de  Belgique.  Etablie  sur  des 
solides,  elle  sut  bientôt  acquérir  un  rang  distingué  parmi  lei 
sociations  archéologiques  connues.  Elle  ne  le  dut  ni  à  Tintrigm; 
à  des  manœuvres  indignes  des  savants.  Non,  elle  n'avait 
besoin  de  recourir  à  ces  moyens.  Chacun  de  vous,  MessieurSi 
connaît  le  secret  :  c'est  que  les  hommes  que  votre  président  s' 
associés,  étaient  comme  lui,  animés  du  désir  de  s'înstraire,  d' 
dier  l'antiquité  et  de  faire  progresser  les  études  arcbéologiqiil 
en  Belgique.  Aussi ,  dès  le  lendemain  de  son  installation,  FAcali' 
mie  se  mit  à  l'œuvre,  et  rassembla  les  matériaux  qui  font  le ap 
des  neuf  volumes  qu'elle  a  publiés. 

Les  relations  qu'elle  établit  avec  l'élite  des  savants ,  exerçèreri 
une  influence  salutaire  sur  les  études  archéologiques  dans  noUt 
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pays.  Partout  on  se  mit  à  scruter  les  monuments  antiques,  partout 
on  vît  les  savants  se  réunir  en  société  et  travailler  en  commun 
à  Félucidation  des  questions  dont  la  solution  exige  de  passer  par 
le  creuset  de  la  discussion.  Vous  citer.  Messieurs ,  la  fondation  des 
sociétés  archéologiques  de  Namur«  d'Arlon ,  de  Liège ,  du  Lim- 
bourg  et  d'autres,  c'est  prouver  amplement  Timpulsion  que 
votre  Académie  a  donnée  aux  investigations  du  passé. 

Gomnie  les  arts  et  les  sciences  sont  cosmopolites,  la  renommée 
de  TAcadémie  franchit  les^  frontières  et  ses  publications  reçurent 
partout  l'accueil  le  plus  flatteur.  Dans  les  deux  hémisphères  on  se 
disputa  à  l'envie  l'honneur  d'être  associé  aux  travaux  de  votre 
compagnie.  Partout  on  vous  fit  l'offre  d'entrer  en  relation  avec 
vous  9  partout  on  vous  proposa  l'échange  des  publications  avec  nos 
Annales.  Les  détails  dans  lesquels  je  vais  avoir  l'honneur  d'entrer 
à  cet  égard  seront,  je  l'espère,  des  preuves  éclatantes  que  votre 
association  a  répondu  à  l'attente  des  savants. 

Bien  que  l'Académie  entretienne  des  relations  amicales  avec 
la  plupart  des  sociétés  d'Archéologie,  je  ne  ferai  mention  que  de 
celles  qui  nous  ont  fait  parvenir  leurs  travaux.  Dans  l'énumération 
des  ouvrages,  j'ai  suivi  l'ordre  dans  lequel  ils  se  trouvent  à  la 
collection  de  notre  compagnie. 

1"  Mémoires  de  la  Société  nationale  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
Toulouse ,  Manavît ,  in-4'' ,  les  livraisons  4,  5,  6,  7  et  8  du  tome  VI. 

Cette  société  a  été  établie  à  Toulouse  en  1831. 

â"  Archiv  fiir  Kunde  OEsterreichischer  Geschichtê-Quellen,  Ilerausgegebeu 
voQ  der  zur  Pflege  vaterlândischer  Geschichtc  aufgestellten  Commission 
der  Kaiserlichen  Académie  der  Wissenschaflen.  Vienne ,  imprimerie  Impé- 
riale et  royale ,  in-8^  Les  années  1849  ,  1850. 

L^Âcadémie  impériale  des  sciences  de  Vienne  nous  a  encore  fait  par- 
venir les  publications  suivantes  :  1"  Fontes  rerum  Austriacarum,  Vienne, 
â  volumes  in-8<' ,  publiés  en  1849  et  1851.  —  2<*  Silzungsberichte  der 
Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften,  Philosophtsch-historischo 
Classe.  Vienne,  în-8'* ,  les  livraisons  parues  en  1849  ot  1850. 
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3«  Mémoires  de  V  Académie  royale  du  Gard.  Nîmes ,  Durand-B^e ,  1844 
et  1847,  2  volumes  in-S".  —  Le  premier  voinme  contieni  lestraTiiade 
1842,  1845, 1844  ;  le  second  ceux  de  1845-1846. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Nicot. 

4"*  Mémoires  de  V Académie  d^Arras.  Tome  XXV.  Arras,  V«  D^eof^e, 
1851,  ÎD-8». 

5*'  Mémoires  de  V  Académie  nationale  des  Sciences ,  Inscriptions  H  Bdles- 
Lettres  de  Toulouse,  Quatrième  série.  Tomes  I  et  H.  Toulouse,  Douladoore, 

1851-1852,  in•8^ 

M.  Ducasse ,  directeur  de  Técole  de  médecine,  est  secrétaire- 
perpétuel. 

6^  Mémoires  de  la  Société  d^ Agriculture,  Sciences,  Arts  ei  Bettes-^Leitres  de 
Bayeux.  Bayeux ,  St-Ânge  Duvant ,  in-8'',  —  Les  trois  premiers  Tolnmes 
publiés  en  1842, 1844, 1846. 

Cette  association  adopta  ses  statuts  constitutifs  le  2^  août  iSÂi 
et  elle  fut  autorisée  par  le  gouvernement  le  22  octobre  sniTant— 
Secrétaire-général  :  H.  Castel. 

7^  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen. 
Gaen  ,  Hardel ,  in-8^  Les  trois  volumes  publiés  en  1847  ,  1849,  1851. 

L'Académie  publie  encore  :  Bulletin  de  Vinstruction  publique  et  des  so- 
ciétés savantes  de  l'Académie  de  Caen.  Caen  ,  A.  Hardel ,  in-8°.  Les  detii 
premiers  volumes. 

Secrétaire-général  :  M.  Travers. 

8*  Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise  d^ études  diverses  des 
15%  16*  et  la  17-  années,  (1847  à  1850).  Havre,  Lemale,  1851. 1  vol.  in-8*. 

Secrétaire:  M.  Michaud. 

9^  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Amiens ,  Duval , 
in-8^  Trois  volumes  :  8,  9  ,  10  publiés  en  1846 ,  1848  et  1850. 

Depuis  1844  la  compagnie  publie  un  bulletin  trimestriel.  Notre  biblio- 
thèque possède  au  complet  les  années  1844,  1845,  1846, 1848,  1849, 4850. 
Il  nous  manque  :  la  5^  livraison  de  1847  ,  la  4'  de  1851.  De  Tannée  1852 
il  n'a  paru  que  les  trois  premières  livraisons. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Garnier. 
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10°  BuileUn de V Académie  Ddphinale,  Grenoble,  Pnidhomme ,  ia-8'' , 
tomes  I  et  fl  et  cinq  livraisons  du  tome  troisiôme ,  publiés  en  1846  , 
1847 ,  1850. 

Secrétaire-perpétael  :  M.  Ducoin. 

il"*  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Cherbourg,  Cherbourg  ,  Bou- 
langer et  Baufort ,  in-8o,  cinq  volumes  ,  publiés  en  4855  ,  1858  ,  1845  , 
1847,   1852. 

Secrétaire  :  M.  E.  Delacliapelle. 

i^  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  St- Orner  , 
Chanoin  ,  in-8<*.  Les  cinq  premiers  volumes  publiés  en  1854, 1855, 1856  , 
1859,1841.  Depuis  1852  la  Société  publie  un  bulletin  historique  ,  dont 
les  trois  premières  livraisons  nous  sont  parvenues. 

La  société  a  été  créée  en  1835  ;  M.  de  Givencby  exerce  les  fonc- 
tions de  secrétaire-perpétuel. 

15"^  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  VAgrieullure  el  des  Arts  de  LiUe, 
Lille  ,  Danel ,  in-8''.  Deux  volumes  qui  ont  paru  en  1847  et  1818. 

Secrétaire-général  :  M.  Victor  Delerue. 

H**  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
Tome  I.  Lille  ,  Danel ,  1845  ,  in-8^ 

La  commission  historique  a  été  créée  en  1859. 

iS"*  Précis  analytique  des  travaux  de  V Académie  des  Sciences  ,  Belks- 
Letlres  et  Arts  de  Rouen  ,  pendant  l'année  1850-1851.  Rouen  ,  Pérou  . 
1851,  in-8^ 

Secrétaires  :  MM.  Girardin  et  Pottier. 

16**  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  de  Nancy, 
Nancy,  Grimblat,  in-8^  Deux  volumes  édités  en  1846  et  1848. 

Cette  Société  fondée  par  Stanislas ,  le  28  décembre  1750  ,  sup- 
primée avec  les  autres  académies  et  sociétés  savantes  et  littéraires 
de  la  France  ,  le  8  août  1795  ,  fut  restaurée  le  25  juillet  1802.  Le 
secrétariat-perpétuel  est  exercé  par  M.  de  Haldat. 

W  Journal  de  la  Société  d'Archéologie  et  du  comité  du  Musée  Lorrain, 
Nancj  ,  Lepagc  ,  1852  ,  in'8'.  Le  numéro  d  août  1852. 

Secrétaire  :  M.  Fabbé  Guillaume. 
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i8*  Société  Jhmkerquoiu  pour  VineimragemnU  du  tdcfieM ,  des  IcCtra 
et  de$  arU.  Premier  IMetin,  Duokerque ,  Vandalle,  1852 ,  ïorS\ 

La  Société  a  été  fondée  le  16  février  1851.  Elle  a  pour  secrétaire 
M.  Geroi. 

19*  Ménwireê  de  la  Société  royaU  des  Antiquaires  dm  Kord.  i840-18U. 
CopeDhague ,  Berling  ,  1843 ,  no  volaine  iii-8*. 

H.  C.  C.  Rafn,  conseiller  d'état  actuel,  exerce  les  fonctions  de 
secrétaire. 

20-  MiitheUwngen  der  Antiqnarieehen  GeséUeckaft  t»  ZwriA.  Zurich. 
Meyer ,  in-i«.  Les  deux  volumes  parus  en  1841  et  1844. 

L*association»  créée  en  1832,  a  choisi  ponr  secrétaire  M.  Geor;^ 
von  Wyss. 

21«  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thiiringisehe  Gesehiehte  und  ÂUertkmiU' 
kunde  erstes  Heft.  Jéna,  Frommann ,  1852 ,  in-8*. 

Instituée  le  2  janvier  1852  ,  la  compagnie  a  nommé  poar  secré- 
taire H.  le  professeur  H.  Riickert. 

22*  Journal  of  the  Bombay-Branch  royal  asiatie  society.  Bombay. 
Graham,  io-8^  Les  volumes  III  et  VI  et  IV,  ou  les  numéros  de  jaoner 
1849,  1851  et  1852. 

23''  Niemoe  reeks  van  werken  van  de  Maatscha]^j  der  Nederlandseht 
Leîterkunde  te  Leide.  Leide,  Luchtmans.  in-8*.  Les  5*  ei  6*  voluine» 
qui  ont  paru  en  1847  et  1850. 

Le  premier  de  ces  volumes  contient  nn  mémoire  des  plo$ 
intéressants  sur  rinfluence  que  le  poète  Bilderdyk  a  exercée 
sur  la  langue  néerlandaise;  en  voici  le  titre  :  Prœven  over  den 
invloed  van  Bilderdyks  dichtioerken  op  onze  taed^  ien  aansien  van 
hei  vortnen  van  nteutre  en  het  terugroepen  van  aude  U)oorden  en 
epreehoijzen^  door  A.  Dejager. 

2i*  Handelingen  van  het  provinH€Ml  Genootsehap  van  kunsten  en  tt^ 
tensehappen  in  Koord-Braband.  Bois-le-Duc ,  Palier ,  1844 ,  première  ei 
deuxième  livraisons  du  tome  III  ln-8*.  La  troisième  ItTraison  de  ce  tolov^* 
est  in-4*  et  imprimée  à  Bréda  en  1844  chei  Broese.  La  première  partie  du 
4*  volume,  publiée  à  6ois-le-Duc,  chez  Palier.  1846,iii-8*. 
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Cette  compagoie  savante  a  encore  publié,  1°  Verzameling  van 
Kronijken  beirekhelijk  de  stad  en  Meijerij  van  s'Hertogenboich. 
Bois-le-Dac,  Stokvisch,  1846,  trois  livraisons  in-8^;  ^  Ckariers 
en  geschiedkundige  bescheiden  betrekkelijk  het  land  van  Ravenetein. 
Ibîd.,  1850,  quatre  livraisons  in-8*^;  3<^  Verzameling  vanzeidzame 
oorkonden  betrekkelijk  het  beleg  van  i  Bertagenboech  in  den  jare 
4629,  eersu  stuk.  Ibid.,  48SO,  in-8^ 

Secrétaire  :  M.  Pape. 

25<»  Berigten  van  het  hiêioriteh  GêzeUchap  te  UlrechL  Utrecht,  Bosch , 
10-8"*.  La  première  livraison  du  premier  volume  parut  en  1846,  la 
deuxième  chez  Kemink,  en  1848;  la  première  du  deuxième  volume  eu 
1849  ;  la  première  du  tome  III  en  1850  et  la  deuxième  en  1851. 

Cette  société  publie  aussi  :  Kronyk  van  het  hietoriech  GezeU 
schap  te  Utrecht.  Utrecht,  Kemink,  in-8^.  Elle  nous  a  fait  par- 
venir cinq  volumes  publiés  en  1847,  1848,  1849,  1850,  1851. 
Les  deax  premières  années  manquent. 

Premier  secrétaire  :  M.  de  Geer  tôt  Oudegein. 

^G""  La  Société  historique  du  Palalinat  (Historische  Vereine  der  Pfalz), 
nous  a  fait  parvenir  :  1^  Tradilioneê  possessionesque  Wisenburgen$es.  Co- 
diees  duo  eutn  mpplementiê,  Edidit  socieUu  historica  Palatina*  Spire,  Kranz- 
buhler,  1842,  in-4«;  2*  Die  freie  Reiehêtadt  Speier  vor  irher  Herstôrung  nach 
wrkundlichen  QueUen  ôrtlich  geschUderl  von  D'  Heuss.  Spire ,  1845 ,  in-4\ 

27''  Memorioi  de  la  real  Academia  de  eieneias  de  Madrid.  Madrid ,  1850 , 
\q-4*  ,  lome  I ,  première  partie. 

L'Académie  a   été  créée  par  lettres  patentes  du  ministre  de 
ri nslruction ,  datées  du  25  février  1847. 
Secrétaire-perpétuel  :  M.  Hariano  Lorente. 

28<*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  Gaen ,  Hardel, 
in-4".  Noire  Académie  ne  possède  que  quatre  volumes  les  6%  7*  8*  et  9* 
de  la  2*  série,  publiés  en  1850,  1851  ei  1852. 

Secrétaire  :  M.  de  Formeville. 

29*  American  journal  of  fine  arts  :  devoled  to  Painting ,  Sculpture , 
Archiiecture ,  Music ,  etc.  New- York,  Taylor,  1844,  in-4*.  La  première 
livraison. 
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SO"*  L'Académie  nationale  de  dessin  de  New-York  (National  Academ^r  &f 
design),  nous  a  en?oyé  plusieurs  gravures  ainsi  que  les  catalogues  de  ses 
expositions  annuelles. 

Secrétaire  :  M.  Chapman. 

31°  Journal  de  médecine  et  d'histoire  naturelle,  publié  par  rÂcadémitr 
impériale  médico-chirurgicale  de  St-Pétersbourg.  St-Pétersboarg,  GrxS. 
in-8^  Les  quatre  premiers  cahiers  publiés  en  1840,  184f  et  4842. 

«  C'est  depuis  1706  que  la  médecine  fut  enseignée  dans  les 
écoles  de  médecine  fondées  par  Pierre-k-Grand.  £n  1783  s^éleva 
à  St-Pétersbourg  llnstitut  médico-chinirgicaK  En   1796  forent 
fondées  deux  Académies  de  médecine ,  Tnne  à  St-Pétersbonrg  et 
l'autre  à  Moscou,  chacune  d'elles  pour  120  jeunes  gens»  élevés 
aux  frais  de  la  couronne.  En  1808  l'Académie  de  médecÎDe  et 
de  chirurgie  de  St-Pétersbourg  reçut  de  Sa  Majesté  l'empereor 
Alexandre  I  le  titre  d'Académie  impériale  et  tous  les  privilèges 
des  institutions  scientifiques  supérieures,  qui  existaient  alors  en 
Russie.  Ce  souverain,  grand  protecteur  des  sciences,  qni,  par 
la  fondation  d'un  grand  nombre  d'établissements  scientifiques  a 
témoigné  hautement  combien  il  s'intéressait  à  la  civilisation  de 
son  peuple,  fixa  particulièrement  son  attention  sur  la  médecine, 
si  indispensable  et  si  utile  pour  toutes  les  classes  de  ce  vaste 
empire.  L'Académie  de  Moscou  formait  une  section  dépendante 
de  r Académie  de  St-Pétersbourg.  Celle-ci  dès   1800  avait  été 
placée  dans  un  bâtiment  particulier,  nouvellement  construit.  Ifi 
18  décembre  1855  elle  reçut  de  nouveaux   statuts  et  de  nou- 
velles ressources,  tant  sous  le  rapport  de  la  science,  que  sous 
le  rapport  économique.  Entre  autres  il  fut  assigné  tous  les  ans 
sur  le  trésor  impérial  la  somme  de  415,590  Rbl.  B.^ 

B  L'Académie  de  médecine  et  de  chirurgie  de  St-Pétersbourg  se 
trouva  d'abord  sous  la  direction  du  ministère  de  l'instructioD 
publique,  puis  sous  celle  du  ministère  de  l'intérieur.  Le  13  dé- 
cembre 1838  elle  passa  au  ministère  de  la  guerre  et  se  trouve 
aujourd'hui  sous  les  ordres  immédiats  de  directeur  du  dépar- 
tement des  colonies  militaii^s ,  comte  de  Kleinmichel.  Le  but 
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le  cette  Académie  est  de  former  des  médecins  de  Farmée.  Elle 
I  pour  président  le  conseiller  d'état  actuel  de  Scblegel.  Par 
>rdre  de  Sa  Majesté  Peropereur,  à  dater  du  13  octobre  1839, 
r Académie  a  été  autorisée  à  publier  un  journal,  dont  le  rédac- 
teur est  H.  le  docteur  Sturmer.  » 

32^  Revue  Archéologiqiu  ou  recueil  de  documenté  et  de  mémoires  relatifs 
à  Vélude  des  monuments ,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie  de  Vantiquité 
et  du  tnfyyen  dge^  publiés  par  les  principaux  archéologues  français  et 
étrangers.  Paris,  Lelenx,  in-8^  L^Âcadéroie  a  reçu  quatre  extraits  de 
livraisons  publiés  en  1845,  1846,  1817  et  1851. 

33^  Annales  Archéologiques ^  publiées  par  Didron  aîné,  Paris,  Clayc, 
1849,  iii-4^  Les  six  livraisons  du  tome  IX. 

Si""  Panthéon  Inographique  universel,  revue  mensuelle  y  historique  et 
nécrologique  y  par  M.  Perraud  de  Thoury.  Paris,  185i,  in-8".  Les  quatre 
premières  livraisons  de  la  troisième  année. 

35"  WUrlembergischen  ÂUerthums-Verein.  Stuttgart,  Arnold,  in-folio. 
Quatre  livraisons,  accompagnées  de  magniûques  plancbes,  pour  la  plupart 
coloriées,  et  publiées  en  1844,  1845, 1846  et  1847. 

36'»  Correspondenzblatt  des  naturhistorischen  Vereines  fUr  die  preus- 
tischen  Rheinlande.  Bonn,  G.  Georgi,  1846,  in-8^  Le  n»  15. 

37«  Publications  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation 
des  monuments  historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg ,  con- 
stituée sous  le  patronage  de  S.  M.  le  Roi  Grand-Duc ,  par  arrêté  daté 
de  Walferdange;  du  2  septembre  1845.  Luxembourg,  Lamort,  in-4'', 
La  bibliothèque  possède  les  sept  premiers  volumes  publiés  en  1846. 
1847,  1848,  1849,  1850,  1851,  1852. 

Secrétaire-conservateur  :  M.  A.  Namur. 

38*  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu/ments  historiques 
ft  des  cBUvres  dart  dans  la  province  du  Luxembourg.  Arlon,  Bruck,  1851 , 
1  vol.  in-8'». 

Le  16  août  1847  ,  la  Société  fut  installée  à  Arlon  par  M.  Smits, 
gouverneur  de  la  province. 

Secrétaire  :  M.  Prat. 
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59"  Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  Namur,  Weu 
Le{;ros  ,  in-8".  La  bibliothèque  possède  les  5"  el  i'  livraisoos  do  Um 
publiées  en  1850  el  les  trois  premières  du  tome  II,  publiées  de  1851  à  1 

Secrétaire  :  M.  Jules  Borgnet. 

10"  Bulletin  de  la  Société  Historique  et  Littéraire  de  Taumai.  Toui 
Del  niée,   in-8*'.  Les  deux  premiers  volumes  publiés  en  1849  et  i 

Cette  société  a  encore  publié  1"  Mémoires  j  tome  I,  fascicules  Li 
'i'*  Tablettes,  n"   1  et  2.   Notre  Académie  ne  les  a  pas  encore  re^Ais. 

Secrétaire  :  M.  Préd.  Henneberl. 

41"  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  Sciences^  des  Ar\ 
des  Lettres  du  lïainaut,  Mons,  Hoyois,  10-8".  L'Académie  a  reçu 
l*""  et  5''  livraisons  du  tome  IV,   publiées  en  1845  el  la  1""  du  loo 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Mathieu. 

4â'>  Société  des  bibliophiles  belges,  séant  à  Mons,  Mons,  Hoyois,  1 
Nous  avons  reçu  le  n*  l!2  publié  en  1842,  et  le  n"  15  publié  eu  1845. 
Secrétaire  :  M.  Camille  Wins. 

45'  sinnales  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  de  Gand.  G 
Dcbusscher,  in-8\  Les  tomes  premier  (1844-1845),  deuxième  (1 
1847),  les  trois  premières  livraisons  du  tome  troisième  (1848-185( 
la  deuxième  livraison  de  1851-1852. 

Secrétaire  :  M.  De  Uussciier. 

44"  Bulletin  de   VInstitut  archéologique    Liégeois.    Liège ,   Carma 
1852,  in-8",  tome  I,  T'  livraison. 
Secrétaire  :  M.  Ulysse  Capitaine. 

45"  Société  libre  d'émulation  de  Liège.   Procès-^^trbal    de   la  u 

publique  tenue  le  29  décembre  1850.  Liège,  Desoer,  1851.  1  vol.  in-8*. 

Secrétaire-général  :  M.  le  chevalier  de  Le  Btdari  de  Thunu 

4G''  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Limbourg.  Tod] 
Y*^  Collée,  1852,  iu-8",  tome  l,   les  deux  premiers  fascicules. 
Secrétaire  :  M.  Driesen. 

47.  Bulletin  de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges,  Bruxelles,  I 
18^)0,  in-8".   Les  5,  9,  10,  11  et  12*"  livraisons  de  la  première  aunée. 
Secrétaire  :  M.  L.  Schoonen. 
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AS*  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordon- 
nances de  la  Belgique.  Procès-verbaux  des  séances.  Bruxelles ,  Dellombe , 
in-8*.  Le  tome  1,  publié  en  4848  et  les  deux  cahiers  du  deuxième,  im- 
primés en  4849. 

Secrétaire  :  M.  Gachard. 

49""  BiUletin  du  Bibliophile  Belge,  fondé  par  M.  le  baron  de  Reiffenbei^, 
publié  par  F.  Heussner,  sous  la  direction  de  M.  Ch.  de  Cbènedollé. 
Bruxelles,  in-8*.  Les  tomes  VII  et  YIII  et  les  cinq  livraisons  du  tome  IX, 
publiées  de  4849-4S5i. 

50**  Messager  des  sciences  historiqt^s ,  des  arts  et  de  la  bibliographie 
de  Belgique;  recueil  publié  par  MM.  J.  de  Saint-Génois,  G.  P.  Serrure, 
A.  Van  Lokeren ,  P.  G.  Van  der  Meersch  et  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke. 
Gand,  Hebbelyock,  4845-485i.   40  vol.  in-8^ 

51"  Belgisch  Muséum  voor  de  nederduilsche  tael-  en  letterkunde  en  de 
gesckiedenis  des  vaderlandSy  uitgegeven  door  J.  F.  Willems.  Gand,  in-8*. 
Les  années  4844  et  4845  et  la  première  livraison  de  4846. 

Cette  publication  si  remarquable  sous  tous  les  rapports,  a  cessé 
de  paraître  par  la  mort  de  M.  Willems. 

5^  La  Revue  de  Liège ,  sous  la  direction  de  M.  Félix  Van  Hulst.  Liège , 
Oudart,  in-8%  Les  livraisons  publiées  en  4845,  4846  et  4847. 

53*  Het  Taelverbond,  Letterkundig  tydschrîft.  Anvers,  Buschmann, 
iD-8\  Les  six  premières  livraisons  *de  Tannée  4846 ,  les  dix  premières 
de  4847. 

&i*  Audenaerdsche  Mengelingen,  uitgegeven  door  Lodewyk  van  Lerbergbe 
en  Jozef  Ronsse ,  onder  medewerking  van  den  Heer  J.  Ketele.  Audenaerde, 
ÎD-S*.  L* Académie  possède  les  tomes  I,  H,  IV,  publiés  en  4845,  4846, 
4850;  les  livraisons  4,  2,  5  et  6  du  tome  III  (4848)  et  les  deux 
premières  du  tome  V  (4852). 

55*"  Journal  de  VarehHeelure  el  des  arts  relatifs  à  la  construction.  Revue 
des  travaux  exécutés  en  Belgique.  Bruxelles,  4849,  in-8^  Les  quatre  pre- 
mières livraisons  de  la  deuxième  année. 

56"*  Boletin  de  medieina,  drujia  y  f armada.  Periodico  ofidai  de  la 
sodedad  medica  gênerai  de  socorros  muluos  y  de  la  academia  quirurfica 
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matrilense.  Madrid ,  Delgras ,  in-4^  Les  années  1844  ei  1845  et  qvc 
n-  de  1847  ei  1850. 

57"  Eifyqfiepi^  àp')((iLo\6<f>i/cr).  Athènes,  1847  ,  in-4*.  La  29'  limii 

58*^  Histoire  généalogique  et  héraldique  de  quelques  famUUs  des 
par  M.  Pn.  Kervyn  de  Volkaersbeke.  Gaud ,  Gyscliuck ,  in-folio.  Lesi 
premières  livraisons. 

59"  Choix  de  mémoires  de  la  Société  littéraire  de  VUniversilé 
de  Louvain.  Louvain,  Fonleyn ,  1841-1850.  Cinq  volumes  in-8^ 

GO®  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Bdgique, 
in-8».  Les  tomes  9,  10,  11. 
Secrétaire-perpétuel  :  M.  Sauveur. 

61°  Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  V Académie  ifi| 
des  sciences  de  St-Pétcrshourg,  St-Pétersboui^,  Eggers»  1844-1849,11 
Les  sept  premiers  volumes. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Fuss. 

62°  Nobiliaire  de  Belgique,  par  M.  Vanderiieyden.  Anvers,  L.  J.  Del 
1849-1852,  in-8".  Les  dix-sept  premières  livraisons. 

65"  Dictionnaire  généalogique  cl   héraldique   des  famiUes   noUa 
royaume  de  Belgique ,  t^vlt  M.  Goetiials.  Bruxelles,  1845,  Polack-Dai 
in-4*' ,  quatre  livraisons  contenant  des  notices  sur  les  familles  de 
d'Uane  de  Steenhuyse ,  van  den  Broucke  de  Terbecq ,  de  Quartier  d*^ 
de  Baudignics. 

Ce  dictionnaire  est  le  complément  de  Y  Armoriai  de  Be^îgne, 
H.  le  baron  Isid.  de  Stein  d'Altenstein. 

64»  Armoriai  de  Belgique  ^  par  M.  le  baron  Isid.  de  Steia  d'ÂlI 
Bruxelles,  1840,  in-4°.  Le  premier  volume  et  les  deux  livniBOOi 
supplément. 

65<>  Annales  d'oculistiquc,  publiées  par  M.  le  docteur  Florent 
Bruxelles,  in-8*'  Quelques  livraisons  des  tomes  XII,  Xlll,  XIV,  XV, 
XVII  et  XXVI. 

66"  Gazette  médicale  Belge ,  |>ubliée  par  les  docteurs  Van  Meerbeedi 
Van  Swygenhoven.  Bruxelles,  Parent ,   in-foliu,  1845-1849.  Les  cinq 
niers  volumes. 
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67»  La  presse  médicale  Belge^  publiée  par  M.  Crocq  et  Uanon.  Bruxelles, 
i849  el  1850.  Deux  volumes  ia•4^ 

68*"  Revue  médicale ,  pharmaceutique  et  hippiatrique  ,  publiée  par  le  doc- 
icur  Ch.  Détienne,  fils.  Liège,  1847 ,  in-8\  Les  deux  premières  livraisons. 

69<>  Le  Progrès  pacifique.  Revue  nationale.  Tome  I ,  première  livraison. 
Liège»   Garmanne,  1851,  în-8''.  La  livraison  de  septembre. 

70^  Répertoire  de  la  Société  de  médecine  de  Boom.  Boom,  Van  Gauberghe, 
1848  ,  ln-8''.  La  deuxième  livraison. 

7i«  Annales  de  la  Société  de  médecine  d^ Anvers.  Anvers,  Buschmann,  in-8s 
1840  à  1852.  Douze  volumes. 
Secrétaire  :  M.  Bessems. 

72»  Journal  de  Pharmacie ,  publié  par  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers. 
Anvers  ,  De  Gori ,  in-S"" ,  1845  à  1852.  Huit  volumes. 
Secrétaire  :  M.  Acar. 

75«  De  Ylaemsche  Rederyker  ,  tydschrifl  ter  hevordering  van  tael-  dicht- 
en  leiierkunéte ,  onder  bel  bestuer  van  P.  F.  Van  Kerckhoveu ,  en  met  de 
medewerking  der  voornaemste  schryvers.  Anvers,  Van  Ishoven,  1852, 
in-S**.  Les  cinq  premières  livraisons  du  tome  XVII'. 

Si  à  ces  détails  ,  Messieurs ,  Ton  ajoute  les  encouragements  que 
rAcadémie  d'Archéologie  continue  de  recevoir  de  la  plupart  des 
souverains  et  de  Félite  des  savants  qui  nous  font  parvenir  leurs 
ouvrages  «  vous  pouvez ,  à  juste  titre ,  être  fiers  de  vos  succès.  Ces 
résultats  paraîtront  d'autant  plus  honorables  ,  quand  on  songe 
que  votre  compagnie  ne  reçoit  aucun  subside  et  qu'ils  sont  dûs 
uniquement  au  zèle  de  ses  membres.  Continuons  ,  Messieurs  ,  à 
marcher  dans  la  voie  tracée  par  vos  statuts ,  et  permettez-moi 
d'être  l'interprète  de  vos  sentiments  en  souhaitant  que  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  dans  la  seconde  période  décennale  de 
son  existence  »  augmente  encore  ,  s'il  est  possible  ,  l'estime  et  la 
considération  qu'elle  s'est  acquises  parmi  les  savants ,  par  des 
travaux  réellement  utiles ,  par  des  travaux  propres  à  faire  pro- 
gresser les  études  archéologi(|ues. 


DU 
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lellre  adressée  ï  8. 1.  le  cardintl  lorichini,  Irésorier-géiiénl  de  la  ClMabre  apostolf^ar. 
archevêque  de  Rézib  in  panibos  et  ex-noDoe  en  Bavière, 


PAR 


9 

Jmeitn  admimittrmtfwr  impriâùmaet  àt  la  «tfrtM jwUtfM*  mitm^f  >Miir«iff  éeT Atmdémm^ 


Monseigneur'» 


In  cella  inTcaie*  qvod     feiia  aoeptùa  ainittci- 
GdU  contmaatt  dnleaMit  tt  mal* 
odinm  geacrat  et  vilescit.  Si  in  principio 

erit  tibi  foatcà  dilacU  arnica  et  gradMina 

•olaftimn. 

Imit  CAri««,  lib.  I,  c  90. 


Lorsqu'en  i840  le  gouverDemeot  beige  me  conGa  radministra- 
iion  des  prisons  de  Tëtat ,  je  dus  étudier,  plus  intimemeut  que  je 
ne  Tavais  fait  précédemment»  les  divei*ses  théories  concernant 
la  réforme  pénitentiaire.  Je  lus,  avec  Tattention  que  méritait  celie 
grave  question ,  les  nombreux  ouvrages  auxquels  »  depuis  i^^ 
elle  avait  donné  naissance,  et  pendant  longtemps,  je  TavouCiIe 
doute  régna  dans  mon  esprit  sur  la  véritable  solution  que  compor- 
tait ce  grand  problème  social. 

*  Cei  excellent  travail  offre  un  grand  intérêt  sous  le  rapport  historique  et 
archéologique ,  quoique  son  titre  ue  setiible  pas  l'indiquer. 

(Note  du  Secrétaire-perpétuel  de  rAeadémkj' 
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I^s  écrivains  qui  défendaient,  les  uns  le  système  d  Aiiliui*n , 
Its  autres  le  régime  pensylvanien,  apportaient  dans  la  hiUe  une 
;inU»ur  égale,  un  talent  incontestable,  et  en  même  temps  les 
aflirmaiions  les  plus  positives,  les  pins  contradictoires.  L'expé- 
rience dt?s  faits  me  manquait. 

Je  cherchai  à  les  étudier  avec  soin  en  Belgique,  en  France,  en 
Angleterre.  Après  i 2  années  de  réflexion,  je  quitte  Tadministration 
des  prisons  et  je  crois  de  mon  devoir  de  dire  hautement  que  je 
considère  aujourd'hui  le  système  cellulaire,  tel  qu'il  a  été  mis  en 
pratique  à  Pentonville-lez-Londres,  et  tel  que  nous  l'avons  essayé 
en  Belgique  *  comme  le  seul  propre  à  procurer  la  réforme  des 
prisons. 

Ces!  à  vous.  Monseigneur,  que  je  dois  cette  déclaration, 
parce  que  le  remarquable  discours  que  vous  avez  prononcé  le 
44  mai  4840,  devant  Y  Académie  de  la  religion  catholiques  et 
qui  coïncidait  avec  ma  nominatien  d'administrateur  des  prisons, 
fut  Tune  des  raisons  qui  firent  naître  mes  doutes  et  mes  appré- 
hensions siir  refljcacité  du  régime  cellulaire  de  jour  et  de  nuit. 
Kn  elfet ,  vi>us  aviez  déclaré  formellement  ce  régime  anti^eatholigue 


*  L'extrait  suivant  s'appliqoe  parfaitement  à  celte  épreuve,  heureuse  Jusqu'à 
ce  jour  : 

ff  II  faui  bien  établir  que  Tisoleinent,  tel  que  le  propose  le  pro;et  de  loi,  ne  sera 
»  p:is  absolu.  S'il  le  fut  autrefois  à  Philadelphie,  dans  le  pénitencier  de  Cherry- 
n  Hiil,  où  le  détenu.  d*abord  pri^é  de  travail,  ne  rei^evant  ses  aUnieots  que  par  un 
»  tour ,  était  enseveli  dans  une  sorte  de  tombeau  ,  ce  régime  y  a  été  singulière- 
»  ment  adouci. 

»  On  a  reconna  que ,  pour  obtenir  l'amendement  du  condamné ,  il  suffit  qu'il 
B  soit  privé  de  communications  avec  les  autres  détenus;  on  s'est  donc  borné 
>*  à  le  séparer  d'eux ,  et  on  a  favorisé  toutes  les  autres  communications  qui 
n  étaient  de  nature  à  faire  naître  et  à  développer  en  lui  les  sentiments  hon- 
^  néies.  Ainsi  on  lui  a  donné  du  travail,  ce  puissant  moyen  de  moralisation ;  on 
>  lui  a  permis  de  sortir  de  sa  cellule  et  de  faire  chaque  jour  une  promenade 
»  solitaire  pendant  une  certaine  durée  de  temps. 

^  C'est  ce  régime  tempéré  que  le  projet  de  loi  propose  d'appliquer  aux  prisons^ 
»Bére^G"îr,  R'ipiior*  nur  le  projet  de  lui  concernant  le  régime  des  prisons,  Paris 
«847,  p.  17.» 

»5  X  5 
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à  raison  de  Torganisalion  ÎDcomplète  et  vicieuse  que  devait  y 
recevoir  Fexercice  du  calte.  A  cette  époque  il  me  parut,  conuiip 
à  vous,  que  les  cérémonies  catholiques  ne  pouvaient  se  concilier 
avec  Temprisonnement  individuel  :  les  combinaisons  adoptées  en 
France,  pour  faire  disparaître  ce  grief  capital,  étaient  en  effet 
extrêmement  malheureuses. 

A  la  maison  pénitentiaire  des  jeunes  délinquants,  dite  ée  \a 
RoqueUe^  les  prisonniers  ne  voyaient  pas  le  prêtre,  qui  célébrait 
la  messe  dans  une  chapelle  pratiquée  au  centre  de  réiablisement: 
ils  l'entendaient  du  fond  de  leurs  cellules  respectives  et  neo 
discernaient  les  diverses  parties  qu*à  l'aide  de  signaux  conveons 
et  successifs.  La  prédication  était  impossible 'dans  ce  système  dont 
l'aumônier  ne  pouvait  se  contenter. 

A  la  nouvelle  maison  d'arrêt  cellulaire,  entreprise  à  cette 
époque  au  faubourg  St-Antoine,  pour  i.âOO  détenus,  et  conaae 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Prison  Maxas^  la  porte  de  cbaqae 
cellule  s'entrebâillait  de  façon  à  permettre  à  la  plupart  des 
prisonniers  d'apercevoir  étun  cbîI  et  dans  le  lointain  un  autel 
placé  au  centre  des  ailes  rayonnantes  de  l'établissement.  Ici  encore 
la  combinaison  archit^ctonique  était  misérable  et  excluait  h 
parole  de  Dieu  ,  cette  suprême  consolation  des  malheureux  et  le 
plus  efficace  des  remèdes  contre  le  vice  et  Tirréligion.  Âossi 
les  évêques  français  n'étaient-ils  pas  plus  satisfaits  que  vous. 
Monseigneur,  du  système  cellulaire,  au  point  de  vue  de  l'io- 
fluence  religieuse  dont  l'action  salutaire,  indispensable,  y  était 
en  effet  supprimée  ou  à-peu-près.  Combien  les  adversaires  de  Teai- 
prisonnement  individuel  étaient  heureux  de  cette  lacune  !  Combien 
étaient  embarassés  au  contraire  ceux  qui,  avec  votre Ëminencei 
considéraient  l'influence  religieuse  cotnme  devant  primer  toutes 
les  autres  influences ,  comme  étant  propre,  plus  que  toute  aotre, 
à  procurer  l'amendement  chez  les  prisonniers  et  une  bonne  police 
dans  les  prisons  ! 

L'un  des  plus  intrépides  et  des  plus  aociens  fauteurs  de  la 
réforme  pénitentiaire,  sincère  catholique  lui-même ^  insistait  avec 
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force  {Eœposédel'Uat  de  la  question  pénitentiaire^  par  Charles  Lucas, 
Paris,  1844), nir  V opposition  du  clergé  catholique  en  IkUie^  en 
Belgique  et  aillmrs  contre  le  système  de  Femprisonnemeni  séparé^ 
p.  05,  el  il  ne  manquait  pas  de  citer  textuellement.  Monseigneur, 
votre  anathénie  de  4840. 

Uu  voyageque je Gs  àLondresfixatout-à-coupmes irrésolutions  et 
je  revins  convaincu  que  C emprisonnement  individuel  offrait  mille  avan- 
tages ,  sans  offrir  des  inconvénients  assez  sérieux  pour  préférer  un 
autre  système,  quel  qu^il  fût.Un  homme  prévenu  défavorablement  peut 
avoir  parcouru  ce  que  les  Anglais  appellent  avec  raison  la  prison- 
modèle  de  Pentonville ,  sans  avoir  perdu  ses  préventions ,  mais  je  ne 
crois   pas  que  la  grande  majorité  de  ceux  qui  auront  visité  avec 
soin  ,    en  détail ,  à  toutes  les  heures  de  la  journée ,  cellule  par 
cellule,  local  par  local,  cette  admirable  construction  ^  en  sorte 
sans  avoir  au  moins  senti  s'ébranler  ses  convictions  hostiles  ;  la 
plupart  n'en  sortiront  qu'en  emportant  une  conviction  profonde 
de  la    préférence  que   mérite  le  système   de   Temprisonnement 
individuel. 

Aussi  est-ce,  je  Tespère,  le  système  qui  prévaudra  définiti- 
vement en  Belgique. 
Ce  royaume  possède  déjà  plusieurs  spécimens  de  prisons  cel- 


*  Au  congrès  pénUentiaire  de  Bruxelles,  M.  t'abbë  Ijaroque,  dont  nous  invo- 
querons ^lus  loin  le  tëmoigoage ,  s* exprima  sur  la  Chapelle  de  cet  étabUssement 
Ue  la  manière  suivante  : 

a  L'année  dernière,  après  le  congrès  de  Francfort ,  encouragé  par  l'honorable 
»  et  regrettable  M.  Russell ,  j'ai  été  visiter  la  prison  de  Peoion ville 

»  Pour  compléter  mes  investigations,  j^ai  du  ue  pas  hésitera  voir  de  mes 
»  propres  yeux  les  exercices  religieux  ;  sous  le  point  de  vue  du  protestantisme 
»  ces  exercices  ne  laissent  rien  à  désirer.  Les  chants  sont  accompagnés  par 
^  l'orgue.  Du  haut  de  la  chaire  Je  voyais  tous  les  détenus.  J'ai  parcouru  les  cou- 
»  loirs  qui  conduisent  aux  stalles,  et  j'ai  reconnu,  tant  ta  surveillance  est 
»  sévère  et  incessante ,  qu'il  est  impossible  que  les  prisonniers  communiquent 
»  entre  eux. 

B  La  chapelle  est  séparée  de  la  prison  pioprement  dite.  Je  considère  cette 
*  mesure  comme  une  grande  amélioration,  comme  un  grand  bienfait.  » 

(l>êbalâ  du  Congrès  pénitentiaire  de  Bruxelles ,  Deltombr,  18i7 ,  p.  145). 
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liilluircs.  La  maison  de  sûreté  civiU;  el  luililaire  Je  Lié4;e  loérile 
spécialement  d'être  visitée  :  établie  sur  un   leri*aiu  peu  faxoraUi 
d'ailleurs  ,  elle  s'est  rappiorliée  autant  que  possible*  du  plao 
Pentonville ,  et  c'est  surtout  [>ar  cette  considération   cpi'elle  a| 
pelle  votre    attention.   La   chapelle   protestante  de  Pentonville, 
légèrement  modiGée  ,  a  pu  se  prêter  parfaitemeul  aux  exi|;e 
du  culte  catholique  ,   et  ainsi   se  trouve  heureusement   résola 
avec  l'agrément  de    nos  évéques ,  le   problème  délicat  de  Tii 
troduction  des  cérémonies  romaines  dans  les  prisons  celhilai 

Vous  connaissez,  Monseigneur,  la  chapelle  de  Pentonville  d 
le  plan  se  trouve  annt*\<'^  au  rapport  adressé  au  gouvernai 
anglais  ,  le  8  août  1844 ,  par  le  major  du  génie  Jebb ,  inspect 
général  des  prisons  d'Angleleire  et  architecte  de  cebelédi 
Longue  de  !21  mètres  environ  sur  une  largeur  de  là  mètres, 
contient  d'une  part  ^250  stalles  en  bois  dans  lesquelles  se 
dent  successivement  les  reclus  ,  qui  restent  séparés  les  uds 
autres  par  des  portes  que  ferme  simultanément  Ton  de 
mécanismes  ingénieux,  dont  les  Anglais  ont  le  génie.  Un  corrid 
central ,  eu  communication  avec  chacun  des  étages  du  ceilu- 
laire,  divise  les  stalles  dans  leur  longueur  el  se  trouve  sd** 
monté  d'un   petit  jubé,  où  se  place  Torganistc. 

En  face  des  stalles  règne,  dans  toute  la  largeur  de  la  chapelle 
une  galerie  élevée,  du  haut  de  laquelle  Taumônier  de  la  prisoi 
parfaitement  vu  de  tous  les  reclus  ,   sans  qu'ils  puissent  se  t< 
entre  eux  ,   leur  adresse  la  parole,  les  consolations  et  les 
seignements  du  culte  anglican. 

Chaque  stalle  est  surmontée  d'un  numéro  que  porte  le  pn* 
sonnier  dans  la  maison  :  de  cette  manière  les  surveillants ,  po^ 
devant  la  galerie  précitée,  peuvent  constater  avec  certitude  d 
facilité  les   moindres  mouvements  des  prisonniers. 

Ce  service  marche  admirablement. 

Dans  la  chapelle  de  Ijége,  longue  de  18  mètres  environ  sur  une 
largeur  de  M  mèti^es  50  centimètres,  l'architecte  s'est  borné  à  coi*! 
vertir,  d'après  mes  indications,  la  galerie  mentionnée  ci-dessus .  ^ 
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une  estrade  de  5  mètres  de  profondeur,  divisée  en  trois  coniparli- 
ments  inégaux,  à  Fînstar  des  nefs  d'une  église  ordinaire. 

Dans  Tarrade  du  milieu,  qui  pst  censée  correspondre  à  la  nef  prin- 
ripale,  se  trouve  sur  cette  estrade,  devant  une  fenêtre  ogivale,  ornée 
de  vitraux  coloriés  ,  un  autel  t^oulpté  en  bois  de  chêne.  Les  deux 
rnmparliments  de  moindre  dimension  servent  Tun  à  Tescalier,  à 
r.iide  duquel  TofiBciantse  rend  avec  aisance  au  sanctuaire,  Tautre 
de  tribune  à  Tusage  du  directeur  de  la  prison  et  des  visiteurs  admis 
à  assister  aux  offices  ;  sous  l'estrade  on  a  pratiqué  une  sacristie 
commode  et  suffisante.  ^ 

Ijorsqn'il  s'agit  de  distribuer  le  pain  eucharistique,  chaque  détenu 
sort  alternativement  de  sa  stalle,  et  sans  et  revu  de  ses  compagnons, 
se  rend  par  le  couloir  central  à  la  table  de  communion  placée  devant 
Festrade.  Cette  opération  est  natnreliement  assez  longue,  mais  elle 
ne  doit  pasavoir  lieu  pour  toute  la  population  à  la  fois.  Cette  distri- 
bution pourrait  se  faire  d'ailleurs,  avec  l'assentiment  de  l'Ordinaire, 
dans  les  cellules  elles-mêmes,  avec  une  certaine  solennité,  ano- 

*  La  chapelle  étant  coDStriiile  dans  le  style  ogival,  tons  les  vêtements 
riacerdotaux  et  tous  les  ornements,  par  une  innovation  unique  jusqu'ici  en 
Belgique,  sont  conformes  aux  modèles  qu'a  donnés  riilnstre  Pugin  dans  son 
bel  ouvrage  intitulé  :  Le$  vrnis  principes  de  V architecture  ogivale  ott  chré- 
tienne et  leur  renaissance  au  temps  actuel.  Bruges,  1850,  in-4*'  Le  service  de 
la  chapelle  se  fait  avec  un  dévouement  sans  exemple  par  trois  Pères  de 
la  congrégation  du  très-saiut  Rédempteur,  qui  se  partagent  avec  un  %èïe  au- 
dessus  de  tout  éloge  la  visite  des  cellules,  la  prédication  et  les  autres  devoirs 
de  cette  mission.  Cest  à  eux  qu'on  doit  en  grande  partie  le  succès  obtenu 
à  Liège  par  ce  premier  essai  du  régime  cellulaire  complet. 

Je  ne  saurais  assez  conseiller ,  né  fût-ce  qu'au  point  de  vue  de  réconomie  , 
le  concours  des  ordres  religieux  pour  Taumônerie  des  pnsons  centrales  ou  cellu- 
laires. Un  aumônier  unique  et  permanent  saccombera  presque  toujours  à  la 
tâche  :  le  concours  des  ordres  religieux  permet  au  contraire  de  multiplier ,  de 
renouveler ,  de  remplacer  et  de  choisir  avec  discernement,  sans  embarras,  les 
sujets  les  plus  propres  k  une  pareille  mission,  selon  les  convenances  respectives 
de  Tadministration ,  des  aamôniers  eni-mèmes  et  des  condamnés.  —  A  Liège 
les  Pères  Rédempiori&tes.  moyenBant  une  indemnité  annuelle  de  2C(K)  francs , 
traitement  normal,  outre  le  logement,  d'un  aumônier  unique  séculier,  se  sont 
chargés  d*un  service  multiple  qui  comporte  trois  messes  par  jour  et  remploi 
coDtinn  de  trois  ecclésiastiques  au  moins  ! 
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logne  à  la  manière  dont  se  fait  à  domicile,  dans  la  plupart  de» 
cités  catholiques,  Fadministration  du  St- Viatique  aux  malades e( 
aux  infirmes. 

Résolu  pour  Liège,  ce  problème  Ta  été  aussi  heureuscmeot  el 
d'après  les  mêmes  données  dans  los  prisons  moins  importaotes 
de  Bruxelles,  Verviers  et  Charleroy;  il  Ta  été  à  Dinant  '  d'après 
une  combinaison  difiërente,  qui  me  parait  des  plus  convenabh 
pour  une  prison  destinée  à  un  nombre  restreint  de  prisoooim 
d'un  seul  sexe.  Cette  combinaison  se  rapproche  de  celle  qo'oi 
eût  adoptée  pour  la  maison  centrale  de  Louvain,  décrétée  en  1846 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  justice  ,  Baron  J.  D'Aoéthai. 
peu  de  temps  avant  sa  retraite  :  projet  utile  et  que  des  consi- 
dérations mesquines  ont  fait  abandonner  momentanément.  Les 
plans  complets  en  ont  été  arrêtés  et  existent  au  département  de 
la  justice;  ils  méritent  une  étude  spéciale,  en  ce  qu'ils  réunissait 
toutes  les  améliorations  architectoniques  réalisées  successivemnt 
en  Angleterre.  C'eût  été  incontestablement  la  prison  cellulaifC 
la  plus  remarquable  du  continent.  Les  devis  s'élevaient  à  b 
somme  d'un  million  six  cent  mille  francs  environ.  Ce  fat  sou 
ce  ministre  distingué,  travailleur  infatigable ,  aux  vues  excelleiK 
tes,  du  caractère  le  plus  estimable,  dont  l'honneur  sera  d avoir 
excité  l'antipathie  aussi  aveugle  qu'acharnée  des  ennemis  de  II 
religion  et  des  principes  conservateurs,  que  les  premières  prisotf 
cellulaires  furent  construites  en  Belgique  et  qu'on  introduisit  datt 
la  construction  de  ces  établissements  un  caractère  architectnnl 
en  rapport  avec  leur  destination.  L'on  peut  donc  dire  que  si 
signature  apposée  au  pied  des  plans  des  prisons  de  Liège ,  Dinanti 
Louvain,  etc.,  constitue  une  présomption  très-respectable  dePiN^ 
thodoxie  du  système  au  point  de  vue  catholique. 


*  La  pensée- mère  de  la  prison  de  Dinant  se  retrouve  dans  les  anphi- 
théâtres  romains ,  lesquels  ont  également  donné  naissance  aa  pnjel,  d 
remarquable  à  divers  titres,  publié  en  1840  ,  à  Caen ,  par  M.  Haroa-Romaii ,  ^ 
cette  époque  architecte  du  déparlement  du  Calvados  et  de  la  priaoB  oeinals 
de  Beaulieu. 
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Dans  votre  dissertation  du  14  mai  1840,  vous  vous  êtes  cepen- 
nt  exprimé.  Monseigneur,  de  la  manière  suivante  : 
«  Un  altro  gravissimo  vizio  (ciel  syslema  americano),  io  trovo 
nella  separazione  continua  ed  è  che  non  sia  affatto  applicabile 
ai  paesi  cattolici.  Questo  vizio  non  mi  pare  che  sia  stato 
ancora  bastantemente  svelato  da  alcuni  degli  autori  accennati, 
ed  è  a  nostro  credere  sostanzialissimo.  Poichè  se  lacaltolica  reli- 
gione  è  elemento  necessario  e  principale  di  una  stabile  ri- 
forma  de*  rei  :  se  cio  richiedesi  dalle  istituzioni  penitenziarie , 
corne  potrà  adottarsi  utilmente  un  sistema  che  non  pué  legare 
punto  colk  pratiche  cattoliche  ?  Ed  è  appunto  ne'  paesi  pro- 
testanti  cbe  fu  adottata  quella  dottrina  ,  la  quale  se  pren- 
desse  in  Ëuropa ,  grave  danno  ne  deriverebbe  alla  catisa  délia 
religione.  Infatti  corne  combinare  col  nostro  cullo  che  riunisce 
i  fideli  al  divin  sacriGzio ,  air  orazione  e  aile  prediche  uno 
stato  dî  perpetuo  isolamento  ?  Non  sarebbe  un  privarsi  de' 
più  efiicaci  mezzi  di  morale  miglioramento  ?  Ë  non  è  questo 
che  vuoisi  ?  Io  spero  che  siiïutta  verità  sarà  ben  compresa  in 
Ëuropa ,  fra  i  popoli  cattolici ,  i  quali  procedono  con  pru- 
dente cautela  nella  riforma  anche  per  le  grandi  spese  cbe 
esige.  Intantochè  si  discute  e  si  viaggia  ,  e  moito  si  scrive 
su  tal  suggetto ,  gli  scrittori  cattolici  non  debbono  omettere 
d'inculcare  che  il  miglioramento  de'  prigionieri  come  venue  dal 
principio  religioso,  col  principio  religioso  egualmente  si  compta. 
Imperocchè  ogni  emendamento  che  non  si  basi  suireterne 
verità  sarà  un'  iprocrisia  ;  e  Dio  solo  puô  veracemente  mutare 
il  cuore  dell'nomo,  Dio  solo  custodirlo  dopo  averlo  mutato.  La 
lettura  di  libri  divoti ,  l'esempio  di  saggi  ecclesiaslici ,  le 
loro  ammonizioni  e  i  loro  consigli,  gli  spirituali  ritiramenti, 
le  morali  conferenze  e  soprattulo  la  sacramentale  confessione, 
ecco  i  veri  e  gli  efficaci  mezzi  di  conversione.  » 
c  Un  autre  inconvénient  très-grave  du  système  américain  que 
je  rencontre  dans  l'isolement  perpétuel  des  prisonniers  le  rend 
toot-à-fait  impraticable  dans  les  pays  catholiques.  La  plupart 
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»  des  auteurs  que  j'ai  cités  me  sembieut  ne  pas  avoir  assiz 
»  insisté  sur  cet  inconvénient ,  qui  est  cependant  capital  à  mtir-' 
»  sens. 

»  Si  la  religion  catholique  est  réiément  nécessaire  et  principi 
»  d'une  réforme  durable  des  condamnés  ,  si  c'est  là  ce  quoH 
j»  attend  des  institutions  pénitentiaires ,  comment  adopter  »r 
»  système  qui  ne  peut  s'allier  aux  prati(|ues  du  culte  catholique. 

A  Ce  système  naquit  dans  un  pays  protestant  et  TËurope  ih 
»  pourrait  Taccepter  qu'au  détriment  sérieux  des  intérêts  de  la  rclï 
»  gion.  Car,  comment  combiner  un  état  d'isolement  perpétuel  avti 
»  notre  culte  qui  réunit  les  fidèles  au  sacrifice  divin,  au  seriuo: 
»  et  à  la  prière  ?  Ne  serait-ce  pas  se  priver  de  Tun  des  moyeo 
»  les  plus  efficaces  de  TamendemcMit?  Est-ce  là  ce  qu'on  veut 
ji  J'espère  que  cette  vérité  sera  bien  comprise  en  Europe,  che. 
9  toutes  les  nations  catholiques    qui    procèdent  du  reste  a^o 
»  une  prudente  réserve  dans   la  réforme  pénitentiaire,  surloui 
>  à  cause  des  grandes  dépenses  (|ir(^lle  exige.   Pendant  qu  on  sr 
»  borne  encore  à  discuter,  à   voyager,   et  surtout  à   beaucoup 
j»  écrire  sur  ce  sujet  intéressant ,   les  écrivains  catholiques  m 
»  doivent  pas  manquer  de  faire  reconnaitre  que  ramendement 
»  des  prisonniers,    s'il  dérive  du  principe  religieux,    ne    peu! 
»  s'accomplir  qu'à  l'aide  du  môme  principe.  Toute  amélioratloi 
»  de  conduite  qui  n'aurait  point  pour  base  les  vérités  éternelles 
»  ne  serait  que  de  l'hypocrisie  ;   Dieu  seul  peut  véritablement 
»  changer  le  cœur  de  l'homme  :  Dieu  seul  peut  le  maintenir 
»  dans  sa  conversion!  La  lecture  de  bons  livres  de  dévotion,  Texen- 
»  pie  des  aumôniers,  leurs  discours  et  leurs  conseils,  les  retraites 
»  spirituelles,  les  conférences  morales  et  surtout  la  conlessioflf 
»  voilà  les  moyens  de  conversion  les  seuls  vrais,   les  seuls  efr 
•  caces.  » 

Mêmes  conclusions  dans  votre  ouvrage  sur  Us  imiUutiem 
romaines  de  charité ,  d'instruction  publique  et  de  détentiom,  (Ronei 
1842,  t.  Il,  p.  293.) 

«  Il  culto  religioso  e  la  segregazione  continua  ci  sembrano 
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dâ  iiUimo  due  cose  aflalto  inconciliubili  no  paesi  culU»lici.  Ë 
|)4»ir:ir  la  religioDe  è  eleiuento  necessario  e  principale  di  unii 
sUibile  riforma  de'  rei  ,  se  queslo  ricliiedesi  dalle  islilu/ioni 
penilenziarie,  corne  poirà  da  nui  adottarsi  un  sistema  che  non 
puo  iegarsi  colle  pratiche  del  cuUo  caUolico  ?  VA  è  appuulo  ne' 
pa<*si  protestanli  che  fu  adottala  la  doUriua  délia  se^iej^azione 
conlinua.  Ma  corne  farlo  ue'  cat(olici?E  non  sarebbe  egli  nn 
privui'si  de' pin  validi  mezzi  di  miglioramento?  Corne  poirà 
usarsî  délia  religiosa  influenza  se  non  si  fa  assistere  il  pri- 
gioiiiei'o  ad  alcuna  délie  sagre  funzioni  del  cullo,  se  non 
s'impiega  il  niezzo  eDBcacissinio  ilella  predicazione  in  communia? 
Goiue  gli  si  potrà  provai'c  la  necessilà  e  il  dovere  di  ubbidire 
ai  precelti  délia  cliiesa ,  se  si  comincia  dal  farglieli  vioLire 
col  noo  permetlergli  d'udire  la  iu«^ssa  aliueno  ne'  di  festivi? 
L'islrnzion  religiosa ,  si  dice,  è  supplila  da  visite  clie  il  cap- 
pellano  fa  aile  celle  :  ma  chi  non  vede  quauto  ciô  avvenga 
ni'cessariamente  di  rado,  dove  sien  molli  prigionieri  e  corne 
a  lali  conversazioni  manchi  lutta  quella  forza  che  viene  dugli 
sguardi,  dai  gesti,  dali'  eloquenza  dell'  oratore  .  d'alla  parola  di 
Dio  annunziata  dal  pergamo?  Laonde  cou(^hiuderocolPetitli  che 
air  individuo  isolato  manca  ogni  religioso  conlorto, —  che,  lolto 
questo,  ogni  azione  riformatrice  è  fatta  impossibile, — che  in 
conseguenza  il  sistema  è  direttamenle  contrario  al  suo  scopo 
principale  :  Temendazione.  » 

«  Le  culte  religieux  et  la  séquestration  continue  me  paraissent 
enfin  deux  choses  totalement  inconciliables  dans  les  pays  catho- 
liques. Or,  la  religion  étant  l'élément  principal  et  nécessaire 
d^une  réforme  durable  des  condamnés,  si  l'on  exige  cette  réforme 
des  institutions  pénitentiaires,  comment  pourrions-nous  adopter 
uo  système  qui  n'est  pas  compatible  avec  les  pratiques  et  les 
cérémonies  du  culte  catholique?  Aussi  est-il  vrai  que  c'est 
dans  les  pays  protestants  que  fut  inventé  le  système  de  l'isole- 
ment absolu  :  comment  agir  de  même  dans  les  pays  catholiques? 
Ve  serait-ce  pas  se  priver  de  gaieté  de  cœur  des  moyens  les 
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»  pins  propres  à  procurer  ramendement  des  coupables?  Commeot 
n  pourra-t-on  user  de  Tinfluence  religieuse  si  Fou  ne  fait  assister 
»  le  prisonnier  à  aucune  des  cérémonies  sacrées,  si  Ton  repousse 
»  le  secours  si  puissant  des  prédications  en  comman  ?  GofDineat 
9  pourra-t-on  lui  démontrer  la  nécessité  et  le  devoir  de  Tobéis- 
»  sance  aux  commandements  de  Féglise,  si  l'on  commence  par 
»  les  lui  faire  violer  en  ne  lui  permettant  pas  d'onlr  la  messe 
i>  dans  le  lieu  saint,  au  moins  les  dimanches  et  jours  de  fêle  ? 
»  L'instruction  religieuse,  dit-on,  est  suppléée  par  les  visites  qoe 
»  Taumônier  fait  dans  les  cellules  :  mais  ne  voit-on  pas  conoibieii 
»  ces  visites  seront  rares  dans  une  prison  où  sera  renfermée 
))  une  population  nombreuse?  Ne  voit-on  pas  que  de  pareils 
»  entretiens  manqueront  de  cette  influence  que  produisent  les 
»  gestes,  réioquence  de  Torateur,  et  la  parole  de  Dieu  lombanl  do 
»  haut  de  la  chaire? 

1»  J'en  conclus  avec  Petitli  que  le  prisonnier  isolé  est  privé  de 
»  toute  consolation  religieuse,  qu'en  supprimant  cette  consolation 
n  vivifiante,  toute  réforme  est  impossible,  el  qu'en  conséquence 
»  ce  système  est  directement  contraire  à  son  but  principal,  à 
»  savoir  l'amendement  des  prisonniers. 

Avec  quel  empressement  M.  l'inspecteur  général  Lacas ,  le 
principal  et  habile  antagoniste  de  l'emprisonnement  indîvidoel 
s'empare-t-il  de  l'opinion  d'un  prélat  romain  !  avec  quelle  viva- 
cité ,  après  avoir  cité  ce  qui  précède  »  s'écrie>t-il  : 

c  Telles  sont  les  convictions  de  l'illustre  prélat  (Morichioi)  qai 
»  n'ignorait  pas  sans  doute,  en  les  exprimant,  le  Inxe  des  Gom- 
»  binaisons,  do- reste  si  malheureuses,  déployées  par  Tarchileclore 
»  anglaise  dans  la  chapelle  cellulaire  de  la  prison  de  Pentooville, 
»  mais  qui  n'admettait  pas  qu'une  solution,  dont  le  culle  pro- 
»  testant  pouvait  se  contenter  en  Angleterre,  dât  convenir  ani 
»  cérémonies  du  culte  catholique.  » 

{Exposé  de  Véiat  de  la  question  fènitmiiaire  en  Ewrupt  ei  emx 
États-Unis.  —  Paris  1844  ,  page  64.) 

M.  Lucas  ajoute,  p.  47:  «Dansnn  rapport  de  1842,  adressée  H.  le 
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»  ministre  de  rintérieiir  et  distribué  aux  Chambres,  M.  Lohmeyer» 
»  insppfHeur-général-adjoint  des  prisons,  s'exprime  aiosi  :  Lâcha- 
is pelle  de  Penionville  présente  le  principal  défaut  de  ce  bel  édifice. 
m  Elle  est  à  compartiments ,  et  il  est  difficile  de  pouvoir  se  per- 
1»  suader  que  divers  moyens  de  communication  entre  les  détenus 
B  n'y  deviendront  pas  facile  ;  mais  c'est  surtout  pour  s  y  rendre  et 
»  en  revenir  qu'il  y  aurait  des  facilités  pour  se  reconnaître  et 
9  communiquer.  Une  espèce  de  bonnet  à  longue  visière  s'abaissant 
»  sur  la  figure  en  forme  de  masque  ,  a  été  inventée  et  ton  regarde 
»  ce  moyen  comme  suffisant  pour  rendre  les  malfaiteurs  méconnais- 
n  sables  entre  eux.  ^ 

«  Mous  ne  savons  quelle  impression  ces  détails  doivent  produire 
9  sar  les  esprits  sérieux;  mais  quant  à  nous,  il  nous  est  pénible  de 
j»  voir  uu  système,  plutôt  que  d'abdiquer,  se  mutiler  ainsi  et  ro- 
»  courir  à  cet  espèce  de  travestissement,  qui  répond  si  peu  à 
»  ridée  que  nous  avons  de  la  grandeur  de  la  réforme  pénitentiaire 
»  et  de  la  gravité  du  gouvernement  anglais.  » 

Les  esprits  sérieux  qui,  après  HU.  Lohmeyer  et  Lucas,  allèrent 
voir  Pentonville,  ne  jugèrent  pas,  paratt-ii,de  la  même  manière  que 
ces  honorables  fonctionnaires,  les  combinaisons  prétenduemenl  si 
malheureuses,  adoptées  par  le  savant  architecte  anglais  Jebb ,  pour 
la  chapellede  Pentonville,  car,  en  i847,  lorsque  j'allai  revoir  à  Paris 
la  prison  des  jeunes  délinquants ,  dite  de  la  Roquette,  j'y  vis  avec 
grande  satisfaction  une  imitation  aussi  complète  que  possible 
de  la  chapelle  de  Pentonville.  Cette  imitation,  bien  que  contrariée 
par  le  luxe  des  combinaisons,  certes  très^-malheureuses,  déployé  par 
Tarchitecture  française  dans  la  construction  de  la  Roquette,  était 
aussi  raisonnable  que  Tancien  mode  d'ouïr  la  messe  était  dérisoire 
et  peu  compatible  avec  les  exigences  les  plus  élémentaires  du  culte 
catholique. 

Du  reste,  sous  le  rapport  du  culte  et  sauf  le  plan  de  M.  Harou- 
Romain,  toutes  les  constructions  pénitentiaires  françaises   sont 

'  Voir  p.  67  ci-dessus  l'opinion  contraire  de  M.  I*abbë  Laroqoe. 
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cssciirn'llernent  défec tueuses,  lant  au  p(Tiut  de  vue  catholi que  qu'ai 
point  d(^  vue  protestunl.  Il  est  impossible,  en  eflet,  dsms  toote 
prison  cellulaire  un  peu  oon^idérable  que  le  détenu  assiste  </f  m 
cellule  aux  oflices  et  à  la  prédication,  à  Taide  de  sa  porte  en* 
trehaillée;  il  est  impossible  qu'il  puisse  participer  ainsi  aoi 
exercices  religieux  cl  entendre  la  parole  divine.  En  vérité  c'est  i 
propos  du  système  français  que  Ton  pourrait  s'écrier  après  vous, 
MonsfMi^iienr,  que  c'est  un  système  anti-catholique. 

Li  H'"  résolution  du  congrès  pénitentiaire  de  Francfort  (septem- 
bre I8it»)  était  formulée  vn  ces  termes  : 

«  Les  prisons  cellulaires  seront  construites  de  manière  qna 
u  chaque  prisonnier  puisse  assister  aux  exercices  de  son  cultf*. 
»>  vovaiil  et  entendant  le  ministre  ofliciant  et  en  étant  vu,  le  tout 
»  sans  qu'il  soit  porté  atteinte  au  principe  fondamental  de  b 
))  séparation  des  prisonniers  entre  eux  » 

C'était  évi.lcnmient  la  consécration  du  système  des  archilectPi 
français;  mais  Ton  peut  dire,  pour  la  justification  du  congrès,  qne 
te  but  l'éel  de  la  G"*' résolution  était  de  constater  la  nécessité  lio 
culte  religieux ,  et  de  le  rendre  compatible  avec  la  sépuratioo 
couq)lète  des  prisonniers  entre  eux.  Restait  donc  un  problème 
archit(H;tonique  à  résoudre,  et  c'est  ce  que  prouvent  très-bien  et  la 
discussions  qui  eurent  lieu  au  congrès  précité  et  la  question  do 
programme  primitif,  qui  se  bornait  à  demander:  Quelle  ien 
C organisation  du  culte  dans  le  système  cellulaire, 

M.  Mon^u-Ohrislophe,  inspecteur  général  des  prisons  de  Franre, 
déclarait  qu'à  ses  yeux,  des  diverses  formules  arehitect<miques  fi 
ont  spécialement  pour  objet  t exercice  du  culte  dans  les  prisons  celkt 
laires^  celle  qui  lui  paraissait  la  plus  parfaite^  sous  ce  rapport,  ' 
était  celle  de  Pvntonville  à  Londres.  ^   Il  n'en  conseillait  cepeodnil 

*  Antérieurciiii m  ,  dans  su  vigoureuse  difense  du  projet  de  loi  sur  les  pnê>Mt 
l^aris  184 i,  M.  Muri:au-Christophe  s*élail  borné  à  dire  qu*i7  ne  coHseillaU  f» 
cptfe  cumbinaUnn  architecturale ,  mais  qu*on  pourrait  ta  suivre  è  ta  riqiÊm* 
\jà  n'-nexioii  avait  done  singulièrement  modiûé  son  appréciatioD,  puîsqne  detf 
ans  après  it  déclarait  ta  cliaprile  de  tendres  la  plus  parfaite  de  louies  oeUd 
qu'avait  imaginées  t'architècture  pénilenliaire. 
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pas  Fadoplion  ifuiie  niaiiière  absolue,  mais,  expliquant  le  système 
fi-ançais  et  celui  de  M.  Harou-Romaîn ,  il  concluait  en  disant  : 
Tout  ceci  vous  prouve ,  MM,  que  Farchilecture  ne  nous  fera  pas 
défaut^  lorsqu'il  s^agira  de  formuler  la  résolution  dont  je  vous  ai 
donné  lecture  en  commençant.  Voir  Débats  du  congrès  pénitentiaire  de 
Francfort-sur-le^Mein ,  28-29-30  septembre  1846.  Paris  ,  Marc- 
Aurel,  4847,   p.  143. 

Je  n'bésite  pas  à  déclarer  que  MM.  Benoiston  de  Châteauneuf  ^ 
et  Lucas  se  trompent  gravement  en  parlant  de  l'opposition  que 
rencontrerait  en  Belgique^  de  la  part  du  clergé^  le  système  de  t em- 
prisonnement séparé.  Celte  opposition  n'existe  aucunement. 

En  effet,  ce  système  qui  n*esl  pas,  on  ne  saurait  trop  le  rë- 
pélei* ,  celui  du  solitary  confinement  américain ,  a  pour  lui 
dès-à*prësenl,  à  mes  yeux,  la  sanction  de  IVxpérience  et  des  faits. 
Je  n'irai  pas  jusqu'à  dire  qu'il  procure  Tamendement  des  cou- 
pables ;  il  faut  bien  Pavouer ,  hélas  !  cet  amendement  est  loin 
d'être  général  :  il  n'est  guère  dans  la  nature  humaine  * ,  mais 
Tisolement  empêche  les  bons  instincts  d'être  pervertis  et  dépravés; 


^  Némoire  lu  à  TAcadémie  des  sciences  morales  el  politiques,  2  septembre  1843. 

^  Quand  on  a  bien  étudié ,  dit  le  docteur  Joret,  la  population  des  prisons ,  on 
arrive  k  cette  triste  conclusion  :  que  la  moralisation  du  plus  grand  nombre , 
quel  que  soit  le  système  que  l'on  mette  en  usage,  est  sinon  impossible,  au  moins 
irès-dilDcile  à  obtenir,  {l*'  Bulletin  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne  de 
«852 ,  p.  50. 

Néanmoins,  comme  le  dit  M.  de  Tocqueville  dans  son  rapport  du  3  juil- 
let 1843,  sur  le  nouveau  projet  de  loi  concernant  la  réforme  pénitentiaire  : 
«  s'il  n*est  pas  sûr  que  le  syt»tèute  de  l'emprisonnement  individuel,  pas  plus  que 
»  tout  autre  système»  rende  les  détenus  meilleurs  qu'ils  n'étaient,  il  est  sûr  du 
»  moins  qu'il  les  empêche  de  devenir  pires;  et  c'est  là  un  résultat  immense, 
»  le  seul  résultat  qu'il  soit  prudent  à  un  gouvernement  de  se  proposer.  Non- 
a  seulement  nos  prisons  actuelles  ne  corrigent  pas,  mais  elles  dépravent;  cela 
»  est  hors  de  doute.  Elle:»'  rendent  à  la  société  des  citoyens  beaucoup  plus 
»  dangereux  que  ceux  qu'elles  en  ont  reçus.  Il  en  sera  ainsi  partout  où  les 
»  condamnés  pourront  communiquer  ensemble;  el  le  seul  système  qui  garan- 
n  lisse  d'une  manière  absolue  et  surtout  permanente  qu'ils  ne  communiquent 
>  pas,  c'est  le  système  de  remprisunnemeni  individuel.  » 
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il  sauve  une  partie  des  eondainnés,  les  jeunes  délinquaiils  sur- 
tout •  et  Ton  sait  que  ces  derniers,  dans  remprisonnement  coo- 
niun,  échappent  rariMuent  à  une  dépravation  complète  «  ainsi  que 
j'ai  pu  le  constater  par  une  épreuve  de  vingt  uns,  soit  comme 
procureur  du  roi ,  soit  comme  administrateur  général  des  prisons. 

Kn  vous  écriant,  Monseigneur,  que  le  système  d'emprisoDoe- 
nient  continu,  outre  ses  inconvénients  relatifs  à  lu  santé,  au  travail 
et  à  la  morale,  est  au  point  de  vue  religieux,  un  système  anti- 
catholique  (dissertation  lue  à  TAcadémie  de  la  religion  catholique, 
le  1i  mai  1840),  Votre  Éminence  u  a-t-elle  pas  posé  des  conclo- 
sions  trop  absolues?  N'a-t-elle  pas  confondu  le  système  anglais 
avec  le  système  américain  de  remprisonnement  solitaire  absolu, 
ou  pensylvanien  primitif,  très-répréhensible  en  elTet?  Et  les 
vices  réels  de  ce  dernier  système  n'ont-ils  pas  contribué  i 
faire  pencher  votre  judicieux  esprit  vers  le  système  raiUe, 
dit  D'An burn?  Système  qui  constitue,  il  est  vrai,  une  véritable 
et  importante  amélioration  dans  le  régime  des  anciennes  prisons, 
mais  incomplet  et  essentiellement  défectueux,  au  point  de  vue 
social,  comme  Tout  démontré  les  chétifs  résultats  extérieurs, 
produits  par  les  maisons  si  vantées  de  Vilvorde  et  de  Gand  *. 

Il  me  serait  facile  de  prouve  '^  que  dans  les  prisons  construites 
et  régies  à  Finstar  de  Pentonville,  la  discipline  est  parfaite,  le 
service  facile ,  la  santé  des  détenus  excellente  ,  la  corruption  réci* 
proque  impossible ,  et  le  travail  aussi  lucratif  qu'on  peut  le  dësir(T. 


*  Ces  deux  maisons  centrales,  remarquables  à  plusieurs  litres,  furent  bities 
sous  le  règne  illustre  de  Marie-Th(^rèse  :  la  première  fut  coostroite  en  verti 
des  lettres  patentes  du  17  février  \T\t,  selon  les  plans  du  vicomte  Vilain  XHIL 
auquel  on  doit  un  mémoire  estimable  (Gand  ,  1775.  P.  De  Goesin  ,  in-4^  — 
2«  édition,  Bruxelles,  Méline,  18-il ,  in-8»)  ^ht  les  moyeni  de  corrigfr  la 
rnalfaifeurs  et  les  fainéants  à  /«rr  propre  avantage  et  de  les  rendre  ntilet  • 
rÉtat,  la  seconde  fut  bâtie  d*après  les  plans  de  farchilecte  Dewez,  qv 
s'écarta  totalement  des  données  du  vicomte  Vilain  XHII ,  el  6t  adopter  ai 
projet  préférable  sous  bien  des  rapports.  Néanmoins  vantée ,  justement  ^  ' 
reste,  par  le  célèbre  philanthrope  John  Howard,  la  prison  de  Gaod  édiptt 
totalement  sa  rivale. 
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plau  de  cet  opuscule  est  moins  étendu  :  il  consiste  uniquement 
convaincre  Votre  Éminence  de  Forthodoxie  du  régime  de 
mprisonnement  cellulaire,  au  point  de  vue  du  culte  catholique. 
Or,  je  crois  vous  avoir  persuadé,  Monseigneur,  et  vous  avoir 
"ouvé  matériellement  par  la  seule  description  de  la  chapelle 
I  Liège,  que  la  participation  en  commun  aux  oflices  religieux 
A  très-praticable  sous  le  régime  de  remprisonnemeut  séparé  et 
offre  aucnn  inconvénient.  L'inspection  des  coupes  et  dessins 
Hannexés  complète  cette  démonstration. 
HH.  Bérenger,  ancien  pair  de  France,  De  Tocqueville,  ancien 
éputé,  et  Guillot,  entrepreneur  du  service  des  maisons  centrales 
e  GaîHon  et  Poissy  proclament  en  outre  que  Tinstruction  rcli- 
ieuse  est  beaucoup  plus  fructueuse  dans  le  régime  cellulaire  que 
lus  le  système  opposé. 

c  Sous  le  point  de  vue  philosophique,  dit  Bérenger,  il  est  im- 
possible dé  méconnaître  quelle  est  Tinfluence  de  la  solitude  sur 
le  moral  de  Thomme. 

>  Elle  est  déjà  un  grand  bien  pour  le  juste.  En  Faccoutumant 
à  vivre  de  la  vie  intérieure,  elle  retrempe  son  énergie,  élève 
et  épure  ses  sentiments,  lui  donne  des  choses  de  la  terre  une 
plos  saine  appréciation,  et  à  cette  distance  des  imperfections 
comme  des  torts  de  l'humanité ,  le  dispose  par  Tindulgente 
mansuétude  du  cœur,  aux  nobles  dévouements  et  aux  grandes 
actions.  Si  la  solitude  agit  de  la  sorte  sur  Fhomme  de  bien, 
de  quel  secours  ne  doit-elle  pas  être  pour  ceux  qui  ont  failli  ? 
»  Placé  en  présence  de  lui-même,  à  Fabri  de  toute  excitation 
extérieure,  le  condamné  se  retrouve  tout  entier  au  milieu  de  ce 
silence  qui  le  laisse  à  toute  la  spontanéité  de  ses  impressions , 
en  pleine  et  libre  possession  de  sa  pensée,  entendant  de  plus 
près  et  forcé  d'écoiiter  la  voix  de  sa  conscience.  Le  trouble  qu'il 
éprouve,  peut-être  pour  la  première  fois,  lui  révèle  toute  Féten- 
due  et  toute  Fénormité  de  sa  faute.  Plus  de  fausse  honte; 
il  D^est  pas  sous  le  regard  d*autrui!  Plus  de  forfanterie,  cette 
force  factice  du  iaiblel  A  Feffroi  succède  Fabattement;  à  Fabat- 
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»'  leiiHMil   re  besoin  senri  tir  consolai  ion  que  Dien  »  mis  an  du 
n  (11*  Vivwv  (le  Ion  le  créai  nre.  Kl  à  (|  ne!  les  consolations  p<Mit-i\ï\t 
»  reconis  ,  si  ce  nVst  à  celles  qni  viennent  d'en  huul  el  qui 
»  enlèvent  an  cemonls  lonl    ce  qu'il  a  de  poignant  el  d'amn^: 
1»  Ainsi  pré|):iré  à  se  décharger  dn  poids  qni  l'oppresse,  qrfi 
«  voix   amie  pénèlre   dans  sa  cellule;   que,  de  temps  à  aolr 
»  elle  fasse  parvenir  à   son  oreille  des  paroles  de  paix  cl  d'esj 
>»  rance,  et  il  se  fera  en  Ini  une  henreuse  transformation  qui 
»  être  durable,  n'aura  besoin  que  de  l'emploi  su Ifisanimeol pi 
»  longé  des  moyens  qni  l'auront  produite. 

»  De  graves  objections  cependant  ont  été  élevées  contre  ta 
»  système. 

»  On  craint  que  la  solitude  n'influe  d'une  manière  fôcbeuil 
»  sur  le  détenu.  Le  désespf)ir,  dil-on,  s'emparera  delui,satélf 
»  s'égarera  ,  et  il  en  résultcM'a  un  certain  trouble  da'is  les  faculté 
M  «le  son  es|)rit.  En  même  temps,  son  (;orps  étant  privé  de  lod 
»  mouvement,  il  y  aura  lieu  de  craindre  qu'il  ne  soit  envahi  pal 
»  l'une  de  ces  maladies  lentes,  qui  prennent  leur  source  dans  (ht 
»  habitudes  trop  sédentaires. 

»  D'un  autre  côté,  il  sera  difficile  de  procurer  aux  condamuéSi 
»  ('aroitement  renfermés  dans  leurs  cellules  des  occupalioM 
w  variées,  et  de  les  soumettre  à  un  travail  productif;  en  un  mot, 
»  l'enseignement  professionnel  deviendra  nul  pour  eux,  par  it 
N  difliculté  de  leur  en  assurer  isolément  le  bienfait. 

»  Enfin  il  en  sera  de  même  de  l'enseignement  religieux  « 
M  élémentaire  :  comment,  dit-on,  l'introduire  dans  chaque  cellule 
»  sans  augmenter  outre-mesure  ,  avec  un  accroissement  propor 
»  tionné  des  dépenses  ,  le  nombre  des  ministres  des  cultes  c 
»  celui   des  instituteurs. 

«  LVxpérienco  a   répondu  à  toutes  ces  objections.  » 

Rapport  fait  à  la  chambre  de  Paris  sur  le  projet  de  loi  eoneenm 
le  régime  des  prisons,  Paris  18^7.  p.  16. 

«  Jusqu'à  présent,  dit  M.  de  Tocqueville,  les  miaisires  de 
»  diflerentes  religions  n'ont  paru  s'intéresser  que  faibiemeol 
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Ui  réforme  des  criminels.  Cela  s'explique  :  le  prêtre  D*a  pour 
ttmi  dire  aucune  action  sur  Pâme  des  détenus  dans  le  système 
delà  Tie  commune.  Que  peut  sa  voix  au  milieu  d'une  foule 
mattenlive  ,  composée  d'hommes  irréligieux  et  corrompus ,  qui 
îoogiraient  d'ordinaire  les  uns  vis-à-vis  des  autres  ,  s'ils  mon- 
traient quelques  signes  de  repentir  ?  Quel  fruit  sincère  peut- 
on  attendre  d'entretiens  particuliers ,  lorsque  le  criminel,  qui 
60  est  l'objet,  quitte  le  prêtre  pour  retourner  au  milieu  de 
ses  compagnons  de  vices  et  de  crimes  ?  On  conçoit  qu'une 
tâche  si  ingrate  décourage  le  zèle. 

»  L'un  des  directeurs  des  prisons  centrales  ,  interrogé  en  1836 
par  M.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  l'effet  que  produisaient 
les  sermons  de  l'aumônier,  répond  :  Beaœoup  de  détenus  ne 
prêtent  Foreille  aux  instructions  de  Taumônier  que  pour  tâcher 
dTy  découvrir  quelque  point  qui  porte  à  la  critiqne  ou  d  la 
plaisanterie  :  ceux-là  sont  nombreux  dans  les  prisons  ;  ils  se 
font  en  quelque  sorte  un  mérite  de  timpiété.  H  n'est  que 
trop  fréquent  de  les  voir  faire  entre  eux  parade  de  ces  sen^ 
Êhnents  ;  ils  s'imaginent  jouer  ainsi  le  rôle  d'esprits  forts , 
et  ceux  qui  ont  encore  conservé  quelques  principes  religieux 
we  wMnt  souvent  tohjet  de  leurs  attaques  et  de  leurs  railleries. 
Il  iCen  saurait  guère  être  différemment  dans  le  régime  de  la  vie 
commune. 


»  Hais  il  n'en  est  plus  de  même  dans  le  système  de  l'emprison- 

^v  nement  individuel  :  ici  le  condamnéV  isolé  de  ses  pareils,  écoute 

ni  sans  distraction  et  retient  sans  peine  les  vérités  qui  lui  sont 

»  enseignées  ;  il  reçoit  sans  rougir  les  conseils  honnêtes  qu'on 

%  lai  donne  ;  le  prêtre  n'est  plus  pour  lui  un  objet  de  dérision 

>  et  de  haine  ;  sa  seule  présence  est  un  grand  soulagement  de  la 
ji  solitude  ;  le  détenu  souhaite  sa  venue  et  s'afiQige  en  le  voyant 
»  partir. 

9  L*emprisonnement    individuel    est   assurément ,  de  tous  les 

>  systèmes  ,  celui  qui  laisse  le  plus  de  chances  à  la  réforme  re- 
j»  ligieuse.    Il  est  donc  à    espérer  que  lorsqu'il  s'établira,  on 
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»  verra  non  seulement  les  ministres  de  toutes  les  religions. 
B  mais  les  hommes  religieux  de  toutes  les  communions  lourner 
B  du  côté  des  prisons  leur  zèle  ;  jamais  champ  plus  utile  et 

>  plus  vaste  ne  leur  aura  été  ouvert. 

.  9  La  commission  pense  qu'il  importe  beaucoup  au  succès  do 
»  régime  pénitencier  que  ce  mouvement  naisse  et  soit  enconi::^ 

>  et  facilité. 

i^  Rapport  fait  au  nom  de  la  commîsfton  chargée  ttexcamnir  k 
projet  de  M  tendant  à  introduire  une  réforme  dans  le  régime  général 
des  prisons.  Paris,  20  juin,  1840. 

c  Avec  la  communauté ,  dit  Guillot  à  son  tour ,  on  n'a  que  les 
»  oflSces  du  dimanche  ;  les  détenus  qui  y  assistent  entassés  o'y 
»  prêtent  aucune  attention  ;  il  suffit  d'un  incrédule ,  d^un  mo- 
w  queur  sur  vingt  individus ,  pour  détourner  de  tout  recneille- 
»  ment    les   dix-neuf  autres  ;  suivant  la   sonnette ,  les  masses 

•  s'agenouillent    ou    se  lèvent   comme  autant  de  mannequins , 

•  mais  fort  peu  de  prisonniers  prient  ;  l'office  leiir  parait 
»  toujours  trop  long  ,  et  j'ai  la  conviction  que  très-peu  eo 
»  tirent  même  le  plus  léger  avantage.  D'ailleurs  les  prison- 
»  niers    ont-ils   été  préparés  convenablement  à  sentir  tonte  la 

>  sublimité    de   la    messe  ?  ils    n'y   voient    qu'une    cérémonie 

•  dont  ils  ne  comprennent  pas  le  but.  Parlerai-je  des  ins- 
»  truclions  du  prêtre  ?  Elles  doivent  être  très-courtes  ,  car  réo. 
j»  nies  aux  offices ,  le  tout  ne  peut  pas  durer  au-delà  d'une 
»  heure  ou  ciuq  quarts  d'heure  ,  à  moins  d'ennuyer  cette  ag- 
p  glomération  d'individus,  d'où  s'exhale  une  odeur  insupportable 
B  et  fort  nuisible  à  la  santé  ;  et  puis,  comment  le  prêtre  se  ferait-il 

•  entendre  et  comprendre  à  la  fois  de  tant  de  prisonniers  ?  Je 
B  dis  donc ,  et  avec  conviction,  que  les  cérémonies  du  culte  sont 
B  sans  influence  sur  les  prisonniers  dans  le  système  de  la  com- 
B  munauté,  même  vis-à-vis  des  malades  réunis  aux  infirmeries, 
B  parce  que  le  nombre  des  incrédules  et  des  moqueurs  l'empor- 
B  tera  toujours. 

Opinion  sur  le  régime  pénitentiaire .  Paris  1838,  p.  H. 


Le  couseil  géïK^ial  de  la  Seîiie ,  eu  se  |)rononç;uit  pour  le  r<*- 
M^me  cellulaire»  dans  sa  séauce  du  20  octobre  1837  avait  reconnu, 
-de  Bon  c6lé,  que  le  retour  à  des  senUmenU  morauœ  H  religieux  fCe$t 
JNMfifi6/e  que  dan$  la  solitude ,  où  /a  voix  de  la  conscience  ne  riêque 
-^•«  d'éire  éUmffée  par  le  geste  ou  le  regard  de  l'homme  perverti. 

LatMfUage  immense  du  régime  cellulaire^    disait  avec    raison 

Guillol  vers  la   ménie  époque  ,  sur  tous  autres  en  communatUé  est 

^tmnpécher  les  condamnés  de  se  reconnaître,  et  d'éviter  par  là  les 

'effets  tk  la  propension  qu'ont  tous  les  hommes  de  se   lier  en  qua- 

de  camarades  ;  cette  camaraderie  exerce  son  influence  même 

les  hommes  du  plus  grand  mérite ,    et  jusque   la  fin  de  la 

pfuj  longue  carrière  ;  un  vieillard  dit  encore  avec  délices  ,  j'Hais 

^ceunaraie  de  collège  »  d études ,  dormes ,  avec  un  tel  y  un  tel  ^  etc,^  etc. 

vA  plue  forte  raison  »  combien  la  camaraderie  noffre^t-^lle  pas  (Fat- 

^Mreiis  à  deux  individus  chez  lesquels  le  vice  est  toujours  prêt  à  éelore 

^mk  contact  du  vice  même. 

'  Des  plumer  plus  éloquentes  que  la  mienne  ont  démontré  les  dangers 
éuYiBv  entre  les  prisonniers^  mais  personne  les  a  plus  complètement 
ncfmnus  que  moi.  Opinion  précitée,  p.  19. 

Je  crois  pouvoir  conclure  de  tout  ce  qui  préri^de  que  le  système 
de  remprisonnement  cellulaire  de  jour  et  do  nuit  est  parfaitement 
ro  barjQQonieavec  la  pensée  catholique.  C'est  ausiii  Popinion  déve- 
loppée par  un  ecclésiastique   français,  M.  Laroqiie,   ancien  cha- 
pelain des  Invalides  à  Paris,  et  chanoine  honoraire  de  Limoges. 

Dans  ses  considérations  sur  {influence  de  la  religion  dans  les 
maisons  centrales  de  force  et  de  correction  H.  Laroque  déclare, 
»  quil  n'attrtbue  des  résultats  satisfaisants  qu'au  régime  cellulaire , 
»  système  qui  consiste,  dit-il,  à  séparer  par  aulant  de  cellules 
»  qu'il  y  a  d'individus,  tous  les  détenus  d'une  même  prison  et 
»  dans  lesquelles  ils  auront  du  travail,  de  bons  livres,  reci^vronl  la 
9  visite  des  différents  employés  de  la  maison,  de  leur  famille 
»  et  des  personnes  honnêtes  du  dehors  admises  à  les  visiter.  » 

«   Nous  nous  associons  pleinement ,  ajoute-l-il ,  à  ce  système 
»   le  plus  parLitotJa  plus  sûr  auxiliaire  pour  la  réforme  morale 


■  société  qui  n'ont  que  trop  contribué  i  l'entretenir  d 

■  et  pour  tout  dire,  en  un  mot,  la  eorrupfton  est  dont 

■  iiinif^.  Nous  pouvons  citer  à  l'appnî  de  ce  que  nous  s 

■  nombreuses  lettres  qui  sont  en  notre  possession.  ■ 
Cest  ce  qu'avait  dit  avant  lui.  Monseigneur,  le  Pè 

dont  l'on  a  plusieurs  Tois  cité  l'opinion  que  je  crois  p 
applicable  un  système  que  je  défends.  €  Habillon,  i 

*  Waromy ,  Manuel   des  prùotu,  Genève,  1838,  pa( 

•  des  traditions  et  de  l'esprit  du  christianisme,  9 
k  développé  les  moyens  de  réformer  le  moral  des  religie 
»  et  avoir  réduit  ces  moyens  à  quatre  :  l'isolement, 
B  la  prière  et  le  silence,  trace  le  plan  d'nn  véritab! 

■  cier.  » 

L'occasion  se  présente  ici  d'entretenir  votre  Émio 
découverte  curieuse. 

Ayant  eu  la  velléité  de  relire  le  texte  même  de  Hab 
résumé  on  altéré  dans  la  plupart  des  auteurs  qui  l'ont 
vous  vous  êtes  borné,  Monseigneur  à  mentionner  son 
dans  votre  dissertation  pag.  77  <,  je  découvris  qu'au  I 


*  Dom  Jean  Habilton,  reUgieui  bénédictio  de  la  cODgrpgation 
l'un  àm  plus  savants  bommes  du  XTII*  siècle,  ëtiil  ne  en  C 
33  novembre  1637  ;  (m  Rtfltxiont  tur  Ut  priioni  det  MOfiutèn 
de  ses  (eoTres  posibumes.  Il  mourut  ï  Puis,  i  l'abbava  de  Si- 
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'asivement  honneur  à  Tillustre  bénédictin  de  ses   vues  sur 
;>risons  des  ordres  religieux ,  il  fallait  reconnaître  qu'il  n'avait 

que  rajeunir  et  développer  la  pensée  primitive  d*un  ascète 
/l^  siècle  de  Fère  chrétienne.  St-Jean  »  surnommé  le  Scholasti- 
»  à  cause  de  sa  condition  ,  le  Sinaile  du  lieu  de  sa  demeure» 
lus  communément  Climaque^  à  cause  de  son  livre  qu'il  a 
ûlérÉchelh  sainte ^  naquit  selon  toutes  les  apparences,  vers 
>25.  A  rage  de  16  ans ,  il  se  retira  dans  le  célèbre  monastère 
lont  Sinal,  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  était  originaire  de 
que  ville  de  Judée ,  voisine  de  cette  montagne  qui  est  dans 
ienne  Arabie. 

>rèsla  mort  de  son  abbé,  il  s'enferma  dans  une  cellule,  où 
:ut  dans  les  exercices  d'une  piété  extraordinaire.  Il  se  laissait 

à  peu  de  personnes  et  seulement  pour  des  occasions  de 
ité;  autrement  il  demeurait  des  années  entières  sans  dire 
seule  parole.  Il  fut  ensuite  nommé  abbé  du  monastère  et  le 
^erna  avec  une  admirable  sainteté. 


is  les  ordres  religieux   pour  renfermer  les  pénitenls.  H  y  aurait  dans  ce 

1  plusieurs  ceUules  semblables  à  celles  des  Chartreux,  avec  un  laboratoire 

ir  les  exercer  à  quelque  travail  utile.  On  pourrait  ajouter  à  chaque  cellule 

petit  jardin ,  qu'on  leur  ouvrirait  à  certaines  heures ,  pour  les  y  faire 

vailler  et   leur  faire   prendre  un   peu  d'air.  Ils  assisteraient  aux  offices 

ins ,  renfermés ,  au  commencement ,  dans  quelque  tribune  séparée ,  et, 

es,  avec  les  autres  dans  le  chœur,  lorsqu'ils  auraient  passé  la  première 

euve  de  la  pénitence ,  et  donné  des  marques  de  résipiscence.  Leur  vivre 

ait  plus  grossier  et  plus  pauvre  et  leurs  jeûnes  plus  fréquents  que  dans  les 

res  communautés.  On  leur  ferait  souvent  une  exhortation  et  le  supérieur 

quelque  autre  de  sa  part  aurait  soin  de  les  voir  en  particulier  et  de 

consoler  et  fortifier  de  temps  en  temps.   Les  séculiers  et  les  externes 

Qtreraient  pas  dans  ce  lieu,  oii  Ton  garderait  une  solitude  exacte.  Si 

I  était  une  fois  établi,   loin  qu'une  telle  demeure  parût  horrible  ou 

ipportable ,  je  suis  sûr  que  la  plupart  n'aurait  presque  pas  de  peine  à 

▼oir  renfermer,  quoique  ce  fût  pour  le  reste  de  leur  vie;   et  que  de 

is  religieux  même  se  feraient  un  plaisir  d'y  demeurer  pour  y  pratiquer 

pénitence  et  une  solitude  plus  exactes.  » 

(OEuvres posthumes ,  Parts,  !724,  in-^",  t.  Il,  p.  532). 
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L*abbë  du  monastère  de  Raite  le  pria  un  jour  d'écrire  nn  (raitr 
pour  la  perfection  des  solitaires,  et  dans  la  lettre  qu'il  lui  adres^^n, 
il  le  nomme  un  ange,  père  des  pères ,  ei  docieur  émineni  entre  kt 
docteurs.  Pour  satisfaire  à  cette  demande ^  notre  abbé  dn  Sinai 
écrivit,  en  grec,  un  ouvrage  en  deux  parties  :  la  première  f< 
TÈchelle  $ainte^  qu'il  dressa  sur  le  modèle  de  celle  qne  vil  eu 
songe  le  patriarche  Jacob  :  elle  est  composée  de  30  degrés,  en 
Thonneur  des  30  années  de  la  vie  cachée  de  Jésus-Christ;  h 
seconde  partie  de  son  livre  est  la  Lettre  au  Pasteur. 

Ce  saint  homme  mourut  âgé  de  80  ans,  vers  le  30  mars  605, 
jour  auquel  les  Grecs  et  les  Latins  célèbrent  sa  fêle, 

Isseltius,  docteur  flamand,  publia  sur  la  fin  du  XVI*^  siècle  la 
version  latine  de  F  Echelle  Sainte  d'kmhroi^  le  Camaldole,  avec 
des  éclaircissements  à  chaque  degré  :  l'abbé  Jacques  de  Billy  ei 
le  P.  M.  Raderus  ont  aussi  traduit  cet  ouvrage  du  grec  en  latin 
V.  MoRERi,  1740,  t.  5. 

Voici  d'après  le  texte  latin  an  P.  Raderos  ^  ,  le  passage  qui 
doit  nécessairement  ^  avoir  giiiiié  la  plume  du  père  Mabillon. 


«  Sanctî  Patris  noslri  Joannis  Scholastici,  abbatis  Monlis  Sioa  ,  qnt  vulgo 
Climactts  appellalur  opéra  omnia ,  interprele  Malhaeo  Radero  ,  S.  J.  Luietiî 
Parisioruin.  i633. 

L Echelle  Sainte  ou  les  degrés  pour  monter  au  Ciel  composés  par  St-Jeao 
Climaque ,  abbé  du  monastère  du  mont  Sinal  el  Père  de  l'église  grecque ,  iradoil 
du  grec  en  français  par  Arnauld  d'Andilly,  œuvres  diverses  in-fol.  t  I,  p.  71- 
Paris  1675.  Cesi  la  seule  traduclion  française  qui  existe  à  ma  cooDaissaJioe. 
et  elle  n*est  pas  toujours  exacte. 

1  Dans  un  rapport  adressé  par  M.  A.  E.  Gerfberr ,  Inspecteur-général-adjoiol 
des  prisons  de  France  ,  au  ministre  de  Tintérieur  le  l' janvier  1839,  cet  ho- 
norable fonctionnaire  attribuait,  mais  h  ton  d'après  ce  qui  précède,  uocaoïre 
origine,  purement  conjecturale,  à  l*utopie  du  savant  bénédictin.  Le  Père  Ma- 
billon fit  en  Italie,  dit-il,  p.  6 ,  vers  le  commencement  du  siècle  dernier  oo 
voyage  par  les  ordres  du  grand  Colbert,  et  y  remplit  une  mission  analogoe  à 
celle  que  votre  Excellence  vient  de  me  confier.  Il  put  voir  la  prison  de  Su- 
Michel  (à  Rome),  et  il  est  probable  que  c'est  à  la  suite  de  cette  visite  qo'ii 
écrivit  les  paroles  remarquables  rapportées  par  M.  Horeau-Cbristopbe.  Voir 
p.  84  ci-dessus. 
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S.    JOANNIS  ClIMACI 

SCALA  Paradisi,  p.  66. 

Locus  erat  ub  ipso  monasU;- 
rio  uoo  duQtaxal  lapide  8eu 
milliarisejunctus,  carcerdictus, 
illat^tabilis  prorsus  et  omnibus 
cor  ports  gaudm  deêtitutus.  Nul- 
ius  ibiculinaefuinuscerDebatur. 
non  aliud  quicqiiamèfoeo  prae- 
ter  panem  et  minuta  oluscula  in 
niensam  inferebantur.  In  boc 
eos  qui  post  religiosam  profes- 
sioneoi  in  peccatum  prolapsi 
erunt,  ità  concludebat  (abbus) 
ut  pedem  efferre  nunquam  pos- 
sent  :  née  plures  simuljungebat^ 
sed  singiUos  seorsùm^  aut  ut 
pluriniùm  binos:  manebant  que 
ibi  quoad  praeses  de  singulis 
divinitùs  edocerelur. 

Praefecit  autem  eisdem  virum 
qiiemdam  eximium,  oui  Isaacus 
nomen  qui  ab  sibi  commiisis 
precum  as$iduarum  penmm  exi- 
gebat,  et  propë  nunquàoi  à  votis 
cessare  permittebat.  Suppeditor 
bat  illis  magna  palmarum  copia 
(è  quibiis)  ad  vitandum  otium 
calassos  texebant.  Haec  iliis 
Vivendi  ratio,  hic  status,  baec 
disciplina  erat  eorum  qui  vere 
quaerebant  faciem  Dei  Jacob. 


Description  du  Monastèrb 
DBS  Pénitents. 

Il  était  éloigné  d'environ  un 
mille,  c'est-à-dire  de  près  d'une 
demie  lieue  du  grand  monas- 
tère et  on  rappelait  la  prison. 
Cétaiê  un  lieu  ioù  toutes  les 
joies  humaines  étaient  bannies. 
On  n'y  voyait  jamais  de  fumée 
(parce  qu'on  n'y  faisait  jamais 
de  feu  dans  la  cuisine).  Il  n'y 
avait  aucune  autre  nourriture 
que  du  pain  et  des  légumes 
communs. 

L'abbé  y  envoyait  ceux  qui 
après  leur  admission  à  la  vie 
religieuse  étaient  tombés  dans 
des  fautes  notables  il  ne  les 
logeait  pas  tous  ensemble  mais 
chacun  à  part  et  seul  à  seul  ou 
au  plus  deux  à  deux  :  et  il  les 
y  tenait  enfermés,  ^ans  qu'ils 
en  sortissent  jamais,  jusqu*à 
ce  que  Dieu  l'eût  assuré  de  leur 
amendement.  Il  leur  avoit  donné 
pour  supérieur  un  homme  jus* 
teroent  considéré,  nommé  Isaac, 
quiexigeaituneprièreassiduede 
ceux^qu'il  avait  à  conduire.  Ils 
avaient  du  reste  quantitéde  feuil- 
les de  palmier  dont  ils  fesaient 
des  corbeilles  pour  s'empêcher 
de  tomber  dans  Toisiveté,  rlr.  etc. 


—  SS- 
II ne  faut  pas  croire  que  la  description  de  cette  prison  fut 
le  fruit  de  Timagination  ascétique  de  Fabbé  du  Sinai.  Sl4ér6iDe 
en  parle  également,  dit  Arnauld  ^  dans  sa  préface  sur  la  règle 
de  St.-Pacôme,  où  il  dit  qu^il  avaii  traduii  cette  règle  enUUm, 
parce  que  Sylvain^  prêtre  et  homme  de  Dieu,  qui  la  lui  avaii  envoifk 
à  Alexandrie ,  lui  avait  mandé  qu'en  la  Thébaïde  dan$  le  monastère 
qui  s'appelait  autrefois  Tanobe ,  et  qui  depuis ,  par  un  heureux 
changement  de  nom^  s'appelait  de  la  PÉNrrEMCB  ,  il  y  avait  plusieun 
religietÂX  romains  qui  n'entendaient  ni  la  langue  égyptienne  ni  la 
langue  grecque,  «  Accepi  libres  ab  homine  Dei  Sylvano  presbytero 
9  mihi  directQs ,  quos  ille  Âlexandriam  misses  susceperat  ut  mihi 
»  injungeret  transferendos.  Aiebat  enim  quod  in  Thebaide  et  in 
»  monasterio  Metanoœ  »  quod  de  Tanobo  in  pœnitentiam  felici  no- 
»  minis  conversione  mutatum  est,  habitarent  plurimi  latinorum 
>  qui  ignorant  œgyptiacum  grsecumque  sermonem  »  K  Gazaeas, 
savant  bénédictin  qui  a  commenté  Gassien,  dit  sur  cet  endroit 
de  St.-Jérôme  :  c'est  de  ce  monastère  des  pénitents  qui  est  appelé  la 
prison  et  des  religieux  qui  y  étaient  enfermés ,  que  St-Jean-Climaqui 
écrit  des  choses  merveilleuses^  dans  le  cinquième  degré  de  son  échelle. 
Yoilà  donc,  Monseigneur,  le  véritable  acte  de  naissance  de  ce 
système  cellulaire,  cette  merveille  du  XIX^  siècle  au  dire  de  plusieurs; 
il  remonte  aux  premiers  siècles  de  Fère  chrétienne  ;  il  provient 
de  cet  Orient,  d*où  nous  provenons  tous;  il  sort  enfin  d'un 
monastère,  ce  qui  ne  plaira  guère  à  maints  philanthropes,  Qae 
direz-vons ,  Monseigneur,  de  cette  découverte?  Recommandé  par 
St-Jean-Glimaque,  par  le  savant  et  orthodoxe  Habillon,  admis 
par  répiscopat  belge  et  français,   le  système  d'emprisonnemeot 

*  Note  ajouté  par  Arnauld  d*ÂDdilly ,  p.  33  à  la  vie  de  St.-Jean  GUmaque. 
St.-Jérôme ,  né  à  Stridon  sur  les  limites  de  la  Dalmatie  et  de  la  Pannonie  ,  viol 
au  monde  l'an  340  de  J.-C.  Il  mourut  Tan  430,  âgé  d'enTlron  80  ans.  De  toos 
les  pères  latins,  c*est  celui  qui  a  eu  le  plus  d'érudition. 

*  Epistola  GVIII  sive  prsefatio  V  in  translationem  regularum  SS.  Pacbofnii. 
Tbeodori  et  Oresiesis.  S.  Eusebii  Hieronymi  operum  T.  Quarlus ,  p-  809 
in-fol.  Parisiis,  1707, 
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cellulaire  obliendra-t-il  grâce  devant  Votre  Éminence?  Je  n'en 
doute  pas  et  je  suis  persuadé  que  Tassentiment  du  chef  de  Féglise 
ne  fera  pas  défaut  à  Fœuvre  pénitentiaire  inaugurée  par  les 
décrets  de  Clément  XI  et  de  Clément  XII,  qai  ont  occupé,  avant 
le  vénérable  Pie  IX ,  le  siège  de  St-Pierre.  A  ce  dernier  pontife , 
Monseigneur,  si  les  calamités  du  temps  lui  en  laissent  le  loisir, 
de  reprendre  et  de  parachever  Fœuvre  de  ses  illustres  prédéces- 
seurs !  Â  lui  de  rendre  universelle,  à  l'instar  des  autres  bienfaits 
de  réglise  romaine,  la  réforme  des  prisons  !  et  à  nous  de  répéter 
avec  Votre  Éminence  :  Cosi  Roma  extendesse  a  tutte  le  carceri 
quella  riforma  ch'  ella  stessa  inventô  I  cosi ,  servendo  le  prigioni 
al  duplice  scopo  delF  intimidazione  de'  malvagi  e  délia  loro 
emendazione ,  potesse  scriversi  cou  verità  sulla  porta  di  ciascuno 
di  esse  quel  sapientissimo  motto  del  filosofo  :  Parùm  est  improbos 
cœrcere  poena^  nm  probos  efficiai  disciplina. 

Je  prie  Votre  Éminence  d'agréer  l'assurance  de   mes  senti- 
ments les  plus  respectueux. 

H.  W. 

Bruxelles,  le  24  Mars  1852. 
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PÀA 

H.  N.  J.  WAN  DEB  ■ÎBTDBM* 

Membre  eomtpondaiit  da  U  fodété  libre  d'Émulation  pour  les  Mieacea,  lettrce  cC  arts  de  Ltip.  :  ^  la 
Hodité  loyale  dee  Beaux- Arta  a  de  Littémton  de  Gand;  «mieUler  bonoralra  de  l*In«dt«t  lUfdIaqM 
et  Anli4»logiqua  da  Laadiaa  ;  de  l'Académie  Britannique  dea  Mieneai  et  daa  AzU,  e(s. 

■aisoB  de  KerckkoTc-Vareiit. 

Ayant  pour  armes  :  d'argent  à  la  bande  fuselée  ou  losangée  de  cinq  piècti  tit 
»nhle.  L'écu  somtné  d'un  casque  ouvert  (T argent ,  grillé,  liseré  et  cmtronnédor, 
posé  ett  fasce,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  sable.  Cimier  :  un  htait 
de  tnaure»  vêtu  d argent  et  virole  de  même.  Supports  :  deux  sangliers  de  mUr , 
défendus  dargent,  armés  et  lampassés  de  gueules.  Devise  :  Vikllessk  expire  •. 


La  noblesse  de  celte  maison  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 
Suivant  des  traditions  consacrées  dans  un  vieux  manuscrit  en 
parchemin,  conservé  dans  la  famille,  elle  serait  issue  des  anciens 
ducs  de  Franconie  et  venue  au  commencement  du  X*  siècle  en 

<  Les  documeDts  qai  ont  servi  à  la  rédaction  de  ces  notices ,  sont  puisés  dau 
des  généalogies  dressées  sur  preuves.  Quoique  je  sois  étranger  à  T Académie,  et 
qu*elle  ait  d^à  publié,  dans  le  l*'  volume  de  ses  Annales,  un  travail  des  plus 
intéressants  sur  la  famille  de  Kerckbove-Varenl,  communiqué  par  un  de  ses  piD> 
dignes  membres  bonoraires,  M.  le  comte  de  Tbiennes  de  Rumbeek,  allié  à  ceu« 
famille,  j'ose  adresser  à  l'Académie  ces  notices  que  j*ai  rédigées  avec  consdeoce 
et  après  avoir  fait  beaucoup  de  recbercbes  sur  les  familles  auxquelles  elles  s 
rapportent.  Je  serais  très-flatté  si  la  savante  compagnie  daignait  leur  accorder  ooe 
place  dans  son  recueil  si  honorablement  apprécié  dans  le  monde  littéraire. 

*  Plusieurs  membres  de  cette  famille  ont  abandonné  les  supports,  et  d'antres 
ont  remplacé  les  sangliers  par  deux  lions  d*or. 
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Flandre;  elle  tirerait  son  nom  d*un  château  près  du  Firhtelbcrg» 
nommé  dans  fantiquité,  lors  de  Tusuge  général  du  latin  :  Atrium, 
et  plus  tard  Rircrof;  quelques-uns  de  ses  membres  auraient  été 
investis  de  la  dignité  de  comte,  devenue  héréditaire,  depuis  le  règne 
Je  IVmpereur  Conrad  I,  dans  une  branche  de  cette  famille  portant 
(fctrgenl  à  trois  croisettes  de  gueules  mal  ordonnées ,  et  existant 
encoi'e  à  Trêves  au  XIII*  siècle  ;  elle  serait  déjà  au  IX'  siècle 
connue  en  Franconie,  où  elle  faisait  partie  de  la  noblesse  immé- 
diate, sous  le  surnom  von  Kirchof  ou  Kirchhofcn^  mais  ordi- 
naîremcn!  désignée  dans  les  documents  en  latin  sous  le  surnom 
DE  Atrio  ^.  On  sait  qu'en  Franconie  les  surnoms  ont  été  en  usage 
beaucoup  plus  tôt  que  chez  les  autres  nations.  Plusieurs  historiens 
prétendent  même  que  là  comme  chez  les  Romains  les  noms  pro- 
pres de  famille  se  sont  transmis  du  père  aux  enfants  depuis  hs 
siècles  les  plus  reculés. 

Lorsque  la  famille  dont  il  s'agit  ici  s'est  établie  en  Flandre 
et  en  Brabant,  son  nom  allemand  de  Kirchhofen  s'est  nalu- 
rellement  orthographié  Kerchof  ,  Kerchove  ,  Kerckhove  et 
Kerckhoffs  d'après  l'idiome  flamand  ;  mais  elle  parait  n'avoir  pas 
abandonné  immédiatement  son  surnom  latin  :  de  Atrio;  sur- 
nom sous  lequel  Mir^us,  Opéra  diplotnatica ,  et  Butkens  ,  Tro- 
phées de  Brabant ,  citent  plusieurs  membres  de  celte  famille  qui 

*  Suivant  ce  manascrit,  qui  rapporte  plosienrs  monnmentâ  concernant  cette 
famille ,  le  tombeao  d*an  de  ses  membres,  appelé  Cunebertw,  qualifié  comte 
{cornes),  allié  à  une  fille  de  la  maison  d'Arnsberg  el  tué  à  la  bataille  d*An- 
dernach,  livrée  en  876,  entre  Charles-le-Chauve  el  Louis  II,  aurait  existé  à 
régUse  de  cette  ville;  Cbarles-le-Gros  aurait  Tait  enterrer  dans  sa  chapelle  un 
Théodoric  (Tbiery)  de  la  maison  de  Kircbof  {de  Atrio),  décédé  en  884  à  Tribur  ; 
un  autre  membre  de  cette  famille,  St/Wcfe  de  Kerchof,  qualifié  mtle»  (chevalier)-^ 
qui  à  celte  époque  était  le  titre  de  la  plus  haute  noblesse —  serait  enterré,  en 
ltB9,  à  réglise  de  Ninove  (/Vtm've  Flandrorum),  et  descendrait,  d'après  l'in- 
scripUon  sépulcrale,  de  la  très-noble  famille  de  Atrio,  de  Franconie;  le  fils  de 
ce  St'/Wcfe  serait  enterré  à  la  môme  église  sons  une  dalle  portant  Tépitaphe 
suivante  :  Hicjacet  intus  nobilis  vir  Gualterus  de  Kerchove  dictus  de  Ter  f^arerU 
filim  Sifridi  militiê.  ob.  anno  dom,  incarnat.  MCClf^.  Plusieurs  antres  membres 
de  cette  fiamille  ont  reçu  la  sépulture  à  Ninove. 
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ont  vécu  et  figuré  parmi  les  nobles  de  Flandre  et  de  Brabanl  aa 
XP,  au  XIP  el  au  XIIP  siècles.  Mirjbus,  1. 1  »  page  519 ,  publie  on 
acte  écrit  en  1093  de  Gualcherus ,  évéque  de  Cambray ,  conceruBl 
Fabbaye  de  Cortenberg ,  près  de  Bruxelles  ,  et  portant  parmi  les 
signataires  un  Ingelbert  de  Atrio,  Un  Wautier  de  Atrio  signa  es 
1197  avec  £(ienne»  évéque  de  Tournay,  une  ordonnance  ^ëgl^ 
mentaire  pour  les  chanoines  de  celte  ville  :  voy.  le  même  ouvrage, 
t.  II ,  page  982.  Le  même  tome  contient  une  autre  ordoonanœ 
du  même  évéque  pour  la  fondation  de  la  chapelle  épiscopale  soos 
l'année  1198  »  elle  est  signée  par  plusieurs  membres  du  chapitre 
de  Tournay,  parmi  lesquels  se  trouve  Gualtier  de  Airio,  Un  Everard 
de  Atrio  signa  en  1 198  avec  d'autres  nobles  un  acte  de  coneessioe 
en  faveur  de  Fabbaye  de  Saint-Martin  de  Tournay  :  voj. 
MiR^us»  même  ouvrage,  t.  II,  page  1205.  Le  même  antenr, 
t.  IIII,  page  200,  rapporte  un  acte  écrit  en  1138,  par  lequel 
le  duc  Godefroid  I  fit  une  fondation  en  faveur  de  Tordre 
du  Saint-Sépulcre  et  de  celui  de  Saint-Benoit ,  et  dans  cet  acte 
ont  signé  avec  le  duc  plusieurs  nobles,  parmi  lesquels  figare 
un  Gosuin  de  Atrio.  Le  même  Miiuecs,  ouvrage  cité,  t.  III,  pg^ 
115 ,  mentionne  Joannes  de  Atrio ,  comme  doyen  du  chapitre  de 
réglise  de  Courtray  au  XIIP  siècle;  il  rapporte  aussi,  tllli> 
page  718,  un  acte  de  dotation  du  duc  Henri  qui  est  passé  eo 
1241  en  faveur  de  Tabbaye  dite  Vrouwenperek  {parcum  domiM- 
rtim),  près  de  Louvain ,  cet  acte  est  signé  par  un  5.  de  Atrio  et 
plusieurs  autres  nobles  de  haute  distinction.  Dans  l'acte  de  confir- 
mation du  chapitre  de  S^-Gudule  de  Bruxelles  ,  donné  en  1501 
par  l'évêque  Henri  de  Berges ,  se  trouve  un  Jean  d^ Atrio ,  chanoine 
de  S^-Gudule  :  voy.  Miileus,  ouvrage  cité,  t.  IHI,  page  450. 
BimLENS,  Trophées  de  Brabant^  1. 1,  preuves  du  livre  IlII,  pageiO,  cite 
Franco  de  Atrio ,  ayant  signé  comme  témoin  avec  Gérard  it 
Hildebergh ,  Simon  de  Situa  et  d'autres  nobles,  une  lettre  de 
Godefroid  III,  duc  de  Lorraine,  écrite  à  Bruxelles  en  1151.  Botress, 
même  ouvrage,  même  volume,  même  chapitre,  même  époque, 
cite  nn  Ingelbertus  de  Atrio ,    dans    un    extrait   du    Ghartulaire 
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de  Vorst.  DiTJBUS,  Opéra  tfaria^  page  81,  cite  même  deux  membres 
de  cette  famille ,  Ebermnus  ab  Airio  ,  comme  décédé  à  Louvain 
en  912 ,  et  Meiso  ab  Atrio ,  comme  décédé  en  964  dans  la  même 
ville.  Le  surnom  latin  paraît  avoir  été  conservé  jusqu^à  la   fin 
du  XV®  siècle,  mais  par  des  membres  de  cette  famille  qui  appar- 
tenaient à  rétat  ecclésiastique ,  ainsi  que  le  confirment  Miasus 
et  le  Grand  Tkeàtre  Sacré  du  Duché  de  Brabanif  Liste  des  cAa- 
noines  du  chapitre  d'Anderlecht ,  t.  I ,  page  296 ,  où  il  est  dit  : 
«  RenieréF Atrio  ou  van  denKerekhove  succéda  d  Jean  éTAletn  en  iÂ95,  m 
Les     illustres    maisons    de    Verrusalem    et   van    der    Saelen^ 
faisant  partie  des  sept-familles-patrices-nobles  de  Louvain,  sont 
sorties  de  la  même  souche  que  celle  de  Kerckhove.  On  prétend  que 
leur  nom  provient  de  la  livière  Sala,  prenant  son  origine  au  bas 
duFichtelberg.  Leur  nom  primitif  était  aussi  abil^rto.DiViEDS,  Opéra 
^aria^  page  81,  en  parlant  de  ces  familles,  dit  :  ab  Atrio  latine 
in  antiquis  contractibus  invenio.  Aussi  le  nom  van  der  Saelen  s'est 
écrit  indistinctement  van  der  Saehn^  de  Atrio  et  van  den  Kerckhove^ 
ainsi  que  le  confirme  Touvrage  intitulé  :  Septem  tribus  patriciœ 
Lovanienses  ;  Lovanii,  typis  Joannis  Jacobs,  1754^  page  40. 

En  Allemagne  comme  en  Belgique  un  grand  nombre  de  monu- 
ments et  d'autres  titres  attestent  la  haute  antiquité  et  Fillus- 
tration  de  la  maison  de  Kirchhofen  ou  Kerckhove.  Elle  a  tenu 
rang  parmi  les  plus  anciennes  familles  chevaleresques  et  chapi- 
trales;  elle  a  fait  ses  preuves  de  chevalerie  pour  son  admission 
aux  premiers  Tournois  connus  dans  Thistoire  :  elle  assista  aux 
tournois  qui  eurent  lieu  en  Allemagne  depuis    Fan    930  sous 
Tempereur  Henri  I,  surnommé  V Oiseleur ,  jusqu'en  1487,   ainsi 
que  le  confirme  l'ouvrage  intitulé  :  Proben  des  Hohen  Teutschen- 
ReichS'Adels,— Preuves  de  la  haute  noblesse  de  l'Empire  Germanique — 
rédigé  par  Salver  ,  archiviste  du  grand  duc  de  Wurtzbourg , 
conseiller  féodaldeFulde,  — 1775, 1. 1,  page  81  ;  — ouvrage  déclaré 
authentique  par  le  directoire  général  de  noblesse  des  cercles 
de  Souabe,  de  Franconie  et  du  Rhin.  La  plupart  des  ouvrages 
nobiliaires  renferment  des  preuves  du  rang  élevé  que  la  famille 
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de  Kerckhove  dont  noii8  ti^uilou»  a  teou  daDS  la  Bobte^se  penJaul 
une  Ionique  suite  des  sièi^les;  M'àïs  nous  n'indiqueroos  plasd'aatrb 
auteurs  que  les  suivants  :  BDTKBNSy  Tr<^hée$,cilepï\ïs\eunRerckkom. 
membres  de  cette  famille  »  parmi  les  nobles  vassaux  de  Brabail 
âous  la  duchesse  Jeanne.  L'Espinov  en  cite  égaleoienl  plusifoR 
dajis  son  Recueil  intitulé  :  PrélaU^  Baroms,  Ckecalier$,  Et- 
cufferSf  etc.,  parmi  les  nobles  qui  vécurent  en  Brabait  len 
la  fin  du  nu'  siècle.  L^Espinov  ,  daus  son  autre  ouvrage  intitslé: 
Beekerehes  des  atUiquilés  si  nobleise  de  Flandres,  cite  pbsieon 
membres  de  la  même  famille  de  Kerckhove  qui  aocienoemefll 
étaient  dievaliers,  commissaires  du  souveraia  pour  le  l'enouvetle- 
ment  du  magistrat  à  Gand  ,  et  remplissaieoi  eu  cette  ville 
les  premières  charges.  Surdeaits,  Flandre  illustrée,  1. 1,  page  151. 
cileaiissi  cetie  même  famille  de  Kerckhove  comme  faisant  partiedff 
principales  maisons  nobles;  il  la  classe,  t.  II,  page  85,  pan» 
les  maisons  de  Croy ,  Gand-  Vilain ,  Lannoy,  Mérode ,  ikntBomej 
et  Steeland;  il  cite,  page  155,  Guillaume  vanden  Kerckhnw, 
seigneur  de  Hardifort  vers  ia  fin  du  XIV*  siècle ,  comme  étaot 
d'une  maison  autrefois  très-piiissanle  ^. 

Nous  faisons  suivre  ici  un  fragment  généalogique  autlientiqot 
de  la  famille  de  Kerckhove  dite  xan  der  Vareni. 

Amo  (Arnould)  seigneur  de  Kerchof,  le  premier  que  Ton  trouve 
comme  qualifié  seigneur  de  Ter-Vai'ent  ,ettt  de  sa  femme  BerUlkét 
la  maison  de  Bruges  (Grulhuse),  plusieurs  eobnls,  parmi  lesqu^^ 
Arno  qui  suivit  Robert  comte  de  Flandre  dans  la  Terre-Saiole. 
et  Sigebert  ou  Robert,  allié  à  Julie,  sa  cousine  germaine,  fille  de  son 
oncle  paternel  Henri^  portant  d'argent  é  trois  cœurs  de  gueuk* 


«  Ce  Ouitlnume  de  àerckb^tie  poitNi  écarlelé:  au  t*'  et  au  4"*  dœfni  a 
la  bande  fuselée  de  sable;  au  â"*'  et  S""  dargent  à  trois  croiteitet  de  gn^ 
mal  ordonnées,  qai  paraissent  êlre  les  armoiries  priniilives  de  la  v^^ 
de  Kerckhove;  toutefois  quelques  généalogistes  regardent  comme  ses  armoiries 
primitives  :  et  argent  à  trois  cœurs  percés  de  gueules,  armoiries  qoi  es  effei  ««^ 
été  portées  par  plusievffs  des  plusaacieBS  membres  queToa  trouve deeeue&oiil^ 
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Joiil  i'*  HugiAes  qui  suit  ;  2**  Sigefride;  3°  Jean  ;  4"  Henri;  ^^Rudolf. 
Hugues,  seigneur  de  Kerchofel  de  Ter-Varent»  miles  (chevalier), 
sut  pour  femme  Agnès  fille  du  seigneur  de  Nineve  —  plus  tard 
N'inove  —  (elle  portait  (for  à  taigle  èployée  de  sahk)^  fille  de 
Gérard^  connétable  de  Flandre.  De  cette  union  naquirent  : 
1**  Gérard;  ^^  Robert  (aliis  Sifride)  qui  suit;  5**  Jean  et  quelques 
filles. 

Robert  ou   Sifride  de  Kerchof,  miles   (chevalier),  seigneur  de 

Ter-V;irenty  vivant  en  i  UO,  avait  épousé  MatilUf  fille  du  seigneur 

de  Riibroec  (Ruysbroeck) ,  et  eut  avec  elle  :   Robert  (aliis  Jean) 

qui  suit  ci-après»  lettre  A,  et  Gualtier  de  Kerchof  ou  Kerchove^ 

qualîGé  seigneur  de  Ilubroeck   (Ruysbroeck) ,    allié  à   Geltrude 

dame   de  Bigarde ,  dont  i°  Gosuin  de  Kerchove^  armé  chevalier 

par  Tempereur  Frédéric  II,  dans  son  voyage  à  la  Terre  Sainte; 

2**  Jean  de  Kerchove^  tué   à   Ptolomaide    lors   de    la  troisième 

croisade;  .V  Guillaume  de  Kerchove,  chevalier,  qui  épousa  en 

Allemagne,  servant  dans  les  troupes  de  Philippe-le-Souabe,  vers 

1205«  dame  Magdalena  de  la  maison  des  Burgraves  de  Stromberg , 

portant    échiqueté    dargent    et    (tazur  ;    il    accompagna   Tem- 

pereur  Frédéric  II  à  Rome,  lorsque  ce  prince  est  allé  recevoir 

la  couronne  des  mains  du  pape  Honorius  III  »  et  revint ,  vers 

Fan  1225,  en  Flandre,  où  il  a  laissé  plusieurs  fils,  dont  la  postérité, 

alliée  aux  plus  illustres  familles  de  Flandre   et   de   Brabant, 

a  formé  différentes  branches ,  qui  out  eu  beaucoup  d*éclat  dans 

la  noblesse,  et   qui,   par  la  variété   de  leurs   armoiries  et  la 

marche  du  temps,  ont  cessé  d'avoir  ensemble  jusqu'à  la  moindre 

apparence  de  parenté  ou  d'origine  commune. 

A.  Robert  van  den  Kerchove  dit  van  der  Varent ,  chevalier  de 
Jérusalem ,  seigneur  de  Kerchove ,  Ter-Yarent ,  etc. ,  épousa 
Marguerite  de  Clessenaere  dite  de  Wieseou  Wes,  dame  de  Wes, 
(elle  avait  pour  armoiries  :  de  sable  à  la  croix  dargent)  ^  il 
portait  dargent  à  la  bande  fuselée  de  cinq  pièces  de  sable 
et  pour  cri  d'armes  :  viellesse  empire  ,  pour  désigner  l'ancienneté 
(le  sa  noble  extraction.  Il  accompagna  Thiery  d'Alsace,  comte  de 
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Flandre,  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte.    De  son  union  tn^ 
Marguerite  de  Ckssenaere  il  eut,  parmi  d'autres  enfants 
en  bas  âge   ou  sans  postérité,    Baudouin   qui  suit,  lettre 
eiJean  van  den  Kerchave  dit  van  der  Vareni^   seigneur  de  Wc 
qui  épousa  dame  N.  van  den  Berghe ,  (elle  portait  parti  ii 
et  de  gueuks  à  trois  pah  d'or)^  fille  unique  du  seigneur  de 
en  Flandre,  héritière  des  seigneuries  de  Berchem  et  de  Wi 
negbem ,  et  procréa  avec  elle ,  Robert  van  den  Kerchove  dit  vtmi 
Varenty  chevalier,  seigneur  de  Wes,  Berchem ,  Wannegfaem 
marié,  en   iS25,  avec  dame  Marguerite   de  Metieneye^  fille 
messire   Gosart^   chevalier,    seigneur   de  Hassem,  portant 
gueules  au  chevron  émargent  accompagné  de  trois  châteaux  ii 
et  dont  BeluAne  van  den  Kerchove^  morte  jeune,  et  Jeanvam 
Kerchove  dit  van  der  Varent^  écuyer,  seigneur  de  Wes,  gentill 
de  Guillaume  comte  de  Flandre  (fils  de  Guillaume  de  Dampîi 
et  de  Marguerite  de  Gonstantinople) ,  il  accompagna  ce 
de  Flandre  dans  les  guerres  contre  le  sultan  Meledin ,  et  é| 
à  Venise,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  dame  Candis 
Vivre  t  fille  de  messire  Nicolas ^  sénateur  vénitien  ,  et  dont  ds 
une  fille  et  héritière  unique,   Candia  de  Kerchove ^  alliée  à 
cousin  Jean  de  Kerchove^  mentionné  plus  loin;  il  est  cité 
un  habile  jouteur,  et  comme  ayant  assisté  au  tournoi  à  Trai 
en  Hainaut. 

A.  Baiulouin  van  den  Kerchove  dit  van  der  Vareni^  écuyer, 
gneur  de  Kerchove  et  de  Ter-Varent,   épousa,  en  1492, 
Helunne  de   Metteneye^  sœur  du   seigneur  de  Massem,  et 
avec  elle  :   i"  Coosart  ou  Goosin    qui  suit;  2*  Jean^ 
3*  Baudouin  t  mort  sans  alliance;  4t*  Pierre ^  mort  sans alb 

Goosart  van  den  Kerchove  dit  van  der  Varent^  seigneur  de  Kei 
Ter-Vurent  et  Haspencourt ,  épousa,  en  i 226^;  danoie 
Rollin^  portant  burelé  d'or  et  dazur^  fille  du  seigneur  de  V( 
dont  Jean  van  den  Kerchove  dit  van  der  Yarent^  chevalier,  selpci 
de  Kerchove ,  Ter-Varent  et  Haspencourt,  gentilhomme  de  boidl 
ou  écuyer  panetier  de  Marguerite  comtesse  de  Flandre  et  ' 
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Haînaut,  en  1260 «  épousa  dame  Isabeau  de  Gand  dite  Vilain, 
portant  de  êitble  au  chef  éFurgent,  fille  de  mesâire  Gualtier^  det» 
comtes  de  Gand,  seignear  de  St-Jans-steen  et  de  Bemmers»  et 
de  dame  AveroeUf  et  procréa  avec  elle:  1**  Goosauoiâ  Goimn^ 
antenr  du  premier  rameau,  qui  suit;  2*  Jean  (aliis  Gualtier)^ 
auteur  du  second  rameau  f  dont  la  postérité  sera  rapportée 
après  celle  de  son  frère  Gooêari;  ô^  Louis;  4^  Baudouin,  et 
d'autres  enfants  décédés  jeunes.  G*est  par  la  postérité  proveuue 
du  mariage  de  Jean  de  Kerehoveuyee  Isabeau  de  Gand  dite  Vilain ^ 
que  la  lignée  de  la  maison  de  Kerchkove^Vareni  a  été  continuée 
jusqu'à  nos  jours. 

Isabeau  de  Gand  dite  Vilain  est  sortie  de  la  même  souche 
que  les  princes  d'Espinoy  et  les  princes  de  Rassenghien ,  comtes 
d'Isegheui  ;  de  sorte  que  les  Kerckhof)e'Vareni  actuels  descendent 
de  la  même  souche ,  du  côté  maternel ,  du  chef  de  la  puissante 
et  illiisti-e  maison  des  comtes  de  Gand  dit  Vilain. 

Premier  rameau. 

Gooêori  ou  Gaosin  «on  den  Kerchove  dit  van  der  Varent^  chevalier, 
seigneur  de  Ter^Yarent,  gentilhomme  et  écuyer  panetier  de  Gui 
comte  de  Flandre  et  de  sa  femme  Isabeau  comtesse  de  Namur, 
Gis  aioé  de  messire  Jean  et  &  Isabeau  de  Gand  dite  Vilain ,  épousa , 
en  f  294,  dame  Jeanne  de  Blois^  fille  de  messire  Colaeri ,  chevalier, 
seigneur  de  Garomarage ,  et  de  dame  iV.  de  Pamele ,  fille  de 
messire  Amulphe^  seigneur  de  Marcke.  Nous  avons  vu  les 
lettres- patentes  de  Pan  4294  rapportées  par  les  Annales  de 
TAcadémie  d'Archéologie,  t.  V,  page  409,  par  lesquelles  Grui, 
comte  de  Flandre  créa  chevalier  Goosaert  de  lierckhove  dit  van  der 
Varent,  pour  ses  bons  et  loyaux  services,  et  Tautorisa  à 
abandonner  les  armes  de  son  père  {éFargent  à  la  bande  fuselée 
de  sable)  et  à  prendre  celles  de  sa  mère  Isabeau  de  Gand  dite 
Vilain,  qui  sont  de  sable  au  chef  d'argent ,  en  plaçant  au  dit 
chef  une  fleur  de  lis  au  pied  coupée  de  gueules.  Par  les  mêmes 
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lettres-patentes,  écrites  sur  parchemin,  le  souverain  lui  pemtt 
lïépousev  Jeanne  de  Blois,  tille  de  messîre  Colaertf  chevalier,  sei^ 
gneur  de  Gammarage. 

De  Tunion  de  Goosart  de  Kerckhote  avec  Jeanne  de  Bloù , 
issus  trois  (ils  et  une  fille ,  savoir  :  V  Bimdouin  qui  suilt  lettre  ij 
^  Amould  qui  suit,  lettre  B  ;  3°  Simon  van  den  KerckhofXf 
valier,  premier  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  4548»  pi 
échevin  de  la  Keure  en  4354,  et  premier  commissaire  du  prii 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  en  4357  *,  il  épousa 
Elisabeth  de  Marselaer;  4®  Marie  van  den  Kerckhove. 

A.  Baudouin  van  den  Kerckhove^  seigneur  de  Ter- Varent, 
tant  de  sable  au  chef  i argent  à  une  fleur  de  lis  au  piedcaupk 
gueules  ^  premier  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  4320  *,  époi 
dame  Marguerite  Van  Heume,  fille  demessire  Jean  y  chevalier,  del 
quelle  naquirent  :  1*  Jean^  mort  en  bas  âge;  ^  Baudouin  van 
Kerckhove^  chevalier,  seigneur  de  Ter-Varent,  allié  à  dame  iV.,  de 
Josse  van  den  Kerckhove ,  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  loi 
commissaire  du  prince  pour  le  renouvellement  du  magistrat  deGai 
en  4401   ^,  allié  à  dame  N.,   dont  une  fille  unique,  alliée 
N.  de  Ilakwyn;  ^^  Olivier  van  den  Kerckhove  ^  chevalier,  allié 
dame  Avynevander  Sheere,  fille  de  messire  Gérard  et  de 
Josine  van  der  Moere^  dont  Jean  van  den  Kerckhove. 

B.  Amould  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Vareni^  écuyer, 
gneur  de  Ter-Houwen,  Ter-Leyen,  Crnyshage,  etc.,   poi 
écartelé  :  au  4'  et  4/^^  iargent  à  la  bande  fuselée  de  dnq  jrièea 
sable  ;  au  2°^  et  3"^  de  sable  au  chef  dargent  d  la  fleur  é 
au  pied  coupée   de  gueules ,  élu  par  la  ville  de  Gand ,  oooi 
commissaire  pour  le  renouvellement  du  magistrat  en   1364, 13iMii| 
4376  et  4380  ^,  il  acheta  la  seigneurie  de  Hordriessche  et  y  fit 

*  Voy.  VEspmor^  Recherches  des  antiquUdi  et  noblesse  de  PUmdreSyPàpsfinJ 
483  et  502. 

*  Voy.  L*EspiNOY ,  ouvrage  cité ,  p.  406. 
»  Voy.  UEspiNOT ,  ouvrage  cité ,  page  583. 

*  Voy.  L'EspiNOT,  ouvrage  cité,  pages  517,  5S6,  830  et  547. 
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la  chapelle  connue  sous  le  nom  de  chapelle  de  St-Arnonid  ;  il 
avait  épousé  dame  Jeanne  iMin  Schoorisse  »  {elle  portait  tor  au 
double  irécheur  iaseur  à  t ombre  éCun  ehenron  de  gueules)^  dont 
Jacques  van  den  Kerekhove^  mort  comme  prisonnier  de  guerre 
en  France,  et  WcMrude  van  den  Kerekhove  dite  van  der  Vareni^ 
dame  de  Ter-Leyen»  Hofdriessche»  etc.,  alliée  à  Gt7fe«  van  der 
Moten  ou  de  la  Mole  9  écuyer»  dont  i'^  Marie  van  der  Moten,  alliée 
h  Jean  van  den  Winckelef  écuyer;  ^Catherine  van  det  Moten ^ 
mariée  à  Jacques  van  der  Beyden  dit  de  la  Bruyère^  écuyer;  3*^  Gilles 
van  der  Molen ,  seigneur  de  Hofdriessche ,  Ter-Leyen  »  etc.,  qui 
épousa  dame  Elisabeth  van  de  Vyfvere  de  Beemaertsvelde^  dont 
Guillaume  van  der  Moten ,  seigneur  de  Hofdriessche,  Ter-Leyen , 
etc.,  qui  de  son  épouse,  Catherine  van  der  Donckt^  eut  une  fille 
unique,  Elisabeth  van  der  Moten^  dame  de  Hofdriessche,  Ter-Leyen, 
eic,  qui  se  maria,  en  1449,  à  messire  Jacques  de  Kerekhove  dit 
■van  der  Yarent ,  chevalier,  seigneur  de  Litsau,  Bevereui  etc. 

Second  rameau. 

Jean  van  den  Kerekhove  dit  van  der  Varent^  écuyer,  portant 
iargeni  à  la  bande  fuselée  de  cinq  pièces  de  «a6(e,  premier  échevin 
du  magistrat  de  Gand  en  1528, 1551  et  1554  ^ ,  deuxième  fils  de 
messire  Jean  et  dlsabeau  de  Gand  dite  Vilain  ,  épousa,  en  1295, 
sa  parente  Candia  de  Kerekhove  dite  van  der  Varent,  dame  de 
Berchem,  Wanneghem,  etc,  fille  de  Jean  et  de  d^me  Candia  le 
Vivre f  et  en  eut  plusieurs  enfants,  dont  les  uns  sont  nés  à 
Andenarde,  les  autres  à  Gand,  savoir:  1^  Godevart  qui  suit, 
lettre  A;  ^  Pierre  van  den  Kerekhove ^  chevalier,  l'un  des  quatre 
commissaires  du  prince  pour  le  renouvellement  du  magistrat  de 
Gand  en  1555,  et  premier  échevin  des  Parchons  à  Gand  en  1561  ^  ; 


^  Voy.  UEsPiNOT ,  ouvrage  dtë,  pages  429  et  440. 
*  Voy.  L'EsHROT ,  ouvrage  cité,  pages  497  et  511. 
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S^  Simm  v&n  den  Kerekhow  ;  A""  Sohier  van  i»  Kerdàmt. 
chevalier,  qui  épousa^  en  43S(6,  Atkwe  Caêherime  (M& ElisabHk' 
van  dêr  Uj/m  ^,  dont  Ca$henn$  van  dm  Ktrekkove^  alliée  à  mes&iR 
iV.  4e  Gru AiftMd,  des  seigneurs  de  Bruges*,  et  Jeau  van  den 
KêTckhove^  premier  échevin  des  Parchons  à  Gand  en  158i, 
cosimissaire  do  prince  pour  le  i^enouvellemeni  do  magisCnf 
en  1384»  et  premier  échevin  de  la  Keure  de  Gand  en  1386  ^  oiorl 
sans  alliance;  5"*  Ammêidvan  dm  Kerckkove  dit  van  igr  Vanut, 
allié  à  dame  Elisabeth  de  Meiteneife^  dame  de  Massem  »  dont»  parmi 
d'autres  enfants,  AmouU  van  dm  Kerckhow^  allié  à  dame  Uvim 
van  der  Leym,  mère  de  Jsoti  van  dm  Kerekhove^  bailli  de  la  chanbit 
Mgalede  Flandre  en  4408-1420  ^;  &»  Engelberi  van  dm  Kereikon\ 
V  Jeannevan  dm  Kerehhave;  8*  Meus  {Barihahmie)  van  dm  KerMw 
allié  à  dame  Anne  van  der  Donckt  ^y  fille  de  Girard  ^  écoyer, 
seigneur  de  Donckt  ;  0^  Louis  (aliis  Nicolas)  van  dm  Kerdà&ve,  allié 
en  premières  noces  à  dame  Jeanne  vandm  Winekek,  fiHe  de  messirf 
Sohier 9  chevalier,  seigneur  de  Petleghem,  et  en  secondes  nom 
à  la  fille  de  Gérard  van  der  Donckt^  sœur  de  la  femme  de  son  frère 
Bartholomée  ;  iO**  Catherine  van  dm  Kerckkove ,  alliée  à  messin 
Jusias  Rym  ^;  11^  Marie  van  dm  Kerckhove^  alliée  à  messire 
Jean  van  dm  WinekeU. 

A.  Godevart  van  dm  Kerekhove  dît  van  der  Varmi^  écujer. 
seigneur  de  Rerckhove,  portant  d^ argent  à  la  bande  fuseUedsselk 
épousa,  en  4999 ,  dame  CaAerine  de  MirabeUo^  fille  de  messiit 


*  Voy.  L'EspiNOT,  ouvrage  cité,  pages  485  et  saivantes. 

*  Voy.  Les  arcfaifes  (TAudenarde,  Beek  van  weeêengoede  eh.  ;  registre  qai  000- 
OMDoe  en  1524. 

s  Voy.  L*E^iNOT ,  ouvrage  cité  »  pago  S5K 

*  Voy.  L*EspiNQT  «  ouvrage  cité .  page  170. 

B  D*aprè8  une  décraration  faite  par  Bartholomée  van  den  Kerckhow,  denot 
les  éebevlns  d'Aideaarde,  «a  1355,  U  avait  deux  enfants.  Voy.  Sderf/f- 
cheminen  bœck,  fol.  FI,  nutende  in  de  greffie  van  Audenaerde^  etc,  Botd 
van  de  weegen  gœde  die  gemaekt  was  in  *t  jaer  ans  heeren  1524. 

*  Voy.  UEspxNOT ,  ouvrage  dté ,  page  348.  Le  mèaie  auteur  neatîoeoe  b 
famille  de  ce  Justas  Rym  comne  très^iKoelie  et  puiomatew 


Jean  ^,  et  eut  avec  elle:  i®  Sohier  van  dm  Kerckhove^  chevalier,  qui 
épousa,  en  1358 ,  une  dane  van  ien  Spiêgtle  ^  dont  a.  Jean  van 
den  Kerckhove^  premier  échevin  des  Parchons  à  Gand  en  1393  3; 
h.  Pierre  van  den  KerelAùve ,  chevalier,  allié  à  dame  N,  de 
Rocqueghem;  c.  Amould  van  den  Kerckhove;  d.  Etienne  van  àen 
Kerckhove;  e.  Gosin  van  den  Kerckhove;  f.  Marie  van  den  Kerckhove. 
2"*  Josse  (aliis  Siger)  van  den  Kerckhove ,  qui  suit  ci-après  ;  3^ 
Jean  iMin  den  Kerckhove  »  allié  à  dame  TkMosie  van  der  Donckt^ 
dont  Sohier  vanden  Kerckhove^  chevalier,  mort  à  la  guerre,  cilé 
par  FEspiMOT  ^  comme  un  des  plus  sages  et  nobles  chevaliers , 
et  dont  la  sœur  Marguerite  van  den  Kerckhove  ^  dit  le  même 
auteur,  épousa,  en  i394,  messire  Pierre  de  Ryche^  appartenant  à 
une  famille^ qui  a  fourni  plusieurs  vaillants  chevaliers,  et  qui 
eut  un  grand  éclat  dans  la  noblesse  de  Flandre. 

Josse  (aliis  Siger)  van  den  Kerckhoœ  dit  vander  Forenl,  chevalier, 
seigneur  de  Kerckhove,  épousa,  en  i3^â,  dame  N.  du  Bois  dite 
de  Fiennes^  d'Audenarde,  et  procréa  avec  elle:  i°  Go«arl  ou  Govaert^ 
allié  à  une  dame  de  la  maison  van  der  Donckt^  dont  la  postérité  est 
rapportée  dans  les  notices  suivantes  ;  2*  Baudouin  van  den  Kerckhove^ 
qui  se  maria,  en  1414,  avec  dame  Marguerite  van  Helverzele^y  dont 
Jacques  d»  Kerckhove  ^  allié  à  une  dame  vanden  Bossche  dite 
de  Braekelst  et  Charlotte  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent^  mariée 
à  messire  Simon  de  Sekietere ,  chevalier ,  portant  de  sable  à  deux 
chevrons  émargent  ;  5^  Jacques  de  Kerckhove  dit  vemder  Varent^ 
ëcbeviD  de  Gand  en  1467  ^. 


*  Voy.  L*E8PiifOY,  ouvrage  cité ,  page  348. 

*  Voy.  L'Bspiiior,  onvrage  cité,  pages  199  et  900. 
3  Voy.  L*EsM!fOT ,  ouvrage  cité^  page  569. 

*  Voy.  L'ËsPiNOT,  ouvrage  cité ,  pages  445  et  577. 

s  Voy.  L*EspiNOT ,  ouvrage  cité ,  pages  485  et  suivantes. 
^  Voy.  L'&nMOT ,  ouvrage  cité,  page  7f5. 
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Mahii  rtaies  Wbièkek, 

Ayaal  pour  trmes  :  à^argeni  à  troii  fasce$  dasur,  à  fomkn  à  )t 

gueules,  ehragée  de  trois  e'iaUes  (for. 


Parmi  nos  plus  aocienoes  familles  nobles,  on  coaple 
Winckele.  Elle  a  fait  une  quantité  d'illustres  alliances  ea! 
et  en  Brabant. 

Voici  un  fragment  généalogique  authentique  ooncenail 
famille  : 

Hessire  Sohier  van  den   Winckeh ,  chevalier,  seigneor  de 
teghem,  vivant  en  1280«  épousa  N.,  dont  il  eut  deux 
Jeanne  van  den  Winckek  et  Jean  qui  suit,   lettre  A« 

Jeanne  van  den  Winchele  épousa  Louis  i>aiiclen  Kerckhooe^ 
portant  d'argent  à  la  bande  fuêelée  de  sable  ^  fils  de  messire 
et    de  dame  Candia  de  Kerckhove^  lequel,  étant  devcDU 
épousa  la  fille  de  Gérard  van  der  Donckt^  seigneur  de  DobcL 

A.  Jean  van  den  Winckele^  écuyer,  seigneur  de  PettegheiD,êpi«^ 
dame  Walburge  de  Boede^  dont  V  Dierlay  qui  suit,  lettre  B;^  Ja 
van  den  Winckele^  allié  à  dame  Marte  van  der  Uoien  ou  de  la  }k^ 
3^  Marie  van  den  Winckele  t  alliée  à  Louis  van  fleume,  éciij» 
4®  Jeanne  van  den  Winckele^  alliée  à  Jean  JocobSf  écujer,  à 
une  fille  unique,  Marguerite  JacobSf  qui  épousa  Daniel  deOa 
naere^  écuyer,  et  en  eut  :  i^  Jean  de  Clessenaere,  écuyer,  alli 
dame  Adrienne  van  der  MeuUn^  mère  de  Jean  de  Clessenaere  ^  qt 
maria  en  premières  noces  avec  dame  Marguerite  van  Beume^  et 
secondes  noces  avec  la  fille  du  seigneur  de  la  Vichte^  des  ma 
chaux  héréditaires  de  Flandre;  2®  Barbe  de  Clessenaere^  èpotxsi 
Georges  van  der  Meere ,  écuyer,  portant  d'axur  à  trais  feutUes 
myrte  dot. 

B.  Dierlay  van  den  Winchele  ^  écuyer,  épousa  dame  Jewm 
Poitiers ,  dont  l""  Louis  qui  suit ,  lettre  C  ;  S""  Jacques  van 
Winckele ,  allié  à  N. ,    dont    Agnès  van  den  Winckele ,  qui 


maria  en  premières  noces  avec  messire  André  de  la  Hamaïde 
dit  d^Anvaing,  et  en  secondes  noces  avec  messire  Michel  de  Ladeuse; 
S""  Jeanne  van  den  Winckele ,  alliée  à  messire  Hugues  de  Cramez, 
chevalier. 

C.  Louis  van  den  Winckele  épousa  dame  Catherine  Goemans, 
et  procréa  avec  elle:  V  Gilles  qui  suit,  lettre  D;  ^Marguerite 
qui  suit  »  lettre  E;  S""  Marie  van  den  Winckele,  mariée  avec  Gérard 
Blondel dit  de  Ruffelaert ,  écuyer,  dont  postérité;  4*^  Jeanne  van 
den  Winckele f  alliée  à  messire  Mathieu  van  den  Driessche,  écuyer» 
dont  Josse  van  den  Driesshe,  époux  de  dame  Elisabeth  de  Meulebroeck. 

D.  Gilles  van  den  Winckele,  écuyer,  épousa  Ida  van  der  Planken^ 
et  en  eut  :  V  Jean  van  den  Winckele,  allié  à  dame  Marie  de 
BruuHien,  dont  une  fille  unique,  Jeanne  van  den  Winckele;  ^  Gilles 
van  den  Winckele,  allié  à  dame  Josine  de  Formeles,  sans  postérité; 
3°  Jeanne  van  den  Winckele ,  alliée  à  Roland  van  der  Moten  ou 
de  la  Moie ,  écuyer,  dont  Gérard,  Catherine  et  Marie  van  der  Moten. 

£•  Marguerite  van  den  Winckele  ^  décédée  en  1444 ,  avait  épousé 
messire  Jacques  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  chevalier,  seigneur 
de  Litsau ,  Beveren,  etc.,  portant  comme  ses  ancêtres  émargent 
à  la  bande  fuselée  de  sable ,  fils  de  Gosart  ou  Govaert  et  de  dame 
N.  van  der  Donckt*  —  Jacques  de  Kerckhove  épousa  en  secondes 
npces  A^me  Elisabeth  van  der  Moten ,  et  eut  des  enfants  des  deux 
lits.  —  De  son  premier  mariage  avec  Marguerite  van  den  Winckele, 
naquirent:  l""  Jacques  de  Kerckhove,  mort  à  la  guerre;  2^  Agnès 
de  Kerckhove  dite  van  der  Varent ,  alliée  à  Antoine  van  der  Meere, 
écuyer ,  portant  iazur  à  trois  feuilles  de  myrte  ior ,  dont  Georges 
van  d/er  Meere ,  allié  à  dame  Elisabeth  de  Cabillau  ;  3^  Josine  de 
Kerckhove  dite  van  der  Varent,  alliée  à  Pierre  d^Ydeghem,  écuyer, 
seigneur  d'Ydeghem ,  fils  de  messire  Jean,  grand-bailli  de  Boulare 
(qui  releva  le  fief  d'Ydeghem  en  1429) ,  et  de  dame  iV.  de  Gasbeke; 
alliance  dont  naquirent  Pétronélle  dYdeghem,  alliée  à  Pierre  van 
Spiere,  écuyer,  greffier  de  Courtrai ,  seigneur  de  Durent,  ainsi 
que  Ghislain  iYdeghem,  écuyer,  qui  de  son  épouse  dame  Catherine 
de  Vriant,  fille  de  Guillaume,  écuyer,  et  Ai^ Marg%urite  (TAilly, 
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dame  de  Forniicelles,  procréa  Jean  étYdeghem,  époux  de  dame 
Marguerite  de  Norman,  dont  Jérôme  fYdeghemy  seigneur  dTTde^ 
gheiîi ,  de  Waudriughen ,  etc. ,  décédé  comme  boargmeslre  de 
Grjmmont,  le  4  avril  160B,  et  enterré  à  TégUse  dû  irilhge 
d^Ydeghem,  sous  une  pierre  sépulcrale  portant  épîtaphe,  armoiries 
et  quartiers ,  auprès  de  sa  femme  dame  JoHne  van  fliaMett ,  fille 
de  Paut^  écuyer,  et  de  dame  Adrienne  de  Nieulani;  4*  GiUe$ 
de  Kerekhove  dit  van  der  Varent,  seigneur  de  Litsan,  qui  partit 
avec  d^autres  gentilhommes  flamands  pour  la  guerre  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  Tut  armé  chevalier ,  il  mourut  le  42  août  1489  S 
laissant  de  son  épouse  dame  Catherine  du  Bosch^  (décédé  le 
15  octobre  4528),  fille  de  messire  Gérard^  bourgmestre d^Alost, 
et  de  dame  Jeanne  de  Hoetêy  trois  enfants,  savoir:  i*"  AmoiM 
van  den  Kerekhove  ;  ^  Agnes  van  den  Kerekhove  dite  vetn  der  Varent. 
alliée  à  messire  Nicolas  van  Vtenhove^  chevalier  «  seigneur  de 
Morchove ,  Marckegem  ,  van  der  Oyen ,  van  der  Gracht ,  etc. , 
président  du  conseil  de  Flandre»  décédé  en  4527;  5*  Jacqua 
van  den  Kerekhove  dit  van  der  Varent,  chevalier,  seigneur  de 
Litsan ,  etc. ,  élu  plusieurs  fois  bourgmesire  d^Audenarde ,  allié  à 
«/eann«  (f^ttôremonl ,  dame  de  Hasencourt ,  de  BrunemonC,  etc.  ^ 
dont  une   fille  unique  Catherine  van  der  Varent  ' ,  décédée  le 


*  Un  monoineDl  fùnérafre ,  orné  d*épiuphe ,  armoiries  et  qoariiers ,  lui  i 
été  élevé  À  Téglise  des  Pôres-Rëcolleis  d^AQdenarde,  par  les  soins  de  sa  fanme. 
dame  CathertM  du  Bosch ,  qui  Ait  plus  tard  enterrée  au  même  caveau. 

*  Voy.  les  archives  d*Audenarde.  Les  deux  époux  sont  Clément  enterrés 
à  réglise  des  Pères-Récollets  d'Audenarde.  sous  une  pierre  sépulcrale  portaoi 
épitapbes,  armoiries  et  quartiers. 

'  La  maison  de  Kerckhove-Farent  est  souvent  désignée  sous  le  seul  samon  de 
van  der  tarent  (voyez  L'ëspihoy  ,  ouvrage  cité ,  page  406) ,  et  quelquefois  soos 
celui  de  le  f'arent  ou  de  Varent,  Il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  des  actes  publics 
on  autres  écrits  les  mêmes  membres  de  cette  famille  paraitre  tantôt  sous  leseoi 
surnom  de  Kerekhove,  tantôt  sous  le  seul  surnom  van  der  Vartni  on  f«rcMif- 
Ce  dernier  surnom  provient  de  la  seigneurie  de  Ter-^orenf ,  qae  la  famille  de 
Kerekhove  paratt  avoir  possédé  déjà  avant  le  XII«  siècle.  Les  armoiries  de  cette 
seigneurie  étaient  :  S  azur  à  deux  fasces  d  argent,  accompagnées  de  neuféloiks 
d^or,  3,  5.  3,  placées  en  fasce  ;  armoiries  qui  ont  été  portées  par  pîosiears 
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22  août  i532,  enterrée  à  Téglisedei^  Përes-Récollets  d'Audenarde, 
elle  avait  épousé  messire  Jean  Baptiste  de  Werchin,  chevalier, 
des  sénécbaux  du  Hainaut ,  seigneur  de  Preux  et  d^autres  lieux, 
prévôt  de  Maubeuge. 

Aux  archives  d'Audenarde  est  inscrit  Tacte  par  lequel  Jacques 
de  KerelAove  dit  van  det  Varent  et  sa  femme  Jeanne  ^Aubremont 
ont  fait  le  partage  et  la  division  de  leurs  biens  en  fhveur  des 
enfants  de  leur  fille.  Nous  donnons  ici  une  copie  exacte  de  ce 
document  : 

a  A  tous  cealx  qui  ces  pntes  1res  verront  ou  oiront  NOUS  Escfaevins  et 
»  Consaulx  de  la  ville  de  Audenaerde  SALUT  SCÂVOIR  faisons  que  pardevant 
9  NOUS  sont  personnellement  oompamz  honorable  et  discrète  personne 
»  JACQUES  DE  LE  VARENT,  flU  de  Gilles,  escuyer,  et  demoiselle  JEHENNE 
»  D*AUBREMONT,  son  espeuze,  lesquels  desirans  deoement  disposer  de  leurs  af- 
»  faires,  et  de  leur  vivant  raysonnablement  pourveoir  a  Antoine  de  Wercbin, 
n  Lancbelot  et  Charlotte  de  Werchin  en  fans  de  feu  damolsel  le  Catherine  de  le 
1»  Varent,  leur  fille  unicque,  quelle  a  eu  de  Jehan  B.  de  Werchin  ,  S.'  de  Preux 
»  et  prevost  de  Maubeuge ,  etCé  Ont  par  bonne  délibération  et  par  ladvis  de 
9  hault  et  noble  S.'  mons.'  le  Senecbal  de  Hayuault,  Gouverneur  des  pays 
»  et  contez  de  Namur,  Luxembourg ,  etc. ,  et  dudlct  S.'  de  Preux  et  des 
B  Seigneurs  de  Markeyhem  et  de  Ladeuze,  ad  ce  présent  advlsé  et  ordonné 
»  de  faire  partaige  et  division  de  leurs  biens  au  prouffyt  desdicts  Anthoine 
»  Lanchelot  et  Charlotte,  en  la  forme  et  manière  et  sur  les  conditions  que 
»  sensuivent,  veullans  icelluy  en  touts  poincts  estre  tenu  et  observé. 

9  Premiers  veullent  lesdicts  Jaques  et  sa  femme  que  ledict  Anthoine  filz 
»  aisné  de  ladlcte  damoiselle  Catherine    leur  fille,  aura  et  prendra   après 


membres  de  cette  famille ,  qui  posséda  Jadis,  outre  les  seigneuries  de  Kerckhove 
et  de  Ter- Varent,  celles  de  Bercbem  en  Flandre ,  de  Wanneghem ,  Nieuwenbove, 
Bevere,  Ter-Leyen,  Haspencourt,  Utsao^Bninemont,  Diebbeeke ,  Hofdriesch , 
Overdriesebe^  Dieavelt,  Termaudelo,  Boereghem,  StrAntoine,  Pesteels,  Terbeken, 
Dielbeeck  «  Eerdeghem ,  Ter^Walle,  Brulettei  Grombru^e  «  Venue,  Cauwendael, 
Diepenbeeck  et  Brustem  dans  le  Limbourg,  et  plusieurs  autres  seigneurs. 
Elle  a  donné  son  nom  au  vUlagede  Kerckhove  (Flandre  occidentale),  auparavant 
appelé  't  Folderêveld,  qu'elle  paraît  avoir  possédé  long-temps  avant  les  autres 
s^'igneuries. 

«5X8 
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j>  leur  trespaz  la  seignonrie  terns  et  ceose  de  Hazenoourt   avecq   la  reite 
»  sejgnourieuse  et  tous  autres  ses  drois  et  appartenancbes. 

»  Item  aura  et  prendra  encoires  ledict  Anlboine  une  censé  gissant  eo  U 
»  paroiche  de  Vingnicourt,  contenant  environ  Ixiij  raaieres  de  terre  anc 
»  toutes  ses  dependanches  en  telle  grandeur  que  la  lient  presenieiiieiit  ea 
»  censé  Jehan  Âlart. 

a  Item  encoires  une  aultre  censé  gissant  en  la  paroiche  de  BranemoBt, 
a  contenant  en  grandeur  mcceix  Rasieres  de  terre  ou  environ  ensemble  aussy 
»  ung  anitre  terraige  en  la  mesme  paroiche  séparé  de  ladicte  censé  que 
a  tient  semblablement  ledict  Robert  (?) 

1  Item  aura  aussi  la  rente  seignourieuse  que  ont  et  tiennent  lesdicts 
a  Jacques  et  sa  femme  en  dictes  paroiches  de  Brunemont  et  Vigniconrl  et  b 
»  entour. 

a  Item  prendra  encoire  ledict  Anlboine  la  censé  des  dicts  Jaques  et  sa 
a  femme  quilz  ont  a  Obegnies,  contenant  en  terre  labourable, prei*  pastures 
»  et  Jardin ,  huit  muids  et  trois  coupes  ou  environ ,  de  laquelle  est  censter  ung 
a  Jehan  Gobert. 

»  Item  encoires  sept  bonniers  de  bois  gissans  en  la  paroiche  de  Goignics, 
»  tenuz  du  S.'  de  Templeuve,  lesquels  tient  présentement  en  cesse  Gérard 
a  le  Brasseur. 

a  Item  pardessus  ce  aura  aussi  ledict  Anthoine  la  S^gnonrle  et  fief  de 
a  Lytsau  en  la  paroiche  de  S**  Marie  Lierde  au  pays  de  Alost,  oontenaot 
a  trente  ung  bonniers  telle  que  la  tient  en  censé  Jehan  van  den  Damme  aveoq 
a  la  rente  seignourieuse  y  appertenant. 

a  Item  ledict  Anthoine  aura  encoires  ung  fief  eschu  an  dict  Jaques  par 
a  le  trespas  de  feu  Adrien  du  Bosch,  son  oncle,  gissant  en  Deftingfae  ce 
a  Overboulaere  contenant  sept  bonniers  ou  environs. 

a  Et  ce  avecq  tous  appartenancbes  proffyts  et  charges  y  esians  dessus  et 
a  aussy  a  la  charge  de  cinquante  florins  par  an  quil  sera  tenu  payer  a  sa 
a  dicte  seur  Charlotte  et  a  ses  hoirs  annuellement  et  a  tousjours ,  ou  jusqoes 
a  au  rachat  quel  se  poura  faire  par  deux  fois  par  égale  porcion  le  denier 
a  seize,  montant  a  viic^  Karolus  dor. 

a  Item  ledict  Lanchelot  aura  et  prendra  pour  sa  part  et  portion»  le  trespaz 
a  du  dia  Jaques  et  sa  femme  et  du  dernier  survivant  deulx  advenu  ,  leur 
a  maison  quilz  ont  en  la  paroiche  de  Kerchove*  avecq  tous  les  meubles  qui 
a  y  seront  trouvés  a  leur  trespas  et  aussy  leur  censé  aveoq  tous  les  fieft, 
»  terres,  prés,  bois  ou  pastures quils  ont  en  la  mesme  paroiche  de Kerchove 
a  occupés  par  divers  sensiers,  sans  en  riens  exempter. 

a  Item  aura  aussy  leur  fief  et  censé  appelle  la  censé  de  Paps  avecq  tous 
»  les  appartenans  gist  en  la  paroiche  d*Ooteghem  près  du  dict  Kerchove,  que 
a  tient  présentement  en  censé  Arnoult  van  der  Donct. 
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»  Item  encoire  aura  et  prendra  les  ûeh  terrages  rente  et  bois  du  dict 
B  Jaque9  gisant  en  la  seignourie  de  Ruwen  et  la  entour  tenusdeRokeghem. 

n  Item  et  pardessus  ce  aura  et  prendra  encoires  le  fief  et  prez  des  dicta 
»  Jaques  et  sa  femme  gisant  en  la  paroiche  de  Melden  tenu  du  S.'  de  Pamele» 
»  que  présentement  tient  en  ferme  Jaques  van  Cayseele. 

»  Item  et  ce  aussy  a?ecq  tous  appartenaoches  et  a  la  charge  de  semblable 
»  cinquante  florins  Karolus  par  an  au  prouffyt  de  sa  dicte  seur  a  payer  et 
»  racbater  come  dict  est  de  son  frère  Ântboine. 

»  Item   ladicte  Charlotte  aura  pour  sa  part  et  pordon   les  fiefs  prës  et 

>  terres  du  dict  Jaques  gisana  en  la  signourie  de  Lykeffcke,  a  luy  escheu 
B  par  le  trespa^  de  damoiselle  sa  mère. 

»  Item  encoires  tout  tel  droict,  cause  et  action  que  ont  lesdicts  Jaques 
»  et  sa  femme  a  une  partie  de  biens  gisant  en  la  paroiche  de  Gulsin,aultres 
»  rois  engaigée  par  lesdicts  Jaques  et  sa  femme. 

»  Item  aura  et  prendra  encoires  ladicte  Charlotte  les  cent  florins  Karolos 
»  par  an,  desquels  dessus  est  faiie  mendon. 

•  Item  tous  les  autres  biens,  fiefs,  terres,  rentes,  maisons  et  anUres 
B  meubles  et  immeubles  que  seront  trouvez  après  le  trespaz  du  dict  Jaques 
»  et  de  sa  femme  pardessus  toutes  les  charges  et  funérailles,  lesquels  iceulx 
»  Jaques  et  sa  femme  veuillent  des  dicts  fiefs   terres  et  autres  biens  estre 

>  payes,  se  partiront  entre  lesdicts  Ânthoine,  Lancelot  et  Charlotte  suivant 
»  la  coustume  de  la  maison  mortuaire  de  la  ville  d*Audenaerde. 

»  Kn  tesmoignage  de  vérité,  nous  Esehevins  etConsaulz  dessus  diets  avons 
»  yœlles  faict  expédier  soubs  le  sceau  aux  causes  et  oussi  faict  registrer  au 
»  registre  de  ladicte  ville  d*Audenaerde,  f.**  xx.  Actum  le  xv«  de  juillet  xv.c  xliig . 

»  Kennelic  zy  allen  lleden  dat  voor  Sœpenen  vander  stede  van  Andenaerde 
»  commeo  en  geoompereeri  zyn  Rykaert  van  Sedyn ,  gbeassisteert  met  Guy 
»  van   Seclyn   zyn  broedere    en  Daneel    van  Lummene   gh.*    van  Maercke 

>  zyne  vrienden  en  maghen  ter  eendere  zyde  Ende  joncvrauvre  Charlotte 
B  van  Werchin ,  gheadsisteert  van  Jacob  van  der  Varent  heuren  grootvadere, 
»  Jehan  de  Werchin,  heere  van  Prenez,  haren  vadere,  midsgaders  Anthoine 
»  de  Werchin  haren  broedere ,  J.'  Charles  Uuteubove  heere  van  Marghem , 
B  ende  Jacques  de  S*  Génois  heere  van  Ladeuze,  heure  vrienden  en  maghen 
»  ter  andevtt  ttkeonen  ghevende  hoedat  tusscben  voorz.  Rykoort  en  joncvrauwe 
•  Charlotte,  by  consente  van  heur  ghemeene  vrienden  ghesloten  es  toeoommende 
»  alliance  van  huwelycke  op  de  volghende  conditien  etc.  Actum  x.*  mey 
»  xv.cxlvij.  » 
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Ayanl  pour  armes  :  fase^  de  gueuleê  et  d^or  de  six  pièces,  chargé  cT «a  tautàr 
d argent  brochant  sur  le  tout;  sommé  <tun  casqué  éT argent,  grillé  et  liséré d»^ 
assorti  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  if  or  et  de  gueules.  Cimier  :  um  tH* 
et  col  dun  chameau  au  naturel  entre  un  vol  à  V antique  aux  armes  de  Vécu. 

La  maison  van  der  Doncftl,  Tune  de  pins  anciennes  et  de  plus 
nobles  de  Belgique,  a  eu,  pendant  plusieurs  siècles,  un  grand  éclat 
w  Flandre»  oii  elle  a  fait  des  alliances  avec  les  illustres  Êimilles 
dit  vam  <b  Fy/oirt,  d$  Grimberghêi  «on  der  Jfolaii,  de  Lademt,  de 
Sehtetere^  de  Braeekele^  de  Marche^  de  Kerekkove^  van  Reekem^  A  /« 
Bamayde^  van  der  Camere^  van  der  Heyden  dit  de  la  Bruyère,  de 
Leydekereie^  de  la  Porle,  van  den  Winckele,  de  Cordes,  de  Herkghem, 
de  Maude^  de  ttimm^ne»  etc.  Elle  posséda  jsidis  les  seigneuries  de 
Ter-Donckt,  de  Beernaertsvelde»  de  Nieowenborch.  etc. 

Voici  un  fragment  généalogique  authentique  eoncernaot 
cette  famille  : 

Messire  Jean  van  der  Donet^  chevalier,  seigneur  de  Donct,  vivant 
en  1250,  procrési  avec  soii  épouse  dame  iV.  de  Grimberghe  :  1*  Gérard, 
allié  à  N.  ;  2^  Iftirfmn^e»  épouse  de  nie$«îr«  5imofi  van  de  Vyfvere, 
ebevalter,  seigneur  de  Bemaertsvelde;  3*  TAiery,  allié  i  dame 
Jeanne  de  Sehietere  ,  dont  a.  Charlee  qui  suit ,  lettre  A  ;  t.  Janatkat 
qui  suit ,  lettre  B  ;  c.  Pierre  van  der  Donet,  marié  à  dame  Mœrii 
van  Beehem  ;  4.^  TkMoeie  vem  der  Daneif  qui  épousa  messire  Jean 
de  Kereihùve  dit  van  der  Varmê ,  fils  de  Gedmerl  et  de  dane 
Catherine  de  Mirabello. 

A.  Messire  Charles  van  der  Donckt  dit  de  Nieuwenborcht  che- 
valier, seigneur  de  Ter-Donckt,  de  Nieuwenborch,  etc.,  épousa 
dame  Catherine  van  den  Winckele,  dont  la  fille  épousa  messire 
Goeaeri  de  Kerekhave  dit  van  der  Varent^  seigneur  de  Kerokkove,  elc^ 
fils  de  Siger  (aliis  Josée)  et  de  dame  JV.  du  Bais  dite  de  Piennet, 
d*Audenarde,  et  le  rendit  père  1*  de  Jacques  de  Kerekhave  ^  qni  soit 
ci-après;  2®  d'Amould  de  Kerekhave,  chevalier  de  Tordre  de  Halte» 
châtelain  de  Peteghem  ;  et  3®  de  Catherine  de  Kerekhave. 

Jaeguee  de  Kerekhave  dit  van  der  Vareni,  chevalier,  seigneor 
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de  Kei*ckhove,  Bevereu,  Ussau«  etc,  épousa»  ainsi  que  nou^ 
J'avoDs    ditt    eu   premières   noces    dame  Marguerite  van   den 
Wifuskeh  et  en  secondes  noces,  en  1449,  dame  Elùabefh  van 
der  MoUn  ou  de  la  Moie^   fille    unique   de  messire  Guillaume^ 
chevalier ,  seigneur  de  Terleyen ,  HoMrieasche,  etc. ,  et  de  dame 
Caiherinie  vo/n  d$r  Donckif   fille  de  messire  Pierre  et  de  dame 
Marie  van  Bfichem.  Jaequ^e  de  Kerçkhove  est  enterré,  ainsi  que 
ses  deux  femmes,  à  Téglise  du  village  de  Karckhove,  sous  une 
pierre  sépulcrale  ornée  de  leurs  épitapbes»  armoiries  et  quar- 
tiers. De  son  second  mariage  avec  Elieabeth  van  der  Moien^  dame 
de  Ter-LeyeQ  et  de  Hofdriessche  par   la  mort  de  ses  parents, 
naquireol  Jean  de  Kerekhove  dit  van  der  Varent^  cbanoine  de 
Harlebeke»  décédé  en  1525,  et  enterré  à  Téglise  du  Saiut-Sauyeur 
de  Harlebeke,  et  AnUrine  de  Kerekhove  dit  van  der  Forenl,  écuyer, 
seigneur  de  Oiesvelt,  Ter^Leyen,  Hofdriesscbe ,  etc.,  allié  à  dame 
Louise  van  Rechem  (elle  portait  d'argent  au  chevron  de  sable  et  à  la 
bordure  engréUe  de  mime),  fille  de  messire  Riehard^  des  vicomtes 
d'AudenardCf  seigneur  de  Bolancy  ,  et  de  dame  Josin^  de  Sçhietere. 
Antoine   de  Kerckhove^Varentf  décédé  le  4  décembre  1515,.  es| 
enterré  »  ainsi  que  sa  femme ,  Louise  van  Bechemp  à  l'église  de 
Beveren ,  près  d'Audeqarde ,  ce  qui  confirment  les  archives  de 
rapciepoe  chambre  héraldique  des  Pays-Bas  et  d'autres  documentSr 
B.  Messire  Jonathas  van  der  Donekt^  chevalier ,  fils  de  Thiery  et 
de  dame/eai»ii#  de  Schietere^  épousa  Catherine  van  de  Vyfvere^ 
dame  de  Beemaerisvelde  ,  fille  de  Qirafd ,  écuyer ,  aeigneur  de 
Beernaertsvelde ,  et  de  dame  iV.  de  Ladeuse^  et  eu  eut  :  1*  Jos^h 
van  der  Dmekt ,  écuyer ,  seigneur  de  Beernaertsvelde ,  allié  ï, 
dame  iV.,  dont  une  fille  unique ,  Jeanne  vq^n  der  Donekt ,  épouse 
de  Georges  de  la  HannMe  dit  d'Anvaing ,  écuyer  ;  V  Dierlay  ou 
Théodore  van  der  Donekt^  écuyer,  lequel  se  maria  en  premières 
noces  avec  dame  Claire  de  Hont ,  dont  Rosse  van  der  Donekt , 
allié  à  dame  Marguerite  van  der  Cameren  dite  de  la  Chamhre ,  et 
en  secondes  noces  avec  dame  Barbe  de  Baerts ,  fille  de  messire 
Adrien ,  chevalier ,  et  de  dame  Claire  de  Grimberghe.  Du  second  lit 


naquirent  i®  Jeanm  van  der  Doncki ,  religieuse;  2°  Joue  «on  èi 
Danckt  ;  y  Théodore  van  der  Donckt  ;  4*'  Josine  van  der  Dtmàt 
qui  épousa  Arnould  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent, 
de  Ter-Walle,  Ter-Leyen ,  Hordriessche  »  etc.,  receveur  de  la 
tellerie  d'Audenarde ,  fils  d'Antoine  et  de  Louise  van  Rediem, 
On  trouve  aux  archives  échévinales  d'Audenarde ,  année  4 
que  Josine  van  der  Donckt  est  décédée  en  i545  et  enterrée  dam 
chapelle  de  N.-D.  de  Téglise  de  Beveren  ,  près  d'Audenarde , 
que  son  mari ,  Arnould  de  Kerckhove  ,  décédé  en  1564»  est  enten 
au  même  endroit. 

De  Talliance  de  Josine  van  der  Donckt  avec  Arnould  de  Kera 
dit  van  der  Varent  ,  fils  d^ Antoine  et  de  Louise  van  Rechem, 
issus  :  i^  Antoine  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent  f  écuyer,  seij^ 
de  Brulotte  (craenenvelde  in  Eyne) ,  Grombrugge  et  Heerel 
lieutenant  civil  (gouvernenr)  de  Gand,  qui  épousa  dame  Isabea» 
Bevere  ^ ,    fille  de  Germain ,    écuyer ,    conseiller  an  conseil 
Flandre,  seigneur  de  Termandereets ,  et  de  dame  Isabeau  de 
et  en  eut  plusieurs  enfants  —  nous  parlerons  de  sa  postérité 
loin,  lettre  A,  —  il  décéda  en  i574»  et  sa  femme  en  1584,  ils 
tous  les  deux  enterrés  à  la  chapelle  de  N.  D.  de  Féglise  de 
Michel  à  Gand ,  dans  un  caveau  couvert  d'une  belle  pierre  poi 
une  longue  inscription  sépulcrale,  leurs  armoiries  etquarti 
^  Jacques  de  Kerckhove  dit  van  der  Vareni^  connu  dans  le 
savant  sous  le  nom  de  Jacobus  Varentius^  docteur  en  médi 
chanoine  de  St.-  Pierre  à  Louvain  et  recteur  magnifique  de  Ti 
versité  de  cette  ville,  cité  comme  un  homme  de  grand  mërile 
comme  jouissant  de  la  plus  haute  considération  ,  il  est  né  le  90 
i5S4  et  décédé  le  25  avril   4577,  enterré  à  Péglise  de  St-Pî 
à  Louvain ,  au  pied  de  Tautel  des  Saints  Luc-Gosmas  et 

*  Artumld  de  Kerckhow  fut  marié  deux  fois  :  en  firemièfes  nooai  i^ 
Josine  van  der  Donckt ,  et  en  secondes  noces  aTec  dame  EUeabeth  de 
portant  cTo^ur  à  trois  taux  dTor^  il  y  eut  des  enfonts  des  deux  Uls. 

*  Voy.  le  recueil  inUtulé  :  Fragments  généalogiques^  tome  t;  pagelS. 
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au-dessous  d'une  belle  pierre  blanche;  et  au-dessus  de  sa  sépul- 
ture ,  décorée  de  ses  armoiries  el  quartiers,  fut  construite  une 
grande  fenêtre  vitrée  portant  au  milieu  son  portrait  en  grandeur 
naturelle ,  il  fonda  plusiears  bourses  en  faveur  d'étudiants  sans 
fortune  ^;  3®  Richard  de  Kerekhove  dit  van  der  Varent^  écuyer» 
seigneur  de  Ter-Walle»  Diepenbeeck  près  de  Hasselt,  etc.,  rece- 


*  Ainsi  que  le  confirme  le  document   suivant,  inscrit  aui  archives  d*Au- 
denarde  : 

RegUttr  van  aeien  en  contracten,  f^  47.  4577  (il  oetober). 


f  Kenlic  zy  sHen  lieden  dat  wylenlM'  Jaoop  van  Kercbove,  gbeseyt  van  der  Varenl 
^  Arents,  in  aynen  tyt  docteur  in  medecynen,  ter  eeren  Gods  laefnenesse 
van  zynder  ende  aile  gfaeloovegbe  zielen ,  ghemaect  beeft  diverscbe  legatien, 
ende  onder  ander  beeil  gbelaten  te  Bevere  daer  hy  gbeboren  es ,  vyf  ponden 
grooten  tjrs,  in  eenen  rentebrief  van  derthien  ponden  groote  tjrs  de 
pen  zvj ,  bezedt  npt  ghemeeoe  tant  van  Vlaen  in  daten  xv«>  j»nnary 
XV*  tzeveDticb ,  gheteecfcent  prysbaer,  danof  hy  ordonneert  de  acbt  ponden 
groô^  ijrs  omme  de  bulpe  van  twee  stadenten  ofte  eenen  student  ter 
discretie  van  den  ezecnteurs  ofte  den  gbonen  die  naer  doverlyden  van 
de  ezecolenra  de  zelve  bursen  bier  naerraaels  zullen  confereren ,  ende  dal 
omme  te  stnderene  ofte  in  particnlaribns  ofte  te  Leovene,  Douay,  Audenaerde, 
Ghendt  of  elders,  daert  de  voorn  ezecnteurs  ofte  daernaer  die  de  zelve 
bursen  nillen  confereren  goetdyncken  zal ,  welke  bursen  zullen  gbebruuckeB 
de  ghone  commende  van  den  stuncke  van  wylenl  Antb*  van  der  Varent  ende 
Dierlay  van  der  Donct  tselfs  M'  Jacops  groolbeeren  van  vader  ende  moeder, 
Ende  de  lelve  borsen  zullen  confereren  M'  Charles  van  der  Varent  canonick 
van  S^  Baefs  ende  Rycaert  van  der  Varent  broeders  van  den  overledenen 
testateur,  ende  naer  huerlieder  aQlvicheyt  daudste  hoir  marie  van  den 
zelven  Ryeaert  van  der  Varent  metgr-  naer  H'  Charles  daudste  hoir  marie 
vao  wylent  M'  Anth"  van  der  Varent,  audste  broeder  van  den  testateur, 
io  zynen  tyt  lieuten  civil  binnen*  Gbendt,  Ende  in  gbevalle  daller  gbeenen 
van  den  lelven  simncke  en  waeren  die  de  zelve  burse  ofte  bursen  en 
^beerden  te  ghebrunckene,  ofte  dat  zy  daertoe  niet  nul  vreerdicb  nocb 
hequame  en  waeren  duer  huerl-  onbehoorl-  ende  oneerlic  leven,  zullen 
^  conferenlen  daerioe  mogben  denomineren  eenen  beqnamen  jonckman 
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veur  de  la  chfttellenie  d*Âudenarde,  allié  à  darae  Marjtimle  «ir 
der  Mandere ,  poMant  coupé  (for  et  dé  iinople  au  signé  iargent, 
nageant  sut  une  rivière  au  naturel  (Glle  de  François,  écoyer,  el  de 
dame  Jacqueline  de  Wilgiers),  dont  les  Annales  de  rAcadémie  d'Ar- 


9  ofie  twee  omme  de  /.elve  bursen  ofte  burse  te  gfaebrnuckene ,  regard  alt^ 
»  nemende,  apt  goet  leven  van  de  zeWen  Jonghers  en  besuemesie  ofte 
»  Diaegtascip,  velke  bursen  innegaen  znllen  naer  den  inbaudene  vaii  dn 
D  tesUmente  van  den  zel?en  Vareni  lût  den  teneure  Tan  welck  testament  mei 
»  beni  refereerl  uui  cortbeden ,  ende  de  resterende  somme  van  ^yf  poadeD 
»  grooten  tjrs  zal  men  employeren  in  de  manière  naervolgbende  leweieie: 
»  den  pasteur  van  Bevere  Jaerlicx  hebben  zal  zestbien  pnnden  par.  ende  dea 
»  cosier  acbt  ponden  par.  voor  bet  celebreren  van  een  messe  aile  vreke  ii 
»  der  eenwiebeyt  tsvrnendaeebs  isnocbiens  tenzeven  blitimi/ToordmialUër 
»  van  oHse  tievè  vrauvre ,  den  dienst  vas  den  belegben  crooce  in  d«r  VoagM 
»  als  men  doet  te  Luemene  in  8(«  Mieblels  kerke  (nos  antem  gloriari  opporiei 
D  in  cruoe  domini  nostri  Jbesn  Criatl  etc.)  Ende  uU  bende  voor  de  sepoliare 
»  van  die  van  der  Varent  te  lesene  voor  de  ziele  van  den  zelten  W  Jioop 
»  ende  zyn  vrienden  :  miserere  mei  Dens  ende  De  profÉDdis  clahuvi  eu:.. 
»  metgaders  der  Kercke  van  Oevere  voor  licbt ,  wya  ende  andre  cmim  daeruif 
»  dienende  ses  ponden  par.  nocb  heefi  den  voora  testalow  begheert  alie 
»  Jaere  gbepreect  thebbene  de  belegbe  passis  op  den  palteaiaoïidach ,  ta 
9  een  bueren  naer  noene  daer  voeren  de  pasteur  bebbea  lal  vîor  pond» 
»  par.  ofte  in  gbevalle  de  pasteur  daerloe  niet  ydonie  en  waere,  mogbc* 
X  de  Kerkmn  daertod  netben  eenen  freremineur  ofte  anderen  beqnaemst  die 
»  de  itelve  vfer  pondt  par.  zal  bebbcn,  Ende  begbeert  den  voora-  testatenr 
yt  in  tbende  van  tsermoen  gbebeden  le  bebbene  voor  tyn  riele«  zyn  vrieadtt 
»  ende  aile  gbeloovegbe  zielen  met  De  profuudii  aux  necb  begbeert  i^ 
b  jaere  sdicendàcchs  in  de  goede  weke  gbedaen  te  bebbene  een  Jaergbetjde 
«  naer  costume  met  negben  lessen  daervooreo  de  pasteur  zal  bebben  zzi  ta- 
»*  par.  ende  den  coster  zx  scb.  Ten  welcker  daghe  men  deeien  zal  an  derticb 
»  aerme  elc  een  brood  van  vier  scb.  par.  makende  aes  pondt  par.  Omiaf 
n  tsamen  voor  dé  ziele  van  den  aelven  M'  Jaaop  endé  aile  gbelooregbe  zida 
to  te  biddene  eude  oifereren,  voorts  zal  de  graefmaker  alla  Jaert  kebbc» 
I»  XIX  scb.  p.  bebaudens  dat  by  den  oboor  van  onaer  Vraawc  capelle  ttte 
»  roaende  vaghe  ende  ten  vier  boogbtyden  van  den  Jaere  Van  onder  tôt  ïm^» 
»  cunscbe ,  ooek  dat  by  gade  slae  open  en  toe  doe  den  anitaer  In  de  »)« 
a  cappelle  slaende,  ende  den  principalen  Kerkm'  die  de  rekeningbe  dœt 
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rhéologie,  t.  8,  pages  18,  19,  30  et  21,  rapporlenl  la  postérité , 
linsi  qu'un  acte  coQ&tatant  la  noble  et  ancienne  extraction  de  cette 
amille ,  délivré  par  la  cour  Tdodale  d'Alost  en  1650  à  mesaire 
"^harleê  de  K^rckhove^Varenf ^  chevalier,  seigneur  de  Dielbeke, 
laut-bailli  des  villes  et  pays  d'Alost,  fils  de  Richard  et  de 
^rffumie  van  ékr  Manière.  Lors  des  troubles  d*Audenarde  le  dit 
Jiichard  de  Kerckkave  eut  sa  maison  pillée  et  totalement  dévastée, 
Il  voulant  rester  fidèle  à  son  souverain  au  lieu  de  se  soumettre 
lux  révoltés,  quitta  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  pendant  plu- 
sieurs années,  sa  patrie  et  ses  propriétés  ^  :  il  se  retira  dans  le 
Lirubourg  ;  4®  Louise  de  Kerchhove  dite  van  der  Vareni^  dame  d'hon- 
neur de  la  duchesse  de  Clèves,  alliée  à  messire  Erneei  Guillaume 
Don  PiUumf  genlilbomoie  allemand,  conseiller  du  duc  de  Clèves; 
5*  Uvine  de  Kerekhove  dite  van  der  Vareni^  religieuse  à  Roubals; 
6*  Charles  de  Kerekhove  dit  van  der  Varent^  chanoine  gradué  noble 


»  zal  betibên  drye  ponde  par.  voor  zyn  moeyte  ende  van  dat  liy  de  voorgaende 
»  deribien  ponden  groote  Inné  distribnerne  ende  betale ,  volgbende  den 
A  lesiamenie  van  den  zelven  testateur ,  Ende  de  reste  loopende  lii  lib.  par. 
»  zal  zyn  voor  den  oncost  indien  ter  causen  ▼oorscre?en  eenegben  viele , 
»  d^r  men  zal  volgben  den  fabrycke  van  den  Kercke  van  Bevere,  welcke 
»  reniebrief  van  deribian  ponden  grod  Ijrs  overgheievert  es  by  den  voorn 
»  M'  Charles  ende  Ryoaert  van  der  Varenl  in  taanden  van  Jan  Speteer 
B  f*  Pieters  ende  GodeAroM  de  Bleeckere  ^  Jans,  In  dit  Jaer  Rerokm»  van 
»  der  zeiver  paroehie  van  Bevere  ter  presentie  van  den  Berweerden  beere 
B  M'  Jacop  van  den  Bergbe ,  pastear  van  Bevere ,  omme  voortan  den  zelve 
»  rente  inningbe  ende  ontranck  te  doene.  Ende  gbevielt  dat  men  de  zelve 
B  rente  wilde  lossen,  dat  men  in  dat  gheval  danof  advertere  de  gbone  die 
»  io  den  tyl  de  zelve  bursen  zuUen  confereren ,  opme  dezelve  penningben 
»  te  ooifafte  ende  wederommeanne  tebelegghene  ende  employerene  in  gbelycke 
>  renten  tan  v^orsehrevenen  effecte.  Aistum  den  si*"  octobris  rr^  Ixxvij.  » 
*  Voy.  les  arckhei  dAudenardg^  11  septembre  1651  ;  celles  de  la  cour 
féodale  d'Alosl ,  année  1680  ;  les  lettres-pateiiteB  de  cbevalerie  (inscrites  à  la 
chambre  héraldiqae  des  Paya-Bas),  acoordées  par  le  roi  Philippe  IV,  en  1664 ,  à 
«'«an  de  Kerekkaw  dit  van  der  yareni ,  ëcuyer  ,  seignenr  de  Dielbeke ,  d'Eer- 
<^eghem  ,  dMttre ,  etc.,  bourgmestre  d'Alost. 

95  X  9 


—  lU  — 

deSl-BavoD  de  Gand,  protonotaire  apostolique  ^.  NottsdoDooBs 
ici  lextueUemeDt  la  copie  d'an  acte  corcernant  radmissioD  de 
Charles  de  Kerckhùce  comme  chanoine  à  St-Bavon  de  Gand,  et  doot 
Foriginal  est  en  possession  du  vicomte  Joseph-BomoMirLms  é 
Kerckkove  dit  valider  Vareni^  président  de  TAcadémie d'Archéo- 
logie »  chef  actuel  de  la  famille  d0  JiCerciAot»  dite  van  éer  Formi', 
en  la  personne  duquel  cette  famille  a  été  reconnue  officielle- 
ment^ par  le  Roi ,  dans  la  noblesse  actuelle  de  Belgique  : 

(c  6y  desen  Jeghenwoordîgen  openbaren  iDstrumente  zy  eenen  jeglielfd 
»  condt  ende  keonelyck  dal  op  deD  naeleslen  dach  van  Deeember  vs  iwee 
»  entseventigh  voor  my  Notaris  ter  presentie  van  de  onderschreven  gbeiojgbM 
»  daer  overe  gheroupen ,  commen  ende  ghecompareert  syn  in  penoone  Edele 
»  ende  weerde  heere  jonckbeere  XP^^  (Christophoros)  Bandaen,  joncUeer 
j»  Joos  Kevyn  (Ketvynf) ,  jonckbeer  Erasmiia  van  Brade ,  heere  van  Varembeke. 
»  Jonckbeere  Pietere  van  Brade ,  beere  van  Croir ,  midtsgaders  JodcUiccr 
>  Baptisia  van  Sedyn,  filius  Mynbeer  Pr.  (Peeter),  De  welcke  respecUveljd 
B  verclaert  ende  gbeatlesteerl  bebben  ende  bereedl  syn  voor  aile  welien  le 
»  verclaren  dies  versocbt  synde,  dat  die  van  de  geslacbte  van  Kerckboie 
»  gheseyt  van  der  Varenl ,  dragbende  vyff  losengben  van  sable  in  een  zUTereo 
»  veldt,   midtsgaders  de  twaelfVe  distinckte  wapenen   vau  gheslachten  ^ 


*  Voy.  XHUtùire  chronologique  des  évéquêi  et  du  ^apUre  de  St-Baioon  de  Gni 
(Gand,  imprimerie  de  fioedin,  1773),  page3iO.  On  y  tronve  :  «  Charles  vu  dei 
»  Kerckbove  dit  van  der  Varent,  licendé  en  droit  et  protonotaire  apostolkpie,  m 
»  k  Attdeoarded'Arnould  van  den  Kerckbove,  recevenrde  la  châteUenie  de  la  dîie 
9  ville  et  pays  d*Aadenarde,  et  de  D.  Josine  van  der  Doncki,  petit-fils  d'Àotoiof 
B  van  den  Kerckbove  dit  van  der  Varent ,  écnyer,  et  de  D.  Louise  van  Recben. 
»  fut  élu  pour  le  canonicat  et  mis  en  possession  le  i'  février  1573.  Il  mourtit 
»  le  24  août  1600 ,  et  fut  enterré  sous  le  clocher  de  cette  église  et  couvert  (l*aoe 
»  pierre  sépulcrale  décorée  de  ses  armoiries  et  quartiers,  i» 

*  M.  le  vicomte  Josepb-Romain-Louis  de  Kerckbove- Varent  possède  om 
collection  très-ricbe  et  remarquable  de  diplômes  et  d^antres  vieux  docomeo^ 
toocbant  sa  famille,  et  dont  il  a  bien  voulu  me  confier  une  grande  partie.  Je  b'» 
fait  usage  que  de  quelquea-uns  qui  sont  inëdiu. 

'  Ces  familles,  dont  nous  reirancbons  id  les  armoifles,  sont  :  v<m  à» 
Winckele,  du  Boseh,  tt Aubrtmont ,  de  Bevere,  van  der  MoUn^  «m  Bechtm, 
van  der  Donekt^  de  Rycke^  de  CabeUau^  van  der  Meere,  van  Vdegkemt  M" 
der  Saere,  van  Spiere,  van  Uuienhove^  de  ff^erchm,  de  Bette. 
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»  hierbofen  ghedescribeert  ende  gheprotrayblert  met  heure  coleoren  daermede 
»  de  zehre  Tin  der  Varont  ghealUevt  syn  gheweest ,  syn  goede  Edelegheslachten 
»  meest  Tan  de  onde  poorterye  van  Aodenaerde  ende  eenigbe  van  andere 
»  steden  »  ende  overzalx  bebben  dezelve  van  den  name  ende  gbeslacbte 
»  van  der  Varent  ende  gbeallieerde  binnen  Âudenaerde  tôt  vêle  ende  distinckte 
B  stODden  Barchmeesteren  ende  regierders  gheweest  van  der  selver  stede 
»  daertoe  de  Gommlssarissen  ghedepateert  van  wegbcn  ons  ghedochte  beeren 
»  in  tveraîenweo  van  de  weth  gbeene  andere  dan  van  den  ouden  gbeslacbte 
n  gewone  en  syn  te  stellen.  Ende  syn  de  voorscbreven  alliaaclen  benlleden 
»  beJiendt  vut  de  portagîe  ende  oude  sarcken  ende  andere  bewysen  danoff 
»  sy  oock  presenteren  te  doene  exhibitie  alst  noodt  wordt,  Verclarende  de 
»  voornoemde  comparanten  boven  dien  wel  te  wetene  dat  jonker  Ânthuenis 
»  van  der  Varent,  Lleut.-€lvit  van  de  Co!  Ha^  binnen  Ghendt,  Joncker  Jacob 

>  van  dér  Tarent,  Docteur,  residerende  tôt  Loven,  joncker  Charles  van  det 
»  Varent,  persoon  van  Heyne,  joncker  Byckaert  van  der  Varent,  ontfinger 
•  van  de  selve  Casaeirye  van  Audenaerde,  aile  viere  kinderen  syn  van  wylent 
I  joncker  Arent  van  der  Varent ,  Ûlius  Antbeunis ,  ontfaugber  van  de  zelver 

>  Gasselrye  ende  joncvrouw  Joozyne  van  der  Donckt,  syne  wettelyke  huysvrauwe. 
B  Up  al  tweicke  ick  Jan  Charon ,  Notaris  applick  in  de  provincialen  Raede 
»  van  Vhienderen  ter  exercitie  van  éiéù  gbèadmitteert ,  versochl  ben  gheweest 
»  van  wQghen  joncker  CSiarles  voornoemt  van  tgonb  voorscbreven  inotitie  tè 
»  handeo.  «ode  dese  jegenwoordigbe  texpedierene  omme  '  hem  te  yaiideren 
»  tôt  betooghe  van  syne  afoompste  ende  oonservatie  van  syi^  recht ,  tôt  der 
B  prébende  vacierende  in  de  cathédrale  kercke  van  S^  Baefs  binnen  deser 
»  stede  byder  aflyvicheyt  van  wylen  heere  eude  Mynheere  Jan  van  Gryspere, 
»  weseikdé  gbeaffecteert  tôt  eenen  van  Edelen  ghëslachte  Licentiaet  iode 
»  rechten.  Ghedaen  te  Ghendt  ten  daghe  ende  jare  als  boven ,  ter  presentie 
B  van  iaoqoes  Soye  ende  Gode(h)it  Bekaert  ^  oîiconde  daer  over  gheronpen 
»  eode  gbebeden»  .ut  me  ende  was  onderteeckent  met  sekcr  handteeeken, 
»  J.  Cbaron  Nota.  1572. 

»  Wy  onderschreven  notarissen  gbèadmitteert  synde  by  myne  Edel  ende 
»  mogende  beeren  van  de  Co.  Ma^.  provincialen  Raede  van  Vlaenderen 
A  attesteren  gesien  bebbende  een  ondt  Instrument  in  pafchemyne  gescbreven 
K  van  date  den  naelesten  dagh  van  december  \^.  tweentsévenlicb,  énde 
»  onderteeckent  by  den  Notaris  J.  Cbaron ,  getuygen  tselve  naer  voorgaende 
»  collae  Jegeos  dorigloele  gedaen  t*aoccirderen  van  woordete  woofde,  aoo 
»  oock  doen  de  bovenschreven  wapenen  met  hunne  coleuren.  dus  toirconden 

B  hebben  dese  onderteeckent  

Harcx  :  D.  van  Etst. 
f654  to 
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A*  Du  mariage  d' Antoine  de  Kisrckhove  avec  dame  InAern 
Bevere^  mentionné  page  HO,  sontissos,  parmi  d'antresoii 
Guillaume  (aliis  Jean)  qui  suit,  lettre  A;  2®  Joackim^  qai 
lettre  B  ;  3*  Amould  van  den  Kerckhove  dit  tan  der  Votent^ 
à  dame  Josine  de  Rycke^  (fille  de  roessire  Pierre»  peosioi 
du  Pays  de  Waes),  dont  deux  enfants»  Pierre  et  Calherim 
Kerekhove  ;  4®  Charlotte  de  Kerckkove  dite  van  der  Forml»  mai 
premières  noces  avec  Pierre  de  Beurelblacq^  écoyer,  et  en 
noces  avec  André  van  der  Saeren^  ëcuyer,  échevin  de  Gand  en  i! 
jusqu^en  1608,  trésorier  delà  mémevilleen  i6i0eti6l  1  ^;  5*/i 
de  Kerekhove  dite  van  der  Varent^  mariée  en  premières  noces  il 
messire  Antoine  de  Goosêins  dit  de  Sauvaige^  et  en  secondes 
avec  messire  Pierre  de  Bycke. 

A.  Guillaume  (aliis  Jean)  van  den  Kerekhove  dit  vam  der 
écuyer,  seigneur  de  Brulette,  Crombrugge,  etc.»  épousa  eo 
mières  noces  dame  Barbe  de  Boech  ou  van  den  Bouche^ 
de  Meere,  et  en  secondes  noces  dame  Amelberghe  de  Si 
Du  premier  lit  naquirent  Françaie  de  Mmrckkafoe^  aeignenr 
de  Brulette»  Crombrugge,  etc.  »  et  Jean  de  Kerckkove ,  qui  éf 
en  i022,  à  Anvers»  dame  Catherine  de  Deekere  de  Duyixeele, 
postérité.    François  de   Kerekhove    épousa    dame  Marguerili 
Peftneman»  qui  le  rendit  père  de  plusieurs  enfants»  parmi  U 
François  de  Kerekhove  dit  van  der  Vareni  »  seigneur  de  Bml 
médecin  d*une  grande  renommée,  et  Edouard  on  IKUnMMrf 
Kerekhove  dit  van  der  Varent^  échevin  de  Termonde»  gentill 
du  roi  Philippe  IV»  décédé  en  4659,  enterré  à  la  cathédrale  de' 
monde»  et  qui  de  son  éponse,  Josine  (aliis  Judoca)  de  Marà 
eut,  parmi  d'autres  enfants  :  V  Georges  van  der  Varent^  allié  i 
cousine*germaine  dame  marguerite  de  Kerekhove  dite  van  der  Yai 
dont  le  fils»  Georges-Jean  baron  van  der  Varemh  épousa  U  fille  à 
marquis  de  Montanoire  et  mourut  en  I7i5  sans  postérité;  9»  Jm* 


<  Voy.  neeueilgéneatogiqmdes  fmniUei  des  Pays-Bas  ;  GénéaJogk éttmi 
Saeren  ,  page  148. 
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Uifiiisêe  van  der  Vûrmt,  Amman  de  Termoitide ,  dëeédë  en  1708,  qui 
vait  épousé,  en  1692,  dame  làsiné  de  Beeekman,  dont  Emanmt* 
^'é&rgeê  et  Lomid^'Pélijùtanélér  Vareni,  (crééôhevalieren  1720),  bourg«> 
iM^ire  deTermMde,  allié  à  dame  Marie  de  Wapênaert^  décédé  sans 
M>&cérilë  ;  3*  Louk  MU  der  VatéM,  eonseliler  au  conseil  dé  Flandf  e» 
|ui  épcynaa  dame  Joequêline  Morêtfoi,  d'une  ancienne  famlUe 
loUe  d^Antera,  «t  eut  avec  elle  plusieurs  enfants.  Elle  décéda, 
e  9  février  I71t,  à  Tftge  de  57  ans,  et  son  époux,  le  S  mai 
L740t  à  rage  de  87  ansé  Ils  sont  enterrés  tous  deux  à  l'église 
le  St-'Miohel  h  Gand.  Ce  Louis  vun  det  Varent  (de  Kerckhove 
Itl  Iran  der  Varent)  fat  crée  vicomte,  par  lettres-'patentes  de 
r Empereur  Chartes  VI,  en  date  du  15  juin  1780,  et,  selon  la 
teneur  de  ces  lettres-patentes,  en  récompense  de  ses  longs  et 
fidèles  services  el  en  considération  de  randenneté  de  sa  noblesse, 
des  illastres  alliances  de  sa  famille  et  dn  dévouement  qu'elle  a 
loBjouM  montré  k  ses  souverains.  Il  obtint  le  titre  de  vieomte 
pour  lui,  ses  hoirs  et  successers^. 

B.  Joaehim  van  den  Kerckhove  dit  wan  der  Varenif  écuyer,  seigneur 
de  Veotiet  ^KMsa  dame  Liirine  de  Ryeke  (sœur  de  sa  belle  sœur 
/onne),  et  procréa  avec  elle  :  1^  Jacques  van  den  Kerckhove  ^  mort 
célibataire  ;  2^  Livine ,  religieuse  à  Gand  ;  3*  Antoine ,  capucin , 
surnommé  Père  Constaniin  de  Gand ,  prédicateur  célèbre  et  théo- 
logien du  plus  grand  mérite;  i*  Isabeau^  alliée  à  messire  Guillaume 
Meynaerif  chevalier,  échevin  de  Gand  *  et  puis  souverain  bailli 
de  la  chambre  légale  de  S.  H. ,  elle  était  la  mère  de  Françoise- 
Uide-IsaUfeau  de  Meynart^  qui  épousa  Pierre  de  Gtey,  seigneur 


*  Voy.  NMUaire  dei  Pays-Bas,  p.  682. 

*  Voy.  rouvnge  intUulé  :  Quartiers  généalogiques  des  familles  nobles  des 
Pays-Bot, Cologne,  1776,  tome  I«  page  146.  Le  Recueil  de  la  noblesse,  par 
U Roux, page 288,  dit:  «  Messire  Guillaume  Meynaerl,  échevin  de  Gand  , 

>  ayant  époosé  en  premières  noces  Uabean  van  den  Kerckhove  dile  van  der  Farent, 

>  et  en  secondes  noces  Magdelaine  de  Meleun ,  par  quelles  alliances  il  éuit 
»  parenté  à  plusieurs  nobles  familles ,  obUnt  mercède  de  chevalerie  le  il  no- 
»  vembre  1647.  » 
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d'Orbigny ,  Orbisy ,  Verseilles ,  Orte ,  etc. ,  général  de  btUiSej 
gouverneur  de   St-Gbislaio    et   conseiller   du    soprénie 
de  guerre»    et  le  rendit   père  do    fameux    G 
baron  de  Giey  et  d'Orbigny,  né  à  Gand  le  15  mai  1649,  tm 
plus  grands  généraux  de  son  époque  »  qui  écartelait  ses  armes  i 
celles  de   Montmorency;  5®  Barbe^  alliée  à  messire  Jetuh 
de  Meyne,  chevalier;  6®  Joiine,  alliée  à  Jean  de  BeUe,  écu 
bailli  d'Ëverghem;  T  Joachim  (aliis  Charlee)  de   Kerekkovt 
van  der  Varent9  seigneur  de  Blauwhuys,  baut-poiatre  de  Goa 
allié  à  Joiine  de  Bevere^  dame  de  Termandele  (fille  de  m^ 
Dénis  t  seigneur  de  Beverea  et  de  Termandele,  bailli  da 
bourg  de  Gand  en  1593»  et  de  dame  Margueriie  de  C 
et  procréa  avec  elle  :  1^  Marie;  2®  Anne^  muette;  3* 
4®  Jean  de  Kerckhove  dit  van  der  Varentf  seigneur  de  TermaDdd|| 
allié  à  dame  Jeanne  Mes$egers^  dont  Louise;  Joachim,  mort  ani^ 
vice  d'Espagne,  sans  postérité,  et  Jacques,  parti  pour  TEspagl 
en  1695. 

*  Voy.  Toufrage  inlitulé  :  Pragtnenti  généalogiquss ,  tome  II ,  p»geî{9. 


ERRATUM  :  page  97,  ligne  première,  lisez  :  épousa  en  19 
dame  habeau  de  Gand  dite  Vilain. 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

MfK  LU  COMTES 

DE  CASTRES, 


Vitté  C,  SIUtBANT, 


Caslres  ,  ville  de  France ,  dans  le  Uaul-LaDguedoc ,  dépar- 
lement  de  Tarn ,  bâtie  sur  la  rivière  d'AgoAt ,  qui  la  sépare 
eu  deux ,  avait  autrefois  le  litre  de  comté. 

%i.  —  De  la  naison  de  Moifort 


KUHM  i  de  gveulei,  au  lion  itargenl,  armé  et   lampataé  tCor. 

I.  GUI  DK  MONFORT,  COMTE  de  CASTRES  (I).   Il  était  le 

troisième  fils  de  Simon  de  Honfort ,   comte  d'Evreux ,  dît  le 

Chauve,    et  d'Amicie  de   Beaumont,    comtesse  de  Lcicesler.   Il 

accompagna  le  roi  Philippe  l'Auguste  en  son  voyage  d'Outre-mer  cl 

<  Sfaniuorit  de  I*  fin  du  XVIi>  siècle,  appartenam  Jl  H —  Bohel.  Ànli- 

qnilâ  de  Catlrei.  —  Ihi  Pvt.  Droilâ  du  roi.  —  CutEL.  MrmoireÊ  de  Lang^tâoc. 
~  La  PesmiUe.  /innalei  de  Foix.  ~  Saint-Uartue.  Génénlagie  de  la  maiion  de 
frantt.  —  Uotiat.  Le  grand  dieHouaaire  liittoriquf.  —  UiiH/raphic  univenelte, 
ancienne  et  moderne. 
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se  signala  au  siège  d'Acre  et  de  Jaffii,  en  i  491.  A  son  retour  en  FrancB, 
il  suivit  dans  la  guerre  des  Albigeois  le  comte  Simon  deMonfort,  v>ff 
frère,  qui  lui  donna  la  villede  Castres,  avec  toutes  les  conquêtes  qu'il 
avait  faites  au  diocèse  d*Alby«  Il  mourot ,  le  Si  janvier  1229,  d'an  coup 
de  flèche,  qu'il  reçut  devant  le  château  de  Vareilies,  près  de  Pamiers 

Il  épousa,  vers  la  fin  de  1202,  Helwide  d'Ybelin ,  veove  de 
Renaud ,  seigneur  de  Sajette,  et  fille  de  Balian  ,  seigneur  d'Y- 
belin ,  et  de  Marie ,  reine  de  Jérusalem. 

De  ce  mariage. 

1.  Philippe  de  Monfort,  qui  suit  H. 

2.  Epernelle  de  Honfort,  religieuse  à  Fabbaye  de  Saint- Antois^ 
des^Champs. 

II.  PpiUPPfi  I  m  liONFORT,  COMTE  db  CASTRES  (ii, 
seigneur  de  la  Ferté^Aleps,  et  de  Tyr,  an  Levant.  Il  fit  hooniafe 
au  roi  Saint-Louis ,  en  avril  12S9,  de  la  seigneurie  de  la  Ferlé- 
Aleps  et  des  biens  qu^il  possédait  dans  FAlbigeois  »  sous  la  r^ 
devance  de  dix  chevaliers. 

Il  épousa  :  V  Éléonore  de  Gonrtenay ,  fille  de  Pierre  «  seigneor 
de  Courtenay ,  empereur  de  Constantinople ,  et  d'Iolentbe  ie 
Hainauty  sa  seconde  femme;  2®  Marie  d^Antioche,  dame  de  Tboron 
fille  de  Rupin,  prince  d'Antioche,  et  de  Helwide  de  Chypre. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Philippe  de  Monfort,   qui  suit  III. 

2.  Jean  de  Monfort ,  seigneur  deTyr»  décédé  sans  enfants  en 
i283»  qui  épousa  Marguerite  d'AntiocbOt  sa  parente,  fiUe  de 
Henri,  prince  d'Antioche. 

3.  Aufroid  de  Monfort ,  seigneur  de  Thoron ,  décédé  en  i^ 
qui  épousa  Eschive  d'Ybelin ,  dame  de  Barutz:  ils  formerait 
branche  des  Monfort ,  seigneurs  de  Thoron. 

4.  Philippine  de  Monfort  «  décédé  en  1282,  qoi  éponsa  Guil- 
laume, seigneur  d'Esneval. 

5.  Alix  de  Monfort.  1288. 

6.  Helwide  de  Monfort.  1288. 


—  I2J  — 

UI.  PHILIPPE  II  DE  HONFORT,  COMTE  de  CASTRES  (3). 
seigneur  de  la  Ferlé-Aleps.  il  se  signala  k  la  conquête  du 
royaume  de  Maples,  où  il  suivit  le  roi  de  Sicile,  Charles  de 
France ,  comte  d'Anjou ,  et  mourut  avant  1274. 

Il  épousa  Jeanne  de  Lévis ,  fille  de  Gui  de  Lévis ,  seigneur 
de  Mirepoix. 

De  ce  mariage  : 

1.  JEAN  DB  HONFORT.  COMTE  de  CASTRES  (4).  de  Squilace 
en  Sicile,  et  de  Houtcayeux,  déc&lé  en  1306,  sans  enfants  de  Mar- 
guerite de  Chaumonl,  comtesse  de  Chamerlan,  qu'il  éponsa  eu  1302. 

3.  Laure  de  Monfort .  qui  épousa  Bernard ,  comte  de  Cominges. 

3.  Éléonore  de  Monfort,  héritière  de  son  frère  Jean,  qui  épousa 
Jean,  comte  de  Vendôme;  il  suit  IV. 

4.  Jeuane  de  Monfort,  qui  épousa  :  1°  Hugues,  comte  de  Forez; 
2°  Louis  de  Savoye,  comte  de  Vand. 

^2.  —  De  la  maisoD  de  VendOnu. 


AkHES  :  Sargent,  au  ehtf  de  gtinitM ,  m  lion  dCaziw  antronnè,  armé  et 
lampaué  dor,  brodtant  lur  Je  tout. 

IV.  JEAN  I,  COMTE  de  VENDOME  et  bk  CASTRES  (5). 

1)  épousa,  comme  il  est  dit,  Éléonore  de  Monfort,  comtesse 
de  Castres,  et  dame  de  la  Ferté-Ateps. 
De  ce  mariage  : 

V.  BOUCHARD  I .  (VI)  COMTE  db  VENDOME  bt  dk 
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CASTRES  (6).  Le  roi  Jean  loi  coDfirma  le  litre  de  comte  de 
Castres,  l'an  1369.  Boncbard  mourut  eu  1369. 

Il  épousa  en  1320,  Alix  de  Dreux,  née  ea  1297,  déoédée  en 
1377,  fllle  d'Arlbur  de  Dreux,  duc  de  Bretagne,  et  d^ol«ilbe 
de  Dreux,  sa  seconde  femme. 

De  ce  mariage  : 

VI.  JEAN  II,  COMTE  de  VENDOME  et  de  CASTRES  (7). 

Il  ëpousa  Jeanne  de  Pontbîeu ,  Gîte  de  Jean  de  Ponthiea ,  comte 
d'Aumale,  el  de  Catherine  d'Artois. 

De  ce  mariage  ; 

i.  BOUCHARD  II,  (VII)  COMTE  de  VENDOME  kt  oe 
CASTRES  (8),  qui  épousa  Jeanne  de  Bourbon,  décédëe  en  1371, 
veuve  de  Louis ,  comte  de  Beauœoal-au-Maîne ,  el  fille  de  Jacqaes 
de  Bourbon,  comte  de  Ponthieu, seigneur  deMontagu,  de  Condé. 
etc.,  connétable  de  France,  et  de  Jeanne  de  Châlillon-Saïnt-Po! ; 
de  ce  mariage  : 

1).  JEANNE.  COMTESSE  de  VENDOME  et  de  CAS- 
TRES (9),  décédée  sans  enfants. 

2.  Catherine  de  Venddme,  héritière  de  sa  nièce,  qui  épousa 
Jean  de  Bourbon;  il  suit  Vil. 

O.  —  De  la  maison  de  Boarbon-Ia-Narche. 


Arhim  :  (f azur,  à  troit  Iii  ifor,  à  la  cotlict  degutula  broehaitt  tur  h  lofl- 

VIL  JEAN  DB  BOURBON,  COMTE  de  CASTRES  (10),  àc  h 
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Marche,  de  Vendôme.  Il  était  fils  aîné  de  Jacques  de  Bourbon , 
et  de  Jeanne  de  Gbfttillon,  ci-dessus,  et  mourut  le  H  juin  i393. 

Il  épousa  »  le  28  septembre  1364 ,  comme,  il  est  dit,  Cathe- 
rine, comtesse  de  Vendôme  et  de  Castres,  décédée  le  i  avril 
1411-1412* 

De  ce  mariage  : 

1.  Jacques  de  Bourbon,  qui  suit  YIII. 

2.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme,  grand-chambellan 
et  grand-mat tre  de  France,  décédé  le  20  décembre  1447 ,  qui 
épousa  1"^  le  21  décembre  4414,  Blanche  de  Roucy,  décédée 
sans  enfants  le  22  août  1421;  fille  de  Hugues,  comte  de  Roucy, 
2^  le  24  août  1424,  Jeanne  de  Uontfort,  décédée  le  18  décem- 
bre 1468,  fille  de  Jean  de  Montfort,  seigneur  de  Laval  :  ils 
continuèrent  la  branche  des  Bourbon,  comtes  et  ensuite  ducs 
de  Vendôme. 

3.  Jean  de  Bourbon,  seigneur  de  Carency,  du  Buquoy,  de 
rÉcluse  et  de  Duisant»  décédé  avant  1438,  qui  épousa  1®  Ca- 
therine d'Artois,  fille  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  et  de 
Marie  de  Berry  ;  2^  en  1422,  Jeanne  de  Vendôme  :  ils  formèrent 
les  branches  des  Bourbon  de  Carency,  et  de  Duisant. 

4.  Anne  de  Bourbon,  qui  épousa  1®  Jean  de  Berry,  comte 
de  Hontpensier;  2""  Louis  de  Bavière,  seigneur  dlngolstadt,  dit 
le  Barbu. 

5.  Marie  de  Bourbon,  décédée  en  1460,' qui  épousa  Jean  de 
Bienne,  seigneur  de  Croix. 

6.  Charlotte  de  Bourbon,  décédée  le  13  décembre  1434,  qui 
épousa,  le  2  août  1409,  Jean,  roi  de  Chypre,  décédé  en  1487. 


VIIL  JACQUES  DE  BOURBON,  COMTE  de  CASTRES  (11)  et 
de  la  Marche,  grand-chambellan  de  France.  En  1396 ,  il  ac- 
compagna Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Nevers,  à  la  bataille  de 
Nicopolis.  L'année  suivante ,  il  revint  en  France ,  après  avoir 
payé  une  forte  rançon,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
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cbaïubelian  de  France.  Il  prit  le  parti  de  la  matioD  de 
gogne  contre  celle  d'Orléans  ;  assiégea  le  Puîset  où  il  i 
prisonnier,  et  ne  recouvra  la  liberté  qn^après  li  paix  ù 
lilS.  Ennuyé  des  mauvais  traitements  qde  sa  seconde 
lui  fit  essuyer,  il  se  retira  en  France,  se  fit  franciscain 
sançon,  où  il  mourut  le  24  septembre  1438. 

Il  épousa  1'  le  14  septembre  1406 ,  Béatris  de  N 
décédée  avant  14IS,  6lle  de  Charles  111,  roi  de  Navai 
d'Éléonore  de  Castille;  2°  en  1415,  Jeanne,  reine  de  Ni 
de  Sicile,  comtesse  de  Provence. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Ëléonore  de  Bourbon,  qui  épousa  Bernard  d'Ar 
comte  de  Pardiac  :  il  suit  IX. 


§  4.  —  De  la  maison  A^Xmapat, 


AKWn  :  if(Wf«Nt,  •■  Non  4>  pwirfM. 


IX.  BERNARD  d'ARHAGNAC  ,  COMTE  db  CASTRl 
de  Pardiac,  de  la  Marche,  duc  de  Nemonrs.  II  était  1 
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Gis  de  Bernard  »  comte  d'Armugnac  et  de  Fésensac  ,  connétabte 
de  France,  et  de  Bonne  de  Berry. 

II  épousa ,  comme  il  est  dit ,  Éléonore  de  Bourbon ,  com-» 
tesse  de  Castre»  ».  de  la  Mai*che  »  duchesse  de  Nemours. 

De  œ  mariage  ; 

1.  Jacques  d* Armagnac  »  qui  suit  X. 

2.  Jean  d'Armagnac ,  évéque  de  Castres. 


X.  JACQUES  D'ARMAGNAC,  COMTE  de  CASTRES  (13), 
duc  de  Nemours ,  etc. ,  gouverneur  du  Daqphin  de  France , 
gouverneur  de  Paris  et  de  rile-de»France«  Comblé  de  bienfaits 
par  son  souverain ,  il  eut  la  faiblesse  d'accéder  à  la  ligue  dite 
du  Bien-public.  Cette  première  trahison  lui  fut  pardonnée;  il 
obtint  même  le  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  en 
vertu  du  traité  de  Conflans  en  4465.  Louis  XI ,  son  disciple,  con- 
naissant la  versatilité  de  son  caractère ,  surveilla  ses  démarches, 
acquit  la  preuve  qu'il  continuait  à  le  trahir ,  le  fit  saisir  et 
poursuivre  comme  un  criminel  de  lèse-majesté  ;  mais  il  céda 
aux  prières  du  coupable  et  lui  pardonna  de  nouveau.  Cette 
clémence ,  loin  de  corriger  le  duc  de  Nemours ,  ne  servit  qu'à 
l'encourager  à  tremper  dans  les  complots  des  mécontents  :  il 
fat  arrêté ,  transféré  à  la  Bastille ,  enfermé  dans  une  cage  de 
fer ,  et  mis  à  mort  à  Paris ,  le  4  août  i477 ,  âgé  à  peine  de 
40  ans. 

Il  épousa ,  par  contrat  du  42  juin  4452 ,  Louise  d'Anjou , 
fille  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  et  d'Isabelle  de 
Luxembourg,  sa  seconde  femme. 

De  ce  mariage: 

4.  Jacques  d'Armagnac ,  mort  jeune. 

2.  Jean  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  mort  sans  lignée. 

3.  Louis  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  ,  vice-roi  de  Naples , 
tué  à  la  bataille  de  Cerignole»  le  28  avril  4503,  sans  alliance. 

4.  Marguerite  d'Armagnac ,  duchesse  de  Nemours,  q«i  épousa. 
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par  contrat  du  1S  juin  1503 .  Pierre  de  Roban ,  sàpw 
Gié,  maréchal  de  France. 

5.  Catherine  d'Armagnac  ,  décédée  en  mars  1486  ,  qui  é[ 
par  contrat  dn  28  avril  14S4 ,  Jean ,  dnc  de  Bourbon. 

6.  Charlotte  d'Armagnac  ,    qni    épousa  Charles   de  Ri 
sagneur  de  Gié. 

Après  rexéculion  de  Jacques  d'Armagnac ,   le  roi  Lou 
donna  le  comté  de  Chartres  à  Bonfile  de  luge  ,   qni  suii 


5.  —  De  la  maison  de 


AiBES  :  dantr ,  à  Voliviar  arraeki  Sargmi ,  aeeoité  inm 
iloiU  de  mime. 


BONFILE  DB  JUGE  ,  COMTE  ue  CASTRES  (14) ,  lieal 
du  roi  en  Roasillon ,  chambellan. 

Il  épousa  eu  1480  Marie  d'Albret,  fille  de  Jean,  ui 
d'A4bret,  vicomte  de  Tartas,  et  de  Catherine  de  Rohan.  I 
de  Juge  donna,  en  1494.  le  comté  de  Castres  i  son  hem 
Alain  d'Albret,  qui  suit.  '"    ' 
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6.  —  De  la  maison  d'Albret. 


Ames;  De  guevlti  plein. 

ALAIN  D'ALBRET.  COMTE  de  CASTRES  (15),  deGaure.  de 
Périgord ,  vicomte  de  Limoges  et  de  Tartas  ,  seigneur  d'Albret. 
Il   vivait  en  1527. 

Il  épousa,  en  1470,  Françoise  de  Cbâlillon,  comtesse  de 
Périgord  ,  vicomtesse  de  Limoges ,  dame  d'Avénes ,  fille  atnée 
de  Guillaume  de  ChAtilloa ,  et  d'Elisabeth  de  la  Tour. 

De  ce  mariage  : 

1.  Jean  d'Albret,  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix ,  décédé 
le  17  juin  1516 ,  qui  épousa  Catherine  de  Foix ,  reine  de 
Navarre,  décédée  le  12  révrierlBI?,  fille  de  Gaston  de  Foix, 
prince  de  Viane ,  et  de  Madelaine  de  France. 

2.  Amanîeu  d'Albret ,  cardinal ,  successivement  évéque  de  Pa» 
roiers ,  de  Cominges  et  de  Pampelune ,  décédé ,  le  2  septembre 
1520  à  Casteijaloux  ,  où  il  fut  enterré. 

3.  Pierre  d'Albret ,   comte  de  Périgord ,  mort  sans  alliance. 

4.  Gabriel  d'Albret ,   seigneur  d'Avénes ,  vice-roi  de  Navarre. 

5.  Louise  d'Albret ,  qui  épousa  ,  le  9  décembre  1495,  Charles 
de  Croy  ,  prince  de  Cbimay. 


6.  Isabelle  tl'Albrct ,  qui  épousa ,  en  tM-i  ,  Gaston  de 
comte  de  Candal ,   vicomte  de   Bénauges. 

7.  Charlotte  d'Albret ,  qui  épousa  César  Borgia  ,  duc  t 
lentinoîs. 

8.  Anae  d'Albret. 

Après  la  mort  d'Alain  d'Albret  ,  le  comté  de  Castres  n 
la  couronne  de  France  sous  le  roi  François  1. 


PROMENADES  D'UN  ANTlQUAffiE 


DANS  LES  ABDENNES; 


PAR 


I.  nJGtSI  SEHS, 

SeeiéUiie-perpétoel  é»  l'Aeadémie. 


II. 


DE  STAVELOT  A  LA  ROCHE. 

« 

Les  lecteurs  des  Ajmales  de  rAcadémie  d'Archéologie  qui 
n'ont  pas  oublié  notre  première  promenade  dans  les  Ardennes 
Yondront  bien  se  rappeler  que  nous  les  avons  laissé  sur  les 
bords  de  rAmblèye,  au  sortir  de  Stavelot,  Tantlque  ville  de 
St-Remâcle,  la  ville  moderne  des  cuirs  tannés.  S'ils  consen- 
tent à  nous  suivre  encore,  nous  allons  descendre  avec  eux  ce 
beau  vallon  de  FAmblève,  au  nom  si  doux  qu'on  le  croirait 
celai  d*une  rivière  de  la  Grèce.  Nous  verrons  qu'à  ses  rives 
romantiques,  dont  nous  avons  déjà  esquissé  quelques  légendes, 
la  poésie  n'a  fait  défaut  nulle  part. 

Seulement,  nous  continuerons  d'écrire  comme  nous  avons 
voyagé,  sans  plan  arrêté,  sans  savoir  le  matin  où  nous  arriverons 
^  soir,  sans  suivre  un  autre  itinéraire  que  celui  que  nous  aura 

95  X  iO 
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trace  ,1a  Êintaisie  de  chaque  instant.  Ce  n*est  point  que  nous 
ne  soyons  sosceptibles  d'ordre  et  de  méthode  tout  comme  oo 
antre;  mais  en  ceci  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  n'en  pas 
avoir.  C'est  nn  principe.  Quand  on  voyage  pour  le  plaisir  de 
voyager»  pour  se  délasser  de  travaux  sérieux  et  sédentaires, 
pour  s'amuser  enfin  en  glanant  des  observations»  tout  itinéraire 
devient  une  servitude  qui  détruit  le  charme  de  l'imprévu.  Quand 
Genséric ,  ce  Vandale  fantaisiste  qui  raffinait  les  jouissances  de 
la  dévastation,  mettait  à  la  voile  dans  le  port  de  Carthage, 
il  répondait  à  son  pilote  qui  lui  demandait  vers  quelle  côte 
il  fallait  cingler  :  a  Vers  celle  où  la  colère  de  Dieu  nous  poussera,  i 
Nous  ferons  comme  Genséric  :  seulement,  notre  vent  à  noos 
sera  la  grâce  de  Dieu  et  non  point  sa  colère.  Qu'importe,  aa 
matin  du  départ,  où  l'on  arrivera  le  soir?  Qui  le  sait,  d'aillearst 
si  ce  n'est  Dieu  ? 

Croyez-en  l'expérience  d'un  vieux  touriste  :  quand  vous  voudra 
parcourir  les  Ardennes ,  n'arhelez  ni  Guide  ni  Itinéraire;  kja 
rinsipide  bavardage  des  Ciceroni  de  profession;   passez  votre 
bras  sous  le  bras  de  cette  aimable  voyageuse  qu'on  appelle  la 
Fantaisie ,  et  laissez  vous  guider  par  elle.. Il  n'est  pas  au  monde 
de  compagne  plus  charmante,  et  pourvu  que  rien  ne  gène  Findé- 
pendance  absolue  de  ses  allures,  sa  bonne  humeur  est  inaltérable 
Comme  elle  n'est  point  pressée  d'arriver,  le  chemin  le  plus  long 
sera  presque  toujours  celui  qu'elle  prendra.  Les  courbes  les  plus 
excentriques,  les  zigzags  les  plus  exorbitants  lui  sembleront  pré- 
férables à  la  ligne  droite;  mais  sa  gattë  sait  abréger  les  plus 
longues  routes.  Elle  chemine  à  vos  côtés,  légère  comme  L'oiseaot 
naïve,  insouciante,  capricieuse  comme  l'écolier  des  buissons; 
s'extasiant  sur  tout  ce  qu'elle  rencontre,  voyant  tout,  effleurant 
tout,  jouissant  de  tout;  s'arrétant  pour  admirer,  et  vous  arrêtant 
pour  vous  faire  admirer  avec  elle,  les  fleurs  des  prés,  les  arbres 
des  forêts,  les  nuages  du  ciel,  les  grandes  lignes  de  l'horizon,  les 
effets  de  lumière  et  d'ombre  qui  animent  le  paysage,  l'eau  da 
torrent  qui  tantôt  glisse  et  miroite  au  pied  des  berges,  tantôt 
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court  impatiente  et  rapide  entre  les  rochers,  bouillonne  en  tour-* 
noyant  au-dessus  des  gouffres»  murmure,  bondit  et  blanchit 
an  saut  des  cascatelles,  ou  fait  ondoyer  dans  les  courants  la 
longue  chevelure  verte  des  algues  et  des  varechs.  Rien  n'est 
comparable  à  la  vivacité  de  ses  impressions,  si  ce  n*est  leur 
mobilité.  Vous  rêvez  devant  quelque  donjon  écroulé ,  devant  quel- 
vieux  monastère  converti  en  écuries  ;  votre  cœur  s'attriste,  votre 
front  se  rembrunit;  il  vous  vient  à  la  mémoire  quelque  tirade 
de  Yolney  ou  de  Chateaubriand  sur  Tinstabilité  et  la  ruine  des 
empires. ...  Tout-à-coup  elle  pousse  une  exclamation;  elle  vous 
prend  par  la  main  et  vous  entraîne:  elle  a  vu  quelque  chose! 
c'est  un  papillon,  un  lézard,  un  fossile^  une  fleur  rare,  un  point 
rouge  qui  brille  dans  la  mousse  et  qu'elle  a  pris  pour  une  fraise! 
—  Où  va  ce  sentier  qui  tourne  à  gauche?  —  Je  n'en  sais  rien.  — 
Il  faut  le  savoir,  dit-elle,  et  elle  vous  y  mène,  et  vous  l'explorez, 
comme  les  compagnons  de  Pizarre  ou  d'Almagro  exploraient 
les  forêts  vierges  du  nouveau  monde.  Voici  là-bas  entre  les  arbres, 
un  pignon  qui  passe,  une  fumée  bleuâtre  qui  s'élève  :  —  Est-ce 
une  chaumière  ou  un  château?  Je  le  saurai,  dit  la  Fantaisie, 
il  faut  y  aller  voir.  Et,  chaumière  ou  château,  elle  entre.  Elle 
a  une  si  bonne,  si  gaie  et  si  franche  physionomie;  elle  a  si  bien 
l'air  d'une  honnête  personne ,  malgré  la  poussière  qui  couvre  ses 
guêtres  et  l'appétit  qui  brille  dans  son  regard ,  qu'elle  n'éveille 
pas  la  moindre  défiance  :  l'hospitalité  la  reconnaît  et  lui  tend 
la  main.  • . . 

C'est  d'ailleurs  un  admirable  pays  que  celui  où  nous  allons 
nous  promener  sur  les  pas  de  notre  fantasque  conductrice.  Ses 
beaux  sites,  ses  beaux  arbres  tentent  le  crayon  ou  le  pinceau 
de  l'artiste  ;  ses  sévères  solitudes  font  rêver  le  poëte  ;  ses 
ruines,  ses  légendes  sourient  à  l'historien;  ses  mœurs,  débris 
d'un  temps  meilleur,  font  aimer  ses  habitants.  Nous  nous 
arrêterons,  à  une  lieue  au-dessous  de  Stavelot,  au  hameau  de 
Trois-Ponts,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  l'honneur  de  posséder, 
au  nombre  de  ses   édifices   publics,    un  pont   sur   l'Àmblève, 
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un  pont  sur  le  lorrent  deSalm,  et  un  pont  sur  le  roisseao  de 
Basse-Bodeux  ;  total  :  Trois-Ponts.  Après  avoir  accordé  à  ces 
utiles  monuments  toute  Fattention  qu'ils  méritent ,  entrons  à 
Tauberge  —  V Auberge  des  Ardennes  —  une  excellente  auberge 
qu'on  est  tout  surpris  de  rencontrer  dans  un  hameaa  composé 
de  quinze  à  vingt  maisons.  Vous  pourrez  trouver  en  Ardennes 
une  hôtellerie  plus  confortable  :  Vous  ne  trouverez  nulle  part 
une  hospitalité  plus  cordiale,  exercée  par  de  plus  braves  gens. 
C'est  là  qu'assis  devant  un  bon  feu  de  bois,  rendu  très^suppor- 
table  par  la  fraîcheur  des  soirées  d'automne,  nous  avons  en- 
tendu conter  la  légende  du  faix  du  Diable  que  nous  avons 
rapportée  dans  notre  première  promenade.  Le  malin  Ardennais 
qui  nous  faisait  ce  récit  avait  grand'  peur  qu'on  ne  le  soupçonnât 
capable  d'y  ajouter  foi.  Il  souriait  d'un  air  tout«à-fait  supérieur. 
Nous  l'avons  déjà  dit  et  répété  :  il  est  temps  que  tontes  ces 
légendes  soient  recueillies  et  sauvées  de  l'oubli.  La  mémoire  des 
campagnards,  où  la  piété  les  avait  gravées,  commence  à  les  laisser 
échapper.  Ils  craignent  en  les  racontant  de  les  voir  accueillies 
par  les  railleries  des  habitants  des  villes.  Hélas  1  les  commis- 
voyageurs  en  ont  fait  des  esprits  forts  ! 

Le  hameau  de  Trois-Ponts  est  situé  au  confluent  d*un  ruissean 
et  de  deux  rivières.  Quatre  vallées  et  deux  grandes  routes  7 
viennent  converger.  A  chaque  pas  s'ouvrent  à  la  vue  d*agrestes 
et  riantes  perspectives.  Le  sol,  presque  viei^,  s'y  montre  dans 
sa  beauté  naturelle,  tel  sans  doute  qu'il  apparut  aux  regards  des 
premiers  apôtres.  Les  eaux  limpides  et  torrentielles  de  la  Salm 
et  de  l'Amblève  nourrissent  d'excellentes  truites,  des  ombres, 
des  chevannes,  des  saumoneaux  —  de  quoi  faire  palpiter  le  coeur 
d'un  pécheur  à  la  ligne  !  Voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  nous  fixer 
pendant  quelques  jours  à  Trois-Ponts,  dont  les  environs  offrent 
d'ailleurs  un  but  à  d'intéressantes  excursions. 

L'objet  de  notre  première  visite  sera  la  Cascade  de  Coo. 

Tous  ceux  qui  ont  séjourné  aux  eaux  de  Spa,  connaissent  cette 
merveille  alpestre,   qu'admirent  encore,  laissant  à  part  toute 
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comparaison,  les  touristes  qui  ont  vu  la  Cascade  de  Gavnrni, 
la  chute  de  TAar,  le  Nant  d^Arpennaz,  ou  qui»  d'une  nacelle 
sur  le  lac  de  Brientz»  ont  pu  embrasser  d'un  seul  coup-d'œil 
les  sept  chûtes  du  Keichenbach.  La  Cascade  de  Coo  n'est  pas 
Tœuvre  de  la  nature  seule,  Fart  y  a  aidé.  Un  rocher  forçait 
rAmblève  à  se  détourner  et  à  faire  un  circuit  de  près  d'une 
lieue»  pour  revenir  couler  du  côté  opposé,  à  quelques  mètres 
de  dislance  seulement ,  mais  à  vingt  mètres  plus  bas ,  au 
pied  du  même  rocher.  Un  prince  abbé  de  Stavelot  ^  conçut 
la  poétique  idée  d'ouvrir  une  tranchée,  par  laquelle  la  rivière, 
en  se  biffurquant,  envoie  l'une  de  ses  branches  franchir  d'un 
seul  trait  la  différence  de  niveau  qui  sépare  les  deux  parties 
de  son  cours.  Un  pont  de  bois  a  été  jeté  sur  cette  coupure , 
et  quand,  en  vous  penchant  au-dessus  de  la  rustique  balustrade, 
vous  regardez  à  vos  pieds ,  vous  voyez  l'eau  passer  sous  vous 
avec  une  rapidité  vertigineuse;  puis,  le  sol  venant  tout-à-coup 
à  lui  manquer,  se  précipiter ,  s'épancher  en  nappes  transparentes, 
se  diviser,  tomber  et  rebondir  sur  le  rocher  ;  rejaillir  et  s'élancer 
en  gerbes  cristallines,  en  fusées  liquides  qui  se  poursuivent  et 
s'entrecroisent  comme  les  boules  d'un  jongleur  indien;  retomber 
enfin  et  s'engloutir  avec  un  mugissement  monotone  dans  un 
gouffre  bouillonnant  qui  la  rejette,  blanche  d'écume,  et  l'écarté 
en  larges  vagues  circulaires  qui  vont  expirer  l'une  après  l'autre 
sur  les  cailloux  de  la  grève.  Des  myriades  de  diamants  mobiles, 
que  la  main  des  fées  seule  pourrait  saisir,  tremblent  comme 
des  aigrettes  au-dessus  de  la  cascade,  dansent,  sautent  et  retom- 
bent dans  l'abîme  en  dessinant  les  plus  fantastiques  paraboles. 
Au-dessus  du  gouffre  s'élève  un  tourbillon  de  poussière  d'eau  que  le 
vent  fait  pleuvoir  sur  le  rivage  ou  fouette  contre  les  parois  luivsants 
des  rochers.  Parfois  le  soleil  en  s'y  jouant  y  fait  étinceler  toutes 
les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Vu  d'en  bas,  le  spectacle  est  plus 


*  Jucqaes  Hubin,  qui  occupa  le  siège  abbatial  de  176(i  à  1786.  La  cascade 
existait  auparavant,  mais  beaucoup  plus  petite. 
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imposant  encore,  mais  moins  étourdissant.  Vue  à  quelque  dis- 
tance, du  chemin  qui  mène  à  Roanne,  la  cascade  avec  lernoolio 
voisin ,  l'église  et  les  maisons  du  Grand-Coo,  et  les  pittoresques 
montagnes  qui  Tentourent,  n'est  plus  qu'un  accessoire  charmant 
d*un  des  plus  magnifiques  paysages  qu'il  y  ait  en  Belgique. 

Si  la  cascade  de  Coo  rappelle,  dans  de  certaines  proportions, 
celles  des  Alpes ,  elle  offre  avec  celles  de  la  Savoie  en  particulier, 
un  trait  de  ressemblance  fort  désagréable.  Pour  les  faméliques 
habitants  de  Fendroit,  tout  étranger  qui  visite  leur  cascade  est 
un  envoyé  de  la  fortune.  A  peine  a-t-il  mis  le  pied  sur  le  pont, 
qu'il  est  assailli  par  une  troupe  d'insupportables  mendiants  qui* 
pour  l'importunité,  la  ténacité,  la  gueuserie  hâbleuse,  ne  le 
cèdent  en  rien  aux  Savoyards  eux-mêmes.  Ils  appellent  tout  le 
monde  Mylord  ou  Monsieur  le  comte.  Des  femmes,  des  enfants 
déguenillés  tenant  en  laisse  ou  portant  dans  leurs  bras  on  misé- 
rable petit  chien,  viennent  vous  offrir,  pour  quelques  sons, 
le  barbare  plaisir  de  le  voir  lancer  dans  ia  cascade.  Cependant, 
ne  vous  hâtez  pas  de  donner  l'essor  à  votre  sensibilité  :  la 
pauvre  béte  est  faite  à  cette  épreuve  et  s'en  tirera  à  merveille. 
A  peine  l'aurez-vous  vue  disparaitre  dans  l'abime  la  croyant 
brisée  ou  noyée,  que  vous  la  verrez  reparaître  de  l'autre  côté, 
rapidement  poussée  par  le  courant ,  qui  va  l'échouer  fort  douce- 
ment mais  tout  étourdie  sur  les  galets.  Elle  se  relève,  oscille  un 
instant  sur  ses  pattes,  éternue  deux  ou  trois  fois,  se  secoue  et 
reprend  en  courant  le  chemin  de  sa  demeure. 

Une  autre  industrie  des  habitants  du  grand  et  du  petit  Coo, 
c'est  la  pèche.  De  temps  en  temps  vers  le  soir,  vous  voyez  passer, 
le  long  des  prairies  qui  bordent  la  Salm,  un  homme  à  la  mioe 
farouche,  au  teint  hâve  et  fiévreux,  coiffé  d'un  vieux  feutre  percé  à 
jour,  chaussé  de  souliers  déchirés,  vêtu  d'une  blouse  en  lambeaux 
et  d'un  pantalon  de  toile  dont  les  loques  mouillées  sont  serrées 
par  une  ficelle  autour  de  ses  jambes  maigres  —  un  vrai  per- 
sonnage de  Callot  —  portant  sur  le  dos  un  sac  ou  un  panier 
fermé,  et  sur  l'épaule  un  épervier  garni  de  ses  balles  de  plomb. 
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C'est  un  Co&Uin  qui  va  pécher*  Il  passera  la  nuit  dans  Teau 
ou  sur  les  bords  ;  demain  ,  de  grand  matin ,  vous  le  verrez 
repasser»  son  sac  ou  son  panier  plein  de  truites  qu'il  ira  vendre 
aux  aubergistes  de  Spa.  Ces  maraudeurs  de  poisson  parcourent 
ainsi  le  pays  à  trois  lieues  à  la  ronde  »  ravageant  tous  les 
cours  d'eau  que  la  loi  sur  la  pêche  ne  protège  pas.  Or ,  la 
loi  sur  la  pèche  ne  protège  que  les  riviirea  flottables,  et  TAm- 
blève  n'est  considérée  comme  telle  qu'à  partir  des  limites  de 
la  province  de  Liège  ;  l'Ourte  »  qu'à  partir  de  Maboge ,  à  une 
lieue  en  amont  de  La  Roche.  Toute  la  partie  supérieure  du  cours 
de  ces  rivières,  la  Lieone  «  la  Salm  ,  la  Warge  ,  l'Ëau^Rouge ,  et 
taut  d'autres  ruisseaux  poissonneux»  sont  abandonnés  au  pre- 
mier venn»  sous  prétexte  que  leur  lit  appartient  par  moitié 
aux  propriétaires  riverains.  Ceux-ci ,  à  la  vérité ,  peuvent  faire 
garder  la  pèche  sur  leur  domaine.  Quelques  grands  seigneurs 
la  font  effectivement  réserver  pour  leurs  plaisirs»  en  même 
temps  que  la  chasse  :  mais  ce  sont  là  de  si  rares  exceptions 
qu'en  réalité  la  pêche  est  banale.  Et  qu'on  ne  croie  pas  que 
cette  liberté  profite  aux  gens  du  pays  :  elle  est  monopolisée 
par  une  douzaine  de  fainéants  ,  auxquels  les  petits  propriétaires 
n'oseraient  même  pas  s'opposer ,  dans  la  crainte  de  s'attirer 
les  effets  de  leur  malveillance.  Ceux  qui  ont  fait  cette  loi , 
dans  le  but  de  protéger  la  pêche  et  de  ménager  au  pays  une 
ressource  précieuse,  ignoraient  sans  doute  que  ce  sont  précisé- 
ment  les  ruisseaux  et  la  partie  supérieure  du  Cours  des  rivières 
qui  auraient  besoin  de  la  plus  efficace  protection ,  parce  que  c'est 
là  que  la  plupart  des  poissons,  pi*incipalement  tous  ceux  du 
genre  saumon,  vont  déposer  leur  frai.  C'est  là  qu'à  l'époque  du 
frai,  c'est-à-dire,  en  automne,  se  rendent  les  femelles  pleines,  et 
les  mâles  qui  les  suivent  à  la  piste  pour  féconder  leurs  œufs 
après  qu'elles  les  ont  déposés  sur  la  vase.  C'est  là  encore  que 
se  tient  le  fretin,  avant  de  descendre  dans  les  grandes  eaux. 
Cest  donc  là  que  ces  forbans,  dont  les  filets  à  mailles  étroites 
échappent  à  tout  contrôle,  exercent  les  plus  grands  ravages,  et 
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c'est  là  qu'eût  dû  se  porter  ratteotton  da  légishtear.  li  serait 
à  souhaiter  que  dans  nos  chambres  quelqu^un  des  trop  non- 
breux  avocats  fut  remplacé  par  un  pécheur  à  la  ligne. 

En  face  de  la  cascade  de  Coo  s'élève  une  des  plos  belles 
montagnes  des  Ârdennes.  D'après  l'opinion  des  habitants,  oe 
serait  la  plus  haute  de  la  province»  mais  ils  se  trompent  éri- 
demment,  car  la  FaAge,  de  l'autre  côté  de  l'Amblève,  la  do- 
mine. On  n'en  jouit  pas  moins,  de  son  sommet,  d'on  admirable 
coup-d'œil.  Vous  voyez  se  dérouler  autour  de  vous  tout  randen 
pays  de  Staveiot,  avec  le  ban  de  Roanne,  et  plus  loin,  vers  le 
sud ,  les  mornes  bruyères  du  comté  de  Salm.  Le  Roanne  est  uo 
ruisseau  qui  descend  des  fanges  au-dessus  de  Francorchamps. 
donne  son  nom  à  un  village,  et  se  rend  dans  l'Amblève,  près 
de  la  Gleize,  par  un  vallon  spacieux,  vivifié  par  des  hameaoi 
pittoresquement  éparpillés  sur  les  versants  des  montagnes.  Tous 
ces  hameaux  ont  des  noms  romans  empruntés  à  la  natore  do 
sol  :  ilfi(frtf?ioiif,  Bourgaumontf  Le  Chéneux^  Chevronheidf  Vew», 
Moulin  du  Ruy,  etc. 

D'un  autre  côté  nous  voyons  La  Gkiz$  (qu'on  prononce  U 
Kkigh) ,  Staumont^  RoJiier  (prononcez  Ragkière) ,  Chevron  et  les 
hameaux  qui  en  dépendent.  Nous  sommes  en  plein  pays  roman. 
La  langue  de  ce  canton,  et  surtout  les  noms  des  localités, 
seraient  curieux  à  étudier  au  point  de  vue  de  l'archéologie  et 
de  la  linguistique.  Ce  sont  des  fragments  de  ta  langue  d'oll ,  parlée, 
an  temps  des  croisades,  dans  tout  le  nord  de  la  France,  des 
provinces  flamandes  aux  rives  de  la  Loire.  Cest  la  langue  de 
Yillehardouia  et  de  Joinville,  déjà  vieille  au  temps  de  Froissart 
et  de  Gommines.  On  y  reconnaîtrait,  voisines  de  leur  source  Jes 
dérivations  celtiques  et  latines  dont  l'amalgame,  épuré  par  les 
siècles ,  a  formé  la  langue  française.  On  y  trouverait  même 
de  ces  vocables  qu'on  pourrait  nommer  universels ,  parce  qo*iI^ 
se  sont  formés  par  onomatopée  de  la  même  manière  chez  too^ 
les  peuples  primitifs.  Volney,  en  visitant  la  cascade  de  Coo, 
se  rappela  d'avoir  rencontré  aux  États-Unis  une  chute,  nommée 
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le  Cohœs^  formée  par  la  Mohawk,  à  trois  milles  de  son  embou- 
chure dans  le  fleuve  Hudson.  «  Ce  nom  de  CohœSf  dit-il»  me  paraît 
9  un  mot  imitatif  conservé  des  sauvages,  et»  par  un  cas  singulier, 
9  je  Fai  retrouvé  dans  le  pays  de  Liège ,  appliqué  à  une  petite 
»  cascade,  à  trois  lieues  de  Spa  ^.  » 

En  parcourant  les  inscriptions  tumulaires  au  cimetière  de 
La  Gieize,  je  fus  frappé  de  la  forme  romane  de  la  plupart  d'entre 
elles.  En  voici  deux,  appartenant  à  des  familles  blasonnées; 
la  première  est  surmontée  d'un  écusson  portant  it argent  à  quatre 
fasces   de  gueules  ;  et  au-dessous  : 

la  REPOSENT  EN  DIEU  HONORÉ  JEAN 

GUILLAUME  DE  LAVAUX,    DIT  DELVEIÏNE,  EN  SON 

VIVANT  ANCIEN  ESCHEVIN  DE  LA  COUR  DE  JUSTICE 

DU  BAN  DE  ROANNE,    DÉCÉDÉ  LE   18  AVRIL   1780,   ÂGÉ 

DE  86  ANS,  ET  VERTUEUSE  FEMME  MARIE  GUILLOTEAU, 

SON  ÉPOUSE,  DÉCÉDÉE  LE  3i   8^'^  4784,   ÂGÉE  DE   75  ANS. 

La  seconde  est  surmontée  de  deux  écussons  accolés  dont  le 
premier,  écartelé,  porte  au  1'  etl^  une  quinte  feuille  ^  au  ^  et  3* 
deux  fa$ces;  le  second  une  tour  sur  un  tertre»  Les  émaux  ne  sont 
pas  distincts.  Au-dessous  on  lit  : 

ICI  REPOSE  EN  DIEU  HONORÉ  JEAN  MEURICE 

DE   REHARMONT,   MANAND  DU  GHENEUX,   DÉCÉDÉ 

LE  4  X^^   i704,  ET  HONORÉE  FRANÇOIS  VmJfOD, 

SONNE  EPEUSE,   DÉGÉDÉE  LE  30  JUILLET   1733. 

P.  D.   P.   L.   A. 

Remarquez-vous  ce  gentilhomme  qualifié  de  manant  dans  son 
épitaphe?  Ce  mot  est  employé  ici  dans  une  acception  depuis 

*  VoLNEY,  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  État-Unis, 
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très-longtemps    inositée.  II  signifiait  quelquefois,  dans  le  TJeoi 
langage»  un  propriétaire  riche,  vivant  dans  l'aisance  ^. 

Dans  ce  même  village  de  La  Gieize  j'ai  troavé,  mêlé  aui 
habitations  des  paysans,  une  maison  dont  le  rez-de-chaassée, 
bâti  en  pierres  de  taille,  était  surmonté  d'un  étage,  construit  ea 
torchis,  faisant  saillie  et  reposant  sur  six  poutres  dont  les 
extrémités  sculptées  présentaient  autant  écussons  d'armoiries.  Cette 
demeure  armoriée  s'appelle  encore  la  Seigneurie  de  Wérimont. 
C'est  bien  la  gentilhommière  la  plus  rustique  et  la  plus  modeste 
que  je  connaisse.  Là  vécut  longtemps,  du  produit  d'un  petit 
domaine  qu'elle  cultivait  elle-même ,  une  famille  c  noble  comme 
le  soleil,  pauvre  comme  la  lune,  »  suivant  une  expression 
castillane.  Certes,  on  ne  pouvait  reprocher  au  seigneur  de  Wéri- 
mont le  faste  de  sa  résidence  ;  mais  ce  hobereau  ruiné ,  qui 
appendait  si  bravement  ses  quartiers  à  la  façade  d'une  chau- 
mière, savait  que  l'agriculture  ne  déroge  pas.  Pour  garder 
l'honneur  de  sa  race  il  estimait  qu'il  valait  mieux  labourer 
la  terre  que  d'aller  grossir  le  nombre  des  mendiants  blasonués 
qui  encombraient  les  antichambres  des  palais. 

Au  pied  de  La  Gieize ,  dans  la  vallée,  s'étalent  les  bâtimeots 
d'une  grande  ferme  qu'on  nomme  la  Vaux-Renard,  et  qui  ressem- 
blent bien  plus  à  un  château  que  la  maison  noble  que  nous 
venons  de  voir.  Elle  appartient  au  même  propriétaire.  Le  brave 
homme  qui  habite  aujourd'hui  la  seigneurie  de  Wérimont  nous 
dit  qu'à  l'exception  d'un  grand  bahut  sculpté  qu'il  nous  montra, 
le  reste  de  Fantique  mobilier  avait  été  transporté  à  la  Yaux-Reoard. 

Plus  loin ,  dans  la  même  situation  que  La  Gieize ,  c'est-à-dire 
à  mi-côte  entre  la  Fange  et  l'Amblève ,  se  trouve  le  village  de 
Stoumont ,  dont  je  ne  me  rappelle  qu'un  fort  gai  déjeûner  que 
j'y  fis  avec  un  artiste  Liégeois ,  explorateur  intrépide ,  amoureui 
de  la  belle  nature,  et  que  la  fantaisie  ramène  comme  moi, 
chaque  année ,  dans  les  Ardennes.  Ah  !  H.  R.  je  vous  envoie 

*  Voyez  le  complément  du  Dictionnaire  de  TAcadémie. 
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cette  page  en  signe  d'amical  souvenir  !  Vous  rappelez*vous 
Texcellente  omelette  an  lard  que  nous  mangeâmes  ensemble ,  et 
le  café  i avocat  que  nous  servit  notre  brave  hôtesse ,  et  la  bonne 
histoire  dont  elle  l'accompagna ,  quand  elle  nous  parla  des  amours 
de  son  fils  ?  Sa  bru  était  charmante  ;  c'était  un  miracle  de 
savoir,  de  talents  et  de  vertu  :  mais  —  quels  gros  soupir  déchira 
sa  poitrine  en  prononçant  ce  mais  t  De  quel  regard  piteux  et 
de  quel  geste  expressif  elle  compléta  sa  pensée,  en  secouant 
la  tête  et  en  frottant  à  plusieurs  reprises  son  pouce  contre  son 
index  I  s  Elle  tCa  nin  de  câ ,  dit-elle ,  e$  sans  aidants  il  n'y  a 
point  de  bonheur  !  b 

Elle  ajouta  heureusement  que  son  fils  ne  pensait  pas  comme 
elle ,  et  qu'il  se  trouvait  très-heureux  du  mariage  qu'il  avait  fait , 
nonobstant  l'absence  des  aidants  ! 

Les  aidant$  !  encore  un  vieux  et  joli  mot  qui  rappelle  les 
aides  de  la  féodalité. 

Âu-dessns  de  Stoumont,  dans  la  direction  de  La  Reid,  au 
sommet  des  fanges  et  au  beau  milieu  du  désert ,  se  trouve  un 
château ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs  ^  «  L'immense  horizon  qu'il 
domine  de  sa  situation  élevée  lui  a  valu  le  nom  de  Haut-Regard . 
Cest  un  bâtiment  quarré  en  pierres  grises,  à  pignons  aigus, 
isolé,  serré  de  toutes  parts  par  la  bruyère,  ayant  pour 
tout  jardin  un  bouquet  de  sombres  sapins.  C'est  bien  le 
séjour  le  plus  triste,  le  plus  morne  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 
La  site  semble  avoir  été  choisi  pour  favoriser  les  rêveries 
ascétiques  d'un  disciple  de  S^-Bruno.  » 

Nous  visitâmes  ensemble  les  fonds  de  Quâreux  la  partie  la 
plus  sauvage  du  vallon  d'Amblève,oà  la  rivière,  devenue  un 
torrent  comparable  à  ceux  des  Alpes,  roule  ses  eaux  avec  im- 
pétuosité entre  de  gros  quartiers  de  roc  qui  obstruent  son 
cours  sur  un  espace  de  plusieurs  milles.  Ces  pierres  semblent 
provenir  de  grands  rochers  écroulés,   et  avoir  glissé  du  haut 

*  Ruines  et  Paysages. 
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de  la  Fange,  car  le  versant  de  la  montagne,  à  la  rive  droH 
en  est  tout  parsemé,  du  sommet  jusqu'au  pied.  Est-ce 
une  moraine?  Pour  les  habitants  du  pays  qui  (»t)ieDt 
légendes  ,  ces  pierres  sont  les  gigantesques  matériaux  (fi 
moulin  que  le  diable  avait  commencé  de  construire  sur  rAml 
et  qu*il  ne  put  achever  parce  que,  dans  tontes  ces  histoii 
l'esprit  malin  a  la  mauvaise  chance  de  se  frotter  toujonn 
plus  malin  que  lui. 

Nous  vîmes  ensemble  Targnon,   Noncevenx»  RemouchaD| 
Montjardin ,   Dieupart  et  Aywaille ,  où  nous  nous  séparai 
Vous  alliez  à  Gomblain-au-Pont,  en  vous  proposant  de 
sur  votre  passage  les  ruines  du  château  d*Amblève;  je  repi 
la    route   de    Liège    pour    rentrer  chez    moi ,    mes   vacai 
touchant  à  leur  terme.    Nous  avons   formé  le  souhait  de 
rencontrer  de  nouveau,  une  autre  année  :    ce  souhait 
exaucé  ? 

Je  ne  veux  pas  quitter  ce  romantique  vallon  de  TAmblève 
faire  remarquer  de  nouveau  combien  tons  ces  lieux  situés  sor 
bords  ont  des  noms  harmonieux  et  poétiques.  Amblève,  Non< 
Remouchamps,  Montjardin  —  sommes-nous  en  Provence? 
ou  dans  cette  immense  plaine  qu'on  appelle  les  Flandres , 
M.  Victor  Hugo  fit  la  découverte  à  Dinant? 

Je  me  souvins,  quand.  Tannée  suivante,  je  revins  dans 
environs,  d'avoir  remarqué  vis-à-vis  de  Targnon  un 
d'eau,  debout  près  de  sa  nacelle  amarrée  au  rivage,  m( 
liquement  appuyé  sur  son  aviron  en  attendant  les  pratiques, 
doivent  n'être  pas  nombreuses  dans  ce  pays  peu  habité, 
doute,  en  nous  voyant  venir  de  loin,  il  avait  compté  sur 
pourtant  il  ne  nous  héla  point,  mais  nous  comprimes  son 
pointement  quand  il  nous  vit  continuer  notre  chemin  sans  nousi 
transborder.  Derrière  lui  s'ouvrait  dans  la  montagne  une 
étroite,  sombre,  dont  le  fond  était  voilé  d'une  vapeur  bl 
et  d'où  débouchait  un  gros  ruisseau.  Un  chemin  longeait 
ruisseau  et  s'enfonçait  dans  cette  gorge.  Un  paysan  nous  a| 
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que  ce  raisseau  s'appelait  la  Ldenne^  et  que  ce  chemin  conduisait 
de  Targnon  à  Chevron. 

Tai  employé  tout  un  jour  à  remonter  le  cours  de  la  Lienne. 
J'ai  parcouru  des  solitudes  charmantes,  un  vallon  plein  d'ombre, 
de  mystère,  de  frais  bosquets,  de  verts  gazons  et  d'eaux  murmu- 
rantes. Puis  les  montagnes  se  sont  écartées  ;  j'ai  quitté  les  bords 
dn  ruisseau  pour  visiter  Rahier,  sa  petite  église  entourée  d'arbres 
immenses,  et  les  restes, du  vieux  château,  démoli  par  son  pos- 
sesseur actuel.  La  famille  des  barons  de  Rahier,  qui  tenaient 
jadis  un  grand  état  dans  la  noblesse  liégeoise,  comme  on  en 
peut  juger  par  deux  fasteuses  inscriptions  tumulaires  qui  se 
voient  encore  dans  l'église,  aux  deux  côtés  du  chœur,  est 
éteinte  dans  ses  m&Ies  et  s'est  fondue  dans  celle  des  comtes  de 
Berlaimont.  Je  retrouvai  la  Lienne  à  Braz,  terre  qui  portait 
très-anciennement  le  titre  de  Vicomte  et  qui  fut  donnée,  en 
1244,  par  Henri  II  de  Luxembourg  à  l'abbé  de  Stavelot,  Frédéric 
de  BoUand.  Les  deux  savants  bénédictins  de  St-Maur,  qui 
écrivirent  le  Voyage  littéraire  ^,  en  se  rendant  de  St-Hubert 
à  Stavelot  pour  compulser  les  archives  de  ces  abbayes,  pas- 
sèrent à  Braz,  le  49  août  1724.  Us  logèrent  chez  le  curé,  qui 
se  trouvait  être  un  ecclésiastique  d'un  mérite  éminemment  chré- 
tien. Voici  ce  qu'ils  en  disent  : 

c  Nous  couchâmes  le  lendemain  au  village  de  Braz,  chez  le 

>  curé,  l'oncle  d'un  des  religieux  de  St-Hubert.  Cest  un  grand 

>  homme  de  bien  qui  depuis  quarante  ans  exerce  l'hospitalité 

>  sans  en  être  incommodé.  Persuadé  que  le  bien  des  ecclésiastiques 

>  est  le  patrimoine  des  pauvres,  il  leur  donne  tout  ce. qu'il  a. 

>  Il  avait  un  frère  aussi  prêtre,  qui,  rempli  des  mêmes  principes, 
»  distribuait  aussi  tout  ce  qu'il  avait  aux  membres  de  J.^. 
^  Ce  frère  en  mourant  le  fit  son  héritier.  Mais  le  bon  curé  donna 


*  1^  pp.  Martène  et  Durand,  auteurs  des  immenses  et  précieux  recueils 
iDlilulés  :  Thesaunts  novus  anecdotorum, —  Veterumscripiorumctmonumentorum 
^istmrieorum  dogmaticorum  et  moraliwn  coUecUo,  etc. 
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»  tout  aax  pauvres   et  il  appréhendait  tellement  qu*il  ne  lui 
»  restât  quelque  chose  du  bien  de  son  frère  qu'il  donna  encore 

»  trois  cens  écus  du  sien Heureux  les  peuples  qai  onl 

»  de  semblables  pasteurs  !  » 

Ce  bon  curé  qui  a  passé  en  faisant  le  bien  n'a  bissé 
aucun  souvenir  chez  les  habitants  de  Braz,  sans  donte  parce 
que  ses  successeurs  n'ont  pas  trop  contrasté  avec  lui.  De 
semblables  vertus  ne  sont  pas  rares  chez  les  hommes  de  sa 
profession. 

Pour  aller  de  Trois-Ponts  à  La  Roche  je  remontai  la  petite 
rivière  de  Salm»  la  moins  considérable  des  rivières  du  Luxembourg 
que  fréquente  le  saumon  pour  y  déposer  son  frai  à  l'époque  des 
grandes  crues  d'eau  de  l'automne.  La  présence  de  quelques 
individus  de  cette  espèce ,  considérée  comme  un  phénomène  dans 
les  gorges  resserrées  où  son  cours  ne  présente  plus  qu'un  ruisseau 
torrentueux,  lui  a,  sans  aucun  doute,  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte ,  nom  qui  est  devenu  ensuite  celui  d'un  château ,  d'uo 
comté,  de  deux  bourgades  et  d'une  illustre  famille  princière  qni 
conserve  dans  ses  armoiries  la  preuve  de  cette  étimologie.  Un  pea 
au-dessous  du  Pelit-Halleux  je  remarquai ,  au  côté  droit  de  la 
rivière ,  une  moraine ,  semblable  à  celles  que  j'ai  déjà  décrites. 
Je  traversai ,  sans  m'arréter,  le  plantureux  village  de  Graod- 
Halleux  ;  plus  loin  j'admirai  de  beaux  rochers  de  chiste  jaunâtre, 
d'un  effet  très.-pittoresque.  A  YieiUSalm  le  pays  me  sembla  triste, 
impression  qui  est  due  peut-être  à  la  forme  émoussée  des  mon- 
tagnes, dont  les  flancs  éventrés  présentent  partout  d'énormes 
monceaux  de  chiste  noir,  rebut  des  ardoisières,  et  aux  tourbières 
fangeuses  qui  occupent  le  fond  de  la  vallée.  Le  village  lui-même 
est  assez  grand ,  et  doit  à  ses  ardoisières  une  certaine  prospérité 
qui  se  traduit  dans  ses  maisons  bien  bâties,  et  surtout  bien 
couvertes,  grâce  aux  carrières.  L'église,  qui  a  été  rebâtie,  n'offre 
rien  d'intéressant  au  point  de  vue  archéologique.  Elle  est  dédiée 
à  St-Gangulphe  ou  Cengou,  d'où  il  résulte  que  beaucoup  de  gens, 
à  Salm  et  aux  environs ,  ont  reçu  au  baptême  ce  nom  de  Gengoo, 
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à-pea-près  inconnu  ailleurs.  C'est  une  remarque  à  faire  que,  dans 
chaque  canton  les  noms  de  baptême  les  plus  usités  varient 
suivant  le  saint  le  plus  en  honneur.  Ainsi»  à  Stavelot  abondent 
les  Remàcle;  à  St-Hubert»  les  Hubert;  à  Liège  t  les  Lamberi^  etc. 
Hommage  naturel  et  touchant  qui  témoigne  de  la  vénération  des 
habitants  pour  leur  saint  patron. 

Les  ardoises  ne  forment  pas  la  seule  richesse  minéralogique 
de  Yieil-Salm  ;  c'est  encore  de  là  que  nous  viennent  ces  excellentes 
pierres  à  rasoirs,  d'un  grain  si  fin,  composées  de  deux  couches 
Tune  bleue  l'autre  jaune.  La  couche  bleue  est  du  phyllade  pailleté  ; 
la  couche  jaune  de  la  cotticule. 

La  roche  de  phyllade  ne  diffère  de  l'ardoise  que  par  les 
paillettes  de  mica  dont  elle  est  parsemée;  elle  est  traversée 
régulièrement  par  des  couches  de  cotticule  d'un  à  deux  pouces 
d'épaisseur.  On  taille  les  pierres  à  rasoir  de  manière  qu'une 
couche  de  cotticule  jaune  adhère  à  une  couche  de  phyllade, 
offrant  ainsi  deux  faces,  toutes  deux  propres  au  repassage,  mais 
de  qualités  différentes. 

On  arrive  de  Yieil-Salm  à  Salm-Ghâteau  par  une  gorge  étroite 
dont  la  petite  rivière  occupe  toujours  le  fond.  A  Salm-Ghâteau 
elle  reçoit  les  ruisseaux  de  Bihain  et  de  Rolay.  Plus  haut, 
ce  n'est  plus  qu'un  étroit  ruisseau  nommé  l'eau  de  Glain.  Il 
prend  sa  source  dans  les  fanges  de  la  commune  de  Bovigny, 
à  une  hauteur  de  655  mètres. 

C'est  à  Salm-Ghâteau,  au  sommet  d'une  montagne  escarpée, 
que  se  trouvent  les  ruines  du  vieux  château  des  comtes  de  Salm. 
Elles  n'ont  de  remarquable  que  leur  situation  et  la  gloire  d'avoir 
élé  le  berceau  d'une  des  familles  les  plus  illustres  de  la  Belgique 
et  de  l'Europe.  Ce  château  fut  le  chef-lieu  d'un  comté  dont 
rorigine  se  perd  dans  les  ténèbres  du  moyen-âge.  Le  comté  de 
Salm  comprenait  un  territoire  assez  étendu,  mais  fort  pauvre, 
et  qui  ne  renfermait  guère  que  des  bois,  des  bruyères  et  des 
fanges.  Il  consistait  en  quarante  villages  ou  hameaux,  et  quatre 
seigneuries  en  relevaient  immédiatement;  c'étaient  celles  d'Am- 
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berloap,  de  Termine,  de  Thony  et  de  WigDy.  Au  IX*  el  X'  siècles 
c'était  un  de  ces  petits  états  féodaux,  fondés  par  Tépée  on  par 
droit  de  premier  occupant,  et  dont  la  souveraineté  ne  recon- 
naissait aucun  suzerain.  Il  entra  dans  ia  maison  de  Lnxemboarg, 
probablement  par  le  mariage  de  son  héritière  avec  Ghisdbert, 
troisième  comte  de  Luxembourg,  qui  portait  aussi  le  titre  de 
comte  de  Salm.  L'atné  des  fils  de  Ghiselbert,  Conrad  1^,  fot 
comte  de  Luxembourg;  le  second,  Herman»  fut  comte  deSaim. 
Cest  cet  Herman  de  Luxembourg,  comte  de  Salm,  que  les 
princes  allemands,  opposés  à  Tempereur  Henri  IV ,  élurent  roi 
de  Germanie  en  1081 ,  après  que  Rodolphe  de  Souabe  eut  été 
tué  à  la  bataille  de  Munzen ,  par  Godefroid  de  BouilIOQ  ;  e( 
c*est  de  lui  que  descendent  les  différentes  branches  de  la  maisoo 
de  Salm  qui  subsistent  encore.  Leur  origine  est  donc  la  même 
que  celle  de  la  maison  de  Luxembourg,  et  ils  remonteot  i 
ces  anciens  comtes  d'Ardenne  et  de  Mosellane ,  dont  les  généalo- 
gistes rattachent  la  filiation  aux  rois  mérovingiens.  Le  comté 
de  Salm  étant  devenu  au  TLV  siècle  Tapanage  d'un  poioé  de 
Luxembourg,  ses  comtes  se  considérèrent  toujours  comme  vassaox 
de  ceux  de  Luxembourg.  Berthollet  nous  a  conservé  le  texte 
d'un  acte  de  vasselage,  daté  du  15  mai  1240,  par  lequel  Henri  IL 
«  Cuens  de  Salmes  »  déclare  que  ses  prédécesseurs  c  Ayant 
9  estaye  en  la  foy  et  hommage  des  nobles  hommes  les  comtes 
B  de  Lucemborg  dou  Chastelet  et  de  la  chastelerie  de  Salmes  '  > 
il  en  renouvelle  Fhommage  pour  lui  et  ses  hoirs.  Le  Com\A 
mentionne  dans  le  même  acte  «  li  chatealx  et  la  ville  de  Salmes  > 
c'est  Vieil-Salm  qu'il  désigne  sous  ce  nom  de  ville ,  preove 
de  l'importance  qu'avait  alors  ce  bourg. 

Otton,  fils  de  Herman  P',  fonda  la  maison  des  comtes  pala- 
tins  de  Reyneck.  Herman  II  eut  un  fils  nommé  Henri  qui  épouss 
Judith  de  Lorraine,  et  un  de  leurs  enfants,  pour  conserver  le 


*  Berthollet,  tom  V,  preuve$  et  pièces  justificativet. 
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nom  de  la  terre  dont  il  était  originaire,  fit  bfttir  dans  les  Vosges 
un  château  auquel  il  imposa  le  nom  de  Salnu  C'est  de  là  qu*est 
venu  le  comté  de  Salm  en  Lorraine. 

La  ligne  masculine  des  comtes  de  Salm  en  Ardennes  s'éteignit 
eu  1416  dans  la  personne  de  Henri  VI,  qui  survécut  à  ses  deux 
enfants.  Henri  son  fils  fut  tué  en  1408  à  la  bataille  d'Othée; 
sa  fille,  mariée  à  Otton  de  Rougrave,  mourut  sans  enfants  en 
Uf5.  Henri  appela  alors  à  lui  succéder  son  plus  proche  parent, 
Jean,  sire  de  Wassenberg  et  de  Reifierscbeidt.  Néanmoins,  après 
sa  mort,  les  Rougrave  se  mirent  en  possession  du  comté  de 
Salm,  mais  ils  en  furent  déboutés  par  une  sentence  do  conseil 
du  duc  de  Bourgogne,  du  6  février  1455,  et  Jean  de  Reifferscheidt 
prit  le  titre  de  comte  de  Salm  ;  il  est  la  souche  des  comtes  de 
Sal  nh-Beifferscbeid  t  • 

La  maison  de  Reifferscheidt  n'était  pas  d'une  origine  moins 
illustre  que  la  maison  de  Salm.  Elle  était  issue  de  Gérard,  sire 
de  Wassenberg  et  de  Reifferscheidt,  deuxième  fils  de  V^aleram  H 
duc  de  Limbourg.  Ses  armes  anciennes  étaient  de  gueules  à 
téeuêson  d argent^  brisé  en  chef  dun  lambel  à  irois  pendants 
daxur.  Les  armes  de  Salm  en  Ardennes  sont  d'aryen/  à  deux 
saumons  de  gueules  adossés  en  pal.  La  nouvelle  maison  écartela 
ces  armoiries  en  plaçant  :  au  i'  ei  4*  Salm^  au  T  et  y  Reifferscheidt^ 
et  celles  de  Reifferscheidt  brochant  sur  U  tout.  C'est  d'elle  que 
sortent  les  maisons  encore  florissantes  de  Salm^Reifferscheidt- 
Bedbourg  et  Krantbeim,  et  de  Salm-Reifferscbeidt-Dyk ,  qui 
forment  deux  branches  de  la  maison  dite  de  Bas^Salm^  la 
seule  famille  en  Europe  dans  laquelle  se  soit  conservé,  par  les 
mâles,  le  sang  des  ducs  de  Limbourg. 

La  maison  de  Salm  en  Lorraine,  qui  portait  de  gueules  à  deux 
êaumons  d argent  adossés  en  paU  cantonnés  de  neuf  croix  dor,  se 
divisa  au  XV'  siècle  en  deux  branches.  Jean  IV,  mort  en  1431 , 
ayant  été  marié  deux  fois,  partagea  son  comté  entre  les  fils  atnés 
des  deux  lits.  Le  premier,  Jean  V  fui  père  de  Jean  VI.  Le  fils 
aine  de  ce  dernier ,  Jean  VII ,  mort  vu  1548, eut  un  fils  nommé 
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Paul,  doDl  la  fille  unique,  Ghristioe,  épousa  François,  comte  de 
VaudémoDt,  troisième  fils  de  Charles  III  duc  de  Lorraine.  Par 
cette  alliance,  la  moitié  du  comté  de  Salm  qui  avait  formé  Tapa- 
nage  de  Jean  V  entra  dans  la  maison  de  Lorraine.  Cependant, 
la  postérité  mâle  de  Jean  Y  n'était  pas  éteinte  :  Nicolas,  fib 
puîné  de  Jean  Yl,  s'établit  en  Allemagne  et  y  fonda  la  maison 
des  comtes  de  Salm  et  de  Neubourg  sur  Flnn  »  encore  florissante 
aujourd'hui.  Les  princes  de  cette  maison  sont  les  seuls  véritables 
descendants  de  mâles  en  m&les  d'Herman  de  Luxembourg,  comte 
de  Sulm  et  roi  de  Germanie. 

Simon,  fils  aîné  du  second  lit  de  Jean  IV  ne  laissa  qu'une  fille 
nommée  Jeanne,  qui  porta  la  moitié  du  comté  échue  à  son  père, 
à  son  époux  Jean,  Wild  et  Rhingrave»  qui  devint  la  lige  de  la 
maison  de  Haul-Salm^  qui  comprend  les  branches  de  Salm-Salm, 
de  Salm-Horstmar  et  de  Salm-Kyrbourg. 

Je  pris  quelque  plaisir  à  me  rappeler  cette  illustre  généalogie 
d'une  famille  d'origine  belge,  assis  sur  les  ruines  du  châteao 
que  lui  a  donné  son  nom.  Le  rocher  où  elles  achèvent  de  s'écrooler 
a  cessé  depuis  longtemps  de  faire  partie  de  ses  domaines.  L'arbre 
verdit  et  porte  ses  fruits  loin  du  sol  qui  durant  tant  de  siècles 
a  nourri  ses  racines.  Je  me  dis  que  si  j'avais  Thonnenr  d'ap- 
partenir à  une  race  si  haute,  le  berceau  de  mes  aieux  me 
serait  sacré ,  n'eussé-je  plus  au  monde  un  autre  patrimoioe. 
Il  y  eut  un  jour  peut-être  où  les  princes  de  Salm  regrettèrent 
d'être  devenus  étrangers  au  pays  sur  lequel  leurs  ancêtres  ont 
régné;  c'est  lorsqu'en  1830  la  Belgique,  après  avoir  conquis  soi 
indépendance ,  eut  à  se  choisir  un  roi.  Un  prince  de  Salm  se 
présenta  au  congrès  national  comme  candidat  au  trône.  Personne 
ne  lui  contesta  sa  descendance  souveraine  :  seulement,  les  Belges 
ne  le  connaissaient  plus 


m. 


LA  ROCHE 


Il  existe  dans  les  Ardennes  uo  lieu  qui  a  conquis  dans  mes 
affections  une  place  toute  privilégiée,  le  premier  rang  après 
Thorizon  de  mon  clocher  natal;  un  lieu  auquel  je  ne  puis  songer 
sans  évoquer  dans  ma  mémoire  tout  un  monde  de  frais  paysages, 
d'âpres  montagnes,  de  forêts  profondes,  de  silencieuses  et  vertes 
vallées,  d*eaux  limpides  et  poissonneuses.  La  Roche,  c*est  le 
paradis  de  mes  vacances  ;  c*est  la  patrie  du  loisir ,  de  la  pro- 
menade, de  la  rêverie,  de  la  pèche  à  la  ligne,  de  la  chasse 
aux  oiseaux,  aux  reptiles,  aux  insectes  et  aux  plantes  rares. 
C'est  la  fontaine  de  Jouvence  où  je  me  retrempe  chaque  année 
pour  en  rapporter  un  peu  de  jeunesse,  de  santé,  d'appétit  et 
de  bonne  humeur.   Puissé-je  y  retourner  souvent  1 

J'ai  parlé  de  La  Roche  dans  la  Belgique  Monumentale  et  dans 
les  Ruines  et  Paysages.  J'en  ai  parlé  dans  ce  dernier  ouvrage  avec 
une  sorte  d'enthousiasme  qui  témoigne  au  moins  d'un  sentiment 
vif  et  vrai.  Depuis ,  plusieurs  années  se  sont  écoulées,  et  ce  senti- 
ment n'a  pas  changé.  La  Roche  me  donne  la  nostalgie.  Je  demande 
la  permission  de  reproduire  ici  quelques  pages,  auxquelles  je 
déclare  n'avoir  rien  à  retrancher,  mais  l>eaucoup  à  ajouter.  Mon 
intention  étant  d'ailleurs  de  réunir  dans  ces  promenades  toutes 
les  impressions  que  j'ai  recueillies  dans  les  Ardennes,  il  me 
fallait,  ou  reproduire  textuellement  certains  passages,  ou  laisser 
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subsister  une  lacune  fâcheuse,  ou  dire  la  même  chose  en  d'aulres 
termes.  Ici ,  le  premier  parti  m'a  semblé  le  meilleur. 

«  Au  milieu  d'un  bourg»  situé  dans  le  fond  de  la  vallée  de 
rOurte ,  s*élève  un   rocher  aux  flancs  noirs  ou  verdis  par  la 
mousse.  Sur  ce  rocher  se  dressent  les  mines  d'une  forteresse 
carlovingienne  qui  a  eu  un  jour  l'insigne  honneur  d'être  assiégée 
par  Godefroid  de  Bouillon,  et  de   résister   victorieusement  ï 
Fépée  qui  devait  faire  tomber  les  murs  de  Jérusalem.  Pour  h 
sévérité  de  leur   aspect,  pour  le  charme  romantique  du  site 
qu'elles  décorent ,  ces  mines  n'ont  rien  à  envier  à  celles  des 
bords  du  Rhin.  Le  bassin  qu'elles  dominent  se  creuse  au  milieu 
du  plateau   de  l'Ardenne   où    il    est  près  d'atteindre    sa  plus 
grande   élévation  ;    en   sorte  que   les  montagnes  de  La  Roche 
paraissent  être  les  plus   hautes  du  pays.  Les  vallées  de  deoi 
ruisseaux  y   viennent   converger   avec  la  vallée  de  l'Ourte  et 
former  un  large  entonnoir   aux  perspectives  les  plus  variées. 
De  quelque  côté  qu'on  l'aborde,  le  paysage  se  compose,  avec 
les  vieilles  maisons  de  la  bourgade  groupées  au  pied  du  vieux 
château ,  sa  rivière  qui  les  contourne  et  les  enserre  comme  daos 
les  replis  d'un  gigantesque  serpent,  ses  montagnes  aux  flancs 
tantôt  arides,  tantôt  boisés,  ici    couverts   de  vergers,  là-bas 
hérissés  de  pointes  de  roc,  ailleurs  ornés  de  jardins  étages  eo 
terrasses,  de  manière  à  frapper  à  la  fois  le  regard  de  surprise 
et  d'admiration.  Quelques  fabriques:  des  brasseries,  des  tanneries, 
une  poterie  de  grès ,  y  répandent  l'animation;  des  routes  em- 
pierrées et  nivelées  avec  soin,  un  élégant  pont  de  fer  suspendu, 
achèvent  de  donner  à  La  Roche  un  air  d'aisance  et  de  propreté 
qui  charment  même  un  œil  d'artiste,  sans  effaroucher  ses  déli- 
catesses ombrageuses. 

9  Et  dans  les  environs ,  que  de  promenades  délicieuses,  embellies 
par  la  poésie  des  légendes  1  Montez  d'abord  le  sentier  à  mi-côte 
qui  gravit  la  montagne  de  Corumonl  :  on  l'appelle  h  seniiff 
devant  la  ville.  Assayez-vous  sur  cette  pierre  entaillée  qu'on 
nomme  le  siège  du  roi  Pépin,   De  nulle  part  vous  n'avez  une 
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plus  belle  vue  des  ruines  que  vous  voyez  en  face  et  d'en  haut. 
Moulez  encore  :  vous  croiseraz  un  nouvedv  sentier  qui  porte 
un  nom  Ingobre  :  c*esC  le  chemin  des  morta.  C'est  que  lu  mon- 
tagne où  vous  êtes,  qui  domine  La  Roche  d'assez  près  pour 
que  de  là  on  puisse  lapider  les  Larochois  dans  leurs  maisons, 
n'appartient  pourtant  pas  à  La  Roche,  mais  à  ta  commume  de 
Beausaint ,  avec  toute  la  rive  gauche  de  TOurte ,  jusqu'à  ce 
groupe  d'habitations  que  vous  voyez  là-bas,  au  bord  de  l'eau, 
et  qui  forme  le  hameau  d'Harzé.  Or,  les  morts  d'Harzé 
doivent  être  enterrés  à  Beausaint,  et  pour  éviter  de  passer 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  La  Roche,  il  n'y  a  pas 
d'antre  chemin  que  ce  sentier  escarpé,  d'un  pied  de  largeur. 
Il  est  arrivé  en  hiver,  qnand  la  neige  ou  le  givre  rendaient  les 
roches  glissantes,  que  le  pied  manqua  aux  porteurs,  que  le 
cercueil  tomba,  roula  sur  la  pente  rapide,  et,  bondissant  de 
rochers  en  rochers,  alla  plonger  dans  Harzé-Goffe^  gouffre  pro- 
fond de  rOnrte,  qui  se  trouve  précisément  au  pied  de  cette  côte. 
Si  sa  funèbre  appellation  ne  vous  effraye  pas,  suives  le  chemin  des 
morts;  il  vous  conduira  au  point  culminant  où  se  trouve  une  croix. 
Là,  vous  vous  arrêterez,  non-seulement  pour  vous  reposer  et 
reprendre  haleine,  mais  pour  admirer  d'un  regard  circulaire 
le  panonima  qui  se  déploie  à  vos  pieds.  Cest ,  d'un  côté  » 
La  Roche  qui  vous  apparaît  comme  an  fond  d'un  cirque,  dans 
son  ensemble  et  dans  ses  détails;  de  l'autre,  la  vallée  de  FOiirte, 
à  Pavai  de  La  Roche,  où  la  rivière,  entourée  de  montagnes 
sombres,  serpente  en  miroitant  au  milieu  des  prairies.  De  la 
crête  où  vous  êtes  debout ,  vous  la  voyez  bouillonner  à  cinq 
ou  six  cents  pieds  au-dessous  de  vous ,  et  la  côte  est  d'une 
déclivité  tellement  rapide,  qu'il  semble  que  d'un  bond  l'on 
irait  y  plonger  et  s'y  briser.  Au  bout  de  cette  vallée  solitaire, 
en  face  des  montagnes  de  Jupiile,  une  belle  pyramide  de  verdure 
perle  à  son  sommet  une  petite  chapelle  blanche  :  c'est  l'ermitage 
de  Sl.-ThîtKiul ,  bâti  sur  les  ruines  du  vieux  château  des  comtes 
de  Montaigu.  Faites-vous  conter  les  miracles  de  saint  Tlvibaut  : 
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riiistoire  en  est  plus  longue  que  celle  de  Notre-Dame  de  Hal, 
à  laquelle  Juste  Lipse  a  consacré  sa  plume. 

>  Si  vous  allez  vous  perdre  dans  les  profondeurs  du  bois  de 
La  Roche,  une  des  plus  belles  forêts  du  Luxembourg,  von 
trouvez  au  fond  d'un  ravin  sauvage,  dans  on  site  dont  h 
solitude  a  quelque  chose  d'effrayant,  un  immense  amooceik- 
ment  de  pierres  grises  à  demi  équarries.  Des  ronces  gria- 
pantes  en  recouvrent  les  bords;  la  salamandre  noire  et  jaaDe,| 
les  lézards  gris  ou  verts,  Torvet  fragile  et  l'agile  couleuvre 
collier  se  glissent  entre  leurs  blocs;  on  n'entend  à  Tentour  q 
le  bruit  des  cascatelles  de  deux  petits  ruisseaux ,  le  cri  sinisi 
des  chouettes  et  le  glapissement  des  renards.  Ces  pierres  ofll 
Paspect  d'une  vaste  ruine  :  c'est  le  diab^  Château.  Le  diâl 
avait  commencé  de  bâtir  là  un  ch&teau,  mais  trois  fois  M 
s(!coua  la  montagne  et  fit  crouler  les  murs  inachevés. 

»  Allez  d'un  autre  côté,  sur  le  plateau  de  Hives  et  d'Ortbo 
voir  les  pierres  de  Mousny.  Ce  sont  trois  énormes  blocs  de  qua 
hlanc  superposés  et  entourés  d'une  multitude  de  blocs  de 
môme  roche,  mais  de  moindre  dimension.  Sont-ce  des  pie 
druidiques?  —  Les  paysans  vous  diront  que  ce  sont  un  berger 
ses  moutons  pétrifiés  par  un  miracle.  Un  jour  que  ce  berj 
paissait  ses  moutons  dans  cette  bruyère,  il  vint  à  passer  un  péieri 
qui  allait  faire  ses  dévotions  à  St-Thibaut.  Le  pèlerin  éUii 
harassé  de  fatigue ,  il  avait  soif  et  le  berger  avait  auprès  de  1 
une  grande  cruche  d'eau.  Le  pèlerin  s'approche  du  berger  et  li 
demande  à  boire;  mais  le  berger  le  lui  refuse  durement.  Le  pél 
lui  reproche  son  manque  de  charité  et  s'assied  pour  se  reposer} 
mais  le  berger  le  force  de  se  lever  et  de  continuer  son  cbemiii 
Le  pèlerin  s'en  alla  ,  mais  comme  il  ne  s'éloignait  pas  asse 
le  berger  lui  jeta  une  pierre.  Alors  le  pèlerin  se  retourna,  ramasa 
la  pierre  et  la  lança  contre  le  berger  qui ,  à  l'instant  même,  le 
trouva  pétrifié  avec  tout  son  troupeau,  y  compris  le  chien,  doii 
le  profil  aigu  se  reconnaît  encore  vaguement  au  pied  do  bloc 
principal  qui  fut  son  maître.  Le  pèlerin  n'était  autre  que  Notn- 


j 
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^  Seigneur  Jésas-Ghrist  lui-même,  qui  allait  honorer  les  reliques 
I  de  St-Thibant. 

»  Si  vous  remontez  la  vallée  de  TOurte»  entre  les  hameaux 
y  d'Hubermont  et  de  Hollomont  on  trouve  une  suite  de  rochers 
^  d'une  élévation  prodigieuse»  qui  forment  une  muraille  presque 
I  perpendiculaire.  De  leur  crôte  déchirée»  on  ne  peut  regarder 
r  en  bas  sans  vertige.  C'est  le  Saut  de  Leucate   de   PArdenne. 
1  Tai  oui  conter  Thistoire  d'une  châtelaine  désespérée  qui  vint, 
comme  Sapho,  y  chercher   le  remède  suprême  à  sa  douleur 
inconsolable.   On  appelle  ce  rocher  :  li  eresse  di  laid  saut.  » 
i      L^Ardenne  »  avec  ses  rares  habitants,  ses  immenses  forêts  et  ses 
plateaux  marécageux  qui  faisaient ,  du  bassin  de  chaque  rivière, 
^  comme  on  pays  à  part»  séparé  de  ses  voisins  par  une  frontière 
.  naturelle  ;  et  surtout,  avec  ses  rochers  escarpés  qui  offraient  aux 
forteresses    des   assiettes   admirables  :    TArdenne    s'appropriait 
merveilleusement  au  régime  de  la  féodalité.  Les  possesseurs  de 
bénéfices  qui  tentaient  de    s'affranchir   de    l'autorité  royale,  y 
i  trouvaient  les  plus  grandes  facilités.  L'absence  de  villes  impor- 
tantes, l'absence  surtout  d'une  population  commerçante  et  indus- 
trielle  dont   les  intérêts   différassent    de  ceux  des  seigneurs, 
^  favorisaient  leur  lutte  contre  les  rois.  La  pauvreté  même  du  sol 
|.  était  cause  que  ces  derniers  y  attachaient  moins  de  prix  :  on  a  vu 
avec  quelle  libéralité  le  roi  d'Austrasie    Sigebert  avait  cédé  à 
S'-Remâcle  la  souveraineté  d'un  pays  de  douze  milles  de  rayon. 

I 

Il  eut  fallu  ,  pour  réduire  leurs  vassaux  à  l'obéissance  »  des  efforts 
prodigieux  que  le  succès  n'eut  pas  compensés.  Le  moindre  donjon, 
dressé  sur  un  roc  inaccessible»  eut  exigé  un  long  siège  et  des 
campements  sur  un  territoire  aride  qui  ne  pouvait  nourrir  une 
armée.  Aussi ,  dès  l'époque  carlovingienne  les  bords  de  la  Meuse, 
de  l'Anfblève,  de  l'Ourte  »  de  la  Semoi,  de  la  Lesse ,  se  hérissèrent 
de  citadelles  crénelées,  si  fortement  soudées  aux  rochers,  qu'elles 
semblaient  une  végétation  de  pierre  dont  la  nature  elle-même  les 
avait  coronnés  pour  servir  de  demeure  aux  hommes  forts  des  races 
héroïques.  Gomme  des  aires  d'oiseau  de  proie ,  elles  dominèrent 
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les  vallées  et  les  plaines.  Plus  (arJ ,  l'esprit  communal  »  presqoe 
nul  d'ailleurs  dans  de  petites  bourgades  qui  s'étaient  accroapies 
en  tremblant  au  pied  de  leurs  formidables  remparts,  ne  pot  latter 
contre  elles*  et  il  fallut  le  canon  des  temps  modernes  poarks 
renverser. 

Peu  à  peu ,  les  chefs  les  plus  vaillants  et  qui  s'enorgueillissaient 
du  sang  le  plus  illustre  attiraient  autour  d'eux ,  presque  sans 
efforts  et  sans  apparence  d'usurpation,  les  nobles  d'un  nii^ 
inférieur  et,  sous  le  titre  de  comtes,  constituaient  des  sou- 
verainetés ,  que  personne  ne  songeait  à  leur  contester.  Et  à 
quelqu'un  tentait  de  s'y  opposer ,  l'épée  seule  décidait  du  droit 
Généralement  9  avant  le  XII*  siècle ,  le  titre  de  comte  impliquait 
l'idée  de  souveraineté ,  c'est-à-dire ,  de  vassalité  immédiate.  Mab 
le  faible  lien  qui  rattachait  les  grands  vassaux  à  l'Empire  on 
aux.  rois  de  France  ne  diminuait  en  rien  leur  indépendance  rédie. 
Ainsi  se  formèrent ,  sans  quil  soit  possible  d'assigner  une  date 
précise  à  leur  érection,  les  comtés  de  Luxembourg,  d'Arlon, 
de  Ghiny ,  d'Orchimont ,  de  La  Roche ,  de  Durboy ,  de  Salm, 
de  Montaigu ,  et  en  dehors  de  la  Belgique  actuelle  ,  les  comtés 
de  Yianden,  deSehIeiden,  de  Manderscheidt,  de  Reifferscbeidt, 
de  Gronenbourg  et  de  Yirnenbourg.  L'Ardenne  tout  entière  se 
trouva  morcelée  entre  ces  comtés  et  quelques  grandes  abbayes, 
derniers  refuges  de  la  liberté,  mais  que  leurs  privilèges  et  leors 
immunités  protégeaient  mal  contre  l'ambition  et  la  rapacité  des 
hauts  barons. 

Quand  le  système  féodal  fut  sorti  du  chaos  où  il  se  débattit 
si  longtemps  sous  l'empire  f  brutal  du  fait ,  pour  former  une 
société  basée  sur  le  droit ,  telle  que  les  rouages  en  sont  décrits 
dans  les  Assises  de  Jérusalem ,  le  nom  du  château  comtal  deviot 
celui  de  la  contrée  qu'il  commandait.  Il  arriva  que  ceux  d'entre 
ces  comtes  qui  pouvaient  se  prévaloir  d'une  origine  plus  haute, 
d'un  titre  supérieur ,  d'une  délégation  impériale ,  ou  d'une  puis- 
sance plus  grande  due  à  quelque  circonstance  heureuse,  réussirent 
à  faire  reconnaître  leur  suzeraineté  aux  autres,  où  absorbèreat 
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plusieurs  oomlés  par  voie  d'héritage ,  d'alliance  oa  d'achat.  Dans 
ces  derniers  cas  ils  les  recédaient  en  fief  ou  les  constituaient  en 
apanages  dont  ils  se  réservaient  la  suzeraineté.  Ainsi  les  comtés 
de  La  Rocbe  et  de  Durbuy  étaient  devenus  des  apanages  des 
comtes  de  Namur,  comme  le  comté  de  Salm  était  devenu  fief  de 
Luxembourg.  Quant  aux  autres,  la  reconnaissance  de  leur  vassa- 
lité fut  très-tardive,  et  les  plus  anciens  actes  d'hommage  des 
comtes  de  Vianden,  Handerscheidt,  Schleiden,  Cronenbourg  et 
Virnenbourg  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  milieu  du  XIII* 
siècle. 

Aucune  contrée  de  la  Belgique  ne  fut  plus  morcelée  que  le 
Luxembourg  »  durant  les  premiers  siècles  de  la  féodalité.  Tous 
ces  comtes  étaient  les  égaux  du  comte  de  Luxembourg ,  el  les 
premiers  actes  de  vassalité  ne  sont  autre  chose  que  des  traités 
d'alliance ,  stipulant  aide  et  protection  réciproques.  Chacun  d'eux, 
et  d'autres  encore  dont  les  domaines  étaient  bien  moins  im- 
portants, jouissait  del  a  plénitude  de  ses  droits  régaliens.  C'étaient, 
moins  le  titre  ,  autant  de  petits  rois ,  tout  aussi  puissants  que  les 
roitelets  grecs  chantés  par  Homère.  Et  leurs  prouesses  guerrières, 
n'en  doutons  pas ,  égalèrent  celles  du  roi  d'EColie  ou  du  roi  des 
Myrmidons.  On  voit  donc  combien  est  fausse  la  manière  dont 
l'histoire  de  Belgique  a  été  écrite  jusqu'à  ce  jour.  Non  seulement 
on  peut  dire  qu'il  n'y  eut  point  de  Belgique  pendant  les  six 
siècles  de  la  période  féodale ,  et  par  conséquent ,  point  d'histoire 
de  Belgique  :  mais  il  n'y  eut  pas  même,  du  IX  au  XIII  siècle,  d'his- 
toire du  Luxembourg.  Car  V Histoire  des  Comtes  de  Luxembourg 
n'est  pas  plus  celle  du  pays  auquel  i^s  ont  fini  par  donner  leur 
nom ,  que  l'histoire  des  successeurs  de  Hugues  Capet  jusqu'à  Phi- 
lippe-le-Bel ,  n'est  l'histoire  de  la  France. 

On  rencontre  dès  le  neuvième  siècle  des  comtes  de  La  Rocbe  , 
mais  on  ignore  absolument  à  quelle  race  ils  appartenaient.  On 
^il  seulemepl  que  Henri,  fils  puîné  d'Albert  11  couite  de  JNamur, 
fui  comte  de  La  Roche  et  de  Durbuy  dit  chef  de  sa  mère.  Or  ,  sa 
inère  était  Régelinde ,  fille  de  Gothelon  P'  duc  de  Lotharingie , 
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comte  d'Ardenne  ,  de  Bouillon  et  de  Verdun.  Si  les  comtés  de  U 
Roche  et  de  Durbuy  ont  constitué  la  dot  de  cette  princesse , 
fallait  donc  qu'ils  Gssent  partie  des  domaines  de  la  maisoD  <f 
denne.  Je  conjecturerais  volontiers  qu'ils  n'en  avaient  jamais 
séparés ,  autrement  qu'à  titre  d'apanages  et  que ,  lors da  dé 
brement  du  grand    comté  bénéficiaire  d'Ârdenne ,  dont  Ri 
fit  le  partage  entre  ses  enfants  en  963  ^ ,  ils  formèrent,  avec 
comtés  de  Bouillon  et  de  Verdun  ,  le  lot  de  Godefroid  »  Taioé 
ses  fils. 

Ils  auraient  donc  appartenus  successivement  à  Godefroî 
Vieux»  Godefroid-le-Gaptif 9  Godefroid-d'Eenbam   et   Got 
le-Grand ,  jusqu'à  ce  que  ce  dernier  les  constito&t  en  dot  à 
fille  Régelinde ,  épouse  d'Albert  II   comte  de  Namur ,  qoi 
transmit  à  son  second  fils  Henri.  C'est  ce  Henri  qui  se 
célèbre  par  la  résistance  opiniâtre  qu'il  opposa  ao   Tribunal 
paix  institué  par  l'évéque  de  Liège  Henri  de  Verdun.  Cet  épi 
quoique  très-connu,  se  présente  si  naturellement  sous  ma  ploi 
que  je  ne  puis  m'empécber  de  le  rapporter. 

La  querelle  du  sacerdoce  et  de  l'empire ,  au  XI*  siècle ,  a 
eu  pour  effet  principal  d'affaiblir  l'autorité  impériale ,  de  la 
placer  par  ce  droit  du  plus  fort ,  si  naïvement  consacré  dans 
législation  germanique  sous  le  nom  de  faust-regt^  droit  du  poi 
Privés  d'un  arbitrage  supérieur,  les  nobles  vidaient  leurs  qo 
les  armes  à  la  main,  et  leurs  sanglantes  dissensions  remplissa 
le  pays  de  meurtres  et  de  brigandages.  A  l'abri  derrière  leurs 
railles ,  ils  ne  se  pouvaient  nuire  qu'en  ravageant  mutueliei 
leurs  terres,  incendiant  leurs  moissons,  leurs  fermes;  enlevant  I 
troupeaux  et  leurs  paysans.  La  ruine  était  réciproque  et  la  bmi 
immineute.  L'église  alors  intervenait.  Les  Paix  de  Dieu^  les  TréHl! 
de  Dieu  suspendaient  les  hostilités  durant  les  jours  consacrés  ai 


*  Voir  sur  celle  d;ile  (géDéralement  adoptée  par  les  historiens  da  hum- 
bourg)  et  sur  ce  partage  VUiiloire  du  Luxembourg ,  par  Ibroellio  La  Garée» 
t.  I ,  p.  7d  et  saivaotes. 
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Seigneur.  On  respirait  du  samedi  au  lundi,  et  quelquefois  pendant 
Toctave  des  grandes  fêtes.  Mais  qu'importait ,  si  la  guerre  devait 
recommencer  le  lundi»  ou  après  Foctave  expirée?  Henri  de  Verdun» 
évéque  de  Liège,  fit  mieux  :  à  Tinstigation  du  comtedeNamur, 
il  fit  inviter  tous  les  seigneurs  de  son  diocèse  à  une  conférence» 
et  là ,  il  leur  exposa  dans  un  discours  pathétique  les  malheurs 
de  la  patrie»  et  leur  proposa  d'élire  un  d'entre  eux,  auxquel  ils 
délégueraient  l'autorité  judiciaire  sur  leurs  vassaux ,  avec  droit 
de  les  citer  à  son  tribunal  et  de  les  juger  d'après  une  loi  commune. 

Les  barons ,  jaloux  à  l'excès  de  leur  droit  de  justice ,  eurent 
beaucoup  de  peine  à  s'en  dessaisir.  Cependant  »  ayant  mûrement 
pesé  toutes  choses,  ils  se  rendirent  aux  bonnes  raisons  de  l'évéque, 
et  ne  voyant  personne  de  plus  digne  que  lui  d'exercer  cette 
mission  conciliatrice,  ils  l'en  chargèrent  d'une  voix   unanime. 

L'évéque,  alors,  institua  un  tribunal  qui  devait  siéger  à  Liège, 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-aux-Fonts,  et  dont  tous  les 
diocésains,  à  Texception  des  princes  et  des  membres  du  clergé» 
furent  déclarés  justiciables.  On  lui  donna  le  nom  de  Tribunal  de 
paix.  Toutefois,  selon  l'usage  du  temps,  il  fut  stipulé  qu'il 
serait  toujours  libre  au  coupable,  au  cas  où  il  le  préférerait, 
de  terminer  sa  querelle  par  le  duel. 

Les  seigneurs  qui  souscrivirent  à  cette  convention  furent  Gode- 
froid  duc  de  Bouillon  et  marquis  d'Anvers,  Gui  duc  d'Ardenne , 
Henri  duc  de  Limbourg,  et  les  comtes  de  Luxembourg ,  de  Looz  , 
de  Louvain ,  de  Namur ,  de  Hainaut ,  de  Juliers,  de  Gueidre  ,  de 
Salm,  de  Vianden  ,  de  Montaigu,  de  Moha  et  de  Dasbourg.  Mais 
Henri,  comte  de  La  Roche  et  de  Durbuy ,  refusa  d'entrer  dans  cette 
ligue  pacifique ,  où  se  trouvait  pourtant  son  frère  ,  Henri  UI  comte 
de  Namur.  En  vain,  pour  vaincre  son  obstination  ,  employèrent-ils 
la  raison  et  la  menace  ;  le  comte  de  La  Roche  jura  qu'il  n'aban- 
donnerait qu'avec  la  vie  ce  qu'il  considérait  comme  le  plus  précieux 
de  ses  droits  :  celui  déjuger  lui-même  ses  vassaux.  Il  se  retira 
en  opposant  aux  menaces  le  défi. 

Alors  les  princes  se  liguèrent  et  réunirent  leui*s  épées.  Le  comte 
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de  La  Roche,  sans  s'intimider,  rassembla  de  son  côté  unepetHftj 
troupe  et  marcha  contre  eux.  Mais  sa   téméraire  braToare 
pouvait  suppléer  au  nombre  :  il  fut  vaincu.  Voyant  la  déroi 
de  ses  gens,    il   battit  en   reti*aite  et  alla   s'enfermer  dans 
forteresse  de  La  Roche. 

Les  vainqueurs  allèrent  Ty  assiéger. 

Le  château  de  La  Roche  était  très-fort  et  abondamment  poai 
de  vivres.  Pendant  sept  mois  les  alliés  s'épaisèrent  en  el 
inutiles  pour  s'en  emparer.  La  forteresse  tenait  bon,  et  le  cool 
ne  se  rendait  pas.  L'épée  de  Godefroid  de  Bouillon ,  qui  avi 
enlevé  Rome  à  Grégoire  VII  en  attendant  qu'elle  enlevât  Jérusak 
aux  Turcs,  s'émoussa  contre  les  pierres  d'un  donjon  féodal. 

Cependant   les  vivres  diminuaient  dans  la  place   et   bieal 
allaient  manquer.  Il  restait ,  dit-on ,  un  porc  et  un  sac  de 
Le  comte  fit  manger  le  grain  par  le  porc ,  et  quand  Fanimal 
bien  gras,  on  le  laissa  sortir  du  château,  comme  s'il  se  fut  écba| 
par  mégarde.  Les  assié{jeants  s'en  saisirent  et  se  hâtèrent  de 
dépecer.  Le  voyant  en  si  bon  point,  et  lui  ayant  trouvé  i'estoi 
rempli  de  farine,  ils  jugèrent  que  les  provisions  du  comte  n'étaî( 
pas  près  de  s'épuiser  ;  et  comme    l'hiver  approchait,  que 
découragement  et  l'enuui  avaient  gagné  les  seigneurs  «  ils  levèi 
le  siège  et  firent  la  paix  avec  l'obstiné  comte  de  La  Roche, 
fit  stipuler  expressément  que  les  habitants  de  La  Roche  et 
environs,  à  une  lieue  à  la  ronde,  ne  seraient  pas  soumis  _ 
tribunal  de  paix  ^.  I 

Henri  vécut  jusqu'en  1158.  Son  fils  Frédéric  avait  embrasrf 
l'état  ecclésiastique  ;  il  fut  archidiacre  de  Saint-Lambert,  à  Li^ 
et  devint  archevêque  de  Tyr.   Sa  fille  Mathilde  époasa  d'abofi 

*  Cesi  Gilles  d'Orval ,  dans  son  histoire  des  évêques  de  Liège ,  insérée  éu^ 
la  oolleclion  de  Chapeau  ville ,  qui  rapporte  ce  curieux  épisode.  Cest  de  M 
que  t'ont  tiré  Foulon ,  Berthollel  et  les  autres  historiens.  L*«atefir  éà 
Délices  du  pays  de  Liège,  ouvrage  volumineux  mais  de  peu  de  critiqM, 
traduit  le  mot  Rupes  qui  désigne  La  Roche  dans  le  latin  de  Gilles  d'Omi  tf 
de  Foulon ,  par  Hochefort  ,  et  place  par  conséquent  à  Rochefort ,  dans  It  pit- 
vince  de  Namur ,  le  théâtre  de  cet  événement.  Mats  son  erreur  est  MèeHH^ 
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rbierry  de  Walcoori,  dont  elle  eut  un  fils  qui  porta  nn  moment 
le  titre  de  comte  de  La  Roche,  et  ensuite  Nicolas,  seigneur 
d*A\esnes ,  de  Landrecies  et  de  Condë ,  dont  la  postérité  régna 
sur  le  Hainaut.  Les  comtés  de  La  Roche  et  de  Durbuy,  considérés 
^ns  doute  comme  fiefs  mâles ,  firent  retour  au  comte  de  Namur 
Grodefroid,  qui  les  donna  en  apanage  à  son  frère  Henri,  deuxième 
Bis  d'Albert  IIL 

Henri  II  comte  de  La  Roche  et  de  Durbuy  fut  aussi  turbulent 
et  aussi  guerroyeur  que  son  oncle.  Il  était  avoué  de  Stavelot. 
C'est  de  lui  que  parle  Tabbé  Wibalde  dans  sa  letlre  aux  moines 
de  Corbie,  en  disant  qu'il  rétablit  une  concorde  salutaire  et 
définitive  entre  le  comte  de  La  Roche  et  le  comte  de  Montaigu 
qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle.  Une  bulle  du  pape  Céleslin  II 
lui  enjoint  de  restituer  à  Erebert,  frère  de  Wibalde,  son  château 
qu'il  a  détruit  pendant  la  Trêve  de  Dieu,  Il  mourut  sans  enfants 
en  1152,  et  de  nouveau  les  deux  comtés  firent  retour  au  comté 
de  Mamur. 

La  branche  ainée  des  comtes  de  Luxembourg  s'étant  éteinte 
en  ligne  masculine  en  il 36,  dans  la  personne  de  Conrad  II, 
Henri^l'Aveugle ,  comte  de  Namur,  de  La  Roche  et  de  Durbuy, 
devint  comte  de  Luxembourg  du  chef  de  sa  mère  Ërmesinde, 
fille  de  Conrad  I.  La  succession  de  Henri-l'Aveugle  donna  lien 
à  de  longues  contestations  dont  il  est  nécessaire  de  rappeler 
Torigine  pour  faire  comprendre  les  changements  survenus  dans 
la  destinée  des  deux  comtés  dont  nous  esquissons  Thistoire. 

Henri-rAveugle ,  qui  avait  atteint  sa  soixantième  année  sans 
être  marié,  épousa  en  1157  Laurette,  fille  de  Thierry  d'Alsace 
comte  de  Flandre,  qui  mourut  trois  ans  après,  sans  laisser  de 
postérité.  Se  croyant  trop  vieux  pour  avoir  des  enfants,  ou  ne 
songeant  pas  alors  à  se  remarier,  Henri  promit  formellement, 
en  4163,  de  laisser  ses  vastes  domaines  à  Beaudouin  IV  comte 
de  Hainaut,  époux  de  sa  sœur  Adélaïde.  Cependant  en  1172, 
c'est-à-dire  à  soixante-quinze  ans,  Henri-l'Aveugle  eut  la  fantaisie 
(le  convoler  en  secondes  noces  avec  une  femme  jeune  et  belle 
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Agnès  de  Gueidre.  Le  vieillard  et  la  jeune  femme  ne  6renl 
Irès-bon  ménage;  bientôt  Agnès  quitta  son  mari,  et  Beaadooii 
deHainaut,  que  cette  union  avait  inquiété ,  obtint  en  1181, 
confirmation  de  Facte  qui  avait  institué  son  père  •  Beaudoaio 
héritier  des  comtés  de  Luxembourg ,  de  Namur,  de  La  Roche  eti 
Durbuy.  Mais  voilà  que  tout-à-coup,  en  1187,  Agnès  éproofil 
besoin  de  retourner  sous  le  toit  conjugal  et ,  comme  gage  de  sa 
dresse  nouvelle,  donna  à  son  époux  octogénaire  une  fille  qui 
sur  les  fonts  baptismaux  le  nom  de  son  aïeule  Ermesinde.  L'heai 
père  se  crut  dégagé  de  ses  promesses  envers  son  neveu  de  Hali 
et  quand  sa  fille  eut  deux  ans,  il  la  fiança  à  Henri,  fils  du 
de  Champagne. 

Ce  jeune  homme  fut  reconnu  comme  héritier  présomptif  par 
noblesse  des  deux  comtés  et  se  disposa  à  soutenir  ses  droits 
armes  à  la  main.  De  son  côté  le  comte  de  Hainaut  s'en  réiei 
simplement  aux  deux  actes  de  donation ,  lesquels  ne  stipol 
aucune  réserve.  Il  s'adressa  à  Tempereur  d'Allemagne,  Fi 
Barberousse. 

L'empereur,  qui  n'eut  pas  aimé  de  voir  s'établir  au  cœon 
la  Lotharingie  un  prince  français  petit-fils  de  Louis  VU,  d( 
raison  au  comte  de  Hainant.   Henri-l* Aveugle  se  décida  aK 
transiger  :  il  fit  un  accord  par  lequel  sa  fille  ne  conservait 
le  Luxembourg. 

Aussitôt  Beaudonin  se  mit  en  possession  des  comtés  de  Nai 
de  La  Roche  et  de  Durbuy.   I^e  vieillard  retira  encore  une  foiii 
parole ,  et  ferma  à  son  neveu  les  portes  de  Namur.   Hais ,  as 
dans  cette  place,  il  dut  capituler.  Il  fut  convenu  que  les  chil 
de  Namur  et  de  Durbuy  seraient  provisoirement  remis  à  la 
de  seigneurs  revêtus  de  la  confiance  des  deux  parties.  Ceux 
occupaient  Durbuy  y  laissèrent  entrer  le  comte  de  Cbampaj 
ceux  qui  gardaient  Namur,  croyant  à  une  connivence,  livrèrent 
place  à  Beaudonin. 

Quant  au  comté  de  La  Roche,  il  paraîtrait  que  dans  an 
ses  revirements  d'opinion  si   fréquents ,  Henri-r Aveugle  en  ai 
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donné  Tinvestitore  à  Widéric  de  Walcourt,  fils  de  Mathilde ,  fille 
de  Henri  I.  Du  moins  ce  seigneur  avait-il  pris  le  titre  de  comte 
de  La  Roche ,  et  fut-il  proscrit  par  Tempereur  Frédéric  pour  avoir 
soutenu  le  parti  du  comte  de  Namur  ^. 

La  lutte  entre  les  comtes  de  Namur,  de  Champagne  et  de 
Hainaut  prit  alors  un  caractère  d'archarnement  tel  qu'après 
remperenr  d'Allemagne  le  roi  de  France  Philippe-Augnste  crut 
devoir  intervenir  à  son  tour.  Le  roi  de  France  s'occupa  de  mettre 
d'accord  les  comtes  de  Hainaut  et  de  Champagne.  Ils  convinrent 
entre  eux  que  Beaudouin  aurait  le  comté  de  Namur  après  la 
mort  de  Henri-l' Aveugle  ;  que  les  comtés  de  La  Roche  et  de 
Darbuy  reviendraient  au  comte  de  Champagne ,  et  que  l'empereur 
disposerait  à  son  gré  du  Luxembourg. 

D'après  un  autre  arrangement  auquel  Henri-l' Aveugle  acquiesça 
en  ii90»  le  comte  de  Hainaut  eut  encore  le  comté  de  Durbuy. 
Le  seul  comté  de  La  Roche  ne  paraissait  plus  au  comte  de  Cham- 
pagne une  perspective  assez  brillante,  il  renonça  à  l'alliance 
d'Ermesinde,  laquelle  fut  fiancée  deux  ans  après  à  Thibaut,  comte 
de  Bar. 

Avec  l'appui  de  ce  nouveau  gendre,  l'infatigable  vieillard  se 
remit  à  guerroyer.  Il  chercha  et  trouva  des  alliés.  Il  représenta 
aux  seigneurs  voisins ,  qu'il  était  de  leur  intérêt  commun  d'em- 
pêcher Beaudouin,  déjà  comte  de  Hainaut  et  de  Flandre ,  de 
s'agrandir  de  manière  à  devenir  un  danger  pour  eux.  Une  ligue 
se  forma  entre  lui  et  le  comte  de  Bar,  le  duc  Henri  lU  de  Lim. 
bourg  et  ses  deux  fils  Henri  et  Waleram ,  le  duc  de  Brabant 
Godefroid  III,  Gérard  comte  de  Juliers,  Thierry  YIII  comte 
de  Hollande,  Simon  évéque  de  Liège,  Frédéric  II  comte  de 
Vianden,  Albert  comte  de  Hoha  et  de  Dasbourg.  Toutes  ces 
forces  réunies  pénétrèrent  dans  le  comté  de  Namur.  Il  suffit  à 


*  DeB  comtes  de  La  Roche  et  de  Durbuy,  opuscule  par  Ernst,  curé  d'Afden. 
Cette  dissertation  du  savant  auteur  de  VHistoire  du  tAmhourrj  ne  nous  semble 
■^as  avoir  jeté  une  grande  lumière  sur  la  question  qu*elle  traite. 
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Baudouin  d'une  seule  bataille  pour  en  avoir  raison  et  pour  dissi| 
octte  coalition  en  apparence  si  redoutable.    Cette  bataille 
lieu  au  village  de  Noville-sur-Héliaigne  *  ie  3  août  ii94.  i 
ruina  définitivement  les  espérances  de  Henri-rÀTeugle,  et  riiérit; 
de  sa  fille  se  borna  décidément  au  Luxembourg. 

Henri-F Aveugle  survécut  encore  de  plusieurs  années  à  sa  fen 
Agnès  et  mourut  en  1196  après  avoir  régné  sur  le  Luiemboi 
durant  une  période  de  soixante  ans.  Son  gendre  Thibaut  de  I 
arma  de  nouveau  contre  le  comte  de  Namur  Pbilippe-le-Nol 
fils  de  Beaudouin  V  de  Hainaut.  Un  traité  signé  en  ii99, 
monastère  de  St-Médard  près  de  Dinant,  lui  assura  la  possesi 
des  comtés  de  La  Roche  et  de  Durbuy  dont  les  destinées  depuii 
temps  ont  suivi  celles  du  comté  de  Luxembourg. 

Depuis  Ermesinde  les  comtes  de  Luxembourg  joignirent  e 
stamment  à  leurs  titre  celui  de  comte  de  La  Roche. 

Le  comté  de  Durbuy  fut  constitué  en  apanage  en  faveur 
Gérard,  deuxième  fils  d'Ërmesinde  et  de  Waieram  de  Limboa 
marquis  d'Arlon. 

La  petite  ville  de  La  Roche,  qui  s'était  formée  peu-à-peu  au  pied 
château  de  ses  comtes,  ne  fut  probablement  entourée  de  murs  qi 
près  avoir  obtenu  sa  première  charte  d'affranchissement.  Ellefcbl 
en  1551  de  Jean-PAveugle,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne  et  coi 
de  Luxembourg.  Cet  acte,  dont  on  conserve  une  copie  anthenlil 
à  la  maison  de  ville  de  La  Roche,  n'est  que  la  confirmatîoD  cfi 
ciennes  libertés  et  de  privilèges  consacrés  par  le  temps.  Le  on 
garantit  aux  habitants  de  I^  Roche  <x  les  franchises  que  ils  ont  ^ 
»  etmaniet  anchiennement  et  sans  mal  engien.  »  Il  les  exempte 6t| 
tient  quitte  à  perpétuité  de  toutes  les  demandes ,  prières,  taill 
exactions  d'argent  ni  d'autres  choses ,  ni  emprunts  que  loioii 
hoirs  comtes  de  Luxembourg  ou  de  La  Roche  pourraient  rem 
pour  cause  de  mariage,  de  chevalerie,  ou  de  rançon,  sauf  les  reiM 
amendes,  revenus  et  droitures  que  doivent  au  comte  Ieséd|p4 
du  dit  lieu.  Puis  il  ajoute  :  a  El  parmi  ce  doivent  nosditsbail 
geois  de  La  Roche  fermer  de  mur  bon  et  suffisant  el  dépoli 
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noire  dite  ville  de  La  Roche  à  leurs  costets  (kosle,  frais)  dépens, 
et  les  doivent  entretenir  à  toujours  mais  à  leurs  dépens,  et  y 
doivent  mettre  et  mettront  chacun  an  cent  livres  de  petit  tour- 
nois. ...  et  leur  devons  à  cette  foi  livrer  arbaiestiers  et  guarrants 
(machines) ,  qu'ils  doivent  entretenir  à  leurs  dépens.  »  En  outre 
les  bourgeois  devront  aider  le  comte  dans  ses  entreprises  et  che- 
vauchées; prendre  charrette,  bœufs,  moutons  et  porcs,  et  devront 
avoir  douze  arbalestriers  pour  le  servir  en  ses  besognes ,  aussi 
longtemps  qu'il  le  jugera  convenable. 

Cette  charte  constituait  sans  aucun  doute  un  notable  adoucisse- 
ment dans  la  condition  des  bourgeois  de  La  Roche;  mais  elle  laissait 
subsister  des  charges  bien  lourdes  pour  une  petite  ville  qui 
ne  devait  pas  renfermer  plus  d'un  millier  d'habitants,  presque 
sans  industrie  et  sans  commerce  !  — Elle  fut  confirmée  par  Tem- 
pereur  Wenceslas  en  1384,  par  Charles-Quint  en  4519  et  1550, 
par  Philippe  II  en  1561,  par  Albert  et  Isabelle  en  i60l  ;  et  en 
dernier  lieu  un  arrêt  du  conseil  privé  de  Bruxelles,  daté  du  8 
juillet  1662,  maintint  les  francs-bourgeois  du  comté  de  La  Roche ^ 
tant  forains  qu'habitants  de  la  ville,  dans  la  jouissance  de  l'exemp- 
tion des  aides  et  des  subsides  que  leur  avait  accordée  Jean-l'Aveugle 
«  à  la  charge  et  condition  bien  expresse  de  supporter  seuls  les 
frais  de  l'entretien  et  réparation  des  remparts  et  murailles  de 
leur  ville,  et  d'y  avoir  toujours  de  bonnes  armes  pour  sa  défense, 
si  le  cas  le  requérait.  » 

Quelques  débris  de  ces  murailles  existf^nt  encore.  Elles  lon- 
geaient rOurte  de  façon  à  ce  que  la  rivière  leur  servit  de  fossé,  et 
allaient  se  replier  derrière  le  château,  enfermant  ainsi  la  ville  dans 
une  ceinture  de  pierre  et  la  serrant  à  l'élouffer  contre  son  rochei*. 
Louis  XIV,  après  s'être  emparé  de  Luxembourg  en  i684,  fit  dé- 
manteler plusieurs  petites  villes  du  duché,  entr'autres  Durbuy  et 
Houifalize,  mais  il  augmenta  au  contraire  les  fortifications  de 
La  Roche.  C'est  de  cette  époque  que  datent  la  terrasse  con- 
struite en  avant  du  château  et  les  embrasures  à  canon  prati- 
quées dans  quelques  vieux  murs.  Au  milieu  du  siècle  dernier  le 
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château  de  La  Roche  passait  encore  pour  être  de  bonne  défens 
Il  n'est  ruiné  que  depuis  la  révolution  française. 

Les  mêmes  ténèbres  couvrent  Torigine  du  comté  et  celle  < 

château  de  La  Roche.  Ou  ne  sait  ni  par  qui  ni  quand  il  fut  bâi 

On  Ta  attribué  aux  Romains ,  comme  tant  d'autres;  maisaucui 

preuve,  aucune  antiquité  romaine  découverte  à  La  Roche  méo 

n'est    venu    confirmer    celle    hypothèse.     Selon    Dewez ,  il  i 

construit  vers  le   milieu  du  Y^  siècle  ;   mais  ce  n'est  égaleme 

qu'une  conjecture  sans  raisons  plausibles.  L'opinion  de  Bertelsq 

veut  que  Pépin  de  ilerstal  en  fit  une  maisou  de  chasse  et  y  établit  i 

grand-veneur  ne  repose  pas  sur  de  meilleurs  fondements.  A  moii 

qu'on  ne  regarde  comme  une   preuve  le  nom  de   siège  de  Pîjk 

donné  à  une  sorte  de  siège  taillé  dans  le  roc  sur  la  montagne  d 

CorrumonC,   et  la  tradition  qui  veut  que  ce   duc  d'Austrasie 

donnait  ses  audiences  et  s'y  reposait  des  fatigues  de  la  chassi 

Berlhollet  parle  aussi  d'une  tour  qu'où  voyait  de   son  teD:psj 

La  Roche,  et  dont  je  n'ai  plus  trouvé  de  vestiges,  qu'on  nomi 

la  tour  des  Sarrazins.  a  On  y  creusa,  dit-il,  il  y  a  environ  un  siè 

pour  y  trouver  du  salpêtre  ;  mais  on  fut  bien  surpris  d'y  décout 

un  grand  amas  d'os  humains  d'une  grandeur  prodigieuse.» 

prouve-t-il ,  contrairement  h  l'histoire  ,  que  les  Sarrazins  soi< 

jamais  venus  dans  ce  pays  ?  Généralement,  j'aime  et  je  respecte! 

vieilles  traditions,  mais  il  faut  distinguer  les  traditions  véritabl 

c'est-à-dire,  celles  qui  remontent  réellement  à  l'événement  qu'( 

rappellent  et  se  sont  transmises ,  plus  ou  moins  altérées,  d'i 

génération  à  l'autre — des  traditions  supposées  «  écloses  uo 

matin  toutes  faites  dans  le  cerveau  d'un  antiquaire  dox  abois. 

historiens  du  XVP  et  du  XVIP  siècles  sont  remplis  de  ces  traditi< 

là.  Ce  sont  eux  qui,  dans  leur  pédante  préoccupation  de  Tantiqi 

ont  attribué  aux  Romains ,  aux  Goths,  aux  Sarrazins»  et  même  ai 

Huns,  une  foule  de  monuments  dont  ces  peuples  sont  complet 

innocents.  Et  l'espèce  n'en  est  pas  perdue  :  Un  antiquaire  lui 

bourgeois  me  conta  un  jour  qu'Ettelbruck  tirait  son  nooii 

signifie  poni  d'Attila ,  d'un  pont  que  le  roi  des  Huns  avait  Eut 

sur  la  Sure  pour  le  passage  de  son  artillerie  ! 
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Le  cbâteao  de  La  Roche  est  certainement  très-ancien  ;  son  im^ 
portance  an  moyen-âge  était  considérable  ,  et  cependant  il  n'en  est 
fait  aucune  mention  avant  la  fin  du  XI'  siècle.  Il  est  donc  prudent 
de  modérer  ses  suppositions ,  et  en  attribuant  sa  construction  à 
Tun  des  comtes  qui  démembrèrent  la  Lotharingie  vers  la  fin  do 
IX*  ou  au  commencement  du  X*  siècle ,  nous  émettons  une  con- 
jecture qui  a  pour  elle  toutes  les  probabililés  historiques.  A  des 
ruines  féodales  il  ne  faut  pas  chercher  une  origine  antérieure  anx 
temps  féodaux.  Peut-être  fut-il  bâti  par  un  de  ces  comtes  d'Ardenne 
dont  les  chroniques  parlent  sans  indiquer  leur  résidence.  En  effet, 
parmi  les  historiens  modernes  les  uns  fixent  le  séjour  de  ces  comtes 
à  Verdun,  d'autres  à  Bouillon  ,  d'autres  à  Kœrig,  village  aux  envi- 
rons d'Arlon,  d'autres  à  Rochefort. — Pourquoi  pas  à  La  Roche? 
Qu'on  se  souvienne  que  le  nom  latin  de  La  Roche  est  Rupes 
Arduennœ;  que  c'est  une  princesse  de  la  maison  d'Ardenne  qui  a 
porté  le  comté  de  La  Roche  dans  la  maison  de  Namur,  et  cette 
nouvelle  hypothèse  ne  paraîtra  pas  dénuée  de  vraisemblance. 

Les  armoiries  de  La  Roche,  qui  sont  :  de  gueules  au  lion 
rampant  d'argent  sans  couronne,  la  queue  fourchue  passée  en  sautoir^ 
lampassé  et  armé  dor,  au  lambel  dor  à  trois  pendants  brochant 
sur  le  tout ,  m'ont  suggéré  une  autre  hypothèse  que  je  soumets 
en  toute  humilité  aux  méditations  de  mes  savants  confrères  de 
l'Académie  d'Archéologie,  docteurs  ès-sciences  héraldiques. 

On  a  donné  pour  armes  au  comté  de  Namur,  l'écu  (for  au 
lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules ,  chargé  dun  bâton  pery 
en  bande.  Ces  armes  n'ont  été  portées  que  par  les  comtes  de 
Namur  de  la  maison  de  Flandre  et  ne  sont  autre  chose  que  les  armes 
de  Flandre  avec  le  bâton  pour  brisure.  Quant  h  la  première  maison 
de  Namur,  qui  commence  à  Béranger  (908),  et  s'éteignit  avec  Henri- 
l'Aveugle  (1196) ,  on  ne  connaît  pas  ses  armoiries,  du  moins  n'ai-je 
pas  été  assez  heureux  pour  les  découvrir.  Je  suppose  d'ailleurs 
que  si  on  les  eut  connues  on  les  eut  données  pour  emblème  à  la 
province ,  de  préférence  ù  celles  que  le  comté  ne  prit  que  lorsqu'il 
fut  devenu  arrière-fief  de  Tempire,  de  fief  direct  qu'il  était  aupara- 
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vant.  11  me  semble  qu'on  peut  retrouver  ces  armes  dans  celles  da 
comtes  de  La  Roche ,  cadets  de  Namur  qui ,  suivant  les  règM 
constantes  de  Fart  héraldique  *  auront  conservé  les  armoiries  del 
maison  dont  ils  sortaient ,  en  adoptant  pour  brisure  le  lambel 
signe  des  branches  cadettes ,  et  en  ôtant  an  lion  sa  cooronai 
parce  qu'ils  cessaient  d'être  vassaux  immédiats  de  TEmpire.  U 
armes  de  la  première  maison  de  Namur  seraient  donc  :  de 
au  lion  rampant  d'argent,  couronné ,  lampassé  et  armé  ior  la 
fourchue  et  passée  en  sautoir. 

Ainsi ,  dans  les  armes  de  Durbuy  :  burellé  f  argent  et  iastt 
dix  pièces ,  au  lion  rampant  de  gueules  brochant  sur  le  tout , 
sont  celles  de  Gérard  de  Durbuy,  deuxième  fils  de  Waleram 
d'Ermesinde,  on  retrouve  les  armes  des  ducs  de  Limbourg,  t 
les  burelles  qu'y  mit  Waleram  et  moins  la  couronne  du  lion 
Gérard  supprima,  en  devenant  arrière-vassal  de  FEmpire. 


(La  suite  à  une  prochaine  livraison.) 
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civile  qui  rappelle  Forigine  de  cette  cité,  existent  encore  en 
grande  partie.  Lorsque,  à  la  fin  du  siècle  précédent,  tant  d'oeuvres 
artistiques  et  littéraires  des  monastères  et  des  églises  des  Pays-Bas 
furent  dispersées  et  anéanties  par  la  suppression  des  ordres 
religieux  sous  le  gouvernement  français,  ces  curieux  docu- 
ments échappèrent  à  la  destruction.  Nous  avons  déjà  publié 
dans  le  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique  (année  1848), 
une  pièce  de  ces  archives ,  la  lettre  d'indulgence  accordée  pour 
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la  reconstruction  du  pont  en  1284  ^,  et  pour  faire  suite  à  ci 
première  publication ,  nous  ferons  connaître  ici  quelques  diplôi 
originaux  qui  se  rapportent  à  Thistoire  du  même  monument. 

Le  diplôme  le  plus  intéressant  de  la  collection   est  celui 
Fempereur  Conrad  II,  daté  de  1139,  muni  d'un  grand  sceaa 
ce  prince  est  représenté;  c'est  une  donation  quil   fait  du  pi 
au  chapitre  de  Saint-Servais  à  Maestricht. 

Ce  parchemin  de  0"  62  c.  sur  0°*  39  c,  portant  l'écriture 
hauteur ,  compte  26  lignes  et  est  publié  ici  sur  l'original  ai 
la  ponctuation  et  les  abréviations  de  son  texte.  Il  est  inédl 
car  le  fragment  qu'en  publie  Sedulius  dans  sa  Diva  Trajectea^ 
reproduit  par  VAnnuaire  du  Limbourg ,  (année  4820),  ne  nj 
pas  la  pièce  dans  toute  sa  valeur,  ni  son  étendue.  Son  sd 
en  pâte  jaune  clair,    à  bord  large  et   épais,  représente  Fi 


*  En  publiant  Tindulgence  pour  la  reconstruction  du  pont ,  nous  ii 
remarqué  que  le  placet  de  Jean ,  évêqae  de  Liège ,  manquait  à  la  leiircj 
archevêques  et  évêques.  Nous  avons  trouvé  depuis,  parmi  d'autres  charU 
petit  parchemin  qui  mesure  0°*  23  sur  0™  14  c,  portant  l'ëcriiurc  en  hr 
sauf  le  sceau  de  révoque  doiit  Tabsence  est  regrettable.  Pour  coniplei 
première  pièce  des  archives  du  pont  que  nous  avons  publié  dans  le  i/ci 
des  Sciences  historiques  (anciens  diplômes  relatifs  à  Maestricht,  vol.  i\ 
nous  ferons  suivre  ce  placet  textuellement  : 

Universis  présentes  littas  inspccturis  Johannes  dei  gra  leodien  cpc  sltmtk 
tempiternam 

Novitis  "qnos  indulgent ias  omib.  qui  eut  opus  pontii  lapidei  sup  /fi 
mosam  trajecti 

Nre  dijoc  incept  etemosinas  suas  tnsmiserint ,  vel  manus  porrexevit  adjt 
a  venerafiitibs 

Patr'ibs  dei  gra", .   archiêpis T épis ,  in  Uttis  quibs  psentes  nre  iunt  i^ 
contcnlis,  datas 

t  concessas.  quntum  in  nob  est  laudamus  t  etiam  appbamuSy  ac  nrm^ 
itnptimur  asscno. 

Sum  pTter  Tconssesum.  In  eujus  rei  testeimonium  sigiUum  psenlik 
duximui  app.. 

Nendum.  Datum  anno  M  m».  ce«.  tea»"».  scpHmocUava  die  mennt\ 
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perenr  assis  sar  son  trône.  Le  dessin ,  qui  le  reproduit  et  qui 
accompagne  cette  description  *  est  fait  de  grandeur  naturelle 
d'après  le  sceau  même.  L'empereur  y  est  représenté  sur  son 
trône  avec  le  sceptre  et  le  globe  crucifère,  velu  d'une  tunique 
que  couvre  une  chiamyde  à  large  bord,  ornée  de  losanges ,  agrafée 
sur  répaule  droite.  L*agrafe  est  formée  de  pierreries  enchâssées , 
la  ceinture  de  la  tunique  est  large  et  parsemée  d'ornements ,  les 
manches  sont  ornées,  sous  Tépaule,  d'une  large  bordure  à  losanges, 
ornement  qui  suit  également  les  contours  de  la  chiamyde  et  le 
bord  inférieur  de  la  tunique.  Une  couronne  impériale,  avec 
ornements  pendants  de  chaque  côté  de  la  tête,  ceint  le  front 
de  Conrad ,  dont  le  trône  à  grand  dossier  carré  entièrement 
couvert  de  losanges,  a  pour  ornement  une  créle  de  petites 
boules  s'élevant  sur  des  tiges.  L^empereur  est  assis  avec  dignité, 
posant  les  pieds  sur  un  escabeau  :  une  barbe  courte  orne  son 
menton.  Ce  bas-relief  délicatement  ciselé,  offre  une  iSgurine 
de  caractère  curieuse,  surtout,  sous  le  rapport  des  vêtements 
et  des  insignes  du  personnage.  A  Tentour  se  trouve  Tinscription 
en  grands  caractères  : 

Cf NRADVS.  DI ROMANOR-VREXIL 

Au-dessus  du  sceau  est  répétée,  en  plus  forte  dimension, 
la  tête  couronnée  de  l'empereur,  dessin  exécuté  d'après  la  même 
sculpture,  au  moyen  de  la  loupe,  pour  distinguer  davantage 
la  coiffure  du  prince.  L'empreinte,  comme  le  sont  celles  de 
cette  époque ,  est  épaisse ,  d'un  contour  irréguiier  et  appliquée 
sur  le  parchemin  à  l'angle  inférieur  droit;  elle  y  adhère  par 
une  partie  de  sa  pâte  qui  traverse  le  diplôme.  Le  manque 
d'exactitude  qu'on  remarque  dans  les  ouvrages  des  anciens 
graveurs ,  qui  ont  illustré  par  leur  burin  ces  archives  du  cos- 
tume du  moyen-âge,  défaut  qui  trompe  souvent  l'artiste  con- 
sultant ces  reproductions  pour  le  caractère  de  l'époque  et  la 
rareté  des  sceaux  de  ces  temps,  où  se  retrouve  de  vraies  et 
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très-intéressantes  données  pour  Tari,  sont  des  considéraots  qoi 
motivent  la  publication  de  sculptures  de  ce  genre,  par  en 
dessins  consciencieux  et  d'après  nature,  chaque  fois  que  roccasloQ 
s'en  présente.  Celle-ci  nous  a  paru  favorable  et  dobs  Tafons 
saisie  avec  empressement ,  en  accompagnant  le  dessin  du  sceas 
d'une  description,  faite  d'après  le  dessin  autographe^.  Une  bc- 
simile  de  l'écriture  du  diplôme  calqué  sur  la  pièce  authentique, 
est  tracé  sur  la  même  planche. 

Par  cette  charte,  l'empereur  cède  au  chapitre  le  pont  avec 
tout  son  usage  et  son  utilité  qui  peuvent  en  provenir,  en  toot 
l(Hups,  à  condition  que  sa  réparation  soit  à  charge  du  chapitre 
et  que  des  revenus  du  pont  non  absorbés  par  son  entretien  on 
fasse  deux  parts  dont  une  pour  le  prévôt  et  l'autre  pour  les 
chanoines.  Le  chapitre  avait  donc  la  libre  jouissance  du  poat 

r 

avec  tous  les  droits  et  avantages  qui  y  étaient  attachés.  £lo 
en  1138,  le  2â  février,  Conrad  donna  le  pont  au  chapitre 
de  Saint-Servais  en  juillet  1159.  Cette  date  se  trouve  à  la  fia 
du  diplôme,  qui  fut  rédigé  dans  l'église  chapitrale  «  acivti 
publiée  in  ecclesia  beati  Servatii  »  par  le  prévôt  du  chapitre, 
Arnould ,  chancelier  de  l'empereur ,  fonctionnant  pour  l'aiclii- 
chancellier  Albert,  archevêque  de  Mayence. 

Parmi  les  personnages  historiques ,  témoins  de  cet  acte  de 
munificence  de  l'empereur,  nous  remarquerons  Arnould,  arcb^ 
véque  de  Cologne,  puis ,  l'évéque  de  Liège,  Albéron ,  en  portant 
l'attention  sur  l'existence  d'anciens  droits  d'impôt  à  Haeslricbt, 
«  Jus  telonii  »  qui  furent  concédés  aux  évoques  de  Liège  en  908, 
auxquels  ils  semblent  renoncer,  en  1139,  à  juger  par  la  présence, 
de  l'évéque  Albéron ,  à  la  donation  du  pont  en  (avear  do 
chapitre  de  Saiut-Servais  dans  laquelle  ce  Jus  tehnii  n'est  pas 
rap4)elé.  Parmi  les  noms  qui  suivent  se  trouve  un  homooyffie 
de  l'empereur  son  frère,  Conrad,  chanoine  de  Saint-Pierre*  î 
Cologne  ;  Frédéric ,  duc  de   Souabe ,    neveu  de  l'empereur  et 

*  Nous  communiquons  à  TÂcadémie  le  dessin  original  du  sceau  d'après  te<I"^ 
nous  faisons  la  description. 
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son  .siiccesseor  sous  le  nom  de  Barbe-Rousse  ^  ;  GodefroicI , 
duc  de  Louvaio  ^,  Godefroid ,  comle  de  Nainur  et  son  fils 
Henri  ^;  Othon  de  Rinekke  ;  Adolphe  comte  de  Bergh,  et 
Godefroid  et   Hermann   de  Cuyck  ^    (dans  le  Brabant  septen- 

*  Nous  croyons  que  c'est  te  cousin  germain  de  Pemperear  Conrad,  le  fils  de  son 
frère  atné  ,  car  en  admettant  que  ce  fut  le  frère  de  l'empereur  on  aurait  ajouté , 
il  nous  semble,  à  son  nom  a  fraler  régie  »  comme  ou  a  fait  pour  le  chanoine 
qui  précède.  On  sait  que  Frédéric ,  frère  de  Conrad  et  rival  de  son  prédécesseur 
Loihaire  ,  renonça  volontairement  à  la  couronue  impériale ,  lors  de  l'électiou 
de  son  frère. 

2  GodefriduSfdox  Lovaniensis,  est  Godefroid- le- Barbu  qui  reçut  fe  duché 
delà  basse  Lotharingie  ou  le  Brabant,  de  l'empereur  Henri  IV.  Il  en  fui  privé 
par  Loihaire  en  1138,  et  mourut  le  15  janvier  1140.  Voyez,  Vart  de  vérifier  les 
dafe$.  Mémoires  sur  les  ducs  de  Louvain  ,  par  Ernst,  à  la  fia.  Uisloire  du  Lim  - 
àottrg^  par  le  même,  au  T.  III,  page  83  et  suivantes.  Les  gestes  des  ducs  de 
Brabant ,  par  Jean  De  Klerk  ,  publiés  par  Willems,  Coll.  des  chroniques  belges 
inédites  ,  liv.  IV,  page,  359,  du  T.  I. 

3  Godefroid,  comte  de  Naraur,  et  son  fils  Henri ,  dit  TAveugle,  qu'il  eui  de  sa 
seconde  femme.  Oewez,  dans  son  Histoire  particulière  des  provinces  Belgiques  ^ 
dit  que  ce  comte  de  Namur  prit  l'habit  monastique  à  l'abbaye  de  Floreffe ,  qu'il 
avait  fondée,  et  qu'il  y  mourut,  d'après  le  nécrologue  de  ce  monastère ,  le  19  août 
1139.  Nous  ferons  remarquer  que  c'est  la  même  année  de  sa  présence  à  Pacte 
de  donoation  du  pont  par  l'empereur  et  qu'il  mourut  donc  environ  deux  mois 
après  la  date  de  ce  diplôme,  marqué  aux  X calend.  julii,  ou  le  22  juin,  selon  la 
réduction  du  compte  des  Romains  au  nôtre.  Son  fils  Henri,  surnommé  TAveugle, 
comte  de  Luxembourg,  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de  Namur,  avait  succédé 
dans  celui  de  Luxembourg  à  son  cousin  germain  Conrad  II,  eo  1136,  et  réunit 
ainsi  le  comté  de  Luxembourg  à  celui  de  Namur. 

Le  témoin  qui  suit  est  Othon  de  Rinekke ,  comtejPalatin ,  père  de  la  pieuse 
Sophie,  veuve  de  Thierry  VI,  comte  de  Hollande.  Elle  visita  deux  fols  la  Ten-e 
Sainte  et  y  mourut  à  son  second  voyage  eo  1163. 

^  11  y  avait  trois  frères  comtes  de  Cuyck  *,  Hermann ,  Godefroid  et  André  ; 
le  dernier  était  prévôt  de  Saint-Lambert ,  à  Liège,  en  1 121,  et  évêque  d'Utrecht 
en  H24. 

Hermann  l'aîné  succéda  à  son  père,  Henri  I,  sous  le  nom  de  Hermann  H. 
Godefroid  était  comte  d*Arnsbergh  (en  Westphalie).  Hermann  II  défit  et  tua  dans 
une  bataille  en  1133  avec  son  frère  Godefroid,  le  comte  Florin  (Florent)  dit  le 
Noir,  frère  du  comte  Thierry  de  Hollande. 

Vers  1140,  Hermann  seigneur  et  comte  de  Cuyck,  portait  d'or  à  deux  fasces 
de  gueules,  et  une  orle  de  merlettes  de  même,  d'après  Butkens. 

*  Cuch ,  ailleurs  Kuc 
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trional),  avec   quelques   autres   seigneurs   do  pays  de  loliers. 

Diplôme  de  Conrad  IL  1139. 

G  Jn  notnine  sancte  et  individue  trinitiitis  Cunradus  divina  favente  clenenf^ 
romanorum  rex  secundus,  Oinibus  in  xpo  pie  viveniibas.  ta  m  fularis  qoa 
preseDlibus.  Officiu  principis  est.  qui  pro  salule  oniniu  cura  geriu  benefidb 
exuberare  iu  subditos.  aiq.  eos  a  pravoru  hominu  violenta  incorsione  prâ- 
tpgere.  regiminis  a  do  concessi.  ratione  servata.  Eappter  eor  fidelice  qn 
beato  Servatio  militant  necessltatib  ;  joxia  aplm  comanicanies.  p  amore  ^ 
et  beati  Servatii.  predecessor  q;  nror  aniroaru  remedio.  p  regni  elia  «n 
quiète,  et  statu  paoiGco.  simul  q  ;  Gerlrudis  uxoris  nre  pia  devoliooe.  neca 
et  Àrnoldi  canceliarii  nri  ejusdem  ecclie  preposiii-precu  instantia  pmoii. 
ponte  q  supra  mosam  situs  est  in  ipso  Trajecto  que  nri  juris  iudubiUDier 
ee  cousiat  beato  Servatio  donam  et  concedim.  eu  omi  usu  et  utiliiale  qae 
omib  ;  teporibus  inde  pvenie.  libère  possidendum.  bac  conditione  senraU. 
ut  de  ipso  fruclu  qui  inde  pcipielur.  pons  idem  quocienscump.  neces» 
fueral  refîciatur.  reliquu  qd  superit.  in  duas  paries  dividatur.  alia  cedat  is 
osum  pposili.  et  successor  iilius.  alia  v.  ad  refectoriu  frum.  et  cotidiatii 
victus  augmentu.  Cura  ▼  et  cusiodia  ejusdem  pontis  sub  lali  caoteia  fiai. 
ne  vel  prepositus  fralrib.  vel  fres  preposito  in  causa  premineanL  sed  sicQi 
eos  pares  fecim  in  donalione.  sic  etia  pariGcenlur  in  ipsius  possessioob 
ordinatione.  Qiiod  si  prepositus  vel  aliquis  successoru  ejus  parle  saam  be 
neficiare  vel  invadiare  tcmerario  ausu  presumpserit.  tam  ipse  qua  snccessores 
sui  eadem  portione  ulterius  careant,  et  in  usus  fruui  eadem  pars  cum  alien- 
jure  ppetuo  possidenda  redigatur.  Decernim  ergo  per  présentas  priviiegu 
pagina,  et  sfgilli  uri  impressione..  et  pprie  manus  subscript  ion  em.  ne  qoi 
ecclesiastica  secularis  ve  persona  bujus  nostre  largilionis  conslitutu  teoierarï 
aut  injuriose  fatigare  presumaL  sed  omnia  salva  et  intégra  conservenmr. 
tam  nre  saluti.  qua  eor  usibus  quibus  coliata  sunt.  in  perpetnu  pruiara. 
Si  quis  vero  quod  absit.  banc  nostre  consCituiioni  seriem  irrilaretemptavent. 
cenîu  11  bras  a  uri  purlssimi  persolvat.  dlmidium  camere  nostre.  et  demidio 
eis  quibus  Injuriam  inlulerit  ;  Actum  publiée  in  ecclia  beati  Servaîii  per 
manu  Arnoldi  canceliarii.  vice  Alberli  arcbicancellarii.  moguntine  sedis  a^ 

chiepiscopi,  Anne  dnlce  incarna tionis.  M.  C,  XXX,  yiUL  indicUone.  Il  molm 
clericis  et  laicis  presentibus.  et  testimoniu  veriiati  perbibentibus.  quotna 
nomina  subscripta  sunt.  Arnoldus  coloniensis  arcblepc  Albero  Leodieosis 
epc.  Tbeodericus  sanciorum  apostoloru  prepositus.  Tibaldus  Sci  Seceri»^ 
prepositus  Cunradui  frater  régis,  et  Sci  Petrl  in  colonia  canonic.  Albertoi 
Virdunencis    primicerius.    Altmannus.    Becelin.    Burcbardos.   iordaots.  regl^ 
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capellani.  Winanduft  ecclie  sci  Servatii  dekan.  Reioerus  soolasUc.  Andréas 
cantor.  Willo  camerarius.  Everard  cellerari.  Robert  presbit.  Adelard  ppbr. 
Heinricv  diacon.  Wiric  diacun.  Cunrad  subdiacon.  Peregrin  subdiacon.  Bal- 
dewiDU  subdiacon.  Godefroid  dux  Lovaniensis.  Frideric  dux  Suevie.  Godefrid 
cornes  naïuucencis.  Heinric  fiii  ej.  Ouo  de  Rinekke.  Àdolfus  cornes  de 
monte.  Godefrid  et  Hermann  de  Cucb.  Olbelric  de  Horninge.  MarquarT  de 
Gruenbacb.  Tbeodoric  et  Anselm  de  Dnre.^enricus  de  BoTige.  Ex  faniilia 
eccliê*  GodefriT  de  Macblinis.  Franco  fr  ej.  Xpianus.  EngramoîT  Godefrid 
ïr   ej.    HeinriTde  lata  Siiaïa.  Bertbold.  villic.  Reinerus.  Adolfus. 

Signum  dni  Cunrado  régis  tccundi  : 

Ego   ArnoJduê  régie  curie  canccllarius  ftice  Alherti 

ArcliicanccUarii  moguntini  recognovi: 

Data.  X.  kl  julii  reguaote  Cunrado  serenissimo  Romanorum  rege.  II. 

anoo  V  regni  ejus  secundo.  * 


Fac-ÙDule  da  moBojnnuB*. 

Bulle  du  pape  Innocent  11^  de  1139. 

Le  pape  Innocent  il,  par  une  bulle  de  Tannée  i  139,  adressée 
au  prévôt  et  au  chapitre  de  Saint-Servais,  confirme  la  donnation 
du  pont  que  Conrad  venait  de  leur  faire.  Dans  cette  confir- 
mation le  souverain  pontif  rapporte  les  motifs  et  les  conditions 

*  Ce  diplôme  commence  par  un  G  majuscule  placé  avant  le  mot  Cutirad^u^ 
Les  Bénédictins  expliquent  ainsi  cette  lettre  énigmalique  qui  se  trouvait  égale- 
ment en  tête  d'un  diplôme  donné  par  Conrad  ,  à  Francfort ,  en  i  U7  et  dont  ils 
reproduisent  le  commencement  en  fac-similé.  Voici  leur  explication  : 

«  Ce  diplôme  fut  donné  à  Francfort  Tan  1147.  Notre  modèle  donne  lieu  à 
deux  questions  : 

>  !•  Quelle  est  la  signification  du  G  majuscule  placé  à  la  tête  de  ce  diplôme? 
«  Cette  lettre  énigmatiqueeslun  reste  de  Tinvocalion  ICN,  c'est-à-dire  in  Christi 
»  nomine.  Cette  invocation  en  sigles  ou  en  monogrammes  alla  toujours  de  plus 

>  en  plus  en  se  rapprocbani  de  la  figure  d*un  grand  G  ;  de  sorte  que  sous  Otbon 
»  cette  figure  devint  dominante  etc. 

«  Ils  continuent  ainsi  :  a  Pourquoi  Conrad  HT  se  dit-Il  second  de  ce  nom  f 
»  C'est  qu*il  ne  comptait  pas  au  nombre  des  rois  romains  Conrad  I,  d*après 
»  Tabbé  Godwic,  qui  n*avait  été  couronné  ni  à  Rome  ni  à  Milan.  Conrad  III  était 

>  donc  second  du  nom  par  rapport  à  l'Italie,  troisième  par  rapport  à  l'Aile- 
»  magne  ou  il  prenait  le  titre  de  roi  des  Romains  quoiqu'il  n'eut  pas  reçu  la 

>  couronne  des  mains  du  pape. 
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du  don  de  Tempereur,  qu'il  approuve  en  les  rappelanl  lésons 
après  les  autres.  Celle  bulle,  que  nous  ferons  suivre»  esl  Iranscrile 
d'un  carluluirc  de  Téglise  Sainl-Servais  renfermant  lesdiplèo^ 
pontiGcaux  el  épiscopaux. 

Bdle  d'IuMcit  IL 

iDDOcentius  epos  servus  servonim  dei.  dilectis  filiis  Ârnulfo  preposito  et  fribos 
ecclie  S^  Servaiii  lam  presentibus  quam  futaris  in  perpeluuoi.  Que  venenbilibss 
locis  a  regicus  vel  principibus  aliis  que  dei  Bdeiibus  pio  devotionis  iolûiQ 
conferuntur,  inconcussa  debenl  slabilitate  maDere,  cujus  tel  gralta  ddecti  in 
dno  fiiii  donationem  ponlis  supra  mosam  fluvium  pro  remedio  anime  soe  ei 
illustris  femina  Genrudis  regine  aliorumqae  predecessornm  suoram  a  Kido 
'  ei  glorioso  filio  nostro  Chunrado  Romanoram  rege  ecclie  S**  Serratit  facuo 
cum  oïDQi  usa  et  utiiitalibus  que  quolibet  tempore  inde  proveDiuni ,  vobis  et 
per  vos  prefate  nostre  ecclie  preseniis  scripli  pagina  oonfirmamos,  ea  videlieet 
ratlone  servata,  ut  de  ipso  fructu  qui  inde  perdpietor,  pons  Idem  quoUes 
cumque  necesse  fuerit  refidatur,  reliquum  quod  saperit  in  daas  partes  dîn- 
datur ,  alia  cedat  in  usum  prepti  et  successorum  illius ,  alla  vero  ad 
refectorium  frum  et  qnolidiani  viclus  augmentnm,  cura  vero  et  custodia 
ejusdem  pontis  sub  tali  cautela  fiât,  ne  vel  preptus  fribas  vel  fres  prepto  in 
causa  premineantf  sed  sit  eos  pares  fecimus  in  donatlone,  sic  etlam  pari- 
ficentur  in  ipsius  possessionis  ordinalione,  quod  si  preptus  vel  aliquls  suc- 
cessorum ejus  partem  suam  beneficiare  vel  invadiare  temerario  ausu  presuisp- 
serii  tam  ipse  quam  successores  sui  eadem  portione  nlterios  careant,  el  ia 
usus  fratrnm  eadem  pars  jure  perpetuo  possideuda  redigatur  decrevimus  tr^ 
ul  nulli  omnino  hominu  liceat  hancnostram  cooslitutionem  temere  perturbare 
aut  infringere,  si  quis  autem  ausu  temerario  boc  altemptare  presumpsent. 
indignationem  omnipoienlis  dei  et  blorum  pétri  ac  pauli  aplorum  ejos  io- 
currat,  cunclis  autem  boc  conservantlbus  sit  pai  dni  nostri  Jhesa  Christs 
qualinus  et  sit  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud  districtum  jodke 
premia  eterne  pacis  inveniant, Âmen,  amen,  amen,  el  panlo  inferius sequebainr 
duo  signa,  unum  rolundu,  alterum  quadratu  ,  rotundum  bec  verba  continetnt 
Siuf  Peirus,  S:t"*  Paulus,  Innoceniius  papa.  Adjuva  nos  deus  salnlaris  noster« 
ego  extra  circulu  ego  Innoceniius  cathollce  ecclie  epus,  dalnm  Lat.  per  maBom 
Almerici  S:'«  romane  ecclie  diâc,  card.  et  cancellarius  XV  kal.  JaTry  InéïawK 
terlia,  Incarnationis  dnice  ao  millésime,  centesimo  tricesimo  nono,  ponlificatos 
vero  dni  Innocentîi  scdi  pp.  anno  decimo.  Et  appendebat  praetis  iris  sigiUon 
unum  ex  plumbo. 

H.  Lenssens  notas  pab.  sit 
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Par  le  dîpl6me  saivant ,  Tempereur  Rudolphe  renouvelle  et 
confirme  la  donation  de  Conrad ,  qui  précède.  Cette  publi- 
cation est  également  faite  d'après  la  pièce  originale,  parchemin 
mesurant  (T  52  c.  sur  Q^  48  c.  Un  grand  sceau  très-épais  y 
est  attaché,  au  milieu  de  la  marge  inférieure ,  par  une  ficelle 
en  soie  rouge,  verte  et  jaune;  il  est  entièrement  mutilé  et  on 
n*y  aperçoit  plus  la  moindre  empreinte.  L'empereur  commence 
par  reproduire  dans  ce  diplôme  la  lettre  entière  de  Conrad ,  à 
Feiception  des  témoins,  dont  il  ne  nomme  que  Farchevéqiie 
de  Cologne,  Févéque  de  Liège,  le  prévôt  de  Féglise  des  apôtres 
à  Cologne  et  le  frère  de  Tempereur  Conrad  ;  puis  il  confirme 
la  donation ,  en  y  ajoutant  que  tout  le  monde  qui  passera 
et  tous  les  objets  qu'on  conduira  par  le  pont  devront  payer  le 
droit  de  passage.  L'original  a  été  fidèlement  reproduit  et  son 
ortographe,  ses  abréviations  et  sa  ponctuation,  ont  été  con- 
servés. Rudolphe  fut  élu  empereur  en  i273  et  sa  lettre 
est  datée  de  4282 ,  la  neuvième  année  de  son  règne.  Parmi 
les  témoins  se  trouvent  Jean  d'Avesne,  comte  de  Hainaut , 
Evrard  de  la  Marck ,  Evrard  de  Ratzenellenboge ,  et  Adolphe  de 
Nassau.  Ce  dernier,  un  des  illustres  ancêtres  de  la  famille 
de  Nassau ,  était  un  valeureux  chevalier  possédant  de  belles 
qualités.  Il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Woeringen 
do  côté  des  Limbourgeois  contre  le  duc  de  Brabant,  et  monta  plus 
lard  sur  le  trône  impérial  de  FAIIemague  en  i292. 

liplêMC  de  Feapereup  Riddpke  de  1282. 

RUDOLFUS.  Dei  gra  Romanor  Rex  semp  augnst  omnib  imperpetaam.  Licet 
regalis  tbroni  snblimitas  cuDctar  eccliar  comoditatib  incendere  debeal  vigilant, 
Umen  ecclias  que  dojor  impator  et  regnm  rom  pdecessor  nror  memoriales 
sunt  plantule  et  qoas  iidem  pamplis  munificeiicie  gratus  dalavuDt  peciis  ampliori 
009  decet  gra  confovere,  oe  ?ideamar  ab  eordem  pdecessorum  nrm  vestigiis 
de?iare.  Noviot  igil  psentes  hominis  et  futari  qd  honorabiles  viri...  decanas 
Ci  capitaium  ecclie  sci  svacii  trajeciêu  que  nrâ  et  impFi  spécial  est  plantula 
^i  capella,  dévote  nre  ceicitndiDi  suppHcarunt  ut  privileginm  quoddam  a 
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a  quondam  chunrado  scdo  Rom  Rege  dive  memorie  pdecessore  nro  eidemeedie 
traditum  et  concessum  innovare  et  conGrmare  de  begnilate  Rcgîa  dignaraM 
c!îj  ITvil^gii  ténor  talis  est.  In  nominc  sancte  et  individue  triniuiis  Coondi 
divina  favente  clemcncia  Rom  rex  scds.  omibus  in  xpo  pie  juventih  lainfaunk 
q  pseniib.  Offîcium  principis  e  qui  psalule  omum  curani  gerit  beneficibi  en- 
berare  insubdiios  aiq  eos  a  pravor  hominii  violenta  încnrsione  piegere.  rf^ 
mlnis  a  do  concessi  ralione  servata.  Eappt  eor  videiicet  qui  beaio  suaiio  iniliUÉl' 
necessitalib  juxta  aplm  omunicantes  pamore  di  et  beati  suacij  pdecessorq 
animar  remedio  p  regni  ctiam  nri  quiète  et  statu  pacifico  simulq  Gerl 
uxoris  nre  pia  devocione  necnon  et  Arnoldi  cancellarii  nri  ejiisdem 
pposiii  pcum  instantia  pmoti.  pnnlem  qui  siip  mosam  siius  e  in  ipo  Ij 
quem  nri  juris  indubilani  esse  estât  beato  svacio  donamus  et  ccedimus 
omni  usu  et  utililate  que  omib  tempib  inde  pveniet  libère  possidendam. 
cdiioe  servata  ut  de  ipo  fructu  qui  inde  pcipit.  pons  idem  qocciescuroq  n 
fuit  reficiai.  reliquu  qd  superit  in  duas  partes  dividalur.  Alia  cedat  in 
ppositi  et  successoru  illius.  Alia  vcro  ad  rcftorium  frm  el  cotiidiani  tî 
augmentum.  Cura  vero  et  custodia  cjusdem  pontis  sùbtali  cautela  Gat.  ne 
ppositus  fril)  vel  fres  pposito  in  causa  pmineant.  sed  sicut  eos  pares  feei 
in  donatoe,  sic  eciam  parificcntur  in  ipius  possessionis  ordînatae.  qmxi 
ppositus  vel  aliqs  successor  rjus  plem  suam  beneOciare.  ve!  invadiare  temer 
ausu  sump>ii  tam  ipe  q  successores  sui  eadem  porciooe  uliius  careaoï.  et 
usus  Tmi  eadem  pars  cum  altéra  jure  ppeluo  possidenda  redigatur.  Decri 
ergo  p  prcsenlis  pvilegii  paginam  et  sigilii  nri  imprcssionem  et  pprie  luai 
subscplonem  ne  qua  ecciiaslica  secularis  ve  psona  huj  ure  largiconis  csiiiuii 
temerare  aut  injuriose  fatigare  psumai  sed  omia  saiva  et  iniegra  cserveaWi 
tam  nre  sainte  q  eoruni  usib  quibus  coliata  sunt  in  p|)etuuin  pfuiura.  Sisoi 
vero  q  absit  hanc  nre  csiituconis  seriem  irritare  temptavit.  Ceutnm  libras  ié 
purissimi  p^olvat.  dimidiu  camere  nre.  et  dimidium  eis  quib  ijuriani  inlu)cril; 
actum.  publiée  in  ecclia  benti  sivacii  p  manu  arnoldi  cancellarîi  vice  alM 
Archicancellarii.  Moguntine  sedis  archicple.  Anno  dnlceincarnaîonis.  M.  C  X 
nono.  Indictoe.  seda  roultis  clicis  et  laicis  (>sentTh  et  testinioniutn  verii 
pliibenlib  quor  nomina  subscpla  sunt.  Arnoldus  Coloniensis  arcbiêps.  Albai 
Leodien  eps.  Tbeodicus  scor  aplor  ppsitus.  Conradus  frat  régis  et  sancti 
in  Colonia  canonicus.  Data  X  kai.  Julii.  régnante  ConradoTeDissimo  Roi 
rege  Scdo.  Anno.  Vero  regni  ejus  scdo. 

Nos  igitur  pia  meditacone  pensantes  qd  pîiotata  ecclia  %d  shâ.  Traj 
que  nra  et  impii  spaies  capella  dinoscitur,  ut  pote  ab  ejnsdem  impli  ooiii. 
longa  distancia  et  plixa  locor  inhablitate  seposiia  gravlb  UDdiq*,  drcoMCfi^ 
roolestaconum  insultib  advsitatu  et  amaritudinu  fluctu  osis'pcellii  înpeliLtf 
ccutitur  Ûutib  pceliosis,  dignus  quoqTcsi  d*âcioDib  aitendentci  që  intefeÂMl^ 
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ontium  et  itinernin  pablicor  inqulb  reipublice  pcuratur  utilitas  nemo  prsus  âÏÏt 
evinis  legibns  aat  bumanis  ezimilur,  sed  incorporlatoe  tam  fruclnosi  negocii 
Dîvsilas  genalit  onalur.  donatoein  sive  collaloem  prce  ecclie  sancti  svatii 
ajecten  de  ponte  pdco  cum  omib  suis  attinenciis  apfato  Conrado  tune  Ronianor 
ege  nio  pcessore  sic  fiam  put  su  plus  evidenlius  e  expressum  au  et  Regalis 
ulininis  appbaui  innovam  cOrinam  et  huj  psenlis  scripte  patrocinio  comunim. 
dicienies  ex  afDuencia  grie  plenioris  et  hoc  regali  pgraniate  sanciientes  et  eliam 
ecernentes  quod  de  quorlibel  hon)inu  cujcumq  cdiionis  aat  status  exslitini  reb. 
l  bonis,  que  p  pdcm  pontem  Trajecten  velii  seu  duci  contigit,  justa  et  consueta 
[lelonei  pensio  psolvatur.  in  usus  pontis  ejusdem  et  ecclie  memorale  ppetuo 
V  U'uda.  Ilaq.  sub  intiuinatoe  gre  nre  disiriclius  inhibemus  ne  ctra  buj  inodi 
ppbaiois  innovatois  cHrmatois  et  declaralois  nre  lenorem  venire,  quis  audeat, 
el  eisdem  in  aliqiio  ausu  temerario  ctraire.  Quod  qui  face  furie  psumpsit,  grave 
tpgie  indignatuis  offensam  se  novit  incursuruin.  Testes  sunt.  Venabiles  Wnberus 
laguntinus..  Treverensis  Archiepi.  Berchtoldus  Babenbergen.  Spirensis  epT 
Ilustris  Lude^icus  cornes  palatinus  Renj  dux  Bawarie.  et  nobilis  viri.  Joiiannes 
lannonie.  Ebertiardus  de  Marca.  Eberliardus  de  Kaizeneiienboge.  Adolfus  de 
iasowe.  Ludewicus  de  Honbch.  Comités,  el  Wnberus  de  Bolandia  et  quam 
ilures  alti. 

1d  cujus  rei  testimonium  et  ppetuu  roboris  Ûrmitatem  preseos  scripiom  exinde 
«nscribi  et  majestatis  nre  sigillo  fecimus  communiri. 

o 

Signum  domini  RudolQ  Romanorum  régis  invictissime. 
Datum  Oppenheim.  VllI.  kâT.  Aprills.  Indicaë.  X.  Anoo.  dui.  M.  CC.  LXXX.  scdo. 

Regni  vero  nîTanno  IX. 


Fae«aiiie  <lu  iiMmognainis. 

La  pièce  flamande,  qui  suit,  est  une  convention  entre  le  chapitre 
de  Saint-Servais  et  la  ville  de  Maestricht,  de  1349,  cencernant 
Tentretien  du  pont  sur  la  Meuse.  Il  y  est  dit  que  le  doyen  et  le 
chapitre  de  Saint-Servais ,  d'une  part,  et  les  juges  (Richteré)^ 
échevins  et  bourgeois  de  la  ville,  de  Tautre,  firent  une  ordon- 
nance de  la  teneur  suivante  :  Tous  les  ans  entre  les  premiers  jours 
du  mois  d'août  et  la  fête  de  Saint-Remy,  le  chapitre  priera  les 
juges  et  échevins  de  Tévéque  et  du  due,  à  faire,  conjointement 
3vec  deux  chanoines,  une  inspection  du  pont ,  féchelle  des  eaux 
^  cette  époque  permettant  d'inspecter  la  base  de  Fédifice.   Les 


deux  éclieviDS  feront  celle  visite,  eo  barque,  avec  les  cbooiiH^ , 
iicoropagnés  des  maitres-ouvriers  {weremeystere)  de  l'hôpilal  ik 
Saint-Servais  et  de  ceux  de  la  ville.  Les  chanoines  promeiient 
de  faire  les  réparations  au-dessus  et  en-dessous  du  pool,  saos 
le  concours  de  la  ville,  comme  ils  avaient  toujours  fait.  Mais 
si  une  inondation,  un  débâcle,  la  violence  de  la  force  armée 
ou  tout  autre  accident  grave  y  nécessitent  une  réparation  im|Kf^ 
tante  au  point  qu'une  ou  plusieurs  arches  ou  tout  le  pont  dnssf^nt 
être  reconstruits,  le  chapitre  s'engage  à  en  porter  les  frais  poor 
une  part  et  la  ville  pour  trois,  jusqu'à  l'entier  achèvement  do 
monument.  Cependant  la  ville  se  fera  aider  par  la  cooimone 
(gemeynie)  pour  épuiser  les  eaux  et  remblayer  la  digue  coisiDe 
on  fit  lors  de  la  reconstruction  du  pont  (en  1284).  La  ville  est 
également  chargée  d'adjuger  les  travaux,  d'en  tenir  note  et  (fes 
solder  les  dépenses;  à  cet  effet  un  chanoine  lui  sera  dépoté. 
Prévoyant  le  cas  que  les  échevins,  avertis  par  le  chapitre,  o^ 
voudraient  pas  se  rendre  à  l'invitation  du  chapitre,  le  conlnl 
stipule  que  les  chanoines  se  rendront  seuls  avec  leurs  maitn^- 
ouvriers  sous  le  pont  et  le  feront  réparer  aux  frais  de  la  ville. 
Si  après  cette  inspection,  il  arrive  des  dégâts  dans  l'annét', 
comme  il  est  dit  plus  haut,  on  agira  d'après  la  conventinn.  Si 
le  chapitre  néglige  d'inviter  la  régence  de  la  ville  à  inspecta* 
avec  lui  le  pont,  et  de  grandes  réparations  ou  même  une  re- 
construction devenant  nécessaire,  le  chapitre  devra  en  supporter 
tous  les  frais,  sans  le  concours  de  la  ville.  Il  y  est  encore  stipol^ 
qu'il  ne  sera  permis,  à  qui  que  ce  soit,  d'élever  des  constructioos 
sur  le  pont  sans  le  consentement  du  chapitre;  mais  celui-ci  aora 
la  faculté  d'y  faire  bâtir  une  chapelle  qu'il  pourra  orner  d'noe 
figure  de  Saint-Servais.  De  plus ,  on  défend  de  pécher  avec  ieî 
réservoirs  d'osier  en  amont  et  en  aval  du  pont,  à  distance  de 
quatre  verges  (eynre  Roep  Rueden)  de  celui-ci ,  sous  peine  pour 
le  contrevenant  de  payer  une  marc  de  monnaie  au  seigoeur 
(le  duc  de  Brabant  ou  l'évéque  de  Liège) ,  dont  il  est  le  sujet 
Le  délateur  en  aura  une  part  et  le  seigneur  trois.  Le  chapitre 
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;oDlinuera  de  joair  des  revenus  que  produit  le  péage  du  pont 
u>mme  il  en  avait  anciennement  le  droit.  Le  chapitre  s'engage 
I  observer  tous  les  points  convenus  ci-dessus  et  garde  ses  droits 
loncëdés  à  Téglise  par  les  lettres  des  empereurs,  rois  et  princes. 

En  témoignage  de  la  vérité ,  les  doyens  et  le  chapitre  de 
>aint-Servais  y  attachent  le  sceau  des  leur  église ,  et  le  bourg- 
ïiesire{f>o€ght)f  écoutètes  et  échevins»  conseils  et  jurés  des  deux 
•ouvoirs  de  la  ville  de  Maestricht  y  appendent  ceux  des  deux 
nridictions ,  en  Tannée  4349 »  le  23  avril. 

Ce  parchemin  mesure  0"  57  c.  sur  0*°  45  c,  et  compte  35  lignes 
récriture*  Il  est  muni  des  deux  sceaux,  celui  de  Téglise  de 
laint-Servais  et  celui  de  la  ville  pour  le  duc  de  Brabant,  celui 
le  la  juridiction  liégeoise  manque. 

'iOntract  de  1349,  entre  le  Chapitre  de  St-Servais  et  la  ville  de  Maeitricht^  pour 

Fentretien  du  pont  sur  la  Meuse, 

Id  dea  naeme  ods  heren. .  amen..  Et  si]  cont  aile  den  ghenen  die  du  leven . 
»  de  noemoels  le?en  soelen  datome  gheme^nen  orber,  eijDdrechticheijt,  riist, 
!Dde  vrede  te  bebben  ende  te  behaaden,  onvrede,  twest,  onminne,  ende 
•Dverdraegb  neder  teleggben,  ende  te  verhoeden  tusscben  Eersaeme  laijde. . 
lekens  ende  tgbemeijne.  •  capittel  der  kerken  Yan  sinter  Voese  te  Triecht  inden 
Sresen  van  lucke,  beijde  die  do  syn,  ende  nomoels  sijn  soelen  van  eijnre  siden , 
nde  die.  Ricbtere,  scepene,  ende  gbemdjne  porlerevan  der  sel  ver  staet  van 
"rlechi  van  der  anderresiden,  ende  sunderliogben  van  der  maese  bruggben 
e  Triecbt,  alsoe  dat  si  stoende  blive  ende  gehauden  vrerde  baijwelec  tôt 
wigheo  dagben ,  so  es  met  vorsienlecken  erstigben  Roede,  ende  eijndrecbticblec 
in  diesen  voneijden  beiden  partien  wl  gbedraghen  ende  ordinancie  ghemact 
âeropin  suicker  manieren  aishirbennen  bescreven  steijt,  ten  eersten  dat 
lie  vorseijde. .  Deken  ende. .  capittel  van  der  kerken  van  sinter  voese,  aile  joere 
"«elikevan  joere  te  joere  tasscben  ingbanc  des  oustes,  ende  sinte  Remeijs 
laghe,  80  wanne  dat  die  maese  iader  minster  vlaet  es ,  ende  lueii  die  gebreken 
inde  bederve  derre  bruggben  alrebetste  i)6keDQen  macb ,  soelen  senden  aen 
lieportere,  of  aen  die  staet  van  Triecbt  vorsproken ,  dais  te  weleneaendie 
licbtere  ende  scepene  der  heren ,  beijde  des. .  busscoppen  van  Incke ,  ende 
les.,  hertoegben  van  brabant,  Twee  bonre..  Ganonike,  ende  vorsucken  die 
rorseijde  Ricbteren ,  ende  scepenen  met  gueder  orcontscap ,  of  met ,  gueder 
voerbeyt,  dat  die  staet  hnn  toe  scicke,  Twee  scepene  die  met  bun  varen  willen, 
ts  X  13 
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wilghe. .  canoDîke ,  ende  scepene  met  hon  nemen  soelen  die  wercoieijsierem 
den  goedshuijse  van  sinter  voeae,  ende  vin  der  suei  van  Triecbl,  endesoela 
dan  varen  samenrehant  onderdie  brvgghe  bor  gebrec  te  TenieB,eiide»nt 
gebreke  men  dan  vundeonderof  bovendie  bruggfae,  datgebrekesode&âe.. 
deken ,  ende. .  capitlel  vorseijde  wieder  daen  maken  sonder  loedoeoe  eiés 
vollest  derre  vorseijder  stae>  van  Triecht  in  manieren  ende  vaegben  tlso  à  un 
her  faebben  gedaen  wt  genomen  ofl  gheviel  met  onghevalle,  van  waietfOs 
ijse ,  van  bercracbt ,  oft  in  wat  manieren  dat ,  dat  ongbeval  gesdede  dat  eijn  «ke 
vanderbraggbenormeer,of  die  bruggbe  al  ontfnndiert  of  gbereten  werc  «( 
gebreecklec,  alsoe  dat  mense  af  dnen  mneste  of  neder  leggben  alsoe  dits 
groets  bnijs  noelecke  behnefde,Tot  denen  bnijwe  ende  denen  gebreke  le  beura 
ende  wieder  daen  te  maken ,  soe  soelen  die .  •  deken ,  ende. .  capiilel  ejui 
penning  leggen  ende  die  vorseijde  gemeijue  staet  drie  penningbe  toi  deoft 
tide  went  die  bruggbe  volmact  were  ende  wieder  volbuijt  maer  die  st«t  s& 
alwegbe  diegemeijnte'daer  toeduen.  doene  bor  helpe  te  putten  en  te  folki 
den  dike  gheliker  wys  als  die  gbemeijnde  dede  doe  men  die  bruggbe  die  bb  es, 
eerst  weruem  makede  en  ne  bi  denen  cost  des  werkes  ut  tegbeven  te  reliesa 
ende  te  betalen ,  soe  soelen  die  deken  ende  capitlel  bi  die  suet  eijDea  bouf 
Canonike  scicken  ende  ordenieren ,  vort  me  weert  sake  als  die.  GanoDike  le 
Ricbteren  ende  scepenen  van  der  staet  van  Triecbt  versueckten  als  vonproka 
es,  ende  die  Ricbtere  ende  die  scepeneu  vorsecbten  acblentedicb  wereirtf 
niet  comen  en  walden  nocb  en  quemen,  ende  die  Canonike  dat  geproefci 
cunden  metwettigber  woerfaeijt  dat  sise  versoecbt  hedden»so6mo(^keii& 
selve  Canonike  metten  wercmeUster  van  den  goedsbnyse  van  sinter  voes  ^ 
derre  bruggbe  varen  boer  gebrec  te  besien  ende  dat  gebreke  dat  si  doe  wi^ 
dat  soelen  si  duen  wieder  maken  ende  beleren  op  bunnen  costen  alst  vorsproka 
es  ende  doe  mede  quijt  sijn.  Et  en  gheviel  of  gesdede  ongbeval  als  vorsprobi 
es  noe  hoeren  besien  bennen  Joers-Tot  wilgben  ongbevalle  si  nnme  doeo  0 
soelen  vaut  vorghesproken  es ,  vort  me  weert  sake  dat  die  vorseide..  deken  tf^ 
capittel..  aen  die.  Ricbteren  ende  scepen ,  of  die  staet  niet  en  vetsueekiesdii 
sy  bun  toe  scieden  twee  scepene,  nocb  die  bruggbe  niet  en  vefsegbeB,Bod 
en  bewaerden  in  manieren  ende  vueghen  als  vorsproken  es ,  dan  so  wat  ghebrekt 
nomaels  gevbiel  van  ongbevalle  soe  vrie  dat,  dat  toe  queme ,  van  water  off>' 
îjse  bennen  Joers  aist  vorsproken  es ,  dat  soelen  die  .  deken  ende..  t»^^ 
vorsproken  wieder  duen  maken  ende  volbrengben  sonder  kost,  bolpe,  of 
toeduene  derre  vorgbesprokenne,  staet  van  Triecbt.  Vort  eest  gbeordeok'f 
ende  gbemaect  datnleman  so  we  bet  sij  die  bniggbe  betimmeren  eosaeiDock 
bebuijwen ,  et  en  si  dat  sake  so  wanne  dat  den  deken  en  de  derre. .  cipitf'' 
Tors  bevellicb  sij  nu  of  noemoels  soe  wanne  dat,  dat  ghevelt,  soe  moegbeos 
eijn  capelken  duen  maken  of  timmeren  op  die  bruggbe  doe  men  e|ja  bieid« 
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ran  sioter  voeae  in  setien  moeghe,  sonder  bindernisse  derre  bruggben  der 
cèpe ,  of  der  sceeploijde.  Yort  me  so  en  mach  noch  en  soel  egbegn  visscer 
ichter  die  brqgghe,  of  boven  die  broggbe,  nocb  oijck  onder  die  bragghe 
igheijne  cerf  legghen  benden  spacien  van  einre  Roep  Raéden ,  soe  we  daer 
ijeghen  dede  die  saels  sijn  op  eijnen  coere  fan  eijnre  marlie  gaets  gbells  den 
kere  des  man  dat  be  es,  soe  wi  declte  dat  bi  dat  dede  te  beialen ,  van  ^ilghen 
ioere  der  inbrengber  sal  bebben  eijnen  penning  ende  der  bere  drie  als  declie 
(n  de  waone  dat  die  coere  in  werden  bracbt,  vori  me  es  tbeweten  dal  die 
rorseijde  delLen  ende. .  Gapittel  fan  sinter  voese  bebben  ende  opboaden  suelen 
ran  derre  vorseijder  brnggben ,  aiso  soeltcb  bruggbe  gbell  aise  si  fan  auts  gebadt 
iiebben  ende  opgebapden.  Ende  bir  orne  soe  sijn  die  forseijde.  .del^en  ende.  . 
i^piltel  f erbonden  tôt  alie  den  pnnclen  die  bir  bofen  bescrefen  sloen  behel- 
lenisse  aile  buns  Recbs ,  ende  aile  bnnne  briefen  die  si. .  deken  ende. .  capiliel 
Iiebben,  ende  die  der kerken  van  sinter  voese  fors  ferleent  sijn  ende  gegbefen 
lan. .  keijseren..  Conincgben,  ende  van  allen  anderen. .  Princen  enberen, 
io  aile  derre  manieren  dat  die  briefe  in  bebben  als  van  derre  vorsprokenre 
bruggben  ,  aile  ergbeliste  ende  nuwe  vonde  in  alleodiesen  verscijden  deoghen 
QtgesloeteD ,  Ende  in  eijn  getuijgbenisse  der  woerbeijt  ende  stedigbeijt  al 
dijeser  vorseijden  dengben ,  soe  bebben  wer. .  Deken  ende. .  capittel  van  sinter 
foese  vors,  siegbel  onser  vorseijden  kerken  van  sioter  voese,  ende  wer. .  voegbt 
scoutiitten,  scepeoen  Roets  loijdeend  geswoeren,  beijde  der  gbericbten  derre 
staet  van  Triecbt  diesen  tyegenwordigben  brieven,  beijde  vor  ons,  endeoose 
noecoemelinghe  siegbel  beijde  derre  vorsproken  gerichten  van  triecbt  aen 
gebangben  met  volcomere  wetenbeijl, .  Gegbeven  Int  joer  ons  beren  dat  m  en 
screijr,  duijsent ,  drijebondert  ende  noegbenenvierlicb  des  moens  van  aprille 
des  XXIII.  daegbs. . 

Le  chapitre  de  Saini-Servais  était  également  exempt  du  péage 
de  tonliea  au  pont  des  arches ,  à  Liège.  Une  lettre  du  ma- 
gistrat de  cette  ville  en  réponse  à  une  réclame  du  doyen  du 
chapitre  de  Maestricht  »  qui  s'était  adressé  au  boui*gmestre  » 
jurés  et  conseil  de  Liège ,  pour  obtenir  restitution  de  droits 
payés  injustement  par  ses  gens  pour  un  bateau  chargé  de  bois, 
en  destination  de  Maestricht,  en  fournit  une  preuve.  Le  ma- 
gistrat «  dans  sa  réponse,  rapporte  d'abord  littéralement  la 
réclame  du  doyen  Engelbert  Boonen  et  y  satisfait  ensuite, 
psir  le  remboursement  de  la  somme  que  le  chef  des  percepteurs 
<1q  péage  au  pont  des   arches  avait  exigée  pour  le  bateau.  Le 
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bourgmestre  et  les  jurés  eurent  soin  de  faire  comprendre  as 
«  Maistre  de  la  Thorette  Tung  des  tolnaiêiena  du  grand  tonlku  du 
pofU  des  Arches  »  que  les  seigneurs  du  chapitre  de  Saint-Senais 
étaient  affranchis  et  exempts  du  tonlien.  La  somme  perçue, 
pour  droit  de  ce  bateau  »  ne  s'élevait  qu'à  un  thaler.  Cette 
lettre,  datée  de  l'année  1590,  est  en  français,  et  de  la  teneor 
suivante  : 

Exemption ,  pour  le  chapitre  de  St.  SerwM  à  Maestrichtf  du  tonUeu  au  pont  da 

arches,  à  Liège,  4500. 

Noas  les  Burghêmres,  Jurez  et  Conseil  de  la  Cité  de  Uege ,  A  tons  eevlx  qn 
ces  potes  veroot,  et  oiront  Salut,  scavoîr  faisons,  que  comme  venenble 
Seigneur  ;  Mousienr  le  doyen  de  Legliese  Collégiale  de  Saincl  Servais  en  U  houe 
ville  de  Maestricht,  nous  eusse  envoyé  certaine  lettre  missive,  de  laquelle  la 
tenuerre  sensuijt  de  mot  a  autre,  Messieurs,  comme  ces  jours  passeï  od  mit 
envoyé  certain  bateau  de  bois  taille  dardinne  de  nre  propre  bois  djlleoqne  t^- 
tenant  a  Cbapre  susdict  dont  suis  membre  pour  mon  menaige,  par  vre  ville  de 
Liège,  c'est  avance  la  personne  qui  recboit  le  toumij  de  presser  mes  gens  pour  payer 
contre  droict  ledict  tournj  ou  licente,  et  combien  par  Amiable  voye  Je  Pay  &ict 
requérir  a  rendre  toutefois  ne  en  respect  de  Monseigneur  le  Prévost  ny  Offidiel 
Jusques  astheur  n*a  voulu  entendre  ains  plusto  en  dedenis,  et  vilipendance  (Tes- 
tât Ecclésiastique  dict  en  respondu  que  les  Ecclésiastiques  debvoint  payer  le 
double,  et  nullement  francqi  encoire  quMls  soient  inbabitants  de  h  ville  de 
Maestricbt.  Partant  vous  supplie  (espérant  que  desirez  chacun  maintenir  es  ses 
droits  principalement  voisins)  de  m*en  faire  droict,  et  contraindre  vre  sotiject. 
ducas  de  refus  a  la  restitution  pris  a  c*est  eifect,  affio  que  je  n*ay  occasion  de  ae 
plaindre  autrepart,  en  tel  cas  prie  ma  bonne  avertance  prendre  en  boone  parte 
corne  desluij  qui  desier  amitié  avec  ses  voisins  regnoit  Le  souverain  aoqoelTres 
honorables  S"  prie  vous  maintenir  en  prospérité  et  longue  vie.  En  grande  baste 
de  Maestricht  ce  vingt  huicîëme  de  mars  i590.  Entièrement  pour  vooâ  sernr 
Eng.  Boonen  doien  de  S*  Servais  Avons  fidct  venir  et  comparoir  empres  de 
nous  Liboue  mTe  de  la  Thorette  Tung  des  tolnaisiens  du  grand  tonUen  de  poat 
des  Arches  deceste  dicte  cité  auquel  avons  fait  lecture  et  Renonstraneedi 
contenu  de  la  d*  lettre ,  afBn  de  luy  anteodre  et  scavoir,  ce  que  contre  le  cooieai 
dicelle  voroitdire  et  aliegier,  dont  laieans  oije  et  entendu  en  sesdeffeDoeet 
Remonstrances,  luij  avons  Remonstre  que  les  dis  S^  dust*  cbapittre  de  S*.  Semis 
estoient  francks ,  et  exempts  de  tonlien,  et  que  partant  eusse  a  rendre  et  restituer 
ce  qu'il  avoit  reoeu  et  exigé  de  celuij  ou  cenlx  qui  conduisoient  les  bois  el  lègues 
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dest  Sg'  doyen ,  ce  qa*il  al  faict  Aieant  renda  et  restitue  a  Sr  Dirick  de  masse 
chanoine  dedil  S*.  Servais  nng  daler,  ce  que  certifions  par  ceste  saieler  du  seel 
aux  causes  et  signer  du  souverain  greflSer  de  ceste  dicte  dte  cy  mis  et  fait  ce 
dernier  jour  de  moisd*avril  L'an  mil  cinq  cents  et  nonante,  soubsigne  per  regrum 
dvitatis  oler.  Pollani. 

Et  erat  pns  lrq*8igillata  nno  ^giilo  ei  viridi  cera  dépende?,  cnm  duplid  cauda 
pargamenea. 

*  Lensstnt  notui  pubUcw  qui  iupra. 

Une  sentence  portée  par  le  duc  de  Brabant  et  le  prince, 
ëvéqne  de  Liège ,  contre  le  magistrat  de  Maestricht ,  touchant 
la  dime  des  agneaux  de  1412  ,  que  les  bourgeois  avaient  refusé 
de  payer ,  incluse  dans  un  vidimtAS  de  Barthélémy  de  Eyck , 
doyen  de  Téglise  de  sainte  Catherine  à  Eyndhoven ,  rappelle 
les  droits  de  péage  sur  le  pont  perçus  au  profit  du  chapitris, 
savoir  on  jeton  {penninch)  d'argent  par  chaque  chariot,  charette 
et  autres  biens ,  personnes ,  etc.,  passant  par  le  pont.  Les 
princes  y  spécifient  le  prix  du  péage  et  la  valeur  du  jeton 
en  ces  termes  : 

Item  als  van  deselve  brugge  de  voirs.  deken,  ende  capiuel  selen  hebbeo, 
heffen,  ende  ontfange  tôt  hoeren  prouffljte  van  elcken  waegen  die  waerde 
van  Een  silveren  penninck  daer  afl  die  dertich  maecken  eenen  overlenscben 
riJDscben  gulden  houdende  t  stuk  negentbien  caraten  een  ende  t  seventicb 
io  de  snede  in  troiscbe  mart  sulcke  als  de  vier  coervorsten  tegenvioordelyk 
doen  slaen  ende  wirt  van  elcker  kerre  ende  ander  goeden  nae  gelande 
van  den  selven  silveren  penninck ,  ende  oft  saecke  weere  dat  iemaad  wije 
by  meere  en  die  niet  schuldich  en  is  vry  te  weezen  ,  vreederspennicb  bield  en 
de  niet  en  betaalde  den  voirssieden  penninck  gelyek  bijer  bevoeren  be- 
teijckent  steyt ,  soe  sal  doer  aff  recbt  ende  justitie  gescbieden  sonder  ver- 
treck  voir  onsse  vsieden  schepenen  die  gebouden  selen  zyn  expeditie  van 
recbt  te  doen  aist  beboeren  sal ,  en  de  bier  in  selen  die  voirs.  Borgemees- 
teren  geswoeren  ende  raldtsloijden  der  voirscbrevene  deken  ende  capiltel 
e  geener  binder  nocb  letsel  doen. 

Un  compromis  et  arbitrage  entre  le  chapitre  et  le  magistrat 
pour  les  gabelles   et  accises,  ainsi  que  la  réparation  du  pont 


de  l'année  4508,  contient  une    clause  de  la  leneor  soinote: 


Item  aangaende  der  brugge  suUea  beijde  parteîjen  dieselve  onderiialdei 
eade  doen  maecken  nae  iobalt  siegel  ende  brieYeo  eode  slichlioge  Toert|d 
daerop  gemaeket  ende  geordineert  ende  sullen  binnen  eynre  aiaeadt  tjdu 
of  twee  naer  datam  van  deser  uylspraecke^,  die  gebreecken  derselver  hnf^ 
mits  gueden  ompartijeiyke  mannen  doen  visiteren  ende  die  setvige  gebreda 
al  soe  gevonden  synde  repareren  ende  beteren  naer  luijdé  ende  infaait der- 
selver brieven  ende  siegelen  ende  sonder  argelist,  etc. 

Une  lettre  d'un  commandant  de  la  ville»  datée  de  1591, 
déclare  que  la  construction  d'un  corps  de  garde  snr  le  pont 
ne  portera  aucun  préjudice  à  la  propriété  que  le  chapitre  ei 
a  qui  était  tenu  de  l'entretenir.  Voici  les  termes  que  le  gon- 
Yerneur  de  Haestricht,  Antoine  de  Grenet,  seigneur  de  Werp 
(ou  Werpe) ,  emploie  dans  sa  lettre:  «  AvUmê  commandé  de  foin 
faire  comme  en  effet  sont  faites  certainei  portes  et  aiUcunes  im»> 
sonnettes  servantes  pour  corps  de  gardes  ^  etc.  » 

Un  catalogue  des  archives  de  l'église  Saint-Servaîs  mealioDiie 
encore  les  pièces  suivantes  : 

ff  —  Brieven  van  Bartholnmaeiis  de  Eyck  van  bel  capittel  van  S*  Servaes,  te 
filaestricht  nopende  de  tbiende  en  rechien  van  passagie  op  sekere  bmgge  ooope- 
terende  bel  voors.  capittel ,  in  dato  25 1^^  4453  folio  cxiiii.  _ 

—  De  capella  antiqua  S"  Servatii  in  vigilia  b.  Laorenlii  ooncordla  inter  opti. 
et  oppidnm  ration e  pontis. 

—  iSOS  37  7^^  de  ponte  supre  mosam. 

•^  45i7  28  aprilis  recognitio  super  dominieala  pontis. 

—  1646  15  janij.  Cessio  pontis.  —  » 

A  l'histoire  diplomatique  de  notre  monument  qui  précède, 
nous  ajouterons  qu'il  comptait  anciennement  une  arche  de  plus,  i 
son  extrémité  gauche  et  que  sa  culée  à  droite  se  terminait  par  le 
pont  en  bois,  que  remplace  maintenant  un  cintre  surbaissé  et 
pierre  de  taille.  Sur  cette  arcade  en  bois  s'élevait  la  tour  et  le  hangar 
dont  les  portes  servaient  à  intercepter  le  passage  sur  le  pont,  tandis 
qu'en  temps  de  nécessité  la  destruction  de  l'arcade  pouvait  entière- 
ment rompre  la  communication,  entre  les  deux  parties  de  h  Tilie. 


MAESTRICHT. 
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La  gravure  de  cette  construction  suppléera»  croyons-noos , 
la  monographie  que  nous  pourrions  en  faire.  Le  premier  ciotr 
du  pont  en  pierre ,  dont  il  est  privé  maintenant ,  (à  son  o 
trémité  gauche),  se  trouvait  enterré  par  un  encaissement  deh 
rivière.  On  l'a  mis  à  nu  momentanément  »  lorsqu'on  a  end 
le  canal  latéral  de  Liège.  Cette  ancienne  arcade  du  poDt  pri- 
mitif de  1282  seule  n'avait  pas  été  renouvelée  au  XYII*  sièd^ 
se  trouvant  alors  déjà  abandonnée  par  la  dérivation  de  h 
Meuse.  Elle  oiTrait  les  mêmes  formes  et  dimensions  que  hi 
cintres  suivants  dont  quelques-uns  furent  renouvelés  par  li 
dominicain  François  Romain  de  Gand  ^  au  XVII*  siècle.  Soi 
appareil ,  ses  pro&ls  et  ses  moulures  caractérisaient  bien  II 
style  de  sa  maie  architecture.  La  pierre  seule  »  employée  I 
sa  construction  ,  différait  de  celles  des  autres  arches  qui  If 
suivent.  On  aurait  dû  conserver  ce  spécimen  original  da 
ancien  qui  formait  une  culée  solide  au  grand  arc  que  déc 
l'ensemble  des  cintres  du  monument,  qui  par  son  utilité,  ses  bdi 
formes  et  son  élégance ,  est  un  édifice  important  et  monameot 
pour  l'histoire  nationale  et  pour  l'art  architectural  du  moyi 

<  On  se  trompe  en  avançant  que  François  Romain  fut  rarchitecte  di 
sur  la  Meuse  à  Maestricbt.  Voyez  Messager  des  Sciences  historiques  de 
vol*  1850,  p.  260  et  suivantes,  le  portrait  de  ce  célèbre  architecte  gantois,  ft 
même  ouvrage  vol.  de  1851.  page  282  et  suivantes,  où  M.  Gh.  de  ChênedoDi 
rectifié  d*après  r Annuaire  du  Limbourg^  cette  erreur  qui  attribae  ï 
Romain  de  Gand  la  construction  enUère  du  pont  sar  la  Uenae  à  11 
Il  n'en  fût  que  le  restaurateur  et  encore  seulement  de  deux  de  ses  aidiei. 
cintres  renouvelés  portent  tous  une  date ,  celle  de  Tannée  où  oo  lei  itflt 
tiellement.  Le  cintre  enterré  seul ,  qu'on  découvrit  lors  de  la  conttruetioi 
canal  et  que  nous  avons  dessiné  alors ,  n'en  porte  pas  »  ce  qui  proave  que 
partie  du  pont  est  du  XIII'  siècle ,  comme  d'ailleurs,  la  forme  de  loa  ai# 
lecture»  le  démontrait  assez  clairement.  A  rhôtel-de-ville  de  lfaestiklt,fl 
conserve,  d'après  VAnnwi^re  du  Limbourg  de  1826,  les  odiiers  de  ckupt 
devis  et  comptes  de  la  restauration  de  chacune  des  arches  da  poBt  am  ^ 
noms  des  entrepreneurs  des  travaux. 


DES  MESURES 

PROJETÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT  DE  MARIE-THÉRÈSE, 


POUR 


empêcher  la  fente  des  tableaui  de  prix  appartenant  à  des  corporation» 

religieuses  et  sécuEres  ; 

PAB  H.  L.  GÂLESLOOT,  marnas  correspondant  de  l'académie» 


Au  nombre  des  mesures  qae  prit  en  Belgique,  relativement 
aux  sciences  et  aux  arts,  le  goaveroement  de  Marie-Thérèse  » 
nous  signalerons  celles  qui  furent  projetées  pour  empêcher  que 
les  tableaux  des  grands  maîtres  de  Técoie  flamande  qui  se  trouvaient 
dans  le  pays,  n^allassent  orner  les  musées  étrangers.  Ce  fut  un 
amateur  d'Anvers ,  H.  Van  Schorel  de  Wilryck,  qui  le  premier 
fixa  Tattenlion  du  gouvernement  sur  cet  important  objet.  Dans 
une  lettre  écrite  an  prince  de  Starhemberg  »  ministre  plénipo- 
tentiaire pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  il  se  plaint  que 
des  amateurs  français,  non  contents  d^acheter  les  meilleurs  ta- 
bleaux des  particuliers ,  font  des  offres  considérables  aux  maisons 
religieuses  pour  les  chefs-d'œuvre  qui  ornent  leurs  églises.  De 
façon ,  ajoute-t-il ,  que  la  ville  d'Anvers  se  verra  bientôt  dépouillée 
de  ces  magnifiques  tableaux  qui  font  l'admiration  des  étrangers. 
L'objet  de  la  plainte  de  M.  Van  Schorel  était  d'autant  plus  fondée 
que  la  même  année  où  il   écrivait  cette  lettre,  le  peintre  de 
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Louis  XVI,  Pierre,  aehelait  pour  le  compte  de  son  mallre,  et 
moyennant  la  somme  de  14,000  florins,  des  religieuses  Annoodades 
de  Bruxelles ,  le  tableau  de  leur  maitre-antel  repré^ntant  FAio' 
ration  des  mages^  par  Rubens.  Cette  toile  était  un  don  du  cbancellier 
deBrabant,  Pierre  Peck,  enterré  dans  Téglise  de  ces  religieuses. 
Le  conseiller  fiscal  du  conseil  de  Brabant  avait  mis  opposition  à  ceUe 
vente  ;  mais,  sur  la  prière  du  comte  d'Adhémar ,  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Louis  XVI,  à  Bruxelles ,  le  prince  Cbarles  de  LorraiQe 
leva  l'obstacle  et  le  tableau  partit.  Une  étroite  alliance  exisUil 
alors  entre  la  France  et  TAutriche.  Quelques  années  avant,  les 
administrateurs  de  Féglise  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles,  avaient 
également  vendu  un  tableau  de  Rubens ,  et  un  couvent  de  reli- 
gieuses en  Flandre  s'était  même  permis  d'exposer  en  vente  publiqoe 
le  tableau  du  maitre-autel  de  leur  église. 

Le  conseil  privé  ayant  été  appelé  à  délibérer  sur  la  piaiolt 
de  M.  Van  Schorel ,  exposa  au  prince  Charles  de  Lorraine, 
dans  un  extrait  de  protocole  du  4  juin  1777,  où  il  commeioi 
par  déplorer  la  perte,  pour  le  pays ,  des  chefs-d'œuvre  de  Fécoli 
flamande,  que  la  loi  qui  défendait  aux  corporations  religieuses 
et  séculières  de  vendre  leurs  biens  immeubles  ne  statuait  ptf 
sur  l'aliénation  de  leurs  tableaux  et  effets  précieux  ;  qu'il  était 
de  l'intérêt  des  arts  et  du  public  que  celle-ci  leur  fut  égaleoeil 
interdite ,  et  qu'il  fallait  y  pourvoir  par  une  ordonnance  q* 
portât  défense  aux  corporations  en  question  ^  de  vendre  ktfi 
tableaux  sans  une  nécessité  absolue  et  sans  permission  do  gM* 
vernement.  Mais,  avant  de  prendre  cette  mesure,  le  conseil  proposa 
de  demander  l'avis  des  conseillers  fiscaux  des  conseils  de  BrabnC 
et  de  Flandre,  les  seules  provinces,  disait-il,  où  se  troawil 
beaucoup  de  tableaux  de  prix.  Le  prince  Charles  de  Lorrain 
ayant  adopté  les  propositions  du  conseil  privé ,  1*00  écrivit  an 
conseillers  fiscaux  qui ,  comme  on  le  présume  bien,  a'asodèrest  ail 

*  Les  corporations  sécalières  comprenaient  les  magistrats  des  vllleB,  leacsrfi 
des  métiers ,  les  serments  et  confréries. 
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vaes  du  gouvernemeDi  et  furent  unanimes  à  déclarer  qu'il  convenait 
d'empêcher  que  les  corps  séculiers  et  ecclésiastiques  ne  se 
défissent  de  leurs  tableaux.  «  On  peut  tenir  pour  chose  certaine , 
»  dit  le  conseiller  fiscal  de  Brabant ,  Cuyien  »  dans  sa  réponse 
»  au  gouverneoeut ,  que  depuis  le  commencement  de  ce  siècle 
B  le  grand  nombre  de  tableaux  de  prix  qui  appartenaient  à 
»  des  particuliers  dans  ce  pays,  est  considérablement  diminué 

>  et    transporté   chex   l'étranger ,    et    principalement   différents 

>  ouvrages  des  fameux  peintres  de  l'école  flamande  :  de  Rubens  » 
»  Van  DyckfSnyders,  Lange  Jan  ,  Teniers,  Wouwermans,  Bona- 
»  venture  Peeters,  Bi'eugel  de  Yloure ,  Breugel  d'Enfer,  Artois, 
»  Van  Uden,  Pierre  Neefs»  etc.  ]»  11  insiste  ensuite  sur  le 
danger  de  voir  disparaître  les  peintures  dissiminées  dans 
les  é^^ises  et  témoigne  moins  de  crainte  pour  celles  placées 
dans  les  couvents  ou  chez  les  corps  des  magistrats  de  villes , 
bien  qu'il  signale  le  grand  serment  d'Anvers  comme  s*étant 
défait  d'une  belle  toile  de  Teniers.  Il  fonde  les  motifs  de  la 
défense  conçue  par  le  gouvernement  sur  ce  que  les  corporations 
religieuses  et  séculières  ne  sont  pas  les  propriétaires  de  leurs 
tableaux  (c'est  ce  que  le  conseil  privé  disait  aussi  dans  son 
extrait  de  protocole,  cité  plus  haut),  et  n'en  ont  tout  an  plus 
que  l'usage  et  l'administration  ;  que  ces  tableaux  sont  à  leur 
égard  comme  ceux  que  certaines  familles  possèdent  avec  la  charge 
d'un  fidei-commis  perpétuel ,  ou  comme  s'ils  appartenaient  à  des 
mineurs  ou  à  des  personnes  mises  en  curatelle.  Le  conseiller 
fiscal  Guyien  termine  sa  dépêche  en  proposant  au  gouvernement 
de  se  faire  délivrer,  par  les  magistrats  des  villes,  bourgs  et  villages, 
une  liste  générale  de  toutes  les  toiles  précieuses  placées  dans  les 
églises  paroissiales,  dans  les  abbayes,  couvents,  maisons-de-villes, 
chambres  de  métiers,  etc.  Cette  mesure  fut  aussi  celle  que  les 
fiscaux  de  Flandre  conseillèrent  au  gouvernement. 

Le  conseil  privé ,  après  avoir  reçu  les  avis  que  nous  venons 
d'analyser,  eut  sur  la  matière  une  nouvelle  délibération  dont  le 
résultat ,  consigné  dans  un  extrait  de  protecole  de  13  août  1777, 
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fut  soumis  au  prince  Charles  de  Lorraine.  Dans  cet  extrait  de 
protocole  le  conseil  proposa,  en  résumé,  comme  le  meillear 
moyen  de  parvenir  au  but  désiré,  d'envoyer  des  circulaires  an 
magistrats  des  principales  villes  de  Brabanl  et  de  Flandre ,  pour 
les  charger  de  former  et  de  remettre  au  gouvernement  des  listes 
exactes  des  tableaux  de  prix  que  possédaient  les  corporations 
séculières,  et  d'adresser  de  pareilles  circulaires  aux  états  de  ces 
deux  provinces ,  pour  les  toiles  qui  se  trouvaient  dans  les  petites 
villes,  villages  et  abbayes,  ou,  comme  on  disait  alors,  dans  le 
plat  pays.  Puis,  lorsque  ces  listes  seraient  rentrées,  de  défendre, 
par  une  ordonnance,  Taliénation  des  peintures  qui  s'y  trouveraieat 
décrites  et  énumérées.  Cette  proposition  reçut»  de  TassentiiDeiil 
du  prince,  un  commencement  d'exécution  au  moyen  d'une  circo- 
laire  qui  fut  écrite,  le  43  septembre  1777,  aux  états  de  Brabait 
et  de  Flandre,  ainsi  qu'aux  magistrats  de  Bruxelles,  de  Louvain, 
d'Anvers,  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres  et  de  Courtray.  Hsûi 
je  ne  sache  pas  que  l'ordonnance  qui  devait  en  être  la  saile 
ait  été  promulguée  ;  du  moins  ne  Tai-je  rencontrée  dans  aucaee 
collection  d'édits,  y  compris  celle  formée  par  les  soins  de  II 
Commission  royale  qui  publie  en  ce  moment  les  anciennes  lois 
du  royaume.  Seulement  il  existe  un  projet  d'ordonnance  sir 
l'objet  qui  nous  occupe,  minuté  par  un  des  membres  de  raDciei 
conseil  privé  ^,  mais  le  mot  cessât ^  qu'on  y  lit  en  marge,  proavi 
évidemment  que  cette  ordonnance ,  je  ne  sais  poar  quel  motifi 
ne  fut  point  promulguée. 

<  Archivée  du  Conseil  privée  aux  archives  du  royaunu. 


GÉNÉALOGIE 


DB   LA 


NOBLE  FAMILLE  GOBERT, 

AVEC 

UN  APPENDICE  RELATIF  A  LA  FAMILLE 

DE  PATIN, 


PAR 


1.  fiuUfe  TAN  lOOREIEEE, 

MBMBftB    COBlKSPOIfDANT    DB    L*ACAd£hIB. 


maisoDS  auxquelles  la  famille  Gobert  se  trouve  affiliée 
MToavent  de  sa  noblesse,  de  sa  considéra tiou  et  du  rang  qu'elle 
iMiscapait.  Elle  se  rattache  en  effet  aux  noms  les  plus  estimés 
^m  notre  pays.  Pour  nous  borner,  nous  ne  pouvons  que  citer 

fcdques-unes  des  familles  auxquelles  elle  touche  soit  directement 
t  indirectement. 
1^     Par  son  alliance  avec  la  maison  de  Buus  de  Baestcalle ,  dont 
représentants  d'aujourd'hui   sont   connus   sous    le  nom  de 
Buta  iHolUbeque  (c'est  ainsi  qu'ils  se  signent),  elle  tient  de 
aux  vicomtes  de  Moerman  et  iHarleheke^  par  suite  du  mariage 
Catherine  de  Moerman    avec    Philippe   de  le  Porte,    cette 
itherine  de  Moerman  étant  fille  de  Guillaume  et  de  Jeanne 
lye»  et  sœur  de  Robert  de  Moerman,  époux  de  Catherine  van 
[este.  Par  cette  même  alliance,  elle  s'apparente  aux  ilforel  de 
il,  aux  ehetaliers  Hynderick  d'Ipres,  aux  vander  Straten  de 
ï^    Aerden^   et   partant  aux  barons  Pycke^    aux   délia  Faille 
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dÀssenede  et  aux    Pycke  de  Ten  Aerden  à  Gand  ,  aux  vicmia^ 

de  Patin  de  Langemarck  près  d'Ipres,  aux  de  Ghekke^  etc.  Soi 

alliance  avec  les  du  Hayon  de  Tercatnp    raflilie   aux  de  Lômi 

de  Steenbruggke ,  aux  vicomtes  du  Pare.  Le  mariage  de  Jacqno- 

Livin  Gobert  avec  Jeanne-Isabelle-Thérèse  de  Grou  la  rappdk 

dans  la  famille  Cardon  et  par  elle  dans  celle  des  barons  it  Ctf 

et  d^Orbigny ,  ainsi  que  dans  celle  des  Relias  diluddeghm,  d 

Tunion  de  Jeanne  Gobert  avec  les  de   Grou  barons  de  Gui»  Ai 

Coutsy ,  la  rallie  doublement  aux  vicomtes  de  Patin  de  Lang\ 

et  de  ce  chef  aux  de  Moreau  de  Bioul ,  aux  de  Moreau  de  IFoyAf 

aux  comtes  du  Montet-Cardailtac^  aux  chevaliers  Dieriex  de  Ti 

Son   alliance  dans  la   personne  de  Lîvin-Philippe  Got)ert  a 

dame  Colette-Marie-Joséphine-Georgine  vander  Weeden,  la 

entrer  par  ascendance  dans  les  de  Bay^  les  Tollenare  de  Cri 

(actuellement  établis  à  Nantes  en  France),  les  Stalins,  les 

Windele ,   les  de  Merlier^  les    Mahieu ,  les  Kervyn  ;  enfin ,  e! 

appartient  à  une  foule  de  familles  distinguées,  encore  ne  comploi 

nous  pas  un  bon  nombre  de  maisons  |qui ,  alliées  à  celles  que  d 

avons  énumérées ,  ont  aussi  plus  ou  moins  d'aflinité  avec  elle  ' 

Mais  non  seulement   la  famille  Gobert   se  trouve  iMre  Fui 
des  plus  honorables,  elle  est  encore  une  des  plus  anciennes 

nos  provinces.  Nous  la  trouvons  de  très-bonne  heure  mention 

dans  les  chartes  et  les  écrits.   Déjà  en  4297  nous  rencoDl 

un  prêtre  du  nom  Gobert  «  Archidiacre  Frontiniensis  dans  tègi 

de  Comminges  »  juge  délégué  par  le  pape  avec  Tabbé  de  St-Ad 

de  Grammont  et  le  doyen  de  Féglise  de  Termonde  :  il  ordoi 

par  lettres  à  Févéque  de  Tournai  et  son  chapitre,  soos  pei 

de  suspension  et  d'excommunication ,  de  laisser  Jacques  de  De; 

{de  Donza)^  prévôt  de  Téglise  de  N.-D.  à  Bruges,  jouir  de  la  favetf 

qu'une  bulle  de  Boniface  VIII  (16  cal.  feb.  2*  année  de  SM 

pontifical)  lui  avait  accordée,  c'est-à-dire,  de  jooir  de  touskÉ 

revenus  de  sa  prévôté  pendant  trois  ans,  sans  être  tenu  d^f 

*  Voyez  plus  loin  le  diplôme  accordé  à  M.  Pierrre-Jetn-Fraoçois  Hjndcridu 


résider,  etc.  (Monuments  anciens^  par  le  comte  de  St-Gbmois). 
Noas  ignoroDs  quelles  armes  portail  ce  vénérable  archidiacre  : 
uous  croyons  toutefois  qu'il  appartient  aux  Goberi  actuels,  car 
il  est  hors  de  doute  qu'il  ne  soit  né  aux  environs  de  Commines 
(Comminges) ,  et  n'est-ce  pas  précisément  à  Warneton  que 
nous  allons  trouver  celui  auquel  nous  rattachons  toute  la 
descendance  ? 

Ce  haut  fonctionnaire  ecclésiastique  est  le  seul  du  nom  Gobert 
que  nous  ayons  rencontré  de  si-tôt.  Nous  avons ,  par  l'obligeance 
de  M.  le  juge  de  paix  Duprez  de  Tournai ,  découvert  un  Philippe 
Gobert ,  enterré  à  l'église  de  la  Madelaine  à  Tournai  :  les  armes 
en  tête  de  l'épitaphe  encore  existante,  sont  usées  et  ne  laissent 
plus  voir  de  traces  de  couleurs  ;  elles  consistent  en  une  bande 
accompagnée  de  six  étoiles,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe; 
pour  devise,  non  quœ  super  terram.  Mous  n'avons  pu  lui  trouver 
sa  filiation  :  nous  croyons  qu'il  appartient  à  l'une  des  branches 
collatérales.  Voici  l'inscription  qu'on  y  lit  : 

D.    0.    M. 

Icy  gist  le  corps  de  M^  Philippe  Gobert 

lÀcentié  en  la  S^*  Théologie  ^  ayant 

esté  peuteur  de  céans  ^  t espace  de  U  ans , 

décidé  U  27*  de  May  1687  âgé  de 

88  anSf  lequel  a  fondé  céans  les  messes 

et  petites  vespres  solemnelles 

avec  la  procession  à  Fhonneur 

de  S^oseph  à  décharger  chacun 

an  d  perpétuité  le  jour  du  dit  5*, 

selon  q%Cest  plus  amplement  déclaré 

au  livre  de  rapport  de  l'Echevinage 

de  cette  ville  sous  la  date  du 

17  Décembre  1687.  Bequïescat  in  pace.  Amm. 

*  Ce  mot  vent  dire  <cî,  m  ee  Imw. 
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Cest  dans  les  Reewils  des  Èfitaphu  de  Tournai ,  beaai  MSS 
de  la  bibliothèque  de  H.  Duprez  susdit,  que  nous  avons  copié 
cette  inscription.  Nous  Favons  trouvée  conforme  à  celle  qui  se 
voit  encore  de  nos  jours  sur  la  pierre  dans  la  Madelaine  au  pied 
d'un  autel  latéral. 

Les  membres  de  la  fomille  Gobert  se  sont  spécialement  dis- 
tingués dans  la  magistrature  :  les  premières  places  leur  étaient 
généralement  confiées ,  et  Testime  dont  nous  les  voyons  enloorer 
par  les  gouverneurs  et  les  princes  plaide  tellement  en  dveor 
de  sa  haute  considération  »  qu'il  serait  superflu  d'en  tenter  la 
preuve  :  les  actes  de  naissance  que  nous  relatons  plus  loin  en 
font  sttflisamment  foi. 

La  famille  Gobert  porte  pour  armes  cfor,  û  Vùwts  dteaè  m 
fuUurel  tenant  des  deux  pattes  de  devant  un  bâton  de  sable.  Lieu 
sommé  dun  casque  ^argent ,  grillé  et  liseré  éCor^  fourré  de  gueukt, 
assorti  de  son  hourlet  et  de  ses  hâckements  d'or  et  de  sable*  Coam  ' 
tours  de  Vécu  naissant  ^  aussi  au  naturel. 

La  généalogie  de  cette  famille  n'a  jamais  été  mise  au  joar  : 
nous  l'avons  élaborée  d'après  des  renseignements  privés ,  et  les 
recherches  que  nous  avons  faites  accidentellement  sur  ce  nom 
nous  ont  permis  d'en  augmenter  Fintérét. 


GÉNÉALOGIE. 


Jacques  Gobert ,  filsd'Isaac,  né  vers  1525,  habitait  Wameloo. 
Nous  le  trouvons  qualifié  de  Gobert  de  Schaepenest.  Le  fief  de 
Schaepenest  était  assez  considérable  et  avait  des  arrière-fiefs  : 
Jacques  Gobert  en  est  dit  propriétaire  dans  un  acte  authentique 
où  nous  empruntons  de  précieux  détails.  Il  épousa  en  1560  daoe 
Barbe  de  Wilde  qui  lui  donna  plusieurs  enfants ,  parmi  lesquels 
nous  nommerons  Isaac ,  Jean  et  Martin  GoberL 
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L 

h(MC  Gobert  eut  pour  parrain  son  grand-père  ci-dessus  et 
épousa  dame   Marguerite  Morel.  Il  eut  pour  petit-fils  : 

Anloine  Gobert  «  marié  à  dame  Elisabeth  van  Tkuyne  qui  le 
rendit  père  de  : 

i^  Jacques  Gobert  ^  longtemps  Avoué  ^  de  la  ville  et  ehâtellenie 
de  Warneton  à  laquelle  il  rendit  en  cette  qualité  des  services 
signalés.  Il  mourut  le  5  avril  1743  et  était  né  le  i9  juin  1682. 
Son  éloge  est  consigné  dans  son  acte  de  décès  que  nous  traduisons 

*  Il  esi  à  remarquer  que  le  mot  Avoué  ne  signifie  pas  ici  un  officier  minis- 
tèriel  chargé  de  représenter  le»  parties  devant  les  cours  et  les  tribunaux.  Il 
s'en  Taat  marne  de  beaucoup.  Ce  n*est  pas  ici  non  plus  le  patron,  le  protecteur 
duue  église,  dune  obkaye^  dune  communauté  religieuse,  comme  le  définit 
Merlin,  dans  son  Répertoire  de  Jurisprudence,  art.  Avoué.  \Jn  Avoué,  dans 
le  sens  où  ce  terme  s*emploie  ici ,  est  en  un  seul  mot  le  chef  du  magistrat 
^une  nWe,  Senatus  prœses ,  comme  le  nomme  Gramaye  dans  son  IpreCum,  Or, 
le  Magistrat  de  Warneton  se  composait  à  cette  époque  de  sept  écfaevins,  qui 
s*adjoignaient  eux-mêmes  sept  conseillers  de  leur  choix....  Senatus septemvi- 
ralis  scabinortim,  qui  enim  pari  numéro  à  consiliis  sunt  e  plèbe  per  scabinos 
adsiscuntur,  L* Avoué  est  donc  à  la  tête  de  ce  magistrat  :  il  en  forme  un  quin- 
zième membre. .. .  utrisque  prœest  Aovogatus  ut  nomine,  itàettutor  commn- 
nitatis  et  wm  raro  pro  rds  contra  Prœtorem  crimen  intentantern,  pœnas  rcquirere 
iolitnm  intercedens.  Cétait  donc  à  lui  qu'était  confié  l'exercice  de  la  puissance 
publique;  il  avait  en  main  la  force  coactive,  l'imperium  proprement  dit  :  il  était 
panant  revêtu  du  pouvoir  exécutif;  il  faisait  injonction  aux  juges  de  la 
iicigneurie,  c'esl-à-dire  aux  échevins  et  conseillers,  de  procéder  au  jugement 
d'un  procès  et  à  Texpédition  d'un  acte  judiciaire  quelconque.  C'étaient  de  vrais 
délégués,  chargés  défaire  rendre  la  justice  au  nom  du  seigneur  dont  ils  étaient 
par  conséquent  des  espèces  de  substituts,  car  ils  représentaient  les  seigneurs 
dans  leurs  cours  cotières  composées  d'échevins  on  hommes  cotiers.  Ils  n'étaient 
pas  à  proprement  parler  revêtus  dn  pouvoir  judiciaire....  Judices  quidem  non 
*unt,  sed  sacramenti  fidei,  reetique  judicii  exactores  et  quasi  prœsides ,  custo- 
i>KSQDE  LEGDH  ET  lusTiTif  (GossoN,  Coût.  d'Artois,  comm.  art.  I).  —  Après  cette 
appréciation  peut-on  croire  que  ce  terme  correspond  à  celui  de  bourgmestre 
de  nos  jours  ?  Non  ;  nous  savons  trop  qu'entre  un  avoué  d'autrefois  et  un 
bourgmestre  d'aujourd'hui,  il  y  a  des  diflérences  fort  tranchées,  ei  l'un  ne  peut 
certainement  pas  les  confondre,  car  les  pouvoirs  de  l'avoué  étaient  beaucoup 
plus  étendus. 
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ici  littéralement  :  «  L*an  du  Christ  mil-sept-cent-quarante-lrois, 
»  le  cinquième  jour  d'avril,  après  de  longues  douleurs  prodoilei 
»  par  une  gangrène  interne»  s'endormit  pieusement  dans  k 
0  Seigneur,  M.'*  Jacques  Gobert,  fils  de  M.**  Antoine  et  d'ÉlisaMk 
•  van  Thuyne,  veuf  de  dame  Marie-Madelaine  du  Hamel,  originun 
A  de  Wameton,  avoué  actuel  de  cette  cbâtellenie  et  ville»  défenseur 
»  courageux  des  droits  et  prérogatives,  tant  de  la  cure  que  de  h 
»  ville,  contre  les  efforts  des  abbayes  à  empiéter  sur  nospriviUfi^ 
B  en  même-temps  fondateur  d'une  messe  hebdomadaire ,  chaque 
»  samedi ,  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge.  C'était  notre  ant 
>  intime,  zélé  adorateur  du  très-saint  et  très-auguste  Sacrement 
»  de  TEucharistie  ;  par  une  fondation  spéciale,  il  orna  Fostensoir 
»  de  pierres  précieuses.  Il  était  âgé  de  soixante-et-un  ans  et 
»  fut  enseveli  avec  les  obsèques  les  plus  pompeuses.  Qn'nne 
»  paix  éternelle  soit  accordée  à  Tâme  sainte  d'un  homme  qà 
»  par  toutes  ses  actions  mérita  si  bien  de  ses  concitoyens  ^  • 
Comme  on  Taura  remarqué,  il  avait  été  marié  à  dame  Hari^ 
Hadelaine  du  Uamel ,  née  à  Warneton.  Nous  ne  connaissons  m 
de  descendants  ultérieurs. 
2"  Marie-Thérèse  Gober t  avait  épousé  messire  Barlhélemi  duAûj 

1 

II.  , 

Jean  Gobert  épousa  en  premières  noces ,  en  1588 ,  dame  Jeamt^ 

Le  Pers  ;  nous  croyons  qu'il  n'en  eut  pas  de  postérité.  Il  convola  ei< 

I 
*  c  Àono  Domini  millesimo  septiDgenlesimo  qnadragesimo  tertio ,  die  qvMi 
»  apriiis,  posl  loDgos  dolores  ex  gangrena  interna  productos,  pie  obiU  ft^ 
»  Domino,  D.»»  Jacobus  Gobert,  filius  D"'  Anlonii  et  Elisabetli  van  Tbijat» 
B  viduus  D^  Mariae-Magdalenae  du  Hamel ,  Wastiniensis  origine,  tctiulishB|« 
»  Castelianiae  ei  Oppidi  Advocatus ,  Sirenuos  jurium  et  praerniDeatiom  tam  Cua 
B  quam  Oppidi,  contra  conatus  abbatiales  defensor;  siniul  eliam  fundator  oistt 
B  hebdomadalis ,  diebus  Sabbathi  ad  bonorem  Divae  Virginis  ;  Intimas  amicM 
»  nosier;  Zelosus  adoraior  SS.°^i  ac  augustissimi  SacramenU  Eacharistis,  oja 
»  remonslranliam  exfundatione  lapidibus  preliosis  ornavit,  aelatie  sue  annoStî 
B  ^pultas  soiemnissimis  exequiis  ;  pai  sit  alterna  piis  manibus  cÎTis  per 
B  i>ene  iiieriti.  »  (Re(i.  (le  l'étiU-^ivU  à  fFameton  ,  annéel743,  décèê). 
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secondes  noces  en  1600  avec  dame  Marie  de  HemouH,  dont  il 
eut  plusieurs  enfants  ;  un  seul  fils  se  maria  ,  c^est  Jean  Goberi 
allié  en  1652  à  dame  Harîe-Agnès  des  Rameaulx  ;  de  son  union 
naquirent  deux  fils  : 

1*^  Adrien  Gobert ,  qui  mourut  en  célibat. 

2*  Philippe'Français  Gobert  »  premier  échevin  de  la  ville  et  châ- 
lellenie  de  Warneton,  et  Tun  des  plus  grands  propriétaires  du 
rayon.  De  son  mariage  avec  dame  Martine  Cochet^  célébré  en  1686, 
il  eut  cinq  enfants  : 

A.  Marie^Agnès  Goberi  ^  née  à  Wameton  le  5  février  4687,  morte 
à  marier. 

B.  Philippe^Baudouin  Goberi,  né  à  Warneton,  le  12  mai  1688, 
religieux  bénédictin  à  Tabbaye  de  St-Jean  à  Ypres,  où  il  portait  le 
nom  de  Père  Grégoire. 

C.  Jaeques-lÀvin  Gobert,  né  à  Warneton,  le  4  novembre  1689  , 
premier  échevin  de  la  ville  et  châtellenie  de  Warneton ,  puis 
avoué  de  la  même  ville  et  châtellenie,  épousa  en  1712  dame 
Jeanne-Isabelle-Thérëse  de  Grou  ,  née  en  1690,  fille  d'Antoine- 
Guillaume  de  Grou  et  de  Jeanne  Gobert  dont  la  filiation  se  trou- 
vera plus  bas.  Elle  était  la  sœur  de  Pierre-Antoine-Ferdinand 
de  Grou^  baron  de  Guise  dit  Coutsy,  que  nous  mentionnerons  ci- 
dessous.  Elle  mourut  le  24  septembre  1755  ^  et  fut  enterrée  au 
chœur  de  Téglise  de  Warneton  auprès  de  son  époux  qui  avait  été 
enlevé  à  sa  famille  à  Tâge  de  55  ans,  le  6  mai  i725.  Une  magnifique 
pierre  tumulaire  fut  placée  à  leur  mémoire  dans  le  mur,  à  Fen- 
droit  où  reposent  leurs  cendres  :  mais  depuis  les  restaurations 
et  le  repavement  de  Téglise,  cette  pierre  se  trouve  enchâssée 
dans  la  boiserie  de  la  nef  latérale  gauche  :  nous  croyons  qu'elle 


^  Anno  Domini  1755  die  24.*  Seplembris  omnibus  sanctse  ecclesise  Sacra- 
mentis  manila  obiit  in  Domino  D.^*  Joanna-IsabeKa-Theresia  de  Grou,  Comi- 
niensis,  filia  Guillelmi  et  Joannae  Gobert  vidna  D.<>>  Jacobi-Uvini  Gobert,  defuucti 
hujus  civilatis  et  Castellaniae  burgimagistri ,  sei^iis  65.^  E&equiaî  majores  célé- 
brais fuernnt  die  prima  octobris  ejusdem  anni,  Sepulia  in  Cboro  ecclesiae 
parochialis.  (Reg»  de  l'état -civil  à  Warneton^  année  1755). 
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doit  sa  conservatioB  et  son  laaintieD  à  la  richesse  avec  bqneile 
chaque  coop  de  cisean  a  été  rehaussé:  Tor^qui  a  élé  prodijoé 
dans  chaque  trait  «  doit  avoir  Tait  de  ce  monuaient  Tune  des 
épitapbes  les  plus  spleodides  qui  aient  jamais  orné  une  tombe. 
En  chef  se  trouvent  les  armes  Gobert  telles  qne  nous  les  avons 
décrites  :  dans  les  angles  sont  gravés  des  emblèmes  plus  ou 
moins  énigmatiqoes  avec  des  devises  latines  ;  elles  porteot  : 
Juiiiiia  omnia  petuat ,  —  iola  vivii  in  tUo,  —  Quaoimque  caé^ 
—  Omnis  caro  fœnum.  An  pied  de  Pinscription  est  gravé  oi 
antre  symbole  avec  les  mots  :  Vicioria  limes.  Voici  maintenanl  quel 
en  est  le  contenu  : 

Sépuliure 

du  sieur 

JACQVES-LIVIN  GOBERT 

fils  du  sieur  Philippe ,  et  de  denunselle 

Martine  Cochet 

décédé  avoué  de  cette  ville 

et  chàtellenie  de  Wameston  le  6  matf  1725. 

âgé  de  35  ans 

et  de  son  épouse  damoiselle 

JEANNE'ISABELLE-TBÉRÈSE  DE  GROU 

fiUe  du  ^  Antoine  et  de  Dam*^  Jeanne  Gcbert 

décédée  le  25  7^^  1755.  âgée  de  65  ans 

ayant  procréé  six  enfants  ^ 

Jeannt'Thérèse^  GuiHaume-Byaeinthe  »  Jacques^ 

Nicolas  »  et  trois  autres  morts  en  bas-âges. 

Ayant  fondé  une  lumière  perpétuelle  à  la 

lan^  devant  le  Tabernacle^  à  charge 

que  les  Margueliers  feront  cél&frer  dans 

cette  église  une  Messe  de  Requiem  toutes 

les  ans  le  jour  de  leurs  trespas 

pour  le 

repos  de  leurs  âmes  et  de  leurs  parents. 

Requiescant  in  pace. 
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Nous  avons  copié  cette  épitaphesur  les  lieax  méanes  :  nous  avons 
vainement  cherché  à  en  découvrir  d'autres  de  la  même  famille, 
parmi  les  rares  inscriptions  auxquelles  le  goût  de  restaurer  a 
bien  daigné  faire  grâce.  Car  à  Warneton  »  à  Wervicq  ,  à  Menin 
comme  ailleurs  ,  les  anciennes  dalles  ont  fait  place  à  un  carrelage 
monotone  appelé  anjourd*hui  améliorations.  Soit,  qu'on  repave 
nos  églises  »  qu'on  en  fasse  même  disparaître  des  épîtaphes  , 
qu'on  les  vende  même  si  elles  sont  effisicées,  mais  faut-il  qu'une 
même  condamnation  atteigne  toutes  les  épitaphes  indistinctement, 
les  lisibles  et  les  illisibles?  Faut-il  que  les  monuments  les  plus 
précieux  des  familles  soient  anéantis  à  jamais  et  cela  sans  qu'on 
prenne  la  moindre  mesure  pour  en  conserver  seulement  le  sou- 
venir? Serait-ce  donc  trop  que  de  faire  réunir  dans  un  Épitaphier^ 
avant  leur  disparition,  les  lignes  qui  se  déchiffrent  encore  sur 
ces  tombes?  Qu'on  ne  nous  objecte  pas  les  frais  qu'entraînerait 
une  telle  résolution  :  le  dernier  des  amateurs  des  environs  ou 
peut-être  même  de  l'endroit  se  trouverait  flatté  de  pouvoir  recueil- 
lir ces  notions  biographiques  de  nos  pères,  voire  même  en 
remettre  une  copie  aux  archives  de  la  commune  par  pur  amour 
pour  la  conservation  des  données  archéologiques.  Il  nous  semble 
que  les  autorités  ecclésiastiques  supérieures  y  sont  trop  indiffé- 
rentes ,  en  permettant  aux  fabriques  d'églises  de  restaurer  sans 
difficulté  et  presque  sans  conditions  les  pavements  des  ten^ples 
confiés  à  leur  garde  et  à  leur  protection.  Nous  émettons  ici 
un  vœu  pour  que  dorénavant ,  et  c'est  déjà  un  peu  tard ,  on 
ne  perde  plus  ces  inscriptions  si  dignes  d'être  transmises  aux 
futures  générations.  Ceci  soit  dît  en  passant. 

Ainsi  que  le  rapporte  l'épitaphe  ci-dessus,  Jacques-Livin  Gobert 
et  Jeanne-Isabelle-Thérèse  de  Grou  eurent  six  enfants  : 

A Goberi^  morte  avant  d'avoir  été  baptisée. 

B.  Jeanne-Thérèse  Gobert,  née  à  Warneton,  le  43  Août  4714  ^, 

*  Anno  D."*  millesimoseptingentesimodecimo  quarto  die  dechna  terlia  Augusli 
ego  infrascriptas  baptizavi  Joannam  Theresiam  Ûliam  D.  Jacobi  ûlii  Pbilippi 
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eut  pour  parrain  Martin  Gobert ,  son  bisaïeul  maternel  el 
pour  marraine  Anne  de  Grou*  douairière  de  Pierre  Vienne  de 
Commines.  Elle  mourut  en  célibat, 
c.   Isabelle-Schokutique  Gober i^  née  à  Warneton  le  24Jaonerl716, 
eut  pour  parrain  Père  Grégoire  Gobert  (Philippe-Bsndooit  I 
Gobert  que  nous  avons  déjà  mentionné)  et  pour  mamitt 
Jeanne  Gobert»  sa  grand'tante  ^.  Elle  mourut  jeune. 

D.  Marie-Thérèse-ApoUonie  Goberi,  née  à  Warneton ,  le  9  K* 
vrier  1717,   eut   pour   parrain    Pierre-Antoine-FerdioaiDd 
de  Grou,  baron  de  Coutsy,  de  Commines,  et  pour  mamiie^ 
damoiselle  Thérèse  Cochet  de  Lille.  Elle  mourut  en  bas4ge^ 

E.  Guillaume-Hyacinthe  Gobert ,  né  à  Warneton  »  le  2  juillet 
i7i9,  eut  pour  parrain  le  prince  d'Orange,  prince  de 
Neufchâtel ,  du  St-Empire-Romain  et  de  Nassau ,  comte  de 
Catzenellenbogen ,  Diets ,  Vianden ,  etc. ,  baron  de  Bredi^ 
Diest,  etc.,  seigneur  de  Wastine,  de  Lannoy,  etc.  Il  fâ 
représenté  par  noble  seigneur  François-Dominique-SioMt 
de  la  Haye,  seigneur  de  la  Potterie,  grand-bailli  de  lapilli 
et  châtellenie  de    Warneton.   Il   eut  pour  marraine  dao^ 


Gobert,  et  JoanDae-Isabellse-Tberesi»  de  Grou  conjugum,  natam  eoden  dU 
Snsceptores  fueruni  Martinus  Gobert  proaTus  maternas  baptizatus  VeroTîaoeM 
et  Anna  de  Grou  Vidua  Pétri  Vienne  Comminiensis  :  reliqni  WasteoeM 
(Reg.  de  f^artèeton ,  année  1714). 

s  Anno  D.»'  millesimo  septingentesimo  decimo  sexto,  die  figesima  qMri^ 
jan.*^  ego  infrascriptus  in  casu  necessilatis  baptizavi  Isabellam  Scholastîeii 
filiam  D.oi  Jacobi  Gobert  et  Dom.«^  Joanns-Isabellae  de  Groa  ooD]agiuD,iiattl 
eodem  die.  Cujus  ceremonias  25.*  hnjos  snpplevit  R.  D.  Grcgorins  Gobert  M^ 
giosus  benediciinus  monasterii  S.  Joannis  ad  montera  Ipras  Iranslati,  iiflwl^ 
suscepit  cum  Dom.«^  Joanna  Gobert  avia,  baptizata  Gominiensis.  Ità  est  d» 
{Reg.  de  ff^ameton,  année  17i6). 

s  Voici  son  acte  de  naissance  :  Anno  D"*  millesimo  septingentesimo  dedai 
seplimo  die  nona  febmarii,  ego  infrascriptns  baptizati  Marian-TkeiLaiB' 
Apolloniam  f,^^  D.  Jaoobi-Uvini  Gobert  priroi  bujas  dvitatis  Scabini  et  Dos.'" 
Joannae-Isabells-Theresiœ  de  Grou  conjugam ,  natum  hodle.  Siuceptorei  IM 
D.  Petrus-Ântonius-Ferdinandus  de  Grou  Comioiensis  et  Dom.<>>* 
Gocbet  (Reg,  de  1717). 
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Marie  Gobert,  douairière  de  Mesaire  Pierre  de  ftras  d*Holle- 
beke  d'Ipres  ^.  Après  avoir  terminé  ses  études  à  TUnlTersité 
de  LouvaiDy  Guillaume-Hyacinlhe  Gobert  nui  s'établir  à 
Gand  et  jouit  bientôt  de  la  considération  de  tous  ses 
coocitoyens.  Il  devint  premier  secrétaire  de  cette  ville  et 
y  épousa  en  1747 ,  dame  Jeanne-Thérèse  vander  Slooten , 
fille  de  Jean-Baptiste  vander  Slooten,  et  de  Catherine 
Martin.  De  cette  union  naquirent  : 

a.  Jeannê'I$abelle''Thirè8e  Gobert. 

b.  GuiUaume^aequei^Philippe  Gobert. 

c.  Jean-Baptiste^Edouard  Gobert. 

d.  PkiUppe»LieifirJeaf^Baptiste  Gobert ^  passa  ses  licences  en 
l'un  et  Fautre  droit  à  rUniveraité  de  Louvain,  le  23  juillet 
1774,  devint  secrétaire  de  la  ville  de  Gand  et  se  maria 
en  1781 ,  à  dame  Colette-Marie-Josépfaine-Georgine  vander 
Weeden,  fiUe  de  Charles^François-Jacques  ',  avocat  au  conseil. 


*  Anno  Dbi  millesimo  seplingentesimo  dedmo  nono ,  die  terlia  Julii ,  ego 
infrascriptos  baptizavi  Gaillelmum-Hyacinlhum  f.>»  D»*  Jacobi-LWini  Gobert 
et  D>  Joannae-Isabellae-Theresiae  de  Grou  coDJugum ,  Daluin  heri.  Sasceplores 
faere  sereniss.  excelsIssiiDas  ac  potentissimos  Dominas  Gntiielaïas-Hyadntbas 
Deigratia  prinoepsArausiœ,  de  Neiifehftlel,  Sacri  Romani  Imperii  ac  Nassovise 
Siegensis,  Gomes  de  Catzenellenbogen ,  Diets^  Vianden,  etc.  Baro  Braedae» 
Diest,  etc.  Dynasta  Wastenil ,  de  Lannoy  etc.,  per  suum  mandatarium  nobilem 
D.  FraDcfiscum-Domiaicam-Simonem  de  la  Haye  Toparcham  de  la  PoU«ne>,  ma- 
gnum hujtts  Urbis  et  Gastellaniae  praetorera,  et  Dom.«u*  Maria  Gobert  Vidua 
D.^  Pétri  de  Buus  Iprensls.  Sic  est  etc.  {Reg,  de  fFameton,  année  1719.) 

*  A  S.  Michel  à  Gand,  dans  la  chapelle  dédiée  à  S.  Adrien,  vis-à-iris  de 
l'antel ,  se  trouYe  enchâssée  dans  le  mur  nne  table  de  pierre  de  touche  sur 
laquelle  on  lit  en  lettres  romaines  rinscription  suivante  : 

Piae  menoriœ  Car.  Franc  Jac.  vander  Weeden ,  ex  fam.  Uayana ,  UrbI  a  Coo8.**> 
R.  R.  Veotig.  Ind.  S.  Patrim.  commiss.'^  Praesidis;  Jos.  Barb.  Phil.  Elboconj.»» 
eor.4^  fiUe  fiva»  sup^st.  Col.  Jos.  Mari»  Georgiae  ;  qui  testamento  ca?ii  huic 
sdi  &  dare  X.LL.  camb.  solfendas  dam  non  Uoerei  amplius  hic  inhumare  ad 
om.  et  restaw.»  paviinenU  quo  nitor  Templiq.  majestas  ac  Verae  pietatis  studia 
OM^s  promoreantur.  Ob.   ille  Cal.  Feb.  M.D.GCLXXIX.  llla  Sept.  Cal.  Nov. 

M.D.C(Û.XIII.  Hsec R.  1.  P.  —  Cette  pierre  existe  encore 

aujourd'hui. 
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en  Flandre,  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  de  Gand, 

échevin   de   la   Keure   en   4736,   et   de  Josépbine-Barbe- 

Philippine  Elbo  d'Eggremondt.  Ils  eurent  quatre  enbnts  * 

L  Adélaïde^oiéphine'CokUi'Jeanne  Gobert ,  née  à  Gand ,  le 

7  novembre  1782  ^»  mariée  le  19  Brumaire  an  xn,  ï 

Philippe-Jacques-Jean  Cardan^  fils  de  Jacques-Jean  et 

d' Aane-Albertin&Jacqueline*Joséphine  Le  Secq.  Voir  leon 

enfants  à  la  généalogie  Cabdon.  (I*'  vol.  de  notre  NobUiain 

de  Gand). 

II.  Irène-Eugénie-HenrieUe  Goberi ,  du  mariage  de  laquelle  3 

n'est  point  né  de  fils. 
III.  Énùk'François^oieph  Goberi^   marié  à  Jeanoe-Bbrie  dt 

Ryckere  «  dont  une  fille  morte  jeune. 
Vf.  Jos^hine-AdélaXde'CohUe  Gobert^  alliée  à  Jean-Baptiste 
Finetf  né  à  Bruxelles,  le  15  novembre  1793,  chevalier 
de  rOrdre  de  Léopold ,  ancien  lieutenant-colonel  d'Infim- 
terie  actuellement  en  retraite.  Il  n*est  né  qu'une  fille  de 
cette  union. 

e.  Jean-Baptiste-Albert  Goberi ,  fut  avocat  au  conseil  de  Flandre 
et  mourut  célibataire. 

f.  ColeHe-Jeanne-Thérése  Gobert,  décédée  le  9  mai  1896  à  Fige 
de  67  ans,  s'était  mariée  en  1780  à  Joseph-François-Antoine 
du  Hayon  de  Tercamp,  licencié  en  droit  civil  et  canon, 
né  à  Ipres ,  fils  de  Pierre-Hartin-Ange  du  Hayon ,  seigneor 
de  Leeuwenburg ,  échevin  d'Ipres ,  et  de  dame  Harie-José- 


*  Dedma  septima  novembris  1783,  baptisavi  Adelaîdam-losepham-Coleiasi- 
Joannam  filiam  consul tissimi  Domtni  PhUippi-LiTini-Joannis-BapUatte  Gobert, 
primi  sobsellii  bajus  dvitatisàsecretis,  el  Domicelle  Goletae-Maris-Jofieph»- 
Georgiae  vander  Weeden  conjugnm,  natoram  et  babitantiam  In  bac  parochii, 
natum  ibidem  qnadrante  anteprimam  meridianam.  Suscepemot  oonsaltiasUiiBS 
Dominus  loannes-Baptista-Albertus  Gobert  in  Gonsiiis  Flandris  advocatvs ,  cl 
amplissimns  Dominas  Franciscas-Eogenius  Vastenbaven  in  consilio  Plandii» 
ordinarias,  nomine  conjogis  saae  Gatherinae-Josepbae  ElboinS.BaTonisbabiiaoCes 
{Heg.deS.  Michel  à  Gand,  année  1789). 
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phioe-Thérèse  Walwein,  (voir  plus  bas).  Il  décéda  le  20  juillet 
1816,  à  rage  de  59  ans.  Ils  n'eurent  qu^iin  fils  nommé 
Joseph-Guillaume-Marie  du  Hayon  de  Tercamp ,  mort  fort 
jeune.  Ils  furent  enterrés  à  S^  Denis- Westrem ,  près  de 
Gand»  où,  avant  la  démolition  de  rancienne  église  de 
cette  commune  (1845),  on  vopit  adossée  au  mur  laté- 
ral à  droite  sous  la  troisième  fenêtre  à  Textérieur,  une 
pierre  bleue,  ornée  d'un  fronton  et  soutenue  par  une 
plinthe  et  deux  consoles;  on  y  lisait  en  lettres  romaines 
Finscription  qui  suit  : 

'   D.    0.    M. 

Hier  vooren  ligt  begraven 

Mynheer  Josephus-Francisgus- 

Antonius  du  Hayon  de  Tercamp  , 

Licentiaet  in  beyde  de  RechteUf 

Gebortig  van  Iper^  soon  van  Petrus- 

Martinus-Angelus  9  Heere  van  Leeutoen- 

burg^  in  syn  leven  schepenen  der  stad 

IpeTy  ende  van  vrouw  Marie-Josephine^ 

Theresia  Waltoein  ;  overL  den  20  July  1816 

oud  59  joeren.  In  hutœlyk  geweest  den  tyd 

van  35  joeren  met  Vrouto 

Coleta-Joanna-Therbsu  Gobert  , 

dochter  van  dBeer  en  Meester  Guillielmus' 

ByaeinthuSf  Eersten  Raed'Secreians  der 

stad  Gendf  ende  van  vrouWy  habella-Joannor 

Theresia  van  der  Slooten^  averL  den  9  Mey 

i826  aud  67  jaer.  Tsamen  geprocreert 

een  eenig  ftt'mi,  met  naem  Josephus- 
Guillielmus,  overL  den  18  October  1781. 

JR.    /.    P. 

La  campagne  de  Puthove ,  actuellement  à  M.  le  chevalier 
Florent  Soenens-van  Zuyien  van  Neyvelt,  et  située  à  S^  Denis- 


Westrem  susdit ,  appartenait  aax  époux  que  nous  yeoo» 

de  mentionuer. 
g.  Françoù'CharkS'Jeœ/^Baptiste  Goberi ,     prêtre,    sopériev 

des  Trappistes  à  Darfeld,  décédé  le  16  août  1806. 
F.  Jacques'Nicoku  Gober t^  naquit  à  Warneton  le  4^  octobre  ITU. 
Il  eut  pour  parrain  noble  seigneur  Nicolas  Forster,  né  m 
Irlande,  capitaine  de  la  garnison  à  Yalenciennes,  et  cbenlitf 
de  Tordre  de  St-Louis.  Il  eut  pour  marraine  dame  GathenoM 
Françoise  Goberi ,  déjà  douairière  de  messire  Hartin-Aogosâi 
du  Hayon  dlpres  ^.  Il  avait  épousé  noble  dame  Jeanne-Roii 
de  Mailly.  Nous  ne  savons  pas  s'il  en  eut  postérité. 

D.  Paul-Pierre  Goberi  »    mort  en  célibat ,    né  à  Wametoo  le  I 
avril  1692. 

E.  Marie-Thérèse   Goberi,    religieuse   à    rbôpital    de    Werrio^ 
Elle  était  née  à  Warneton  le  28  novembre  4693. 

m. 

MarHn  Goberi  eut  pour  petit-fils  Antoine  Goberi  qui  époosi 
en  1626  dame  Marie  Lehoucg^  famille  d'origine  française.  Gel 
dernier  eut  pour  fils  : 

Martin  Goberi  ^  né  en  1630,  bourgmestre  deWerricq,  allié  i 
dame  Jeanne  Gryson ,  fille  de  Jacques.  De  cette  anioa  sont  issus  :  ■ 

1*  Martin  Gobert ,  marié  à  dame  Harie-Jeanne  van  ElsUmdn, 
(d'argent ,  au  pal  de  sable  »  bandé  de  quatre  bandes  d'or,  accolé; 
de  quatre  trèfles  de  sinople ,  deux  à  deux) ,  fille  de  Pierre  et  de; 
Marguerite  Mignot.  Ils  eurent  postérité.  Le  frère  de  dame  Harâ- 
Jeanne  van  Elslandre,  nommé  Pierre  van  Elslandre^  marié  à  Jeanac 

*  Anoo  D^  millesimo  sepUngentesimo  vigesimo  primo  die  dedmâ  tertii  Ml, 
ego  iDfrascriptos  baptizavi  Jacobam-Nicolaum  f»  Domioi  Jaeoiii-UTiBi  Gobert 
et  Dom*u«  Joanns-lsabells-Theresi»  de  Groa  oonjogam  natom  heri.  Smoepumi 
faere  nobilis  D.  Nicolans  Fonter  in  pnesidio  ValenoensI  captUneos,  aecMi 
regil  ordinis  S.  Lodovid  eques ,  Hibernas ,  et  Dom*»*  CathariDa-A^BciMi  GoM 
V*  D.  Martini  du  flajon  Iprensis.  (Reg.  de  W^amHan,  1711). 
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de  Berteyn ,  eut  poar  petil-fils  Philippe-Ignace  van  Elslandre  ^ 
seigneur  de  Carpentieringbe  »  Schoonvelde  el  Gliesbalde*  qui 
décéda  le  9  août  1745  et  fut  père  de  Catherine  vaa  Elslandre  » 
épouse  deN.  de  Brouck,  seigneur  de  Galtenberghe.  Un  autre 
frère  de  dame  Harie4eanne  van  Elslandre,  nommé  Jean^Baptiste 
van  Elslandre,  né  le  il  août  4658  et  mort  le  23  mai  1742 ,  épousa 
Marie  Lewille ,  fille  d*Hubert  et  de  Marie  de  la  Boucherie .  et 
en  eut  Jean-François  van  Elslandre,  seigneur  de  Terbeken  et  de 
Dillemont ,  etc.,  décédé  le  30  octobre  1773 ,  après  avoir  été  marié 
à  dame  Claire  vander  Meersch ,  morte  le  8  janvier  1759. 

2«  Péironilk  Gobert ,  morte  à  marier. 

3<>  Catkerine-Françùise  Goberê  épousa  Martin-Augustin  du  Bayan^ 
duquel  elle  procréa  deux  enfants  : 

A.  Jeanne'habelU'Thérèse  du  Bayon,  décédée  en  célibat. 

B.  Pierre-Startin-Ange  du  Hayon,  seigneur  de  Lieeuwenburg,éche- 
vin  de  la  ville  dlpres ,  mort  le  i  8  septembre  1780 ,  âgé  de  74 
ans.  Il  avait  été  marié  à  Marie-Joséphine-Thérèse  Walu>ein , 
dont  il  eut: 

a.  MarieJeanne-Colette  du  Bayon ,  née  en  1752 ,  décédée  le  4  mai 
1773,  épousa  le  13  janvier  1772  messire  Emmanuel-Antoine 
de  Ghelekef  fils  de  Jacques-Laurent  de  Ghelcke  et  de  Géne- 
viève-Antonine  de  Wavrans ,  petit-fils  de  Jacques-Ignace  et 
de  Marie-Joséphine  Colenbuen.  Il  fut  licencié  en  l'un  et 
l'autre  droit  et  seigneur  de  Gracht,  etc.  Après  la  mort  de 
Marie-Jeanne-Colette  du  Hayon,  il  se  remaria  à  dame  Isabelle- 
Constance-Colette  Colenbuen^  sœur  d'André-Joseph-Antoine 
Colenbuen.  M.  Emmanuel-Antoine  de  Ghelcke,  mourut  à 
Ipres,  le  28  juin  1785  et  fut  enterré  à  N.-D.-ten-Briele.  Il  eut 
de  Marie-Jeanne-Colette  du  Hayon  un  fils  nommé  : 
Jacques-Augusiin  de  Ghelcke  qui  épousa  dame  Amélie-Marie- 
Jacqueline  de  Limon  »  des  seigneurs  de  Steenbrugghe , 
Steenhuys  et  Fichaubus.  Il  naquit  de  cette  union  une 
fille  nommée  : 

Mathilde-Amélie-J.-G.  de  Ghelcke,  mariée  à  Alin,  vicomte 
du  Parc  y  dont  postérité. 
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b.  Pierre-Martin-Chrétien  du  Hayon ^  prêtre,  licencié  eo  d 
canon  et  théologien  distingué. 

c.  Josepk'FrançùiS'Antoine  du  Hayon  de  Tereamp,   licencii 

Tun  et  Tautre  droit,  époux  de  dame  Colette-Jeanne-Ttu 
Goberi^  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 
4''  Marie  Gobert,  née  en  1656,  décédée  à  Ipres,  le  17  no 
bre  1732»  où  elle  avait  épousé  Pierre  de  Buu$^  aeigneu 
Baeswalle.  Les  deux  époux  gisent  dans  la  cathédrale  à  1 
où  Ton  voit  encore  de  nos  jours,  dans  le  nrf  du  miliea 
de  la  chaire  de  vérité»  l'épitaphe  suivante  : 

D.    0.    M. 

Sépulture  van 

dheer  PIETER  DE  BVUS, 

f*  dheer  Bonifacius-François  , 

ten  synen  toure  burgmeester  der  stede 

van  Weervyck  overleden  den  ^^july  1731 

oudl  61  jaeren 

Ende  Jo.  MARIE  GOBERT 

f^  iheer  Martinus,  syne  huysvrouwe 

overL  den  17  9**^  1732  oudt  16  jaeren, 

en  saemen  geprocreert  zes  kinderen; 

PetruS'Philîbertua 

overl.  den  iO  8»»'M693, 

Marùi-Catharina 

overl.  den  26  april  1713  oud  55  joerctt» 

FranciscuS'MarHnus 

overl.  den 

Marta-Magdalena-Petronilla 

overl.  den  17  Oct.  1698 

CaroluS'Augustinuê 

overl.  den  17  february  1769  oud  19jaer. 

GuillelmuS'  Ignatius 

overl.  den  28  X.^  1730  oud  35  ;aer. 

Requieecant  in  paee. 
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Parmi  les  six  enfants  mentionnés  sur  Tépitaphe*  noas  ne 
nommons  que 

Charles-Augustin- Bernard  de  Buus    d^HoUebeke ,    mort  le  47 
février  1769»  âgé  de  79  ans,  conseiller-séquestre  des  ville* 
salle  et  châtellenie  d'Ipres,  seigneur  du  village  d'Hollebeke 
et  des  seigneuries  de  Ten  Hove»  Kerckhove  et  de  Montenberg 
dit  Kemmelberg.  Il  épousa  dame  StAsanne-Thérèse  de  le  Porte  ^ 
dame  de  Spaux,  Haudslraete,  Meurins  et  Beaulieu*  fille  de 
Philippe-François ,  licencié  en  droit  civil  et  canon,  conseiller- 
pensionnaire  au  franc  de  Bruges,  et  de  Catherine  de  Moerman, 
sœur  de  Robert-François  de  Moerman  ,  écuyer,  père  de  Fran- 
çois-Robert, vicomte  de  Moerman  et  d'Harlebeke,  seigneur 
de  Ledeghem,  etc.  Ils  eurent  quatre  enfants  : 
.    CharleS'Joseph-Emmanuel  de  Buus  tPHoUebeke^    décédé   en 
1799,  épousa  dame  Marie-Barbe  Lan^stDeer^,  fille  de  Pierre- 
Jacques  et  de  Pétronille-Françoise  Grent.  Elle  décéda  à 
Ipres  le  12  août  4783.  De  leur  mariage  naquirent  deux  fils  : 

a.  Charles-Pierre  de  Buus  d^Hollebeque ,  marié  en  4789  à 
dame  Marie  Morel  de  Gassel  dont  il  eut  quatre  enfants  : 
trois  fils  :  Victor  ,  Charles  et  Fidèle  ,  et  une  demoiselle. 

b,  Ignace-François  de  Buus^  marié  en  4786  à  dame  Marie 
lu)eins.  Ils  n'eurent  pas  de  postérité. 

I.  Joseph-Antoine  de  Buus^  chanoine  de  la  cathédrale  de  St-Martin 
à  Ipres ,  où  il  décéda. 

.  Stisanne-Thérèse  de  Buus  9  épousa  Pierre-Jean-François  che- 
valier Hynderickt  échevin  de  la  châtellenie  d'Ipres  ,  seigneur 
de  Theulegoet ,  licencié  en  Tun  et  l'autre  droit ,  fils  de 
Jean-François  Hynderick  »  licencié  en  droit  civil  et  canon  , 
mort  premier  conseiller-pensionnaire,  grefiier  criminel  de 
la  dite  salle  et  châtellenie  dlpres ,  et  de  Pélronille-Yictoire- 
Constance  Plumyoen  ;  petit-fils  de  Jean  Hynderick  et  d'Anne- 
Marie  de  Berlaere,  sœur  du  chevalier  Charles-Pierre  de 
Berlaere.  C'est  par  lettres-patentes  du  3  mars  4789  que  la 
famille  Hynderick  obtint  la  chevalerie.  Nous  faisons  suivre 
ici  le  diplôme: 
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€  Joseph,  par  la  grâce  de  Dieo,  etc salut  De  la  pari  de  notre  cher  et 

bien-aimé  Pierre- Jean>Prançois  Hyoderick,  écuyer ,  seigneur  de  Thealesoei, 
licencié  en  droits,  ancien  échevin  de  la  salle  et  cbâiellenie  d*Ypres.  noosa 
été  très-humblement  représenté  qu'il   serait   fils  légitime  de  Jean-François 
Hynderick,  licencié  en  droits,  mort  premier  conseiller-pensionnaire,  greffier 
criminel  de  la  dite  salle  et  châtellenie,  et  de  Pétronille-Victolre-Gonsunse 
Plumyoen,  petit-fils  de  Jean  Hynderick,  licencié  en  droits,  et  d*  Anne-Marie  de 
Berlaere,  et  arrière- petit-fils  de  Jean  Hynderick,  seigneur  dndit  Theuiegoei; 
qoe  sa  mère  Pétronille- Victoire-Constance  Plumyoen  aurait  été  sœur  de  Josse- 
Joseph  Plumyoen ,  chanoine  gradué  et  doyen  de  la  cathédrale  d'Ypres ,  et  fille 
de  Pierre- Augustin  Plumyoen,  licencié  en  droits,  premier  conseiller-pensiofi* 
naire  et  greffier  civil  de  la  ville  d'Ypres,  et  de  Marie-Christine  Looten;  que 
par  cette  alliance  sa  famille  serait  apparentée  à  celles  des  chevaliers  WalwetB 
et  Mesdach,  ainsi  qu*à  celles  de  d'ArfeuiUe,  de  Codt,  de  Umon,  Cartoo,  Mer- 
ghelynck,  Colenbueu,  de  Ghelcke ,  etc.  ;  que  son  aïeule  paternelle  Anne-Marie 
de  Berlaere,  sœur  de  Charles-Pierre  de  Berlaere,  chevaUer,  docteur  en  droits, 
seigneur  de  Trivfère,  Overbroeck,  Amman  héréditaire  de  notre  ville  de  Ga ad . 
époux  d*Anne-Thérèse  de  Berlaere,  sa  cousine  germaine,  aurait  été  fille  de 
Charles  de  Berlaere,  écuyer,  et  de  Marie-Glaire  de  Mahîeu;  que  celle-ci  senit 
fille  de  George  de  Mahieu,  écuyer,  auteur  des  familles  des  marquis  de  Maelcamp 
et  de  Rodes,  Barons  de  Berleghem ,  Papejans  de  Morchove,  comtesse  de  Heems, 
et  de  Catherine  van  Rode,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Lattre,  petite-fille d« 
Jean  Mahieu  et  de  Glaire  Stalins,  fille  de  George  et  de  Marie  Oelvael;  que  sa 
susdite  aïeule  serait  petite-fille  de  Guillaume  de  Berlaere,  écuyer,  et  de  Uàm 
Lievens,  sa  troisième  épouse,  et  arrière-petite-fille  de  Charles  de  Berlaere. 
écuyer,  et  d'Elisabeth  de  Neyt,dontle  père  aurait  été  Jacques  de  Berlaere,  che- 
valier, et  la  mère  Uvine  Pétrins,  inhumés  tous  deux  au  milieu  du  dicearde 
réglise  paroissiale  du  village  de  Berlaere ,  près  de  Termonde,  sous  une  tombe  de 
pierre  bleue;  que  lui  suppliant  aurait  épousé  Suzanne-Thérèse  de  Buus,  laquelle 
serait  fille  unique  de  Charles-Augustin-Bernard  de  Buus,  conseiller  séquestre 
des  ville,  salle  et  ch&tellenie  d*Ypres,  seigneur  du  village  de  Hollebeke  et  des 
seigneuries  de  Tenhove ,  Kerckhove  et  de  Montenberg  dit  Memmelberg,  petite- 
fille  de  Pierre  de  Buus,  seigneur  de  Baeswalle,  et  de  Marie  Gobert  sœur  de 
Jeanne  Gobert,  épouse  d*  Antoine  de  Groux,  dont  la  petite-fille  Jeanne-Antoinette- 
Monique  de  Groux,  héritière  de  Pierro-Antoine  de  Groux,  et  de  Monlque-Eogénie 
de  Garseken,  ses  père  et  mère,  aurait  épousé  François-Guillaume,  vicomte  de 
Patin,  seigneur  de  Langemarck,  Terbeke, Burgcauiere,  trésorier  de  Tordre  de  la 
Toison  d*Or ,  fils  atné  de  Charles-Philippe,  vicomte  de  Patin,  seigneur  des  dits 
lieux ,  conseiller  d*Ëtat  et  président  du  conseil  de  Flandre ,  et  de  Tbérése- 
Waudru  du  Bois;  que  s:^  dite  épouse  do  côté  maternel ,  serait  fille  de  Snzaiiae- 
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hérèse  de  le  Porte,  Dame  de  Spaax,  Handstraete,  Meurins  et  Beanlieu* 
•etite-fiUe  de  Philippe-FraDçoIs  de  le  Porte»  liceodé  en  droiu,  conseiller- 
wDsîonnaire  au  Franc  de  Bruges ,  et  de  Catherine  Moennan ,  sœur  de  Robert- 
François  Moerman,  écnyer,  lequel  serait  père  de  François-Robert,  vicomte  de 
loerman  et  d*Harlebeke,  seigneur  de  Ledeghem,  Oudewaile;  que  le  fils  de  loi 
nppliant,  Pierre-Jean-Antoine  Hynderick,  écuyer,  licencié  en  droits,  seigneur 
le  Blentonr,  Tbeurealt»  avocat  praticanl  au  conseil  de  Flandre,  écbevin  de  la 
aile  et  cbâtellenie  d*Ypres ,  et  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  d'Ypres , 
lurait  épousé  Louise-Françoise-Char lotte  vander  Straten,  sœur  de  Harie- 
eaane-Rosine-Françoise-Tbérèse ,  qui  aurait  épousé  Gonstantin-Guillaume- 
oseph,  vicomte  du  Toict,  seigneur  d*Oyvaersnet,  Gehuchte,  etc.,  premier 
kîbevin  de  la  ville  de  Ck>urtray ,  et  fille  de  feu  Jean-Baptiste-Xavier  vander 
Urateo,  écuyer,  licencié  en  droits,  seigneur  de  Teloers,  la  Porte,  écbevin  de 
a  dite  ville  de  Gourtray,  et  de  Marie-Tbérôse  de  le  Porte,  dame  de  Hoogbe- 
inille»  Meulengoet,  petite-fille  de  Cbarles- Alexandre  vander  Straten,  écuyer, 
seigneur  de  Tenaerden,  Teloers,  etc.,  mort  premier  conseiller-pensionnaire  de 
la  cbâtellenie  de  Gourtray,  et  de  Jeanne-Marie-Rosine  de  Chez,  dame  du 
village  de  Stavele,  arrière-petite-fille  de  François-Jacques  vander  Straten, 
licencié  en  droits,  premier  conseiller-pensionnaire  de  Gourtray,  et  de  Jeanne 
de  Brune,  celle-ci  fille  de  Jean  Brune,  licencié  en  droits,  premier  conseiller- 
pensionnaire  de  la  même  ^Ile;  et  qu'enfin  lui  suppliant  appartenant  par  ces 
alliances  diverses  aux  familles  nobles  du  comte  Vilain  XIIII,  des  Barons 
d'Oppuers,  vander  Gracbt,  de  Bondaine,  de  Keerle,  et  à  plusieurs  autres 
ûmilles  nobles  et  titrées  de  la  province  de  Flandre,  désirerait  obtenir  de 
notre  munificence  royale  quelque  titre  qui  le  mettrait  à  même  de  faire  yaloir 
avec  plus  d*éclat  le  zèle  et  l'attachement  inviolable  et  respectueux  dont  lui, 
son  fils  et  ses  aïeux  auraient  toujours  été  pénétrés  pour  notre  auguste  mai- 
son, en  remplissant  respectivement  pendant  nombre  d'années  les  charges  de 
conseillers-pensionnaires  de  la  cb&iellenie  et  ville  d'Ypres,  à  ces  causes  il  nous 
supplie  en  toute  soumission  de  daigner  lui  accorder  le  titre  de  chevalier  hé- 
réditaire de  son  nom  de  Bynderick  et  de  décorer  les  armoiries  de  sa  famille 
qui  sont  :  un  écu  coupé  d'or,  au  premier  en  chef  faaoé  d'or  et  de  gueules  de 
quatre  pièces ,  et  au  second  d'or  à  trois  fieurs  de  lys  de  gueules ,  posées  deux 
et  une  ;  de  deux  hommes  sauvages  feuilles  de  sinople ,  appuyés  sur  Técu , 
tenant  d'une  main  leur  massue  posée  à  terre  en  pal  et  de  l'autre  une  bande- 
rolle,  celle  à  dextre  aux  armes  de  l'écu,  celle  à  senestre  fascée  d'argent  et  de 
gueules,  U  première  fasce  d'argent  chargée  de  cinq  hermines,  la  seconde  de 
quatre,  et  la  troisième  de  trois,  et  la  première  fasce  de  gueules  chargée  d'un 
lambel  à  trois  pendants  d'or,  qui  seraient  les  armoiries  de  la  noble  famille  de 
Berlaere,  et  de  plus  lui  permettre  de  sommer  d'une  couronne  de  chevalier  k 
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irois  fleurons  d*or,  au  lien  de  bourlet,  le  heaame  d*argent,  grillé  eilMfil^ 
d'or,  fourré  et  atlacbé  d'aznr,  aux  hachements  d*or  el  de  gueules, el pour auerl 
une  fleur  de  lys  d*or  entre  un  vol  de  gueules.  Noos. . . .  Vienne, 5 Mais l^il , 

M.  le  chevalier  Pierre-Jeau-Antoine  Hynderîck  et  daœe  Sirj 
saune-Thérèse  de  Buus  eurent  quatre  enfants  : 
I.  Pierre-Jean-Antoine  chevalier  Hynderick^  décédé  Ie28d^ 
bre  i842,  fut  i^  conseiller-pensionnaire  du  magistrat  de' 
ville  d'Ipres.  Il  avait  épousé  en  i786  dame  Louise-Frat 
Charlotte  vander  Straten ,  dame  de  Navîgheer,  décédée 
21  juin  1831.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  demoiselles: 

a.  Marie^Thérèse-Antoinette  Bynderick^  célibataire.  ' 

b.  Joséphine-Thérèse-Antoinette  Hynderick^  qui  épousa  le  il 
juin  1811 1  Louis  vanden  Peereboom.  Aujourd'hui  m 
deux  époux  sont  décédés  et  ont  laissé  pour  enfants  :      ^ 

a.  Alphonse  vanden  Peereboom^  échevin  de  la  ville  d^lpreil 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  célibataire.  | 

b.  Euphémie  vanden  Peereboom  décédée,  épouse  de  H.  U 
maire  de  la  Neuville  ,  dont  un  enfant  mort  en  bas  âd 

c.  Charlotte  -  Alexandrine  -  Susanne  -  Thérèse  -  Antoinette   Hynderidi 
mariée   le    12    mai  1812  à  Henri-François-Xavier  Carlùiii 
écuyer,  ancien  bourgmestre  de  la  ville  dlpres   et  chevuiiei 
de  Tordre  du  Lion  Néerlandais.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
a.  Henri-Charles  Carton ,    commissaire    d^arrondissemeot  1 

Ipres,  célibataire. 
6.  Charles-Louis  Car  10%  célibataire. 

c.  Laure-Joséphine  Carton  épousa  le  8  juillet  1839,  ErneA' 
François-Fidèle-Clet  Merghelynck^  écuyer.  Ils  ont  ded 
enfants  en  bas  âge  : 

Emestine-Laure  Merghelynck, 
Maurice  Merghelynck, 

d.  Elise  Carton  épousa  le  9  novembre  1842,  Léopold-FraB* 
çois-Emmanuel  Merghelynck,  écuyer,  dont  : 

Ferdinand  Merghelynck. 


-  209  — 

LI.  Jacques-Joseph'FrançoiS'Xawer  Bynderick,  chevalier,  mourut 

célibataire  à  Ipres. 
m.  Charlotte-Thérèse-Augustine  Bynderickt  mariée  à    Joseph- 
Charles  vicomte  de  Patin^  seigneur  de  Laughemarck  »  dont  il 
sera  fait  mention  dans  V Appendice  qui  suivra  cette  généalogie. 
IV.  Charles^Chrétien-Ignace  Hynderick^  chevalier,  avocat,  éche vin 
de  la  ville  d'Ipres ,  épousa  dame  Marie-Joséphine-Charlotte 
de  Ghelcke.  De  ce  mariage  sont  issus  cinq  enfanls  ,  trois  fils 
et  deux  demoiselles.  Nous  regrettons  de  n'avoir  d'autres  ren- 
seignements. 
Guillaume-Ignace  de  Buus,  seigneur  d'Hollebeke ,  Hontenberg  , 
etc.,  épousa  dame  Harie-Isabelle  de  Garzeken^  fille  de  Charles- 
François  et  de  Marie-Jeanne  Delebarre.  Ils  eurent  : 

Guillaume'JacqueS'Ignace  de  Buus  d^Bolkbeke ,  qui  épousa 
une  demoiselle  de  Baudinne ,  décédée  sans  enfants  en  1755. 
Uen-téte  d'un  état  de  biens  conservé  dans  les  archives  de  la 
famille  de  Buus  d'Uollebeque  à  Lille  porte  :  «  Rekeninghe  by 
forme  van  Staet,  bevirys  ende  reliqua  die  by  dezen  doet  ende 
overgheeft  dheer  Charles  de  Buus ,  als  voogt  paternel  van 
Guillaumus-Jacobus-Ignatius ,  oudt  neghen  jaeren ,  d'unique 
weese  van  dheer  ende  meester  Guillaumus-Ignatius  de  Buus, 
in  syn  leven  heere  van  Hollebeque ,  Montenberg  ,  etc.,  ge- 
woonen  by  joff.^  Marie-Isabelle  de  Garzeken  f.*  dheer  ende 
meester  Charles-François  ,  ten  haere  eerste  huyv^elyck  ,  dit 
van  al  het  goed  ende  quaet  bleven  en  bevonden  ten  sterfh.* 
van  vr.  Marie  Gobert ,  ^eduwe  van  dheer  Pieter  de  Buus  » 
'sweesens  grootmoeder  paternel  overleden  binnen  der  stad 
van  Ypre  ,  onder  de  prochie  van  S^*  Maerlens,  aldaer  op  den 
i7  9^  1752.  Deze  rekeninghe  by  forme  van  Slaele  gemaekt 
ten  profite  van  dezen  rendant  tôt  d'een  heift ,  ailes  ten  profite 
van  de  voorzyde  weeze  tôt  d'ander  helft.  » 

Un  autre  état  de  biens  porte  ce  qui  suit  :  «  Separatie 
ende  vrindelycke  verdeelinghe  van  aile  de  goederen  etc. , 
voortskommende  uyt  het  sterfhuys  van  Jo.*  Marie  Gobert, 
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wed.*  van  dheer  Pieter  de  Bnus  is  confirmité  v«o  de  &e- 
keninghe  by  forme  van  staete  t*  haere  slerfhnys  gemaekt 
en  overgedregen  deii  5  Mey  4736  voor  mya  Heereii  dexer 
saele  en  casselrie  van  Ipre  als  oppervoogden  over  den 
eenige  soone  naegelaeten  by  dbeer  ende  m.**  Gaîllaumos 
de  Bous»  overteden  béer  van  Hollebeke»  HoBt6nberg,etc.; 
ende  dheer  Charles  de  Buas«  heere  van  ten  Hove,  Kerek- 
hove»  Meurins  etc.  beyde  d'aniqoe  hoirs  ran  de  sehe 
lo.*  Marie  Gobert.  » 
5**  Jeanne  Gobert^  mariée  à  messire  AnUrine  de  Grcu  de  Gommînes, 
dont  elle  eut  dedn  enfants  : 

A.  Jeanne-IsabeUS'Tkèrise  de  Grou,  alliée  à  Jacques^lifrin  Coberl , 
dont  nous  avons  parlé  plus  hant. 

B.  Pierre-AnUAne^Ferdinand  de  Grau^  ^nvn  de  Guiie  dit  Coii/sy, 
échevin  de  Gommines,  épousa  dame  Mùnique^Eugénie  de  Car- 
geken^  fille  de  Charks^Françoù  de  Gijcrxeken,  conseiller  do  roi 
au  présidial  à  Ipres  et  de  Matie^eanne  Dekbarre.  £Ue  était 
donc  sœur  de  Marie-Iiobelh  de  Garxeken  épouse  de  M.  GuH- 
laume^Ignaee  de  Buu$  éPHolkbehey  que  nous  avons  cilé.  De  ce 
mariage  il  n'est  né  qu'une  enfant  unique  : 

Jeanne'Anioine$ie^Moni^  de  Grou,  baronne  de  Goise 
dite  Coutsy,  etè.  née  à  Commines  en  17^  et  dëoédée  le 
18  Juin  4S20,  Agée  de  9i  ans»  épousa  à  Gommines  le  H 
novembre  1750,  Françoiê'Cfmriee^GuiUaume  Vieomie  de 
Patin^  trésorier  de  la  Toison  d'Or»  baron  de  Goutsy,  seigneur 
de  Langemarck,  Lampemisse,  Terbeke,  Bixschote»  Water^ 
niolendam,  Burgcautcre  et  autres  lieux  dont  il  avait  été 
héritier  féodal ,  étant  fils  aîné  de  Charles-Philippe  vicomte 
de  Patin  et  de  dame  Thérèse^Wallrude  du  Bois.  Cesi 
d'eu  que  descend  le  vicomte  de  Patin  actuel  :  nous 
croyons  utile  de  faire  suivre  ici  par  forme  d'AppemOce  les 
belles  données  que  nous  avons  sur  cette  famille.  Ne  livrer 
à  la  publicité  que  les  enfanta  de  François*Charles-Gnil* 
luume  Vicomte  de  Patin  et  de  Jeanne-Antoinette*Monique 
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de  Gr<Ni,  aerail  perdre  sans  doute  une  foule  de  renseignements 
qui,  du  reftte,  trouvent  ici  une  place  naturelle. 

APPENDICE. 

Le  nom  de  la  noble  famille  da  PoHn  a  subi ,  comme  la  plupart 
des  noms  anciens  «  une  foule  de  variations  :  on  le  rencontre  ortho- 
graphié Patin,  PaUin^  Paiiyn,  PoéUm  et  Paiiyns.  Il  est  cependant 
certain  que  Torthographe  véritable  est  telle  que  l'admet  de 
nos  jour  le  représentant  de  cette  famille ,  H.  le  vicomte  de 
Patin. 

L'origine  de  cette  famille  nous  semble  ne  devoir  permettre  aucun 
doute.  Le  nom  est  essentiellement  français;  et,  du  reste,  les  pre- 
miers membres  de  cette  maison  se  rencontrent  en  France  vers  le 
milieu  du  XIII^  siècle,  c'est-à-dire,  dès  avant  qu^on  rencontre  ce 
nom  dans  les  Annales  de  Tbistoirc  de  Flandre;  et,  s'il  est  vrai  que 
les  armes  parlantes  fournissent  aussi  des  indications  pour  en  in- 
duire quel  est  le  berceau  d'une  famille,  nous  pourrons  ajouter  que 
les  irais  patiné  portés  dans  les  armes  par  une  fraction  de  cette 
famille,  viennent  corroborer  notre  assertion.  Toutefois,  il  est 
constant  que  la  famille  de  Patin  habite  les  Pays-Bas  depuis  cinq 
siècles.  Le  Garpentier  dans  son  Histoire  générale  des  Pays-Bas  ou 
Bisiuire  de  Cambrai  ou  du  CanUfré$is ,  II ,  864 ,  la  rattache  à  Raoul 
Patin,  gonvemenr  du  château  de  Cambrai  et  du  Gambrésts,  sons 
révéque  Guillaume  de  Hainaut;  ce  Raoul  avait  épousé  Guyote,  fille 
de  Wautier  de  Bames ,  gouverneur  de  Courtrai  en  (272.  II  dit 
aussi  qu'à  cette  maison  appartenait  Wautier  Patin,  chevalier» 
vivant  en  1370,  dont  était  née  Jossine  Patin,  femme  de  Heyiaert, 
seigneur  de  Maarshde,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Moorsiede,  et  de 
Marguerite  de  Poucques,  fille  de  Heyiaert ,  Béer  (Baron)  de  Pouc- 
ques;  leur  fils  Jean  de  Moorsiede,  capitaine  de  Ravenstein,  se 
maria  à  Philippine  de  Baenst,  Il  parait  que  c'est  de  ce  Raoul  de 
Patin  susdit  que  serait  issu  Pierre  de  Patin,  par  lequel  nous 
commencerons  noire  descendance. 
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Quoiqu'il  eo  soit,  la  bmille  de  Patin  est  fort  ancieniie;  elle  est 
de  celles  qu^on  appelle  nofties  de  racê  :  elle  a  traversé  les  siècles 
avec  honneur  et  ses  alliances  ont  toujours  été  Hlostres.  Elle  a 
rendu  d*émînents  services  à  son  pays  et  de  ce  chef  elle  a  on 
titre  de  plus  à  figurer  dans  les  Annales  destinées  à  conserver 
les  glorieux  souvenirs  de  nos  ancêtres. 

Cest  à  la  suite  de  son  diplAme  du  i5  octobre  1755,  que  la 
noble  famille  de  Patin  a  pris  les  armes  telles  qu*elle  les  porte 
actuellement.  En  voici  la  copie  : 


«  Marie-Thérèse ,  par  la  grftce  de  Dieu ,  impératrice  des  Romaios  etc. . . . 
A  tous  ceai  qai  les  présentes  verront  on  lire  ouïront,  saint  De  la  part  de 
notre  très-cher  et  féal  Cbarles^PhiUppe,  vicomte  de  Patin,  aeigneor  de  Tetbeke, 
Langemarck  et  Bnrgcootre ,  conseiller  de  nos  conseils  sapréme  el  d*élat  poor 
le  département  des  Pays-Bas,  et  président  de  notre  conseil  proTîncial  ea 
Flandre,  nous  a  été  humblement  représenté,  qu'ayant  été  dès  son  enfance 
éloigné  de  la  maison  paternelle  pour  faire  ses  études  en  TUniTersité  de  Lonvaia, 
et  ensuite  par  rapport  aux  dilTérents  emplois  dont  il  avoit  été  revéto,  U$ 
patiom  ne  lui  auroieni  jamait  laiêté  le  loiHr  de  s'atttteher  à  la 
de  rorigine  de  $a  famille  ;  que  ce  défaut  de  notions  aeoU  donné  Ueu  à  qmiqmt 
omiseioni  tant  dans  les  circonstances  insérées  datu  le$  leUres-patenêee  dt 
vicomte  que  feu  l'empereur  et  roi  notre  très-honoré  père  et  seignear,  de 
glorieuse  mémoire  fit  eipédier  en  sa  faveur  de  son  propre  mouvement,  ie  fi  dt 
Décembre  t735,  que  dont  le$  armoiries  qui  t'y  trouvent  dépeintes,  savoir: 
un  éca  coupé  an  premier  d'argent  chargé  d'an  aigle  naissant  de  sable,  aa 
second  de  gueules  à  trois  losanges  d'argent,  chargées  chacune  d'ane  fleur 
de  lys  de  sable  posées  deui  et  une  ;  qu'il  résulteroU  à  présent  des  docooMsts 
et  pièces  Justificatives,  que  son  frère  unique  Charles-Joseph  Patin,  anroil 
recouvré  que  leur  père  Pierre  Patin  auroit  porté  ces  mêmes  armoiries  chargées 
d*un  surtout  aux  anciennes  armoiries  de  la  famille ,  qui  seraient  :  d'azur  k  une 
grue  d'argent,  accompagnée  de  trois  coquilles  de  même,  deux  en  chef  et  vne 
en  pointe;  qu'il  en  résniteroit  également  que  le  remontrant  deseenderoii 
d'une  ancienne  noble  famille  qui  se  seroit  établie  depuis  plnsiears  siècles  ca 
notre  ville  de  Meuin  ;  que  ses  ancêtres  auroient  possédé  des  biens  considérables, 
et  auroient  occupé  des  emplois  honorables ,  tant  dans  le  militaire  que  dias 
le  dvit  ;  qu'ils  auroient  contracté  des  alliances  nobles ,  comme  le  tout  serait 
déduit  dans  un  mémoire  généalogique,  confirmé  par  la  déclaration  qoe  (e 
remontrant  a  produite  à  oeui  de  notre  chambre  héraldique  aux  Pays*Bis> 
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Mats  que  la  dUTérenee  qui  se  trouveroit  entre  les  armoiries,  que  par  erreur 
et  faate  de  notions  suffisantes ,  il  avoit  présentées  lors  de  l'eipédition  de  ses 
lettres-patentes  de  vicomte,  lui  donnant  lieu  de  craindre ,  que  l'on  pourroît 
à  la  suite  faire  des  difficultés  à  cet  égard,  il  nous  supplioit.à  ces  causes,  de 
daigner  déclarer  qu'il  peut  compléter  ses  armoiries,  et  de  confirmer  en  même 
temps  l'ancienne  noblesse  de  sa  famille  ;  nous  ce  que  dessus  considéré  voulant 
à  cette  occasion  donner  au  même  Charles-Philippe  vicomte  de  Patin,  de  nou- 
velles marques  de  la  satisfaction  particulière  que  nous  avons  des  longs  et  fidèles 
services  qu'il  nous  a  rendus,  ainsi  qu'à  feu  l'empereur  et  roi  de  glorieuse 
mémoire ,  et  de  ceux  qu'il  continue  encore  de  nous  rendre  avec  le  même  sèle 
et  attachement,  lui  avons  de  notre  certaine  science ,  grftce,  libéralité,  pleine 
puissance  et  autorité  souveraine,  accordé  et  accordons  par  les  présentes, 
pour  autant  que  de  besoin ,  cette  confirmation ,  lui  avons  de  plus  permis  et 
permettons  de  même  qu'à  ses  enfants  et  descendants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
oés  et  à  nattre  de  mariage  légitime,  de  pouvoir  compléter  les  armoiries 
{place  du  Blaicn)  de  sa  famille  sur  le  pied  qu'il  le  demande  le  tout  con- 
formément aux  loix  héraldiques  existant  aux  Pays-Bas  «  et  de  porter  en 
conséquence  un  écu  de  gueules  à  trois  losanges  d'argent  posées  deux  et  une , 
chargées  chacune  d'une  fleur  de  lys  de  sable  au  chef  d'argent  et  à  l'aigle  déployée 
issant  de  sable  becquée  de  gueules,  et  en  cœur  par  forme  de  surtout,  un 
écnsson  d*axur  à  une  grue  d'argent ,  sur  pied  ,  accompagnée  de  trois  coquilles 
de  même  •  deux  en  chef  et  une  en  pointe  ;  confirmons  aussi  la  concession  à 
lui  faite  par  feu  l'empereur  et  roi  notre  très^honoré  père  et  seigheur  de  ponvoit 
sommer  Técu  de  ses  armoiries  d'une  couronne  de  comte  et  de  les  faire  supporter 
de  deux  lions  d'or  en  la  même  forme  et  manière  qu'elles  sont  peintes  et  figurées 
au  milieu  des  présentes.  Voulant  qu*au  s^irplus  les  dites  lettres  patentes  de 
vicomte  du  6  décembre  1735  restent  dans  leur  pleine  force  et  vigueur  en  faveur 
d»  même  Charles  -PhUippe  mcomte  de  Patin  et  de  ses  enfants  et  descendants^ 
aux  clauses  et  eonditions  y  déduites  et  pour  lui  marquer  d'autant  pins  notro 
royale  bienveillance  et  gratitude  et  exciter  ses  descendants  et  alliés  4  suivre 
ses  traces,  nous  le  déchargeons  et  exemptons  par  grâce  spéciale  du  payement 
de  tous  droits  royaux  qui  seraient  à  payer  à  notre  caisse  à  l'occasion  des  pré- 
sentes ,  de  même  que  de  tons  ceux  qui  pourroient  échoir  à  raison  de  leur  vérifi- 
cation, entérinement,  enregistrement  et  des  antres  devoirs  auxquels  elles 
seront  assujéties  sans  que  cela  puisse  être  tiré  à  conséquence  pour  d'autres; 
chargeons  son  altesse  royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et  de  Bar. 
notre  très-cher  et  trèsaimé  beau  frère  et  cousin  notre  lieutenant-gouverneur 
et  capitaine  général  des  Pays-Bas ,  et  ordonnons  à  tous  nos  conseils ,  tribunaux , 
rois  et  hérauts  d'armes  et  à  tous  autres  que  ce  regardera  de  se  régler  et  oonfor- 
mer  selon  ce,  voulant  au  reste  que  le  présent  acte  soit  enregistré  et  qu'il  en 
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soii  teou  DOte  là  et  ainsi  qu'il  appartieoi.  Cab  airsi  mous  plait-il.  En  lëaoigBSfi 
de  qaoy  nous  l'avons  signé  el  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  soei.  Dmk 
à  Vienne  le  quinzième  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  sept  cent  cinquante  cinq  et  ée 
nos  règnes  le  quinzième.  » 

(Signe)  MARIE-THÉRÈSE. 

Par  V  Impératrice  ei  Reini, 

(Signé)  Corneille  de  NENY. 

On  pourra  remarquer  bientôt  que  Tinsertion  de  ce  dipitae 
est  indispensable  dans  le  présent  appendice. 

Il  y  a  six  siècles,  la  famille  de  Patin  ne  portait  qu'unécade 
toute  simplicité  :  de  gueules,  au  chevron  ter,  à  la  bordure iûait% 
et  avait  pour  cri  de  guerre  :  Herselle$.  Eu  outre,  sur  un  cackel 
qui  date  du  commencement  du  XIV*  siècle  et  que  Ton  dit  avoir 
été  trouvé  au  champ  de  la  bataille  de  Courtrai,  on  voit  triipi 
lisiblement  d.  (Duillam.  ]j)attn;  les  couleurs  de  Fécu  ne  soi 
pas  marquées,  mais  le  meuble  est  une  épée  en  fasce,  le  loandi 
à  dextre.  Il  faut  que  ces  armes  aient  éprouvé  de  nombreuseï 
modifications  pour  qu'on  puisse  les  trouver  aussi  variées  que  kl 
recherches  héraldiques  nous  les  offrent.  Pour  en  donner  une  idée 
et  abstraction  faite  des  blasons  que  nous  venons  de  décrire,  nois 
dirons  que  chaque  ramification  de  cette  famille  porte,  presque 
dans  chaque  localité ,  des  armes  différentes.  Ainsi ,  on  les  trouw 
d*azur,  au  paon,  à  la  grue  ou  à  Tautruche  d'argent  ^,  accompagii 
de  trois  coquilles  de  même,  deux  en  chef  et  nne  en  pointe;  m 
bien ,  d'argent ,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  patitf 
de  même  ;  ou  bien ,  d'azur ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  e 
trois  patins  de  même  ;  ou  bien  de  gueules ,  à  trois  losanges  d'a^ 
gent,  chargés  chacun  d'une  fleur  de  lis  de  sable»  au  chef  d'art 

*  On  se  convaincra  facilement  de  ce  que>  dans  le  eu  actnel,  cette  nnA^^ 
nenble  ne  tient  qu'an  peintre  ou  an  dessinateur,  souvent  asseï  maladroit  pev 
ne  pas  flgnrer  nettement  l'espèce  dn  volatile.  C'est  bien  la  grue,  qne  to  dlpM 
de  4795,  d-dessos  reproduit,  nons  dit  être  les  ancienneo  traça  de  h  ft^ 
qu'il  faut  admettre  ponr  le  vrai  meuble. 
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chargé  d^isfie  aigle  naîMaale  de  sable,  et  Mir  la  séparation  du  ohef 
et  da  champ  de  Técu,  un  ëcusson  d*azur,  chargé  d'une  grue 
d'argent  accompagné  de  trois  trifles  de  même,  deux  et  un.  Nous 
pourrions  ajouter  ici  les  armes  que  porte  la  famille  actoellamant , 
mais  nous  les  avons  fait  connaître  par  le  diplôme  cirdevant  (4755). 
Cependant,  Bialgré  oes  nombreuses  variantes»  il  faut  le  dire, 
toutes  les  branohes  de  la  maiaon  de  Patin  ont  nne  souche  com^ 
mune  ;  toutes  s*enchevàtrent  comme  ies  parties  d'un  même  tout  : 
toutes  semblent  devoir  se  réunir  à 

I.  Pierre  de  Patin ^  écuyer.  Les  registres  des  fiefs  relevant  de 
la  salle  de  Lille  le  citent  en  1389  comme  feudataire  de  cette  cour. 
Il  épousa  dame  Matte  ou  Matkilde  dont  le  nom  de  famille  est 
ignoré.  Il  en  eut  : 

Waotier  de  Patin,  que  nous  trouvons  qualifié  du  titre  de  cheva- 
lier en  1370,  se  maria  vers  4390  avec  Péronne  Atienie  ou  Ateu. 
(Beg.  ie  Dadieeele,  P 17  v«  et  ^3 1^,  dont  : 

Â.  Wauiier  de  PaUn^  chevalier,  bailli  de  la  ville  de  Menin  en 
1459  et  1460.  U  épousa  dame  Marie  wmder  Graeht,  sœur 
de  Roland.  De  oe  mariage  sont  nés  : 

a.  GiUee  de  Patin ^  écuyer,  né  k  Menin,  seigneur  de  Kedefmoor- 
schpre,  conseiller  de  Charle$-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne, 
ea  son  conseil  en  Flandre,  décédé  le  16  septembre  1479.  U 
s'unit  A  JossinedeHa/noyn,  dëcédée  (e  8  novembre  1489, 
fille  naturelle  de  Messtre  Wautier  de  Holewyn.  Il  n^oo  eut 
pas  d'enfants.  Ils  constituèrent  une  rente  perpétuelle  en 
faveur  de  l'église  des  Chartreux  près  de  Gand,  où  ils  furent 
epterrés  avec  épitaphe. 

b.  Marie  de  Paiin^  vivante  en  1464  et  morte  en  1479. 

B.  Jossine  de  Patin ,  mariée  à  Heylaerjt,  seigneur  de  Moorslede^ 
dont  le  fils  Jean  épousa  Philippine  de  Baenst.  Ils  furent  enterrés 
dans  la  chapdte  de  N.-D.  à  fégUse  paroissiale  de  Moorsiede  où 
ils  avaient  fondé  un  anniversaire. 

C.  IL  J»an  de  Patin <,  écuyer,  vivait  encore  en  1447,  vu  qu'il  com- 
parut avtt  sa  fiumitte  devant  le  magtstrai de Gourtrai,  le  i  7  août  1447. 
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Il  avait  marié  Jeanne  van  Lauu>e  de  Lede ,  encore  mante  en  iila. 
On  croit  qu'elle  était  la  fille  unique  du  seigneur  de  Lauwe.  village 
près  de  Courtrai*  D'eux  sont  issus  : 

A.  Roger  de  Patin ^  écuyer,  tuteur  de  son  frère  Corail,  qsi  soiu 
On  ne  connatt  point  son  alliance. 

B.  III.  Comil  de  Patin,  dont  la  filiation  est  constatée  par  ui 
acte  passé»  en  1467,  devant  le  magistrat  de  Coartrai.  Cest  de 
lui  que  descendent ,  sans  qu'on  sache  quelle  fat  sa  femme ,  les 
enfants  suivants  : 

i^  Pironne  de  Patin  ^ 

2^  Marie  de  Patin  f 

5«  Geargine  de  Patin.  {  ^^"^  ^°  '«"^"^  '«  ^^^ 

4*  Madelaine  de  Patin , 

5^  IV .  Michel  de  Paiin ,  écuyer,  fils  et  représentant  aniqve  da 
nom  se  trouve  être  déjà  marié,  le  i2  juillet  ibOO.  h  dame 
Proese  (Àmbrosine)  txifidèfi  Berghe  de  Gourtrai.  La  filiatioa  de 
Michel  de'  Patin  est  constatée  par  deux  actes  de  tutelle  (1480 
et  4489)  passés  devant  le  magistrat  de  Gourtrai.  Il  eut  pour  fils  : 

V.  Joue  de  Patin .  écuyer,  néàMenin,  épousaN.,  qui,  étant 
devenue  veuve ,  eonvob  en  secondes  noces  le  45  avril  4S3i  avec 
Jean  Nolktf  écuyer,  fils  de  Jacques.  Josse  de  Patin  eut  ponr  fils  : 

YI.  Dénie  de  Patin,  écuyer,  majeur  en  4543,  né  en  1518»  vivait 
encore  lors  du  commencement  des  troubles  religieux  (4566).  Le 
nom  de  sa  femme  nous  est  inconnu  ^.  U  eut  ponr  fils  :  —  et  nous 
croyons  qu'à  commencer  d'ici  nos  données  sont  très-exactes.  — 


*  1]  faut  observer  ïd  que  Josqa'à  Pierre  de  PiUn ,  fils  de  Denis ,  les  tlistioas 
ont  éié  prises  snr  dei  registres  d*actes  de  partage ,  sur  des  états  de  bleBS,etc. 
Ceux  qui  ont  parcoum  ces  actes  savent  combien  de  fois  il  arrive  qae  la  filiatioB 
do  père  y  est  seule  mentionnée.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  qa*on  n'a  pa  d  et  B 
insérer  le  nom  de  la  mère.  Da  reste,  les  anciens  registres  de  naissances,  mariageft 
et  décès,  sont  souvent  eax-mèmes  pen  propres  à  fournir  des  renseignemeais 
satisfaisants  :  il  n'est  pas  rare  d'y  rencontrer  cette  phrase  :  nahu at  hodU.... 
Jaeo^ui  flUtu  burgimagiêtri  noêtri,  et  d'autres  analogues,  sans  indicatiOB 
ultérieure.  En  effet,  la  tenue  de  ces  registres,  surtout  avant  le  Concile  de  Treaie, 
n'était  qu'une  pure  teulté  et  partant  ne  peut  oi&ir  que  pen  de  garantie. 
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VU.  Pierre  i%  Paim ,  écnyer,  oblîni  le  droit  de  bourgeoisie  à 
Gourtrai  en  1598.  Il  épousa  Catherine  Boaeite,  fille  de  Jean» 
morte  en  i633.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

V  Josêe  de  Paiin. 

2®  Marte  de  Paiin, 

5^  Pierre  de  Paêim,  qui  sait. 

4''  Simon  de  Paiin. 

fH"  PéiromUe  de  Patin. 

6<»  Catherine  de  Patin. 

T  Jeanne  de  Patin. 

8«  Marin  de  Patin. 

9*  Deuxième  Marie  de  Patin. 

W  Deuxième  Josh  de  Paiin. 

La  plupart  de  ces  enfants  sont  morts  en  bas  âge. 

VIII.  Pierre  de  Patin  ^  écuyer,  du  chef  de  sa  femme  »  seigneur 
deTerbeke,  Gheluwe»  etc.,  épousa  dame  Marie  DoticAy ,  fille  de 
Jean  »  écuyer,  et  de  Catherine  de  Peutevin ,  nièce  et  héritière 
féodale  de  Philippe  de  Peutevin ,  écuyer,  bourgmestre  de  la  ville 
de  Menin  en  1643;  elle  en  a  hérité  entre  autres  la  seigneurie 
de  Gheluwe,  Terbeke,  etc.  Elle  mourut  à  Gheluwe  au  mois  de 
janvier  4681.  Il  naquit  de  cette  union  : 

DL.  Philippe  de  Patin,  écuyer,  né  à  Menin,  le  20  janvier  1637, 
et  baptisé  en  l'église  paroissiale  de  St-Vast,  fut  seigneur  de 
Terbeke,  etc.  Il  s*aUia  à  dame  Anne  vander  Ikerech  ou  Vermeersch. 
U  en  eut  : 

X.  Pierre  de  PaUn^  écuyer ,  né  à  Dadizele  le  17  septembre  1660, 
seigneur  de  Terbeke,  Burgcautere,  Scbaepweide,  Nonneland,  Lan- 
ghemarck,  etc.,  échevin  de  la  salle  et  châtellenie  d*Ypres,  à 
plusieurs  reprises;  différentes  fois  député  de  la  part  des  nobles 
vassaux,  bailli  de  la  baronnie  de  Guise  dit  Coutsy,  décédé 
i  Bixschote  le  27  août  1735,  enterré  au  dit  lieu  avec  Tépitaphe 
suivante  : 
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Grafsteen 

van  (Theer  PIETER  PATYN, 

Heere  van  Langemarck^  Sehaeputeide, 

Ter  Beke^  Burgercautere  ^  Nonneland^ 

Schepen  der  stede  ende  Casselne  van  Yprty 

Bailliu  der  Baronnie  van  Guysen 

dit  Coudtsy.  .  .  , 

toi  $yn  overlydem  .... 
den  ^V  Oug$t  1735  m  den  ouderdom  van  IbjaertH; 

Ende  van  J.* 

JOANNA  GRYSOy 

f."  Jans  ende  van  Joanna  Marre , 

syne  tweede  gheselline  overleien 

sonder  kinderen  op  den  i8'  Oetober  174 1 

oudt  73  joeren» 

de  teelcke  hebben  ghefondeert 

een  eeuwigh  jaerghetyde  (tniieii 

dese  kerck  van.Bixsckote 

met  distributie' van  broodt 

•4 

voor  den  armen. 

Godtvrugkiigken  Léser 

bidt  voor  hunne  nelen. 

Pierre  de  Patin  ëpoosa  en  premières  noces  dame  Gatk 

Thérèse  de  Smet,  née  à  Ipres  le  26  mai  4663,  fille  de  Martii 

dame  Jacqueline  de  Gbekîere,  petite-fille  de  Jean  deSmel 

Jeanne  de  Wostyn.  Il  époasa  en  secondes  noees  dame  i 

Gryion^  fille  de  Jean  et  de  dame  Jeanne  Marre,  déoédéek 

cembre  1741 ,  dont  il  n*eut  point  d'enfonts.  Mais  de  son  p 

mariage  sont  nés  trois  enfants  : 

i*  Charleê'PhiHppe  vicomte  de  Patin  qui  snÎYra  pins  loin  I 

^  Charles-Joieph  de  Patin  ^  écuyer,  né  le  24  mars  4691,  sfl 

de  Letuwe,  Nonneland,  etc.,  conseiller  et  maître  pari 

des   eaux  et  forêts  de  Sa  Majesté  Impériale  au  q 
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d*Ipre8 ,  et  recefear-général  de  la  salle  et  châtellenie 
d'Ipres,  mort  le  7  février  1662,  époosa  t**  le  20  mai  1717 
dame  Marie-Jacqueline  d$  Voldere,  dëcédëeie6  mars  1728» 
fille  de  François,  écuyer,  et  de  dame  Harie-Pétronille  EIbo  ; 
petite^fille  de  Jacques  de  Voldere  et  de  dame  Jacqueline 
Gallieu;  2^  le  l*'  décembre  1752,  dame  Geneviève  Mombry^ 
morte  le  26  novembre  1760,  fille  de  François-Jacques  et  de 
dame  Anne-Catherine  des  Rameaulx  ;  elle  était  veuve  de  Jean 
de  Baune,  écuyer,  éclievin  de  la  ville  d'Ipres. 
Da  premier  mariage  sont  nées  : 

•  Marie^Josèphe  de  Patin,  née  le  26  août  1720,  religieuse  au 
ooQvent  dit  IKonoenbossche  à  Ipres,  décédée  le  20  juillet  1750. 

^    Jéimne'Jaequeline  de  Patin,  née  le  23  août  4721 ,  religieuse  à 
Coainckxdale ,  fit  sa  profession  en  1748. 

*  ^Mrèse-Rose  de  Patin,  née  le  ZO  août  1722,  religieuse  carmélite, 

fit  sa  profession  le  8  mai  1741. 

'*^   ^ftne-Caroltne  de  Patin,  née  le  17  décembre  1723»  décédée  reli- 
gieuse le  14  septembre  1749. 

**^  ^soôeUe-DoroAëe  de  Patin,  née  le  17  mars  1725  et  décédée  le 
«0  juillet  1726. 

f^^cbeUô^séphine  de  Patin,  née  le  20  août  1726,  religieuse 
pais  abbesse  de  Tabbaye  de  Wevelghem ,  où  elle  mourut. 

'  ^Ki  second  lit  sont  nés  : 

^  ^ffmpk  de  Patin,  écuyer,  né  le  17  octobre  1735,  seigneur  de 
tjetuwe,  écbevin  de  la  châtellenie  dlpres,  décédé  le  18  octo- 
bre 1792,  époasa  le  13  septembre  1763  dame  Gatherine- 
Tbéfëfla-Françoise  de  Ghekke,  née  le  19  janvier  1755  et 
djcédée  k  Ipres  ie  4  juillet  1819,  Agée  de  83  ans  enterrée  à 
firielen,  fille  de  Jacques-Laurent,  écuyer,  et  de  dame  Cîéne- 
Yiète-Antoinette  de  Wavrans,  fille  d'Engène  et  de  Harie- 
Jeanne  Qneval ,  fille  de  Nicolas,  écoyer.  De  leur  union  sont 

106115  : 

a.  JoeephrJaeqme'BenM  de  Patin,  écuyer,  né  à  Ipres  le  15 
aoAt  1764,  setgnenr  de  Letuwe,  ancien  écbevînde  la  salle 
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et  châtellenie  d*Ipres»  boorgmestre  de  la  coanaone  de  Vor- 
mezeele«  président  de  radministratioD  royale  de  Thospioe 
de  Messine,  épousa  à  Ipres,  le  7  novembre  1796,  daae 
Sosanne-Charlotte  Letten ,  née  à  St-Jean  le  SO  mars  1771 , 
déoédée  à  Ypres  le  24  février  i829,  fille  de  Jeao4aGqoes  et 
de  dame  Marie-Philippine  Ortaert,  originaire  de  IQveUes. 
Us  procréèrent  : 

Charki^oiqpk'Françoiê  de  Paan^  écayer»  né  à  Ipres,  le  î 
et  baptisé  le  3  juin  1797,à  Téglise  Si-Martin.  liceocié 
ès-lois,  substitut  puis  procureur  du  roi  près  le  tribinal 
civil  à  Ipres,  épousa  le  13  octobre  1823  dame  Lucie- 
Fidèle-Thérèse  de  Bm,  née  à  Ipres,  le  14  juillet  1800, 
fille  de  feu  Philippe-Martin  et  de  dame  Joséphine-Adneimt 
de  Bouck. 

De  leur  mariage,  sont  nés  : 
a.  Aline-Carolim-Jat^hine  de  Paimf  née  à  Ipres,  k^ 
septembre  1824,  mariée  le  6  mai  1846  à  Amand  Vv- 
eruysêe  de  Conrtrai. 
6.  /yte-PMItpjie  de  Patin  ^  né  à  Ipres  le  3  fiivrier  1827, 

décédé  à  Ipres  le  8  août  1839. 
e.  Htiène-Émélie'JoêfyhinB  de  PaUn ,  née  4  Ipres  le  16 
octobre  1829. 

b.  Marie-Thérèse-Charlotte  de  Patin,  née  à  Ipres  le  7  décem- 
bre 1765,  décédée  dans  la  même  ville  le  28  marsl8S5, 
âgée  de  59  ans.  Elle  fut  enterrée  à  Brieten. 

c.  Charleê'EugèM'Jouph  de  Pa/tn,  écuyer,  né  le  10  octobre 
1768,  sous-lieutenant  des  cuirassiers  au  régiment  de  ra^ 
chiduc  François  «  décéda  an  camp  près  de  Maalheo  le  M 
octobre  1794. 

d.  GhietièW'Anlùinette'CMetance  de  Patin,  née  à  Ipres  leS< 
mai  1770,  décédée  le  4  août  1809,  épousa  le  16  janvier  1797. 
Jacques-François  Struye,  né  à  Ipres,  avocat  et  andeo  écbe* 
vin  de  la  ville  dlpres,  seigneur  de  Swiebnde,  décrie 
le  2  juillet  1825  et  enterré  à  Voromeele.  Ils  eareat  posté- 


riié.  Nous  parlons  d'un  de  leurs  enfants  an  V  vol.  de  notre 
Nolnliaire  de  Gand^  p.  151.  ^ 
é.  Thérèse-JoBéphine  de  Patin  ^  née  à  Ipres  en  1772  et  y  décédée 
le  9  mai  1816. 

H.  Coleite  de  Patin,  née  le  17  janvier  1735. 

I.  Génemète-Constance  de  Paiin ,  née  le  15  janvier  1736,  déoédée 
jeune  et  enterrée  à  Bixschote. 

K.  Anne-Charlotte  de  Patin,  née  le  10  juillet  1737,  décédée  le 
17  mai  1794. 

L.  Charles-Marie  de  Patin ,  écuyer,  né  le  8  septembre  1738, 
capitaine  an  régiment  de  Kollerwuth,  infanterie,  au  service 
de  S.  H.  I.,  décédé  à  Ipres,  le  20  mai  1823,  enterré  à  Bixschote. 

H.  LauiS' Augustin- BenùU  de  Paiin ,  écuyer,  né  le  4  novembre  1740, 
capitaine  au  régiment  de  Wurtemburg,  dragons,  an  service 
de  S.  M.  I. ,  mort  à  Ipres  et  enterré  à  Vormeseele. 

N.  Marie-ThMse  de  Paiin,  née  le  4  mars  1745,  religieuse  béné- 
dictine à  Poperingen,  décédée  le  17  février  1800. 

3*  Caroline-Joséphine  de  Patin,  née  à  Ipres,  le  4  mars  1692. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  PATIN. 

XL  Charles-Philippe,  vicomte  de  Patin,  né  à  Ipres,  le  19 
avril  1687,  seigneur  de  Terbeke,  Gheluwe,  Burgcautere,  Lan- 
ghemarck  etc. ,  obtint  ses  licences  en  droit  civil  et  canon  n'étant 
âgé  que  de  22  ans,  (1709).  Ces  talents  lui  avaient  déjà  fait 
une  brillante  réputation  de  jurisconsulte,  lorsque,  en  1721,  il 
fut  nommé  Gonseiller-r)^ent  du  conseil  suprême  à  Malines  par 
Sa  Majesté  Impériale.  Cest  pendant  son  séjour  au  grand-conseil 
que  se  souleva  la  question  si  célèbre  de  Térection  de  la  com- 
pagnie d'Ostende,  qui  devait  nuire  aux  intérêts  commerciaux 
des  Provinces-Unies  et  de  la  Hollande  surtout.  Pour  soutenir 


*  C'est  par  errear  que  M.  Joseph  de  Patin-de  Gbelcke  y  figure  avec  le  titre 
de  vicomte;  ce  n'est  pas  à  cette  branche  que  ce  titre  hit  accordé. 


—  Mi- 
le droit  qu'avait  la  compagnie  d'exister,  il  publia  en  1"^, 
en  langne  latine  un  ouvrage  qui  fut  traduit  en  français  et  et 
flamand.  Il  avait  pour  titre  Mare  liberum.  H.  Tabbé  vaode  Potte 
a ,  dans  sa  Biographie  de  Charks-Philippe  vieamie  de  Patin,  doDoé 
une  analyse  succincte  des  idées  qui  le  composent  ;  cette  analyse 
prouve  de  la  profonde  érudition  qni  règne  dans  cet  ouvnp 
et  de  rétat  du  droit  des  gens  au  moment  où  M*  de  Patin 
récrivait.  Il  soutint  la  cause  de  la  Belgique  avec  beaucoup  de 
talent,  dit  Fauteur  de  la  biographie;  mais  on  sait  que  les  efforts 
des  défenseurs  de  la  Ck>fflpagoie  ne  purent  la  faire  survivre 
aux  alliances  contractées  entre  presque  tous  les  souTerains  de 
TËurope,  et  elle  fut  entièrement  détruite  peu  de  temps  après. 
En  1723»  M.  de  Patin  devint  avocat  fiscal;  il  assista  «  coffloe 
représentant  de  F  Autriche,  au  congrès  de  Soissons  (4728),  sur 
lequel  il  fit  deux  rapports  conservés  en  manuscrit  i  la  biblio- 
thèque de  Bruxelles.  L'année  suivante»  il  fui  appelé  pour  faire 
partie  du  conseil  privé  de  S.  M.  I.  et  en  4735,  il  fut  nomaé 
Régent  au  conseil  suprême  des  Pays-Bas,  à  Vienne.  Cesl  peodaat 
qu'il  se  trouvait  ainsi  à  la  cour,  que  l'empereur  Charles  VI 
accorda  à  H.  de  Patin  le  titre  de  vicoroie«  Nous  aimons  a 
reproduire  ici  le  diplôme  :  il  mérite  une  étnde  particulière. 
En  voici  le  texte  : 

a  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  empereur  des  Roaiaios,  loaioars  anguste, 
roi  d'Allemagne,  de  Castille  et  d*ArragOD,  etc.,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront  ou  lire  ouirout ,  salut  :  savoir  faisons  qu'ayant  égard  aux  services 
de  la  personne  de  notre  cher  et  féal  Messire  Gbarles-PhiKppe  de  Patyn,cb^ 
vslier ,  seigneur  de  Langemarek ,  van  der  Beke ,  Bûrgcantre,  etc. ,  eonseilleret 
régent  de  notre  conseil  supiéme  établi  près  de  noue  peBNmne  ioyaiepovltf 
affaires  de  nos  Pays-Bas,  cooime  aussi  à  l'ancienne  exiraoUoiide6afojniUe,dontltf 
ancêtres  ont  toujours  été  fort  attachés  et  fidèles  à  notre  auguste  Buison,  oob- 
mémeni  pendant  les  troubles  arrivés  aux  dits  Pays-Bas, lorsque  Philippe  PaUyo  '. 
son  trisaïeul,  seigneur  de  la  terre  jusiicière  de  vander  Beke,  fils  de  Walter  Pativa, 


*  On  verra  plus  k>io  une  observation  relaliyement  à  œs  aseeodaaces. 
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en  son  vivaDt  Mfoir  en  Tan  1541 ,  chef  de  la  justice  de  notre  bonne  vilie  de 
Meoin,  perdit  sa  vie  en  ta  bataille  qoi  se  donna  en  Tan  1S80,  devant  ladite  ville 
contre  tes  rebelles^  par  quel  malhenr  el  continuation  desdits  troubles,  George 
Pattyn,  son  bisaïeul  et  ses  frères,  fils  dudit  Philippe,  souifrirent  des  pertes  con- 
sidérables dans  leurs  biens  et  revenus,  ^  cause  de  leur  attachement  et  fidélité 
iaviolableinent  conservée  envers  leur  prince  souverain  et  noire  auguste  maison  * 
qae  de  suite  Philippe  el  Pierre  Pattyn ,  respectivement  son  aieui  et  père ,  avoient 
suivi  les  mêmes  traces  de  leurs  ancêtres,  ce  dernier  ayant  été  plusieurs  fois 
député  de  la  part  des  nobles  vassaux  et  magistrat  de  la  salle  et  cbfttellenie 
d'Ypres ,  auquel  magistrat  il  avoit  aussi  déservi  diverses  fois  remploi  d'échevin  et 
été  commis  de  la  part  de  notre  gouvernement  à  la  recette  générale  de  nos 
domaines  et  subsides  an  pays  rétrocédé.  Que  ledit  messire  GbarlesPhilippe 
de  Pattyn,  dès  son  enfance  avoit  quitté  la  ville  d'Ypres  alors  encore  sous  la 
France,  pour  venir  demeurer  sous  notre  domination,  foire  et  achever  ses  études 
en  nob«  Uaiv^silé  de  Louraln  el  s*y  établir ,  ayant  épousé  en  notre  bonne  ville 
de  Gand,  Thérèse* Walimde  du  Bois,  fille  de  François  du  Bois  et  de  Catherine 
de  Vos,  dont  la  famille  était  alttéeà  plusieurs  nobles  familles  patridennes  de 
notre  province  de  Flandre,  entre  autres  à  celles  de  Catulle,  Potteisberghe , 
Nieuland ,  Sersandeis  de  Uina,  de  la  Woestyne,  Codde,  de  Baenst ,  Somers,  Boo- 
aaert  et  Navigeer.  Qu'ensuite  en  Tan  1720,  nous  l'avons  honoré  de  remploi  de 
naître  ans  requêtes  de  notre  hêtel  et  de  conseiller  de  notre  grand  conseil  rési- 
dant à  Malines,  et  en  Tan  1798  par  commission  expresse  de  notre  très-chère  et 
Irès-airoée  sœur  la  séréoiBsime  archiduchesse  gouvernante  générale  des  Pays- 
Bas,  envoyé  au  oongrès  de  Solssons,  pour  veiller  aux  affaires  générales  qni 
dévoient  ^y  traiter  touchant  nos  droits  et  intérêts  de  nos  dits  pays,  dont  il  s*étoit 
si  bien  et  duemehl  acquitté  qu'en  l'an  1729,  nous  trouv&mes  bon  de  lui  conférer 
la  place  de  conseiller  en  noire  conseil  privé,  d*où  après  avoir  pareillement  rempli 
tous  les  devoirs  dn  dit  emploi ,  et  des  antres  commissions  lui  mises  à  charge  par 
Dotregooveroemeot,  nous  Pavons  en  l'an  1735,  appelée  Vienne,  pour  servir 
près  de  notre  personne  royale,  en  notre  conseil  suprême,  où  il  a  continué  de 
s'acquitter  de  ses  fonctions  à  notre  pleine  et  entière  satisfaction ,  et  voulant  luf 
donner  des  marques  nouvelles  de  notre  Menveillance,  en  récompense  de  ses. 
longs ,  boas  et  agréables  services  et  des  mérites  de  ses  ancêtres  et  autres  de  sa 
famille,  nous  avons  de  notre  propre  mouvement  et  pleine  puissance,  fait  et  créé 
comme  nous  faisons  et  créons  le  dit  messire  Charles  Philippe  de  Pattyn,  vicomte 
par  ces  présentes  ensemble  ses  hoirs  ei  sueeesteur»  mâleê  et  femeiies,  nés  et  à 
naître  en  lêal  mariage,  «toomtoi  et  fncomtesses;  lui  permettant  en  même  temps 
de  pouvoir  porter  le  dit  titre  de  vicomte  de  son  nom  de  Pattyn  ou  de  Patin  ;  et  de 
rappliquer  en  telle  province  de  nos  dits  Pays-Bas,  et  sur  telles  terres,  biens,  re- 
venus ou  seigneuries  que  le  dit  messire  Charles^Philippe  de  Paiin  ou  sa  postérité 
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possèdent  ou  poarront  encore  posséder  et  ci-après  «oqnérir ,  qne  noos  érigeo» 
dès  maintenant  pour  lors  en  dignité,  titre,  cri  et  prééminence  de  vieomté.nec 
leors  appartenances  et  dépendances  pour  de  la  dile  Section  en  Yiconté,  ea- 
semble  des  droits ,  honneurs  et  prérogatives  y  appartenantes ,  jouir  et  user  i 
jamais,  par  le  dit  messire  Charles-Philippe  de  Patin,  ses  hoirs  et  sncœssears  mile 
et  femelles,  nés  et  à  naître,  de  mariage  léal ,  tout  ainsi  et  en  la  mèoie  fome 
et  manière  que  tels  et  semblables  vicomtes  ont  accoutumé  de  tenir  et  jour 
de  telles  et  semblables  vicomtes  et  titres  d*honneor,  par  tous  nos  Pays,  tems 
et  seigneuries,  signamment  es  provinces  où  Tapplication  en  aura  été  fûie« 
le  tout  à  charge  et  condition  que  le  dit  messire  Charles-Philippe  de  Patio,  ses 
hoirs  et  successeurs  seront  tenus  de  faire  le  serment  de  fidélité  es  maios  de 
nous,  nos  hoirs  et  successeurs  ou  de  nos  lieutenants  gouverneurs  et  capitiicfis 
généraux  de  nos  dits  Pays-Bas ,  lesquels  en  notre  absence  et  celle  de  nos  dits 
hoirs  et  successeurs  avons  i  ce  commis  et  autorisés,  comme  nous  antortsottset 
commettons  par  ces  présentes  et  par  le  dit  serment,  jurer  et  promettre  de  teair 
la  dite  vicomte  lorsqu'elle  sera  appliquée  comme  dit  est  sur  telles  terres  et 
seigneuries  que  lui  ou  ses  hoirs  auront  trouvé  convenir  de  noos  et  de  dos 
dits  successeurs  en  fief,  selon  les  lois  et  usages  de  la  province,  où  la  dite  appli- 
cation en  aura  été  faite ,  et  d'en  fiiire  alors  les  relieb  en  payant  les  droits  à  « 
dûs,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Item  à  condition  que  la  dite  vicomte  après 
la  dite  application  ne  pourra  être  séparée,  éclessée  ni  démembrée  par  lai  m 
par  ses  successeurs,  vicomtes  et  vicomtesses,  par  testament  ou  par  antre  coi- 
trat,  et  en  outre,  que  cette  notre  présente  grftce,  création  et  érection  en  vieoiste 
ne  tournera  ores  ni  au  temps  k  venir ,  en  notre  pr^udice  ni  de  nos  droits, 
hauteurs,  seigneuries,  juridiction,  ressort,  souveraineté,  autorité  et  prééflii- 
nence ,  avons  aussi  accordé  et  permis,  accordons  et  permettons  an  dit  mesire 
Charles-Philippe  de  Patin  et  à  sa  postérité  légitime',  le  port  des  armoiries 
dont  lui  et  ses  prédécesseurs  se  sont  servis,  qui  sont  :  un  écu  coupé,  bUsoaaé 
au  premier  d'argent,  orné  d'un  aigle  naissant  de  sable,  et  au  second  de  gaeaks 
à  trois  losanges  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe  «  dacnn  orné 
d'une  fleur  de  lis  de  sable  et  de  les  oondécorer  d'une  couronne  de  coaiie  et 
de  deux  lions  d'or  pour  tenants,  en  la  forme  et  manière  d'îœlles  armaries 
sont  peintes  et  figurées  an  milieu  de  ces  présentes;  et  afin  (Tammgr  lu  enfutU 
dudit  mesiire  Charkê-PhUifipe  de  Patin  à  ê'emploffer  à  mm  exemple  ei  atm 
de  leurt  amtétre»  en  notre  eetvice  et  voulant  leur  donner  uns  uàanjm  rAnncmikii 
de  noire  ç^Mieiuw,  Noue  avone  de  notre  pleine  puùtanee,  eipargrâte  epéwik, 
oetroffé  et  aceordé^  comme  nom  oUroyone  par  ee$  préeentee^  à  m»  enfealt 
BT  A  TOim  UTOR  POSTterrÉ  Ltonns,   le  titre  de  cftevaUer,  voulant  et  entmdtnt 
qu'ils  êoient  tenue  et  réputée  pour  tots,  en  tous  actes  particuliers  et  pubtia, 
et  jouissent  des  honneurs  droits,  prérogatives,  libertés  et  franchiseï,  dont 
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DuUseot  et  odI  aocouiamé  de  jouir  tous  autres  chevaliers  par  toutes  nos 
erres  et  seigneuries,  nommémeot  en  nos  Pays-Bas,  tout  ainsi  et  en  la  même 
orme  et  manière ,  comme  s'ils  eussent  été  faits  armés  et  créés  de  notre  propre 
aain  ;  ei  pour  marquer  d'autant  plus  la  considération  et  satisfaction  que  nous 
vons  des  bons  et  fldèies  sertices  du  dit  messire  Charles-Philippe  de  Pattyn 
1  de  toute  sa  famille,  nous  voulons  que  cette  notre  grftce  royale,  ces  lettres 
latentes  et  tout  ce  qui  peut  en  dépendre,  soient  francs  et  exempts  de  tous 
l  quelconques  droits  y  compris  ceux  de  vériOcations ,  entérinement ,  d'enre* 
listremeni  et  tons  autres,  nuls  exceptés,  et  ce  sans  conséquence  pour  d'autres 
elle  étant  notre  volonté.  Si  donnons  en  mandement  à  noire  très-chère  et 
rès-aimée  sœur,  la  sérénissime  archiduchesse  Marie-Élisabeth,  notre  lleute- 
laate  et  gouvernante  générale  de  nos  Pays-Bas  et  ordonnons  à  tous  nos  con- 
eils  et  autres  nos  Justiciers ,  officiers  et  sujets  à  qui  ce  peut  regarder  ou 
ODcher,  qu'Us  fusent  ei  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user  le 
Ut  fnesttre  CharleS'Philippe  de  Pattyn,  ses  enfants  et  postérité  légitime  de 
a  dite  tréotùm,  oetray  nom  et  titre  de  vicomte  et  de  celui  de  chevalier,  des 
Iroils,  privilèges  et  prérogatives  y  appartenants,  des  dites  armoiries,  condéco- 
«lion  d'icelles  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  sans  leur  ftire,  neltre 
m  donner ,  ni  souffrir  être  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement 
lu  contraire.  Mandons  en  outre  à  ceux  de  nos  conseils  d'état,  privé  et  finances  , 
i  ceux  de  nos  comptes  et  aux  rois  d'armes,  en  nos  dits  Pays-Bas  et  à  tous 
ceux  que  ce  peut  regarder,  qu'ils  procèdent  bien  et  duement  à  la  vérification  * 
mtérinement  et  enrégistrature  de  ces  présentes,  selon  leur  forme  et  teneur, 
&ans  pour  cela  demander  ni  exiger  aucun  droit  duquel  nous  l'avons  entièrement 
et  de  grftce  spéciale  excepté  et  affranchi  comme  dit  est  :  Gab  ainsi  nous  plait-il 
pourvu  que  dans  l'an  après  la  date  de  oettes,  icelles  soient  présentées  à  notre 
premier  roi  d'armes  ou  autre  qu'il  appartiendra  en  nos  dits  Pays-Bas  (auquel 
nous  mandons  pareillement  de  n'exiger  aucun  droit)  en  conformité  et  aux 
fins  portés  par  le  XV*  article  de  l'ordonnance  décrétée  par  feu  l'archidac 
Albert,  le  14  Xbre  1616,  touchant  le  port  d'armoiries,  timbres,  titres  et  autres 
marques  d'honneur  et  de  noblesse,  à  peine  de  nullité  de  cette  notre  présente 
grftce ,  ordonnant  à  notre  premier  roi  d'armes ,  ou  à  celui  qui  exercera  son  état 
en  nos  dits  Pays-Bas,  ensemble  au  roi  ou  Hérault  d'armes  de  la  province 
^  qui  il  appartiendra  de  suivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  règlement  llilt 
par  ceux  de  notre  conseil  privé,  le  S  octobre  1637,  au  sujet  de  l'enrégistrature 
de  nos  lettres  patentes  touchant  les  dites  marques  d'honneur ,  e^  tenant  par 
nos  dits  officiers  d'armes  respectivement  notice  du  dos  de  cette,  et  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
notre  main,  et  à  Icelles  fait  mettre  notre  grand  scel.  Donné  en  notre  ville  et 
résidence  de  Vienne,  le  cinquième  Jour  de  décembre  Tan  de  grftce  1735,  et 

ts  X  16 
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de  nos  règnes  de  Tempire  romain ,  le  24%  d^Espagne  le  32*,  el  de  Hongrie  ei 
Bohême  le  2S*.  Roc.*'  V.* 

(Signé)  CHARLES. 

Par  ordonnance  de  Sa  MijeBlé, 
(Signé)  Af.  Baron  m  KUR. 

i       Ëiemptus  à  jure  sigilli 
*i.         ex  gracia  speiiali. 

(Signé)  FEREZ  DE  LAS  AGNAS,  secrel. 

iniilul.  Sep."*'  Exemptns  est  ab  omnibus  jaribos  gracâ 

fol.  XXXXl.  speciali  excepte  quod  atUnet  domum  bos- 

piialem  pro  quo  solvit   Octo  lloreBOS  ec 
triginla  X.**»  moneie  Vlennensis. 

(Signé)  UGAZPL 

V.  M^  confère  à  messire  Charles-Philippe  de  Pattyn  le  titre  de  Tioomte  ,  d 
h  ses  enfants  celui  de  chevaliers. 

Suit  renregistrement  »  etc. 

Nous  disions  tout  à  fheure  que  ce  diplôme  méritait  oae  étude 
particulière.  Et»  en  effet,  il  en  résulte  de  deux  choses  Tone: 
ou  M.  Charles-Philippe  de  Patin  a  été  seul  créé  vicomte  et  ses 
descendants  ont  été  créés  chevaliers,  ou  H.  Charles^PhiUppe 
de  Patin  a  été  créé  vicomte  et  ses  desceudants  Font  été  comoie 
lui ,  ceux-ci  obtenant  en  outre  le  titre  de  chevaliers  hérédi- 
taires. 

Que  M.  Charles-Philippe  de  Patin  n*a  pas  été  seul  créé  vicomte, 

cela  se  prouve  sans  réplique  par  les  mots: crions  ledii  messirt 

Charks-Philippe  de  Pattyn  vicomte  par  ces  présentes ,  ensemble  sss 

HOIRS   ET  SUCCESSEURS  MALES  ET  FEMELLES  NÉS  ET   A  NAiTRB  EN  LÉAL 

MAUiAGE  VICOMTES  ET  VICOMTESSES  lui  permettant ,  etc.  Qu^eosaile 
ses  descendants  ont  été  créés  chevaliers,  c*est  ce  qui  ne  supporte 
pus  le  moindre  doute;  le  diplôme  dit  plus  loin  :  et  afin  Ranimer 
les  enfants  du  dit  messire  CharleS'Philippe  de  Paiin  d  s'employer 
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à  son  exempte  et  celui  de  kun  aneèires  en  notre  «emca»  et  voulafU 
leur  éanner  une  fnarque  particulière  de  notre  clémence  «  noue  awme 
de  noire  pleine  puiieanee  et  par  grâce  epéeiale  octroyé  et  accordé 
comme  nous  ociroyom  par  ces  présentes  a  sbs  enfants  bt  a  toute  leur 
POSTÉRITÉ  LÉGfriu  fo  tUrc  de  ckewUier^  voulani  et  entendant  qu'ib 
soient  tenus  et  réputés  pour  tels  en  tous  actes  pariiculiers  et 
publics ,  etc.  Or»  que  faut-il  conclure  de  cette  double  concession  ^ 
Mais,  les  termes  ne  sont-ils  pas  assez  clairs,  le  texte  n'est-. i 
pas  assez  formel  ?  La  conclusion  en  est  toute  simple  :  M.  Charles- 
Philippe  de  Patin  a  été  créé  vicomte  et  ses  descendants  Font  été 
comme  lui  »  et  ceux-ci  ont  obtenu  en  outre  le  titre  de  chevaliers 
héréditaires*  en  sorte  que  ses  descendants  sont  authentiquement 
Chevaliers'  Vicomtes  ! 

Mais  dès  lors  ce  diplôme  offre  deux  singularités  dont  il  y  a 
peu  ou  point  d'exemples.  La  première,  c'est  qu'il  y  a  ici  concession 
simultanée  de  deux  titres  dont  les  dispositions  du  diplôme  auto- 
risent ^  user  sans  qu'il  puisse  y  avoir  lieu  à  opposition ,  et  cela 
est  si  vrai  que  l'apostille  F.  M.^  confère  à  messire  CharleS'PhUippe 
de  Pattyn  le  titre  de  vicomte  et  à  ses  enfants  celui  de  chevaliers  est 
entièrement  fausse  et  nulle  :  une  telle  phrase  ne  peut  être  que 
l'effet  de  la  légèreté  du  scribe ,  car  un  peu  d'attention  aurait  suffit 
pour  ne  pas  se  rendre  coupable  d'une  semblable  inconséquence. 
Une  seconde  singularité,  c'est  qu'il  y  a  dans  la  deuxième  partie 
du  diplôme  concession  de  chevalerie  HÉRÉorrAmE.  On  est  tenté 
de  demander  comment  il  se  fait  que  tant  de  faveurs  aient  été 
accordées  au  nom  de  Patin  :  pourquoi ,  après  avoir  créé  tous  les 
descendants  vicomtes  et  vicomtesses,  l'empereur  se  plaît  à  les 
créer  chevaliers  héréditaires,  voulant  et  entendant  qu'ils  soient 
tenus  et  réputés  pour  tels. . . .  comme  sHls  eussent  été  faits  ^  armés  et 
créés  de  sa  propre  main;  car  on  sait  que  la  chevalerie  héréditaire 
n'était  pas  plus  à  l'ordre  du  jour  à  cette  époqw  qu'actuellement  ; 
aussi  le  Baron  Christyn  ,  dans  ses  Commentaires  sur  Védit  de  4616, 
lom.  I,  pag.  64,  dit-il  que  cette  chevalerie  se  conçoit  à  peine  chez 
nous  et  que  la  concession  d'un  tel  titre  est  presque  inconnue  : 
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il  en  cîte  un  exemple  qu*il  appelle  rare  et  digne  d'être  tni 
il  la  postérité. . . .  rortifii  et  memaraiu  dignum,  et  ce  n'est  i 
qu'à  cause  de  sa  rareté  et  pour  en  perpétuer  le  souTenii 
insère  ce  dipUyme,  ....  06  rariiaiem  perpeiuamque  rei  mm 
inserto.  Mais  qu*aurait-il  dit  d'un  diplôme  tel  que  cela 
Charles  VI  accorda  à  H.  de  Patin  ? 

{La  suite  à  la  jfrochaine  livraùw 


SUITE  DE  LA  GÉNÉALOGrE 

DB  LA 

NOBLE  FAMILLE  GOBERT, 

AVEC  un  APPINDIGE  HBLATIF  A  LA  FAMILLE 

DE   PATIN, 
Pk%  M.  GoiTAVB  VAN  HOOREBBKfi,  miiiii  tmtiuronitknf  ot  L'AtâDÉMfi« 


Par  8uile  d'un  diplôme  aussi  extraordinaire ,  en  présence  de 
cette  dérogation  manifeste  au  droit  commun  »  s^est  agitée  la  qnefli<^ 
tion  de  savoir  si  définitivement  tous  les  descendants  du  régent  de 
Patin  étaient  en  droit  de  porter  le  titre  de  vicomte  et  vicomtesse, 
car  tel  est  le  doute  qui  pouvait  résulter  et  qui  résulta  »  en  effet  « 
de  cette  concession  de  droits;  et  la  question  fut  ainsi  posée.  Le 
diplôme  interprétatif  qui  va  suivre  y  a  répondu  affirmativement  el 
réduit  au  néant  la  ridicule  apostille  dont  nous  avons  fait  mention 
plus  haut.  Voici  ce  diplôme»  il  est  du  25  octobre  4779  : 

«  Maile-Tfaërèse,  par  la  grâce  de  Dieu ,  idipératrice  des  Romains ,  eus. ,  I 
tons  ceaz  qui  ces  préseaies  Terroiit  ou  Ure  oulroot»  salât;  de  la  part  de 
Dorre  très-cher  et  féal  Jean-^Baptiste  vicomle  de  Patin .  conseiller  et  maître 
aox  reqaétes  honoraire  en  notre  conseil  privé  ans  Pays-Bas ,  flis  painé  de 
notre  très-cher  et  féal  Charles-Philippe  vicomte  de  Patin ,  S.'  de  Ter  Bete  « 
LanghemarcI  et  Bnrgcootre ,  en  son  vitant  conseiller  de  nos  conseils  suprême 
et  d'Eui  pour  te  département  des  Pays-Bas  et  pr^ident  de  notre  conseil 
provincial  en  Pfandres;  Nous  a  été  très-homblemenl  représenté  que  feo  rem- 
pereor  et  roi  Charles  YI ,  notre  très* honoré  Père  et  Seigneur  de  glorieuse 
mémoire  avoit  daigné  de  son  propre  mouvement  gratifier  par  lettres-patentes 
du  5  décembre  1755 ,  son  dit  père  et  tous  ses  hoirs  mâles  et  femelles ,  nés 
et  ^  naître  de  mariage  légitime  du  Uire  de  vicomte  et  de  vicomtesses  sans 
nnlle  limitation  dans  Tordre  de  primogéniture ,  et  y  avoit  sgoaté  celui  dé 
chevalier  pour  tous  ces  enfants  et  leur  postérité  légitime ,  que  ces  dûporitwms 
mtvercùne»  Vrtutorisoient  quoique  pnisné  à  user  de  ces  deux  titres  ,  mais  qoe 
comme  elles  étoient  contraires  aut  lois ,  édits ,  ordonnances  et  règlements 
émanés  pour  les  titres  et  marques  d*honneor  et  de  noblesse ,  en  nos  pto* 
vinces  Belgiques ,  et  d^irant  éviter  toute  difficulté  litigieuse  qui  pomrolt  en 
résulter ,  Il  nous  supplie  en  toute  soumission  ,  de  daigner  déclarer  par  forme 
d'interprétation  et  pour  autant  que  de  besoin  qu'il  lui  est  Ubre  d'oser  de 
S5  X  17 


—  250  — 

cet  titres,   nonobstant  tout  usage  contraire.  Nous  ce  que  dessus  cmAm 
et  aiant  fait  examiner  lesdites  lettres-patentes  du  5  décembre  1735,  eik 
décret  du  16  novembre  précédent,  par  lequel   feu  l'empereur  et  roi  en  vé 
ordonné  Texpédition  sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait,  qu*il  conste  réelle 
ment  que  Cinlention  et  volonté  souveraine  de  feu  notre  auguste  Père  awit 
été  d'honorer  (Tune  illustration  particulièi'c  et  distinguée  ,   feu  Charle&-PU- 
lippe  vicomte  de  Palin  et  ses  enfants  et  descendants  légitimes ,  en  dérogeait 
expressément    par  le  même   décret  à  toutes  dispositions    et  ordonnaoces  y 
contraires;  savoir  faisons,  que  voulant  encore  à  cette  occasion  donner  à  II; 
postérité  du  feu  vicomte  Charles-Philippe  de  Patin ,  un  témoignage  public  àe! 
notre  royale  bienveillance  de  la  mémoire  que  nous  conservons  des  senkS' 
distinguées  qu'il  nous  a  rendus,  ainsi  qu'à  feu  Tempereur  et  roi  deglorieasft 
mémoire ,  non  seulement  dans  les  différents    emplois  qu'il  a  occupôs  jbsM 
aussi  dans  les    diverses    nf^gocialions    importantes    dont   il  a  été  chargé  à 
faisant  également  une  attention  particulière  à  ceux    du  suppliant,  peo(lil| 
le  cours  de  'il  années  qu'il  a  été  employé  dans  notre  chambre  des  comp» 
tant  en  qualité  d'auditeur,  qu'en  celle  de  conseiller  et  maître,  de  même 
ceux  que  nous  rend  encore  son  frère  nommé  Léopold  ,  lieutenant-coloBel 
notre  royal  service  et  major  de  la  place  de   Bruges  en  Flandres ,  afoos 
notre  certaine  science ,  grâce  ,  libéralité  ,  pleine  puissance  et  autorité  son 
raine,  et  oui  notre  chancelier  de  cour  et  d'état ,  déclaré  et  déclarons  pir 
présentes  par  forme  d interprétation  et  pour  autant  que  de   besoin,  q«'< 
vertu  et  selon  l'esprit  et  la  teneur  des  lettres-patentes  du  5  décembre  175$ 
les  trois  fils  du   feu  vicomte   Charles- Philippe  de  Palin,  savoir:  Fraoçoii 
Jean-Baptiste   et  Léopold ,  ainsi  que  leurs  enfants  et  descendants  légiti 
nés  et  à  naître  de  mariage  légitime  du   nom   de  Patin ,  sont  en  plein 
de  porter  tous  également  le  titre  de  vicomte  et  de  jouir   des  droits , 
neurs  et  prérogatives  y  attachées  ,  aux  clauses  et  conditions  déduites  dias 11 
lettres-patentes  réclamées  ci-dessus,  et  au  port  des  armoiries  telles  qu'elles 
été  complétées  par  notre  acte  du  15  octobre  175S,  d'en  sommer  en  conséqoeiB 
reçu  d'une  couronne  de  comte  et  de  les  faire  supporter  de  deux  lions  i^ 
et  pour  donner  à  ceux  de  cette,  famille  une  marque  uUérieare  de  nos  boilét 
et  animer  déplus  en  plus  leur  postérité,  à  se  distinguer  par  leur  lèiepotf 
notre  royal  service  ,    nous    les  déchargeons   et  exemptons  da  paiemeotà 
tous   droits  royaux   qui  seront  à   payer  à   notre    caisse ,  à  roceasion  de  ^ 
présente ,  ainsi  que  de  tous  ceux  qui  pourront  échoir   à  nison  de  Jearv^ 
rificatlon,  entérinement  et  enregistrement  et  des  autres  devoirs  aoxqoalfdto 
seront  assiû^i^i^^  «  sans  que  cette  nouvelle  grâce  puisse  être  tirée  h  oooieqMirt 
pour  d'autres  ;  chargeons   son    altesse  royale   le  doc   Charles-AJeuidit  ^ 
Lorraine  et  de  Bar,  notre  très^cher  et  très-aimé  beau-frère  et  eoitfiB^''' 


—  253  — 

occoper  la  ville  de  Gand.  Il  quitta  cette  ville  pour  suivre  les 
armées  de  sa  noble  souveraine  à  Raremonde  et  se  rendit  avec 
^ks  à  Aix-la-Chapelle  y  où  fut  conda  un  traité  qui  mit  fin 
^  une  guerre  dont  rEuro|)e  souffrait  depuis  huit  ans»  (1748). 
Cette  paix  conclue,  M.  de  Patin  revint  à  Bruxelles  et  fut  nommé 
membre  de  la  Junte  ou  Conseil  pour  le  gouvernement  des  Pays- 
fiâs»  (9oct.  1749).  Vingt  ans  après  avoir  quilté  Gand*  H.  le 
vicomte  de  Patin  y  revint  (juin  i766)  en  qualité  de  Président 
du  Conseil. 

Lorsque  Joseph  II  monta  sur  le  trône  impérial,  à  Texemple 
de  sa  mère,  il  sut  apprécier  les  rares  talents  de  H.  de  Patin. 
Il  en  fit  le  plus  grand  cas ,  et  pour  lui  témoigner  son  estime, 
il  lui  fit  habiter,  à  la  cour  du  prince  à  Gand,  le  palais  où  Charles  V 
V  avait  vu  le  jour.  Président  pendant  trente  ans,  H.  de  Patin 
^stjt  se  dislinguer  par  une  noble  intégrité,  d'éminents  talents 
et  de  rares  vertus.  Malgré  toute  Tactivité  de  son  existence ,  il 
atteignit  Tâge  avancé  de  86  ans  et  laissa  après  lui  de  beaux 
Souvenirs. 

Indépendamment  de  son  Mare  liberutnj  M.  de  Patin  écrivit 
Un  commentaire  remarquable  sur  les  Coutumes,  et  divers  ouvrages 
fk€>étiques  presque  tous  en  latin.  Nous  pouvons  regretter  que 
Thérésiade,  composée  à  la  louange  de  Tlmpératrice,  n*ait 
été  publiée.  Cest  un  poème  épiqne  écrit  en  latin  qui  remporte 
C^vobablement  sur  tout  ce  qui  a  été  fait  en  cette  langue  au  siècle 
dernier  ;  en  sorte  qu'on  doit  considérer  H.  de  Patin  comme  versé 
^^ns  le  droit ,  comme  habile  politique ,  comme  homme  de  lettres 
^1  comme  publiciste  ^. 

Une  pierre  funéraire  placée  à  sa  mémoire  à  côté  du  maltre- 
^otel    de  Téglise  de  Langemarck  porte  finscription  suivante  : 


<  Cest  à  M.  le  procureur-général  Causer  que  sont  dues  presque  toutes  les 
^Sonnées  que  nous  avons  sur  M.  le  vicomie  de  Patin.  11  Ta  fait  apprécier 
^omme  il  méritait  de  l'être,  dans  le  discours  qu*il  prononça  à  Taudience  de 
ir entrée  de  la  cour  d*Appel  de  Gand,  en  1846. 
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lacet  sub  hoc  marmore 

Sub  quo  marmitr  jacere  debuit 

IllusL  Dominas 

CAROLUS  Vice-cornes  DE  PATIN 

Eqties^  ac  Cœsareœ  majestalis  slatuum  consiliarius^ 

Toparcha  de  Langhemarcke  ^  Terbecke  et  Burghcautre, 

MechUniœ^  Bruxellis  ac  Vtennœ  (AUSTRI2E)  in  tribu$ 

Consiliis  togatus^  in  quarto  prœses^  intra  senatumjudex. 

Extra  senatum  pater^  in  honore  humilis^  in  aulà  pti» , 

Jfaso  8ui  sceculi^  sed  castus  Maro,  sed  christianus  et  quantum 

Hujus  JENEIDOS  Roma,  tantum  illius  TERESIADOS 

ExtoUit  AUSTRIA  :  maris  disrupit  vincula^ 

Et  MARE  composuit  UBERUM  : 

In  comitiis  Belgids  hune  Cœsaris  ministrum  ut  (tudivit, 

Laudavit  eum  Batavo-'Anglus ,  ut  uterque  fecisset  suum , 

Nisi  eum  FIDELITAS  fecisset  AUSTRIACUM. 

Audivit  eum  LUDOVICUS  XV,  Galliœ  rex. 

Et  FIDELITATIS  elogio  condecoravit, 

Ilœc  quoque  et  laus  morientis  ex  ore  CjESARIS 

Ekctus  in  liungariam  MARIJS-TUERESIjE  cornes 

Rediit  in  patriam  consilii  Flandriœ  presses  : 

Tandem  NESTOR  sui  œvi  dignitate  et  annis. 

De  regno  y  senatu  ac  patria  optime  meritus , 

Evocatur  ad  cœlestem  Senatum  Gandavi  47  Julii  i773 , 

Anno  œtatis  86 

Et  ne  morte  desineret  esse  AUSTRIACUS 

In  AULA  PRiyCIPIS  uUimam  vitœ  clausit  diem. 

In  quà  CAROUJ^'QUINTVS  primam  aspexit  tueem  : 

Nec  tamen  totus  interiit  : 
Vivit  adhuc  in  libris  et  liberis. 

Il  avait  éponsé  à  Gand  le  10  avril  1715,  dame  Thérèse- Waltr 
du  Bois  dite  vanden  Bossche,  fille  de  François  et  de  Calhei 
de  Vos»  dont  11  eut  neuf  enfants  : 
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V  ScUrine  vicomtesse  de  P€Uin. 

^  Caroline  vicomtesse  de  Patin  ,  épousa  à  Gand  le  24  décembre 
i763,  messire  Aleiis  de  Siem  et  de  Legeefeldy  commissaire  de 
guerre  de  Sa  Majesté  Impériale  el  Catholique. 
5<^  XII.  Le  chevalier  FrançoiihGuillaume  vicomte  de  Patin ,  tré- 
sorier de  l'ordre  de  la  Toisoad'Or»  baron  de  Goutsy»  seigneur 
de  Langhemarck,  Lampernisse,  Terbeke,  Bixschote,  Watermo- 
lendam  et  autres  lieux,  héritier  féodal   de  sou   père.  Il  était 
né  en  1724,  el  avait  épousé  à  Gommines  le  11  novembre  1750 
dame  Jeanne-Antoinelte-Monique  de  Grou,  baronne  de  Coutsy^  etc., 
née  à  Gommines  en  1729  et  morte   le  18  juin  1820,  âgée  de 
9i  ans,  fille  de  Pierre*Anloine«Ferdinand  de  Grou  et  de  dame 
Monique-Eugénie  de  Garzeken,  fille  de  Charles*François  de  Gar- 
zeken  ,    conseiller  du   roi  au  présidial  à  Ipres  »    et  de  Jeanne 
Delebarre.  De  cette  union  sont  nés  : 

A.  Le  chevalier  Jeaiv-Baptiste-Guillaume  vicomte  de  Patin ^  né  à 
Bruxelles  le  2  octobre  1753»  ancien  major  au  régiment  de 
Murray  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale  «  puis  lieutenant- 
colonel  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,   membre  de  TOrdre 
équestre,  etc.,  épousa  1"*  à  Bioul  (province  de  Namur)  le  9 
septembre  1788,  dame  Marie-Joséphine-Xavière-Guislaine  de 
Moreau  de  Bioul  ^  née  à  Namur  le  21  février  1771 ,  décédée 
à  Yvoir  (Namnr)  le  7  mars  1821,  fille  de  Guillaume,  écuyer, 
seigneur  de  Bioul,    et  de  dame  Ferdinande  de   Raymond. 
2^  à  Bruxelles,  dame  Marie-Joseph  Tonnet,  fille  de  Henri  et 
de  Marie-Jeanne  Wautier.  De  cette  dernière,  il  n'eut  point 
d'enfants;  mais  de  son  premier  mariage  sont  nés  : 
a.  Florence-AUne^Adélaïde  vicomtesse  de  Patin ,   née  à  Mons , 
le  17  octobre  1791,  épousa  à  Langemarck  ,  le  5  juillet  1809 , 
1*^  son  cousin  Alexaudre-Fidèle-Gonstant-Guislain  de  Moreau 
de  Wayau,  décédé  à  Yvoir  le  6  mars  1815,  fils  de  Gharles- 
Joseph  de  Moreau  de  Valigot  et  de  dame  Anne-Marie  Misson  ; 
2^  Auguste-Jean-Roger  Diericx  de  Tenham ,  né  à  Alost  le 
:25  décembre  1796,  chevalier  du  S.  Empire  Romain,  fils  de 
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Jean  Diericx  de  Tenham ,  grand-bailli  de  Sotteghem ,  et  de 
dame  Josépbîne«Loui6e  Carpentier.  Du  premier  lit  soni nés: 

a.  Eulalie^HuberiiM'Sophie  de  M&reau ,  née  à  Ipres  le  2  jan- 
vier 181 19  alliée  à  H.  le  baron  Ultain  de  Coppin  deFlorifoya, 

b.  Charlotte-Josiphine-AdéUMe  deMareau^  née  à  Namur,  le 

12  février  1813 ,   épouse  de  H.  le  vicomte  de  Gmftr 
dEmemUe. 

c.  Joseph-^CharU^Alexandre  de  Moreau^  né  le  25  décembre  iSiS^ 
marié  à  dame  Eugénie  AmouUL 
Du  deuxième  lit  sont  nés  : 

d.  Jean^Baptiste^Joseph'CharleS'Auguste  Dieriex  de  Tmàm 
cbevalier  du  S.  Empire  Romain,  né  à  Oordegbem  (Fiai 
Orientale),  le  26  mai  4823,  épousa  le  6  mai  1851,  Adol 
baronne  de  Villenfagne  de  Sorinne. 

e.  Marte-Josèphe-Virginie  Dieriex  de  Tenkam^  née  à  Yvoir 

13  décembre  1828. 

f.  Nathalie  Dieriex  de  Tenham,  née  en  1834. 
b.  Virginie  vicomtesse  de  Patin ,  née  à  Lille ,  mariée  à  T 

le  9  octobre  1822  à  Josse-Alexandre-Félix  Dieriex  de  Ti 
chevalier  du  S.  Empire  Romain,  né  à  Alost  le  23  janvier  17 
frère  d*Auguste4ean-Roger  Dieriex  de  Tenham,  ci 
De  cette  union  naquirent  : 

a.  Joseph-Marie-Jean^Baptisie  Dieriex  de  Tenham ,  che 
du  S.  Empire  Romain,  né  à  Y  voir  le  8  août  1823  » 
en  1851,  dame  Juliette  vicomtesse  van  Leempoel  de 
munêter. 

b.  Félieie-Josèphe'Marie'Aline    Dieriex  de   Tenham ,   née  I 
Molenb(^k-iez-Bruxelles,  le  10  mai  1827. 

r,  Ernegl'Joseph'Marie'François  Dieriex  de   Tenham ,  né  k 
4  mars  1828,  morl  à  Namur  en  bas  âge. 

d.  Marie-Auguitine-Guislaine    Dieriex  de   Tenham ,    née  I 
15  murs  1830. 

e.  Vtcîor-Henri'Michel  Dieriex  de  Tenham^  né  le  19  juin  4831 
mort  en  bas  âge. 
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f.  Deaxième  Victor  Dieriex  de  Tenham, 

g.  AdUaïde  Dieriex  de  Tenham. 
h.  Uopold  Dieriex  de  Tenham, 
t.  Pauline  Dieriex  de  Tenham. 
k.  Anne  Dieriex  de  Tenham. 

c»  Le  chevalier  Joeeph  vicomte  de  PaUn^  né  à  Cruysstraeie  près 

d'Ipres    et  baptisé  à  Vlamerlingen ,  mort  eo  bas  ftge  à 

Dusseldorf. 

B.  XIII.  Le  chevalier  Joeeph-Charlee  vicomte  de  Patin ,  né  à 

Bruxelles  le  17  juillet  1757,  ancien  officier-commandant  d'une 

compagnie  au  régiment  de  Hurray ,  ao  service  de  S.  M.  L  *  ancien 

chambellan  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  «  membre  de  l'Ordre- 

Équestre  et  des  États*Provinciaux  de  la  Flandre-Occidentale, 

bourgmestre  de  Langemarck ,  etc.,  décédé  le  19  octobre  1852, 

marié  à  Ipres  le  29  août  i798,  à  dame  Caroline-Thérèse-Augustine 

Hynderick ,  née  à  Ipres  le  14  décembre  1756,  fille  de  Pierre- Jean  , 

chevalier  Hynderick,  seigneur  de  Theulegoet,  et  de  dame  Susanne- 

Thérèse  de  Buus.  De  ce  mariage  est  né  : 

Le  chevalier  Joseph^Charleê-^Jean'Antoine  vicomte  de  Patin ,  né 
à  Ipres,  le  12  avril  1800,  décédé  le  1  octobre  1854,  épousa 
à  Oordeghem  prédit ,  le  29  juillet  1822,  dame  Françoise-Harie- 
Josépbine  Dieriex  de  TerUtam^  née  à  Dusseldorf  le  40  juin  1795, 
décédé  le  20  novembre  1852,  sœur  d'Auguste-Jean-Roger  Dieriex 
de  Tenham  ci-dessus.  Il  est  né  de  ce  mariage  : 

a.  Caroline-Joséphine-Marie  vicomtesse  de  Patin  ^  née  à  Lange- 

marck,  le  8  juin  1825,   y    mariée   le  10  août  1845,  à 
M.  le  sénateur  Jean-Pierre  Cassiere, 

b.  Le  chevalier  Joêeph'FéliX'Marie'Charlee'Françoie  vicomte  de 
Patin,  né  à  Langemarck,  le  25  juillet  1824.  Cest  le 
dernier  représentant  des  chevaliers-vicomtes  de  Patin  de 
Langemarck. 

c.  Aline*Éli$abeth'Joêéphine'AnUnnetle  vicomtesse  de  Paltn,  née 
à  Langemarck,  le  26  août  1826 ,  y  épousa ,  le  2  juillet  4845, 
messire  Charles  Cotteau ,  docteur  en  droit ,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Douai. 
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<J.  Félicie'Marxe'Jos€phine''Augustine  vicomtesse  de  Poltn,  néei 

Langemarck ,   le  9   juillet    18^8»   mariée  le  !25  mai  Ifôi 

à  M.  Edmond  du  Jardin. 

C  Charlotte  vicomtesse  de  Patin ^  naquit  à  Bruxelles,  le  t7  février 

i7r>9,  fut  baptisée  à  S^-Catlierioe,  et  épousa  à  LaDgemarct k 

1 2  novembre  1 782,  M.  Jean-Romain  Comte  du  Montet  de  b Afolièrt 

et  Malussin^  Marquis  de  Cardaillac,  capitaine  dans  le  régimenide 

Tureune,   chevalier  de  Tordre  de  Sl-Louis,  et  fils  d* Alphonse, 

aussi  comte  du  Montet  de  la  Molière  etMalussin,  marquis  do 

Cardaillac,  Maréchal  de  camp  du  Roi  de  France,  chevalier 

de  Sl-Louis,  etc.,  etc.,  et  de  dame  Marcelle  de  Schisadoar 

marquise,  baronne  et  dame  de  Schisadour,  etc.  Ils  eurent 

a.  Alphonse  comte  du  Montet  de  la  Molière  et  MalussiB 
marquis  de  Cardaillac,  né  à  Langemarck,  le  4â  août  1783 
Quatre  enfants  sont  nés  de  sou  mariage.  Limoges,  e 
France,   est   le  lieu  de  leur  résidence. 

b.  Un   fils ,  mort  en  bas  âge. 

c.  Une  fille ,   morte  en  bas  âge. 
4""  Le  chevalier  Jean- Baptiste- Befioit  vicomte  de  Paiin^  naquit 

Malines,  le  iâ  juillet  1726,  il  fut  conseiller  et  maître  de 
Chambre  des  comptes  de  S.  M.  L  à  Bruxelles,  puis  grand-bai 
de  la  ville  d'Audenarde,  décédé  à  Bruxelles,  le  S4  janvier  18 
épousa  le  i^  mai  1777,  noble  dame  Ëlisabeth-Anne  Les; 
douairière  de  M."^  Joseph  Labina,  écuyer,  décédée  à  Broiell 
sans  postérité. 
5*  Le  chevalier  Léopold-Joseph  vicomte  de  Paîin^  aussi  oé 
Bruxelles,  fut  capitaine  au  régiment  de  Wolfenbuttel 
service  de  S.  M.  L  en  1762,  devint  ensuite  colonel,  puii 
major-adjoint  de  la  ville  et  place  de  kJruges.  H  décéda  )| 
Gand  le  2  avril  1812  où  il  avait  épousé  le  2  mai  I761i| 
noble  dame  Jeanne-Marie-Philippine  Baronne  de  Heemsi 
morte  dans  la  même  ville  le  12  novembre  1813,  fille  <M 
M.*^  Jean-Baptiste  baron  de  Ueems,  sous-baillî  de  la  ^iU 
de  Gand,  seigneur  de  Luchteren,  Ten  Boysere,  etc.,  etCi 
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et  de  dame  Marie^Élisabeth  de  Stappens,  sa  première  femme. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

A.  Le  cbevaUer  Charles  vicomte  de  Paiin,  lieutenant  au  service 
de  Tempereur  d'Autriche  au  régiment  Murray»  tué  à  la 
bataille  près  d'Arlon ,  lors  de  la  révolution  patriotique. 

B.  Le  chevalier  François  vicomte  de  Paiin^  mort  à  Revel . 
capitaine  de  frégate  an  service  de  S.  M.  L  de  Russie* 

G.  Reine^AnnC'^Marie'-Coletk^Félicité  vicomtesse  de  PaHn^  com- 
tesse de   Zeveren ,    alliée   à   Jean-Guillaume  Mawkood , 
capitaine  anglais  retraité.  Elle  en  eut  postérité. 
6«  Dame  Thérèse-Catherine  vicomtesse  de  Patin  ^  morte  à  Gand 
le  6  novembre  1805,  sans  laissé  de  postérité  ,  ayant  épousé 
dans  cette  ville  le  9  octobre  1762,  messire  Jean  de  Magenis^ 
chevalier  de  Tordre-royal  et  militaire  de  Si-Louis,  vaillant 
capitaine  au  régiment  de  Bulkeby  au  service  de  France, 
enfin  colonel  au  service  de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  décédé 
à  Lille,  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

Le  nom  de  messire  Jean  de  Magenis  nous  rappelle  un  acte 
de  naissance  que  nous  avons  pris  naguère  aux  registres  de 
réglise  de  N.-D.  (St.-Pierre)  à  Gand.  En  voici  les  termes  : 

«  Joanoa-Genoveva  f.>  NieolaUCaroli  La  Croix-Le  Cooq  et  Mariae-GenoTevx 
»  Le  Sénéchal  conjagum ,  bapUsata  esi  sub  cooditione  4.*  januarii  1771 ,  aata 

>  heri  Vesperi  qnadraiite  post  Sextam.  Susceperunt  Franciscos  Fayan  Domine 

>  D"'  Joanniê  de  Magenis,  Colonelli  in  Servitio  Begis  Gallici,  eqailis  ordinls 

>  miliiaris  et  regii  Sancti  Lndovici ,  et  Joanna  Francisca  Le  Casiez.  » 

(Signé)  S.  de  Ciercq ,  Vicep.  B.  M,  Gande. 

Comme  on  le  voit,  il  s'agit  de  l'acte  de  naissance  de  Jeanne- 
jéneviève  La  Groix-Le  Cocq  ,  fille  de  Nicolas-Charles  et  de  Marie- 
jéneviève  Le  Sénéchal.  Cette  dernière  appartient  aux  illustres 
le  Sénéchal  de  Kerguisé-Kercado  et,  d'après  nous,  doit  être  fille 
le  Luc-Julien  Le  Sénéchal  de  Kerguisé,  comte  de  Kerguisé,  sei- 
gneur de  Tredudaï,  lieutenant  des  maréchaux  de  France»  et  de 
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dame  Alexandrine-Rosalie  de  Bruc  de  Montplaisir  sa  pren 
lemme.  Toutefois ,  d'après  des  renseignements  que  H.  le  marq 
<ie  Carcado-Molac,  deToolouse,  a  bien  voula  noas  transmettre  v 
cette  bienveillance  et  cette  oBictosité  qui  caractériseot  les  bo 
(lisliugués  et  qui  les  font  aimer  sans  les  connattre«  Mari 
viève  Le  Sénéchal,  fille  des  époux  que  nous  venons  de  mentioi 
serait  morte  sans  avoir  été  mariée.  Hais,  pour  nous,  il  est  m 
ment  impossible  d'admettre  cette  hypothèse,  puisque  nous  soi 
convaincus  qu'il  n'y  a  pas  d'acte  de  décès  qui  constate  auti 
quement  que  Marie-Geneviève  Le  Sénéchal,  fille  de  Luc-J 
et  d'Alexandrine-Rosalie  de  Bruc  de  Montplaisir,  est  déoé 
célibataire.  Et  quand  môme;  alors,  nous  demanderions 
de  qui  serait  fille  la  sœur  de  c  Jf.  Le  Sénéchal  de  Kerpit 
Trétade  lieutenant  de  nos  seigneurs  les  Maréchaux  de  Frasa 
Vanne.  •  Pourquoi  cela?  Parce  qu'une  lettre  émanée  de  cet 
d'état  prouve,  avec  plus  ou  moins  de  certitude,  que  sa 
consanguine ,  probablement  lorsqu'elle  était  presque  au 
de  sa  grossesse,  doit  lui  avoir  écrit  pour  toucher  le  moi 
de  ses  rentes  à  elle,  car  la  réponse  dont  nous  avons  la  copie 
les  yeux  en  témoigne  par  son  contenu.  Elle  est  signée  <  ( 
frère  aîné  Le  Sénéchal  de  Kerguis  de  Trétade ,  lieutenant  ie 
seigneurs  les  maréchaux  de  France  à  Vanne,  (sic)  »  Elle  est 
de  ohanno  du  19  janvier  1771  et  a  été  évidemment  écrite  à 
Geneviève  Le  Sénéchal.  Gomme  conclusion  de  cette  lettre, 
croyons  pouvoir  sans  témérité  avancer  ici  que  cette  Mari 
viève  Le  Sénéchal  qui  nous  occupe,  est  bien  fille  de  Luc4i 
et  d'Àlexandrine-Rosalie  de  Bruc  de  Montplaisir  :  tout  le 
montre.  Nous  sommes  du  reste  persuadés  que  c'est  pr  er 
ou  par  ignorance  du  fait  que  les  tablettes  généalogiques  de 
illustre  maison  la  portent  comme  décédée  sans  avoir  pris  aU\ 
L'acte  de  décès,  consigné  dans  les  registres  de  la  même 
de  N.-D.,  prouve  d'ailleurs  que  Marie-Geneviève  Le 
est  morte  femme  de  Nicolas-Charles  La  Groix-Le  Cocq,  q 
jours  après  la  naissance  de  l'enfont  :  Cet  acte  est  ainsi  ooaçt 


j 
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c  Harîâ'GenOYefa  Le  Seoechal,  uxor  Nicolal-Caroli  La  Croix  Le  Cocq  obiil 
•  18  jaouarii  i771  et  sepulta  est  postera  die  in  cemeterio»  anno  aeiatis  suse  33.  » 

Il  ne  manque  à  cet  acte  que  la  filiation  de  cette  dame*  mais  il 
îst  néanmoins  presque  certain  que  cet  acte  est  bien  celui  du  décès 
le  la  fille  de  Luc-Julien  de  Kerguisé.  En  effet,  cet  âge  de  trente- 
]eux  ans  ne  nous  dit-il  pas  que  cette  dame  doit  être  née  en  1739  ? 
Bl  n'est-ce  pas  en  1737  que  dame  Alexandrine-Rosalie  de  Bruc  de 
tfonlplaisir  épousa  Luc-Julien  Le  Sénéchal  de  Kerguisé?  Or,  il 
[mrait  qu'elle  est  Tenfant  aine  de  ce  mariage. 

Nous  osons  espérer  que  cette  digression  aura  quelque  intérêt 
pour  la  famille  de  Kercado  :  puissent  nos  recherches  lui  être 
agréables  et  la  mettre  sur  la  voie  pour  découvrir  Tacte  de  mariage 
le  celte  dame,  moisonnée  à  la  fleur  de  son  âge,  loin  des  siens,  et 
mère  d'une  fille  qui  sans  doute  aura  vécu  sans  connaître  ses  nobles 
parents  ! 

7*"  Jeanne  vicomtese  de  Paiin,  qui  fut  mariée  à  Charles  MarqtM 

de  Belcredi  dont  elle  eut  postérité. 
8"^  Joséphine  vicomtesse  de  Patin^  mariée  à  Milan  le  1^  décembre 
1746  à  Joseph  Comte  de  Somortoa,  habitant  sa  villa  de  Lodi 
près  de  Milan.  Ils  n'eurent  pas  de  postérité. 
9^  Marie-Louise-Bernardine  vicomtesse  de  Patin ^  mariée  à  Gand 
le  23  octobre  1744  à  Nicolas  Comte  de  NoUli^  noble  Luoqnoia, 
sénateur  «  conseiller-d'état  de  S.  M.  L  à  Bruxelles ,  fils  de 
Charles  comte  de  Nobili  et  de  dame  Ëléonore  Sarde,  De  cette 
union  naquirent  : 
▲.  Akxandre-Charlee^Marie  comte  de  Nobili  t  né  le  13  août 

1745,  général  et  feld-marécbal  au  service  d'Autriche  promu 

au  mois  de  juillet  1815. 
B.  César  comte  de  NobUif  aussi  général  an  service  d'An  triche. 

Il  était  né  le  22  juillet  1746. 
c.  Le  comte  de  NobiU ,  chanoine  è  Tournay. 
D.  Marie  comtesse  de  Nobili^  éponsa  le  Prince  de  Lambertini  à 

Bologne.  Elle  fut  dame  4'konneur  de  S.  M.  l'Impératrice 
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Marie-Louise  «  et  raccompagna  souvent  en  Italie.  Elleéuit 
née  en  novembre  1748. 

E.  Jean-Baptiste  comte  de  Nobili,  né  le  16  novembre  1719, 
capitaine  au  régiment  de  Zurn,  cuirassiers»  an  serrice 
de  S.  M.  I. 

F.  ThérèseSabine-CoUtte  comtesse  de  Nobili^  née  le  il  no- 
vembre 1750. 

G.  Charlotte-Jeanne  comtesse  de  Nobili^  née  le  27  déceia- 
bre  1751. 

H.  Hypolite-Bemard  comte  de  Nobili ,  né  le  28  mai  1755. 

I.  Joseph  comte  de  Nobili  y  né  le  23  octobre  1756. 

R.  CharleS'BenoU'Joseph  comte  de  Nobili,  né  le  27  août  l'dB. 

• 

Quelque  soit  le  désir  que  nous  ayons  de  ne  rien  laisser  dai& 
l'oubli  relativement  aux  noms  qui  font  Tobjet  de  nos  publicalions. 
nous  nous  voyons  toujours  forcés  de  considérer  les  généalogie». 
même  les  plus  complètes ,  comme  des  fragments  plus  ou  moiib 
étendus.  11  eu  a  été  ainsi  d'une  foule  de  familles ,  et  il  en  est 
encore  ainsi  de  celle  de  Patin. 

Nous  n'avons  pu  rattacher  à  la  descendance  qui  précède,  ceiu 
du  nom  de  Pattyn  qui  ont  habité  la  ville  de  Bruges. 

Nous  ferons  observer  néanmoins  que  cette  branche  se  rencoolre 
généralement  orthographiée  Pattyn  et  sans  de.  Plusieurs  membres 
ont  fait  de  bonnes  alliances  :  c'est  ainsi  qu'ils  se  sont  mariés 
aux  Rotsart,  aux  Cornelis ,  aux  (tBooghe,  aux  £este/oo(,  aoi 
de  Pratere,  aux  Ingels,  etc. 

Nous  trouvons,  en  etTet»  Jean-Ferdinand  Rotsari,  greffier  di 
Franc  de  Bruges ,  qui  épousa  Isabelle-Claire  Pattyn ,  Glle  ^ 
Pierre,  et  eut  pour  fils  Louis-Ferdinand  Rotsart  d'Hertaiog* 
marié  à  Thérèse  de  Aranda  et  père  de  Jean-Louis  Rotsart 
d'Hertaing»  époux  de  Thérèse-Joséphine-Marguerite  de  Galafe- 
C'est  d'eux  que  descendent  les  Rotsart  d'Hertaing  de  Bragev 
Donat  Pattyn  s'allia  à  Adrienne  Cornelis ,  fille  de  Pierre;  Angélio^ 
Thérèse  Pattyn,  fille  de  Pierre,  fut  mariée  à  Jean-Antoine  d'Hoogli^< 
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inoe-Sopbie  Patiyn»  fille  de  Jacques  et  de  Marie  de  Pratei'e, 
ipousa  Théodore-Joseph  Kestelool,  avocat  disliugué,  mort  à 
Bruges  en  1790»  etc.,  etc. 

Outre  les  alliances  directes  que  cette  branche  a  faites ,  nous 
)ourrions  la  retrouver  par  ascendances  dans  un  bon  nombre 
rautres  familles,  mais  nous  devons  nous  borner  ici.  Nous  avons 
léjà  rempli  notre  tâche  :  nous  encourrions  le  reproche  de  prolixité, 
li  nous  développions  encore  plus  amplement.  Il  nous  suffit  d'avoir 
m  moins  mentionné  un  rameau  dont  la  négligence  eut  été  peut-être 
coupable. 

M.  F.  Van  Dyck ,  auteur  du  Recueil  Héraldique  sur  un  grand 
lombre  de  familles  de  Bruges,  croit  pouvoir  donner  le  blason 
le  cette  branche,  d'après  Le  Doutx  :  iargent^  au  chevron  de 
ta6{e,  accompagné  de  trois  patins  de  tnéme^  les  semelles  et  les 
alons  dune  teinte  pâle.  Mous  pensons  que  cette  description  est 
ixacle. 


RENSEIGNEMENTS 


CORCtERAlIT 


imm  MTIER  DES  COUTILS  (TYCKN4Tie), 

A  TBllNHOUT  ; 
M.    LK    BARON    DB   FIERLANT, 

CoQieiller  à  ta  Goar  d'Appel  de  Bruxelles,  Membre  oorretpooduit  de  rAaddaiie. 


Lorsqu'en  1824  f habitais  Turnhout.y  exerçant  des  foncUoDs 
dans  Tordre  judiciaire ,  mourut  en  cette  ville ,  la  deoioiseile 
Isabelle-Pétronille-Henriette  Robert ,  fille  de  feu  Jean-Guillaume 
Robert»  y  décédé  le  H  octobre  iSU,  dernier  président  sous 
l'ancien  régime,  de  la  corporation  des  fabricants  de  couUI  (Dekeo 
van  deTyknatie,  gesworen  ouderling  zegelaer),  chargé  de  plomber 
toutes  les  pièces  de  toile  et  coutil  provenant  de  la  Esibriqoe 
établie  en  cette  ville,  et  dont  les  produits  jouissaient  de  temps 
immémorial  d'une  renommée  justement  acquise. 

Aucune  pièce  fabriquée  ne  pouvait  être  vendue  avant  d'avoir  ai 
vérifiée  par  les  délégués  de  cette  corporation  réputés  d'une  grande 
sévérité  ^  :  toute  production  indigne  de  la  renommée  de  la  fabriqne, 
soit  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,  $oit 
à  cause  de  l'imperfection  de  la  main-d'œuvre,  était  impitoya- 
blement maculée  par  des  lignes  de  craie  rouge,  tout  à  fait 
indélébiles  ;  les  produits  reconnus  marchands  étaient  marqués 
au  moyen  d'un  plomb.  Furetant  parmi  les  objets  destinés  à 
être  vendus  à  cet  encan ,  je  trouvai  dans  un  tas  de  vieille 
ferraille  deux  coins  ou  marteaux  ,    que   je   présume  avoir  été 

*  Les  ouderling  on  ottdermans  et  zegelaers  prêtaient  serment  entre  les  maios 
da  chef  ëoouiette  du  pays  ou  quartier  de  Turnhout,  qui  recevait  de  œ  dbé 
2  florins  46  sous. 
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destinés  à  faire  le  plombage  des  diverses  espèces  de  coatil , 
désignées  sous  les  noms  de  groot  et  klyn  zegel ,  grooi  et  klyn  looi 
(grand  et  petit  scel ,  grand  et  petit  plomb).  Uun  de  ces  coins 
représente  d'un  côté  saint  Pierre,  patron  de  Turnhout,  et  de  Tan- 
tre  les  armes  de  la  ville  entourées  du  niot  TumhouL  L'autre  re- 
présente ces  mêmes  armes  avec  le  mot  Turnhout  et  au  revers 
une  étoile. 

La  gravure  de  Tun  et  de  l'autre  est  fort  grossière  »  les  règles 
du  blason  ne  sont  même  pas  observées  pour  la  désignation  de 
la  couleur  des  armes  de  la  ville  qui  sont  d'argent  au  pal  d'azur; 
ils  sortent  probablement  de  l'atelier  d'un  maréchal  ferrant ,  oa 
d'un  serrurier  fabricant  de  fers  à  gaufres. 

Je  fis  faire  l'acquisition  de  ces  instruments  ;  plus  tard,  ayant 
quitté  la  ville ,  je  les  offris  à  mon  honorable  ami  H.  le  pré- 
sident Yan  Genechlen  ,  n'en  ayant  gardé  que  l'empreinte  jointe 
à  la  présente  notice. 

Cet  amateur  éclairé  d'antiquités  les  déposa  dans  son  cabinet, 
où  ils  se  trouvent  encore  aujourd'hui. 

La  vente  dont  il  vient  d'être  parlé  me  mit  aussi  en  possession 
de  deux  règlements  en  flamand  du  métier  ou  serment  des  fa- 
bricants de  coutil  à  Turnhout  ;  comme  leur  contenu  peut  encore 
être  de  quelque  intérêt,  j'en  joins  ici  l'analyse*. 

Règlement  et  ordonnance  pour  le  métier  des  Coutils  (Tycke-natie) 
en  la  ville  et  franchise  de  Turnhout^  résolu  par  le  corps  du  métier 
le  5  novembre  1763,  agréé  et  décrété  au  conseil  souverain  de 
Brabant  le  6  février  1764. 

AKn  de  prévenir,  porte  le  préambule,  l'avilissement  des  salaires 
et  la  déconsidération  des   fabriques. 
Le  règlement  est  conçu  en  37  articles. 
Le  1"^  établit  le  minimum  du  salaire  pour  le  tissage. 
Le  ^  ordonne  que  le  salaire  sera  payé  en  argent,  sans  déduction 

*  Lies  dignitaires  du  métier  étaient  :  le  président  (hoofdman) ,  les  doyens 
jarés  {genuore  dekehs)^  les  plombeurs  jurés  {gestvore  zegelaers), 
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aucune,  sauf  pour  chandelles  et  mise  sur  le  mélier  (Reygen),  qoi 
sera  payée  moitié  par  Touvrier  et  moitié  par  le  fabricant 

Les  art.  5  et  4  comminent  une  amende  de  60  florins  à  €hargi: 
du  contrevenant. 

Les  art.  5  et  6  prononcent  la  déchéance  de  remploi  que  le 
contrevenant  pourrait  exercer  dans  le  métier  en  le  décUraot 
inhabile  pour  la  suite. 

D'après  Tart.  7  l'ouvrier  est  tenu  de  s'expurger  par  serment 
en  mains  du  chef-écoulette. 

Art.  8.  Ceux  qui  auront  travaillé  pour  un  salaire  inféneor 
pourront  endéans  les  trois  mois  le  faire  compléter  avec  rameDik. 

Art.  9,  10,  H.  L'amende  ci-dessus  comminée,  est  rendue  appli- 
cable à  ceux  qui  dans  leurs  maisons  auront  fait  tisser  avec  plosde 
trois  métiers ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  mis  en  œuvre  par  leori 
propres  enfants. 

Art.  12.  Défense  de  fournir  des  locaux  pour  y  placer  d« 
ouvriers  —  injonction  de  payer  aux  ouvriers  l'intégralité  dfl 
salaires  — ne  seront  réputés  domestiques  que  ceux  qui  demeoreri 
avec  le  mailrc  et  sont  nourris  par  lui. 

Art.  13.  Aucun  membre  de  la  maîtrise  ou  métier  ne  pea 
louer  ses  maisons  à  ceux  qui  y  sont  étrangers,  à  condition  di 
leur  donner  de  l'ouvrage.  —  Cet  article  invoque  une  ordot 
nance  antérieure  sur  la  matière  rendue  en  conseil  de  Brabai 
en  1740. 

L'art.  iA  détermine  le  nombre  de  fils  de  chaque  espèce  (k 
coutil. 

L'art.  i5  commine  une  ameude  de  30  florins  pour  cbaqMj 
contravention. 

Les  art.  16  et  17  statuent  que  si  des  coutils  plus  étroits  soiii 
commandés,  on  pourra  les  faire  tisser  à  condition  d'en  prev^i^J 
d'avance  la  maîtrise  et  de  payer  à  l'Quvrier  le  salaire  é(aUi| 
pour  la  largeur  entière. 

Art.  18.  Ceux  qui  montent  les  métiers  devront  laire  seUB^ 
de  ne  pas  s'écarter  des  prescriptions  ci-dessns. 
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Les  articles  19  el  SO  ordonnent  an  plombeiir  de  macnler 
an  moyen  de  craie  les  contils»  qni  ne  contiendraient  pas  le 
nombre  de  fils  de  trame  voulu. 

L'art.  21  porte  défense  d^employer  du  ronge  dans  le  tissage 
à  peine  de  quatre  escalins  d^amende. 

Les  articles  22  à  27  et  Fart.  29  statuent  que  la  moitié  de  la 
main-d'œuvre  qui  ,  selon  les  dispositions  de  Tordonnance  de 
1740  pouvait  être  payée  en  nature»  devra  Tétre  dorénavant  en 
argent  selon  le  tarif  fixé  par  les  deux  derniers  de  ces  articles» 
à  peine  de  l'amende  comminée  par  Tart.  5.  L'art.  28  ajoute 
que  celte  seconde  partie  du  prix  de  la  main-d'œuvre  sera  payée 
lorsque  le  tissage  de  la  pièce  sera  foiit  à  fait  terminé. 

D'après  Tart.  50,  les  coutils  que  le  plombeur  aura  déclarés 
gâtés  par  la  faute  ou  la  négligence  de  l'ouvrier  pourront  par 
exception  lui  être  donnés  en  payement. 

L'art.  51  et  le  52"^"  constatent  le  haut  cours  actuel  des  coutils, 
et  déclare  que  le  prix  de  la  main-d'œuvre  ayant  été  réglé  en 
conséquence,  ce  prix  pourra  ,  le  cas  échéant,  élre  diminué  de 
l'avis  des  régents. 

L'art.  55  déclare  la  présente  ordonnance  exécutoire  deux 
mois  après  sa  publication. 

Par  les  art.  54,  55  et  56  il  est  dérogé  à  l'ancienne  ordon- 
nance d'après  laquelle  des  parents  au  Z"^  degré  ne  pouvaient, 
en  même  temps,  être  dignitaires  de  la  maîtrise.  L'exécution  de 
cette  disposition  était  devenue  difficile  à  cause  des  nombreuses 
alliances  entre  les  principaux  fabricants.  Dorénavant  tout  fabri- 
cant proposé  par  les  régents  sera  éligible,  pourvu  que  la  moitié 
des  préposés  ne  soient  pas  parents. 

D'après  l'art.  57,  la  présente  pourra  être  changée,  etc.. 

était  signé,  J.  B.  Van  Gastel, 
Approuvé  au  conseil  souverain   de  Brabant.  le  6  février  1764, 

signé  HosTiNCK,  paraphé  Stright  V^ 

L'imprimé  porte  à  sa  suite  copie  de  l'article  15  de  l'ordon- 
nance de  1740  mentionnée  en  l'art.  15  ci-dessus. 


Taux  du  loyer  à  établir  par  les  régeots. 

On  ne  pourra  louer  plus  cher  aux  ouvriers  qu'à  toule  antre 
personne  à  peine  de  Tamende  du  double. 

Un  mattre  ne  peut  prendre  à  location,  ou  louer  ensuite  à 
son  ouvrier  à  un  prix  plus  élevé  ^. 

Ordonnance  sur  le  métier  des  Coutils  du  30  septembre  1783. 

Art.  i  et  2.  Après  deux  années  d'apprentissage,  Fapprenti 
marié  ou  non,  devra  continuer  pendant  deux  ans  à  travailler 
sous  les  yeux   de  son  mattre  ou  d'un  ouvrier  perfectionné. 

L'art.  3  exempte  de  cette  mesure  celui  qui  après  deux  années 
sera  trouvé  apte  à  faire  ses  preuves. 

Art.  4.  Après  quatre  années  il  pourra  être  admis  à  faire  ses 
preuves ,   mais  ne  pourra  passer  maître  qu'à  F&ge  de  22   ans. 

Art.  5.  Cependant  s'il  n'est  en  ménage  il  ne  pourra  prendre 
domestique,  loueur  de  place  ou  apprenti. 

Art.  6.  Mais  il  pourra  aller  travailler  pour  son  compte  où  il 
le  voudra. 

Art.  7.  Il  pourra  aussi  enseigner  son  frère,  pounrn  quil 
demeure  avec  lui. 

L*art.  8  commine  Tamende  de  12  florins  pour  contraventions 
aux  dispositions  ci-dessus. 

Art.  9.  Aucun  fabricant  ne  pourra  donner  de  Tonvrage  à  an 
loueur  de  place  à  peine  de  25  florins  d'amende. 

Art.  10.  Hais  seulement  dans  les  ouvroirs  ou  ateliers  de  mattre 
o|i  autre  suppôt  étant  en  ménage. 

Art.  H.  Par  cette  disposition  on  entend  que  tout  ce  qni  se 
fait  ou  fabrique  soit  aux  risques  du  mattre  ou  suppôt. 

Art.  12.  Sont  exceptées  de  la  défense  contenue  dans  Pari.  10, 
les  veuves  de  suppôts,  à  condition  que  les  gains  leur  profitent, 
et  non  à  Touvrier,  à  peine  de  12  florins  d'amende  ; 

'  Bien  des  dispositions  du  celte  ordonnance  sauvegardent  mieax  qne  tontes  la 

doctrines  moderues  ne  sauraient  le  faire  les  droits  de  Tcwrier  eiceaxda  malue 
(Note  de  18ÎJI). 
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Art.  i5.  Un  tiers  des  amendes  est  attribué  an  chef  écoutette, 

un  tiers  anx   pauvres  et  un  tiers  à  la  matirise. 

Agréé  par  le  chef  écoutette  et  les  éclievins  de  la  ville  de  Turn- 

hout,   le  20  septembre  n83. 

(Signé)  J.  DE  Fibblaut  S". 

D'après  les  ordres  de  LL.  AA.  RR.,  du  30  septembre  4784, 
la  ville  de  Tnrnhout  fit  un  rapport ,  daté  du  45  décembre 
suivant,  sur  les  différentes  corporations  de  métiers  existant  en 
cette  ville,  (ce  rapport  repose  aux  archives  générales  du  royaume, 
arcb.  du  ci-d.^  conseil  privé,  carton  4457.)  Il  y  est  parlé  en 
première  ligne  de  la  corporation  des  fabricants  de  coutil , 
qu'on  y  dit  établie  sur  les  débris  de  la  fabrique  de  draps  , 
tombée  en  décadence  ;  il  mentionne  les  privilèges  accordés  en 
1338  par  le  duc  Jean  et  la  charte  obtenue  en  1545  de  l'em- 
pereor  Charles  V  ,  ayant  pour  but  d'assurer  la  bonne  qualité, 
la  longueur  et  la  largeur  des  coutils ,  leur  plombage  à  faire  à 
lu  maison  de  ville;  il  ne  cite  pas  par  leur  date  les  autres 
règlements  ,  mais  analyse    leurs  dispositions  principales. 

Le  rapport  sur  la  situation  administrative  de  la  ville  de 
Turnhout ,  fait  par  M.  le  bourgmestre  Dierckx  au  nom  du 
collège  des  bourgmestre  et  échevins,  dans  la  séance  publique 
du  7  octobre  4850,  nous  fournit  les  renseignements  suivants 
sur  la   même  matière. 

Les  fabriques  de  coutil  furent  érigées  à  Turnhout  en  1338, 
elles  y  étaient  florissantes  au  temps  de  la  duchesse  Jeanne  de 
Brabant  ;  des  mesures  furent  prises  afin  de  prévenir  les  fraudes 
et  de  conserver  leur  renommée  si  justement  acquise. 

Elles  furent  dotées  de  privilèges  par  la  coopération  de  la 
régente  Marie  reine  douairière  de  Hongrie ,  dame  de  Turnhout, 
et  de  Charles  V. 

La  plus  ancienne  ordonnance  faite  à  ce  sujet ,  porte  entre 
autres  :  Défense  aux  teinturiers  d'employer  de  fausses  couleurs 
à  peine  d'une  amende  de  6  florins  dits  Carolus  ,  et  ordouue 
que  les  coutils  tissés  en  contravention  seront  lacérés  publique- 
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ment  et  distribués  aux  pauvres  avec  publication  du  nom  du 
contrevenant.  Elle  porte  aussi  défense  sous  la  même  peine  de 
faire  teindre  ailleurs  que  dans  la  ville  le  fil  employé  à  la  fa- 
brication ;  —  elle  statue  encore  que  tout  bourgeois  de  la  ville 
qui  refusera  de  remplir  une  fonction  de  la  corporation  à  la- 
quelle il  sera  élu»  encourra  chaque  fois  l'amende  d*uD  vieil 
écu  (oude  schildt),  et  sera  tenu  de  faire  un  pèlerinage  à  Co- 
logne aux  trois  rois  (saints  rois  mages).  En  outre  il  sera  tenu 
de  desservir  les  fonctions  auxquelles  il  aura  été  élu. 

Les  Dames  et  Seigneurs  de  Turnhout  qui  ont  spécialement 
protégé  cette  fabrication  sont  : 

Jeanne  de  Brabaut ,  —  Maximilien  d'Autriche ,  —  Tempereor 
Charles  V  et  sa  sœur  Marie  reine  douairière  de  Hongrie,  —  Phi- 
lippe d'Orange  comte  de  Buren ,  —  Amélie  princesse  douairière 
d'Orange,  —  Marie  duchesse  de  Zimmeren,  —  Guillaume  111  roi 
d'Angleterre ,  —  le  comte  de  Sylva  Taroucca. 

Sous  les  seigneurs  Frédéric  le  Grand  roi  de  Prusse  et  son  fils, 
cette  fabrication  perdit  de  son  éclat. 

En  4735  on  plomba  30,5^  pièces  à  raison  d'un  demi-liard 

(duyt)  la  pièce  : 

En  1734  —        31,918, 

1733  —  29,821. 

1736  —  31,820. 

1737  —  35,482. 

1738  —  33,019. 

1739  —  32,214. 

1740  —  30.193. 

1741  —  26,294. 
et  en  1742  -^  26,735. 

En  1767  le  nombre  de  fabricants  était  de  239  ;  depuis,  riDjXM^ 
tance  de  cette  fabrication  diminua  successivement,  ne  récupérait 
son  éclat  que  passagèrement  sous  le  système  continental  de  feo- 
pire  français. 


^ 


DERNIERS  AVIS 
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JANCKE  DOUWEMA 

A  SA  FEMME  ET  A  SES  ENFANTS, 

PAR 

l'Abbé  CwniOe  8TRO0BAR, 

CoDMÎltor  hmanbt  «t  ICambie  «flbetif  d«  l'AeadtaiSa   tfAreMelosk. 


Jancke  Douwema  appartenait  à  une  des  premières  familles 
noUes  de  rancieane  Frise.  Les  généalogistes  la  font  remonter 
à  Douwe  Douwa  dit  Ockema  on  Ockinga  »  qui  Cotisa  FoQek 
Fœkema  ,  fille  de  Jancke  Fockema  van  Langweer^  et  de  Beyck 
N....  ;  de  ce  mariage  naquirent  trois  enfants: 

i.  Jancke  Douma  ,  dit  van  Langweer  op  Fockemastate  »  décédé 
à  Eernsum,  en  4476 ,  qui  épousa  Eets  Douwesd.  Harinxma ,  dont 
plusieurs  enfants. 

2.  Saepck  Douma,  qui  épousa  Doijtze  Sickes.  Albada,  à 
Eernsum. 

3.  Ulcke  Douma  dit  Ockema  ,  qui  épousa  Jouck  Epes  ,  à  Rau- 
werd  ;  de  ce  mariage  vinrent  aussi  trois  enfants,  savoir  : 

!•  Sicke  Douma. 
S.  Bauck  Douma. 

3.  Rinck  Douma  van  Oenema ,  qui  épousa  Tjepeke  Oenes 
Oenema.  Il  mourut  le  f  mai  1485  et  fut  enterré  dans  la  célèbre 
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chapelle»  fondée  par  ses  ancêtres,  dont  le  village  de  Terbpk 
a  pris  le  nom.  Ces  deux  époux  laissèrent  quatre  enfants  : 

i.  UIcke  Douma  van  Oenema ,  tué  à  la  bataille  de  SlooteroMer 
en  1496 ,  qui  épousa  Gerlant  Hobbesd.  Epinga. 

2.  Keijmpe  Oenema  van  Ter  Kaple,  tué  à  la  bataille  de  Slooter- 
meer  en  1496  ,  qui  épousa  Jel  Galesd.  Galama. 

3.  Hijlck  Oenema. 

4.  Douwe  Oenema,  à  Goêngarijp ,  décédé  en  i488  ,  qui  époua 
Riem  Fockesd.  Eesckes,  décédée  en  1496.  De  ce  mariage  sortirent: 

1.  M.  .  .  .  van  Oenema,  qui  épousa  avant  1480  Bave  vai 
Haeijma  van  Idskenhuizen. 

2.  Bauck  van  Oenema  ,  décédé  avant  1527. 

3.  Tjepcke  van  Oenema ,  qui  épousa  UIck  van  Eeisma. 

4.  Jaij  van  Oenema  ,  qui  épousa  Tjaert  Taeckes.  van  Hockenn* 
veuf  de  Trijn  Watzesd.  van  Harinxma. 

5.  Jancke  van  Oenema  ,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Jancke  van  Oenema,  qui  s'écrivait  JANCKE  DOUWEÏA, 
naquit  à  Oldebooru  en  1482.  Il  se  rendit  célèbre  par  ses  écrils, 
par  ses  armes  et  par  sa  triste  fin.  Le  duc  de  Saxe,  ayaot 
été  nommé  gouverneur  perpétuel  de  la  Frise  par  Tempereiir 
Haximîlien  I ,  Jancke  Douwema  soutint  son  gouvernement  aussi 
longtemps  qu'il  fut  modéré;  mais  il  ne  put  voir  en  silence  les 
cruelles  extravagances  qu'il  occasionnait.  Sa  liberté  fut  en  danger, 
mais  il  s'échappa  en  prétextant  un  pèlerinage  à  Rome.  11  se 
rendit  auprès  du  duc  de  Gueidre,  rassembla  des  troupes,  se 
rendit  mattre  de  plusieurs  places  et  leva  Tétendard  de  la  liberté 
avec  l'espoir  de  reconquérir  l'indépendance  des  Frisons;  mais 
il  n'y  put  parvenir.  Il  fit  tant  que  George ,  duc  de  Saxe,  dot 
céder»  vers  1515,  tous  ses  droits  sur  la  Frise  à  Charles 
d'Autriche,  depuis  empereur,  V  du  nom.  La  puissance  dn  doc 
de  Gueidre  s'augmenta  alors,  mais  celui-ci  n'avait  d'autre  bol 
que  son  intérêt  personnel.  Il  leva  le  masque  à  la  diète  de  Sneek, 
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en  1519»  et  préteDdit  être  inauguré  comme  seigneur  absolu  de 
la  Frise.  Douwema  s*y  opposa  courageusement.  Il  perdît  (es 
bonnes  grâces  du  duc»  qui  lui  tendit  des  pièges.  Il  se  rendit 
auprès  de  Charles-Quint,  et  Taida  par  ses  conseils  et  ses  armes 
à  se  rendre  maître  de  la  Frise.  Le  duc  de  Gueldre  fut  chassé, 
et  Schenck  yan  Toutenburg  fut  nommé  lieutenant-gouverneur 
de  cette  province.  Méconnu  en  Frise,  Douwema  se  rendit  auprès 
de  la  gouvernante-générale;  il  y  travailla  pour  faire  nommer 
le  comte  d'Ost-Frise  à  la  place  de  Schenck  van  Toutenburg, 
mais  il  ne  put  l'obtenir.  Alors  il  devint  la  victime  de  Schenck, 
il  fut  arrêté  à  Malines  et  conduit  à  la  prison  de  Vilvorde, 
en  152^9  où  il  mourut  après  huit  ans  de  captivité  en  4550. 
Dans  sa  prison  il  s'occupa  d'écrire  l'histoire  de  son  pays, 
qui  est  parvenu  jusqu'à  nous  sous  le  titre  de  Testamentum 
Jenconis  a  Douma.  Parmi  ses  livres  et  ses  papiers  qui  furent 
transportés  à'Malines,  le  19  mai  1527,  et  confiés  à  Louis  Zoete, 
secrétaire  de  l'empereur,  on  trouva  la  pièce  suivante,  qui 
contieut  les  derniers  avis  qu'il  donna  à  sa  femme  et  à  ses  enfants  : 

lNSTRnCTI£  GEMàECT  BY 

JÂNCKO    DOUWÂMÂ, 

HEEBSCIP  VUTT  VrIESLANT,  GETARGEN  UPT  BUTS  OFTE  SLOT  VAN 
VlLVOOBDEN,  TUSSGHEN  BrDSSEL  EMDE  MeCHBLEN,  VOOR  ZTN 
KINDEBEM,  ETC.  :  ENDE  WAS  GESCREVEN  ET  ZTN  EYGEN  HANDT , 
£NDE  TOT  MECHELEN  GEBBACHT  MIT  ANDERB  BOVCKEN  ENDE 
PAPIEREN,  BT  M'  LOTS  ZOETE,  SECRETARIS  TAN  DEN  KeYSER, 
UPTEN  XIX"*  DACH  IN  MEYE  A**  XV«  XXVlj. 

Copt0> 

Helpi  sancte  Anna  selff  derde. 

Myn  alreliefste  wyff.  Dongeluck  eDde  wederspoet  hebben  ons  eeo  tyt 
lanck  wel  gedeent,  ibende  daer  aff  wil  die  doot  sceyden.  God  almacbtich 
wil  believen  dat  wy  weder  versameD  moeten  in  zyn  eewicb  ryck.  Nu 
bi'b  ick  edlselycke  articulen  by  een  ander  geset  în  een  manière  van 
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oDderwystnge  eode  leeringe  tôt  behoaff  van  onse  klnderen.  kk  bîdde  dj 
vrantlicken  wilt  haer  tseWe  viecken  te  voeren  lesen  ende  doeo  Imb, 
up  dattet  toegdellck  in  haer  geprent  mach  worden,  dat  ly  des  le  bet 
in  haer  olde  daegen  coenen  begrypen,  eode  daer  naer  to  weten  levea. 

Idi  eerste,  behoeren  se  haer  hari  ende  sinnen  to  stellea  ende  dacr 
toe  10  Toegen,  om  God  to  eereo  ende  lief  to  hebben,  ende  dat  mit 
aile  de  crachten  van  hoer  verstant  :  want  God  eert  die  hem  eerea. 
Hierom  en  sal  hoer,  noch  nyemant,  geluck  noch  eere  goschicn,  bet 
inoet  van  God  commen.  Ende  wel  anders  compt  an  gelnck  oft  cere. 
dan  doer  God,  tmach  zoe  goet  voor  de  oegen  nyet  schjnen,  ofle  tsai 
verwandelen  in  qaaet. 

Nu  eest  waer  ofle  ghy  aile  die  werlt  doer  wandelden  beyde ,  te  'wata 
ende  to  landen  ,  om  to  leeren ,  hooren  ende  sien;  soe  saldy  nymmer 
beters  moegen  erlangen,  dan  to  leyden  een  eerlich  daeehdelick  levés , 
ende  dat  to  beslayten  met  een  salich  eynde.  Dit  en  moechdy  oyel  crygea. 
oeck  waer  ghy  gaet  ofte  blyvet,  ten  sy  saeeken  dal  |^y  met  ganses 
herten  God  anhangt  ende  lief  bebt.  Ende  dit  moechdy  nyet  doen,  gk; 
moeten  zyne  geboden  holden.  Hierom  en  snldy  nimmermeer  betere  diiid 
moegen  doen,  dan  dat  ghy  tydelicken  in  u  juecht  de  nnder  staet  le 
leeren,  ende  u  met  gansen  harten  daer  toe  geeft,  de  to  holden  e»k 
ayne  godiicke  wille  to  volbrengen.  Ende  ghy  zultet  bevinden,  wye  ^; 
des  meer  begeert  to  doen,  wye  God  u  meer  helpen  zal,  ende  isal  s 
lichter  wesen  Gods  geboden  te  holden  dan  de  te  laeten.  Ende  oyck  met 
desen  dat  ghy  se  holt  ende  bewaert ,  zo  sait  u  wael  gaen  aen  lyff  ende  dele. 

Ist  saecke  dat  God  aimacbtich  u  wederspoet  to  sent,  dat  befaoerd? 
pacientelicken  te  dragen  ende  mît  danckbaerheyt  to  ontfangen ,  ende 
dat  ghy  0  yoe  loe  vast  in  God  betrout  dat  znlckes  geschiel  is  om  beters 
wille,  ende  dal  God  u  daer  by  yermaent  dat  ghy  u  beteren  suit  ende  alsoe 
u  scbult  betalen ,  dwelck  gy  met  sonden  weder  God  verschalt  hebbea. 
Compt  u  geluck  ende  voerspoet  in  a  handelinge,  daer  behoerdy  met 
namen  God  zeer  danckbaerlicb  aff  to  wesen,  ende  tselfde  met  oitmoe- 
dicheyt  lo  ontfangen,  altyt  denckende  dat  ghy  des  nyet  weerdidi  zjt. 
God  trouwelick  biddende  dat  fay  u  des  waerdich  wilt  maecken. 

Oeck'  behoerdy  u  vaecken  to  biechten,  ende  dat  tôt  reiigiose  ende 
dévote  personen,  ende  zonderlinge  als  ghy  beladen  zyt  met  eew^ 
twyfelachtîge  saeeken,  zoe  neempt  aen  sulcke  luyden  raedt  die  u  die 
waerbeyt  doeren  seggen  ,  ende  die  God  onlaiei  ende  nyet  met  a  siffinlereo. 
ende  alzoe  voorleyden.  Ende  ghy  behoerense  lief  to  hebben ,  die  ■ 
vermanen  a  gebreken  to  laeten.  Ende  ghy  behoeren  de  ogendienaers 
ende  de  pluymatryekers  to  versmaden  ende  van  u  lo  slaken. 
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Alsoe  wel  behoerdy  met  ganser  vlydt  n  daer  toe  to  voegen  ,  dat  gby 
de  dienst  Goidts  venneerderen  nae  a  yermoegen  :  ende  in  geenderleye 
wys  verhinderen.  Eade  ghy  behoeren  u  daer  naer  to  stelleo,  dat  gby 
iipt  weyDlchst  aile  daege  eene  misse  hoeren  :  ende  als  ghy  u  daer  toe 
ledich  maect ,  zoe  deynt  God  met  de  herte  ende  de  mont ,  ende  be- 
oommert  u  alsdan  met  gène  andere  saecken  dan  alleen  God  almachtich 
te  dienen.  Ende  ghy  beboeren  aile  deneren  Godts  to  eeren  doer  wille 
van  God ,  ende  sonderlînge  de  gène  die  gby  kent  ende  weet  dat  God 
vrncbten  ende  lief  bebben. 

Insgelycx  beboerdy  aile  arme  ende  elendlge  personen  gunsticb  ende 
bebulpelick  to  wesen  met  raet  ende  daet.  Ende  de  nootdruftigen  suldy 
mildelick  to  holpe  commen  met  aile  aelmoessen  te  geven  ende  anders 
oae  nodrufl  ;  want  die  tyt  sal  commen  dat  aile  a  bave  ende  goet  u 
begeven  sal ,  ende  u  sal  ter  noot  nyet  blyven  dan  tgene  dat  gby  doer 
God  gegeven  bebi  :  bier  aen  beboerdy  wel  vaecken  to  dencken ,  want 
ghy  sait  aile  dage  genoecbsam  ende  waracbtige  exempel  vinden ,  doer 
dat  behoerdy  nyemant  to  weygeren  in  temelicke  saecken,  die  n  door 
God  biddende  is,  al  waer  by  oick  u  doot  viant,  op  dat  God  u  nyet 
weder  u  beede  afslaet. 

Ghy  beboeren  oeck  uwe  handelinge  ende  conversatie  to  bebben  ende 
bolden  met  goede ,  vrome  ,  doechdelicke  persoenen.  Ende  aile  die  ghene 
die  van  qaaede  costumen  ende  gewoenten  zynt ,  die  beboerdy  to  scboa- 
wen.  Ende  sonderlînge  do  gène  die  gaerne  acbterclap  doen ,  ende 
vloecken ,  zweeren ,  liegen  ende  bedriegen ,  de  boerdy  in  n  geseiscap 
nyet  to  nemen.  Ende  voor  ail ,  boit  sulcke  luyden  nyet  under  u  famille 
ende   buysgesin. 

Nyet  en  versumet  dat  ofle  gby  hoert  vaecken  het  woert  Goids ,  ende 
met  aendacbt.  Ghy  suit  ongetwyfelt  daer  by  gebetert  worden  in  uwen 
gebreecken.  Ende  waer  des  nyet  geboeren  en  macb ,  soe  bebt  boecken 
van  Goids  salige  leeringe ,  ende  dair  maect  u  dicwill  onledich  in.  Ende 
wes  gby  alsoe  goeds  lesen,  dat  leert,  ontholt  ende  Tolcbt  dem  nae. 
Ende  voir  al ,  soe  doorsiet  vaecken  a  consciencie ,  woe  gby  geleeft 
bebben ,  ende  wat  leven  ghy  na  voert  :  ende  maeckt  yoe  alsoe,  dat  gby 
die  creeften  nyet  slacbten ,  die  achterwaerts  gaen. 

Ghy  behoeren  oeck  dickmael  God  almachtich  to  danken  voor  de  me- 
nichvoldige  waeldaden ,  die  zyne  godiicke  mildicbeyl  aen  n  bewesen  beeft  : 
God  altyt  biddende ,  dat  die  doegdt  in  u  verniedert  macb  worden,  ende 
dai  tôt  die  eere  Goids.  Ende  met  desen  zuldy  waeckeu  betracbten  de 
wonderlicke  wercken  Goids  ;  ende  gby  beboeren  doer  desen  lief  to  bebben 
vuyt  ganser  berten  allet  gène  dat  God  lief   heefl ,  ende    baeten  tgene 
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dat  God  baettei.  Ende  dancket  yoe  dickmael  God  almacfaUdi  vwr  die 
^aven  ,  die  zyn  godlicke  bermherticheyt  a  meer  dao  andere ,  a  lo- 
bueren  ,  verleenl  ende  gegeven  beert. 

Ende  ofte  ghy  daer  lœ  qaame  ,  dat  gy  rechiers  worden  ,  wilt  q  docb 
mil  ganser  vlyt  daer  voir  wacbteo  ,  dat  gby  u  oyel  corrumperem  beirs 
ende  bel  recbl  laien  copen  :  dal  es  eene  lo  luale  ▼oorgiflige  sonde .  dk 
leyder  menich  siel  ia  die  heile  begraveo  lieefl,  ende  beTracfai  ncvi. 
doeo  sal.  Gby  moegen  geen  geld  onlfangen  sonder  groite  zonden ,  vue 
goel  ofte  quael  die  saecke  is ,  dan  Igene  daller  lo  geven  ordonnent 
is.  Hierom  beboerdy  a  naine  te  voigen  ende  wesen  een  recht  recbter. 
&oe  wel  over  de  arme  ais  over  de  rycke  ;  anders  waeren  gby  beter  oyei 
geboeren,  want  wel  bit  recbl   vercoopl  de  vercoopt  God. 

Uebt  gby  up  yemanl  actie  om  seker  goet,  scbulden  ofte  erstael,  o(k 
dal  andere  luyilen  up  u  aclie  bebben,  wilt  mit  boer  niet  inl  re^t 
treden,  gby  bebben  de  saecke  ten  eerslen  gedraegen  aen  wyse  maDB<a. 
die  des  verslanl  bebben,  ofte  gby  recbl  oft  onrecbt  bebben.  Ende  «œ 
gby  rechl  bebt,  soe  moecbdy  a  saecke  met  recbt  wel  venrolgen.  D«s 
wacbl  u  dal  gby  van  nyemani  niet  en  eyscbet  tgene  dat  men  a  b^i 
bcbuldicb  is,  ende  oniholl  oeck  nyemani  izyne. 

En  geefl  u  nyet ,  sonder  merckelicke  oirsaecken ,  in  diensten  der  heerei, 
wanl  daer  en  suldy  nyet  gebelert  worden.  Want  dient  gby  die  faeers 
wel,  aist  beboeren  solde,  soe  moel  gby  u  oonsdencie  le  huys  UeUfs; 
wanl  wel  dat  oyel  can  nye  aenslaegen  praclizeren,  om  de  arme  iiui| 
to  siroepeo ,  ende  nyet  en  weel  nye  vunden  te  vinden ,  woe  mes  ^ 
bazen  in  den  peper  brengen  sal ,  die  en  is  le  bove  nyet  wel  gesieo 
ende  doet  gby  dii,  zoe  verliest  gby  Goids  bulpe.  Ende  wildy  vroes 
ende  nprecbt  wanderen,  ende  igemeen  proflyt  voor  oegen  bebben,  sôi 
verlieseï  gby  uws  beeren  bulde.  Neempi  eiempel  aen  my.  Hierom  niât 
ickel  u  als  voor  bel  zekersle,  dat  gby  moegen  blyven  staende  beviit 
in  Goids  bulpe  ende  der  beere.  Gby  suit  u  bolden  by  u  naebuereB 
ende  laelen  u  genoegen  aen  igene  dal  God  u  mildelicken  verleenl  beetl 
Wes  andere  u  gelycke  doen ,  dat  doei  mede.  Ende  gevet  God  end«  de 
de  beeren  ydllickeu  tzyne.  Ende  wesel  nyet  eiiempt,  dan  soe  veele  sb 
lo  doegden  slrechl. 

Oeck  beboerdy  u  to  wachten  voir  gecken  en  verwaende  hoverdye. 
want  zy  es  een  moeder  van  aile  sonden.  Gby  verlieset  daer  met  Goid? 
bulpe,  ende  der  luyden  vrunlscap,  ende  commen  daer  met  up  allerliij<JeA 
tongen.  Ende  gby  moegen  als  nyet  daer  mei  gewionen  :  al  d  aH^M 
daer  aengedaen  blyft  verloeren.  God  belpi  die  oiimoedigen  ende  jevunai 
die  bovaerdigen. 
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Insgelyci  behoerdy  vruniUck ,  vredelick  ende  gemeensaem  to  wesen 
met  aile  luyden,  soe  veele  alst  moegelicken  is,  ende  bysondere  met 
nwen  nabueren.  Ende  ofte  daer,  by  ongevaL  eenige  onwille  vooriquame, 
soe  behoerdy  nocblansdaer  inné  alsoc  to  bolden,  dalalle  luyden  moegen 
kenDen  ende  weten  dattet  u  scbalt  nyet  en  is;  by  aizoe  dat  ghy  u  altyt 
wel  willen  laeten  onderwyzen  ende  de  twist  blyven  aen  gnede ,  vroeme, 
experte  mannen. 

Gby  beboeren  oick  nyet  al  to  milt  to  wesen,  want  by  to  veele  milt 
to  wesen,  is  menich  mensche  in  armoede  gecoromen.  Dan  nocb  meer 
beboerdy  u  to  wacbien  dat  ghy  nyet  bevangen  worden  met  ontemelicken 
ghiericbeyt,  want  de  onversadelicke  giericbeyt  beeft  inenicb  roensch 
bracbt  om  ziel  ende  lyff.  Ende  zy  bezit  leyder  to  bant  de  gebeele  werelt 
beyde  geestelick  ende  waerlick  :  wilt  a  bier  voor  to  weten  boeden 
ende  waeren. 

Myn  lieve  kinderen ,  gby  beboeren  met  ganser  vlyt  u  moeder  to 
eeren  dewyle  baer  God  by  leven  boit,  ende  na  de  doot  zaldy  u  daer 
oick  aen  bewysen  als  goede  kinderen  scbuldich  zyn  te  doen;  want  zoe 
gby  DU  by  ons  doet,  soe  sal  u  gedaen  worden,  ende  tsal  wederkeren 
in  uwen  schoot.  God  almacbtich  beeftet  soe  bart  geboden  dat  de  kinderen 
huer  olderen  scbuldicb  zynt  to  eeren,  dat  es  nyet  to  verstaen  alleene 
▼an  révérende  ende  andere  cerbiedinge,  dan  zy  zynt  scbuldicb  boer 
olders  in  aile  noeden  to  belpen,  ende,  off  bit  noot  waere,  boer  leven 
daer  to  stellen.  Hierom  laet  nimmermeer  des  vuyt  uwe  memorie  commen, 
want  nae  Goids  eer  en  moecbdy  nyet  beter  doen ,  dan  u  olders  to  eeren , 
levendlch  ende  doot  zoe  dat  dan  gelegen  is. 

Hier  met  geve  ick  u  van  Goids  wegen  aile  die  benedictie,  die  eene 
goede  vader  zyne  kinderen  scbuldicb  is  to  geven.  Ende  bidde  God 
almacbtich  zeer  oitraocdelick ,  dat  hem  wil  believcn  u  zamçiitlicken 
tontfangen  in  zyne  godlicke  gralic  ende  gonade,  ende  dat  gby  u  leven 
moet  leyden  ende  eyndigen  tôt  de  eer  Goids  ende  salicbeyt  uwer  siele. 
Amen. 

£nde  wacht  u  yoe  dat  gby  igemeen  proffyt  nyet  hinderlicken  en  zy 
om  u  eygen  gewin.  Ende  waer  ghy  tgemeen  profTyt  nyet  vorderlick  zyn 
en  moecht,  sonder  ongunst  oftescaden,  daer  weesi  oeck  nyet  hinderlick 
zoe  lief  als  u  leven  es.  God  zy   met  u ,  ende  met  u  saet.  Amen. 


Jancke  van  Oenema  avait  épousé  Teth  Reinptsd.    Luersma , 
t  pays  de  Groeoingue,  et  en  eut  cinq  enfants,  qui  avaient  été 
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placés  sous  la  tutèlede  Jelmer  Aima,  et  Menue  Dooma,  demeo' 
rant  à  Groeningue. 

i.  Rempt  van  Douma,  qui  épousa  i*"  Trijn  Galesd.  m 
Galama  ;  ^  Gijsberta  Gijsbertsd.  van  Schooten. 

2.  Tjepcke  van  Douma. 

3.  Tieth  van  Douma,  qui  épousa  V  Oene  Douwes.  van  Jonsnu. 
décédé  en  1501;  2"  Hessei  Johans.  van  Roorde  met  de  baar,  s 
Oosterend. 

4.  Anna  van  Douma. 

5.  Douwe  van  Douma ,  décédé  le  13  octobre  1565,  qui  épora 
Tetb  Hesselsd.  van  Abbema,  veuve  de  Jelle  Siercks.  van  Ha* 
rinxma,  à  IJlst.  De  ce  mariage  : 

1.  Teth  van  Douma  van  Oenema,  décédée  le  14  décembre  1630, 
qui  épousa,  en  1571,  Sijds  Sljdses.  van  Botnia,  au  Nîeowbod. 

2.  Jel  van  Douma  van  Oenema ,  qui  épousa  N...  Ulcko. 
Douma  van  Oenema. 


Gfr.  J.  ScBELTBiu,  Staatkundig  Nederland^  t.  I,  p.  296.  —  Dk  ûuunt 
Biographiteh  Woordenboek.  —  Scffridus  Pstri,  Décade  IX^  n,  B  p.  i^- 
Paquot  ,  Mémoires  littéraires  ^  U  IV,  p.  303.  —  Haan  Hcttbiu,  en  Var  Hauus 
Slamboek  van  den  frieschen  adeh 


NOTICE 


SUR  LE 


DALLAGE  DES  ANCIENNES  EGLISES, 


pari.  Alexandre  SCniEPORS, 


MBM0RB   CORaBSPONDANT   DE    L'ACADiMIE  ,     ETC. 


Le  pavé  d'une  église  au  moyen  âge,  offrait  Timage  d'un  tapis 
lissé  aux  mille  couleurs  d'un  ensemble  harmonieux.  Ses  grandes 
lalles  tumulaires  étendaient  l'espace  sur  plan  des  nefs  des 
nuances  vives  et  brillantes  ;  un  tel  dallage  n'avait  rien  de  terne 
comme  ces  pavés  d'aujourd'hui.  C'étaient  de  grandes  tablettes 
ciselées  en  relief  ou  creusées  en  lignes  remplies  d'émail  ;  c'était 
Ju  marbre,  de  la  pierre ,  du  métal ,  constituant  une  mosaïque 
sévère.  Des  figures  de  grandeur  naturelle,  revêtues  de  leurs 
babits  les  plus  riches,  étaient  étendues  là  comme  sur  leur  lit 
de  repos  ;  les  prêtres  tenant  le  calice  et  l'hostie  en  souvenir 
des  souffrances  du  Christ,  des  chevaliers  avec  leurs  insignes 
et  leurs  armes  ,  des  artistes  avec  les  instruments  de  leur  art, 
dormaient  sur  des  dalles  d'airain  ou  de  pierre ,  auxquelles  l'art 
par  le  charme  de  ses  couleurs  et  la  grâce-  de  ses  lignes,  ôtait 
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Taspect  glacial  de  la  mort.  Le  vaste  parqaet  des  églises  mo- 
dernes ,  au  coutraire,  est  entièrement  privé  de  signification  n^ 
ligieuse  ;  il  est  nu  ,  sans  ornement  et  sans  caractère,  et  n^nspire 
aucune  de  ses  pensées  que  toute  partie  d'un  lien  consacré  k  h 
prière  doit  faire  naître  :  dans  les  églises  romanes  et  ogivales, 
il  était  sculpté  ,  gravé  et  peint  comme  les  parois  et  les  voùles 
qui  le  protégeaient,  et  par  son  ornementation  et  les  coaleors 
de  ses  émaux,  il  complétait  la  décoration  de  Tégltse.  Les  murs 
de  celle-ci  n'étaient  pas  vides,  sans  récréation  pour  respriloo 
le  cœur  ;  la  peinture  murale  les  couvrait  de  ses  figures  de  saioU 
de  ses  fleurs ,  de  ses  rinceaux ,  de  ses  mosaïques  ,  et  les  pein- 
tures sur  verre,  arrêtées  par  les  sombres  contours  dn  fer  et  do 
plomb ,  assujettissaient  à  la  puissance  de  Fart  le  jour  trop  vif 
qui  pénétrait  dans  Tenceinte.  Voilà  de  quelle  manière  les  ao- 
ciens  artistes  religieux  comprenaient  le  temple ,  lieu  d'assembl<^ 
pour  les  chrétiens,  palais  du  riche  et  du  pauvre  ,  où  les  malheth 
reux  doivent  être  consolés  et  ranimés ,  mais  non  accablés  par 
un  enclos  froid  et  vide  qui  n'inspire  que  la   tristesse. 

En  parlant  du  dallage  des  églises  anciennes  ,  nous  venons  de 
rappeler  Télat  primitif  des  grandes  tablettes  burinées  on  cise- 
lées qui  le  composaient.  Nous  avons  de  nouveau  rempli  en  idée  lear» 
lignes  creuses  du  métal  et  de  la  couleur  dont  elles  sont  dé- 
pouillées maintenant,  afin  qu'on  apprécie  leur  beauté  sévère,  ) 
laquelle  le  temps  a  ôté  une  partie  de  son  charme.  Ainsi,  doos 
appellerons  sans  cesse  l'attention  sur  cette  intéressante  décora- 
tion insultée ,  proscrite  et  anéantie  par  l'ignorance  ;  nous  ^écl^ 
merons  jusqu'à  ce  que  justice  soit  rendue  à  ces  œuvres  modestes 
qui  deviennent  rares,  et  que  les  pierres  tumulaires  ,  gravées  ou 
sculptées  ,  soient  désormais  classées  parmi  les  monuments  artis- 
tiques. Les  beaux  dessins  de  leurs  figures  encadrées  dans  le> 
niches,  et  surmontées  de  dais  aux  ornements  les  plus  délicats. 
leurs  proportions  élégantes,  donnent  à  la  plupart  des  dalles  des 
xni*,  XIV*  et  XV*  siècles  la  valeur  d'œuvres  du  premier  mérite.  De^ 
modèles  utiles  pour  le  genre  roman  et  ogival  se  retrouvent  dans  leors 
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niches  pyramidales  à  coloaeites  et  ornements  d'un  goâl  exquis  ; 
on  y  croit  voir  ces  dessins  originaux  sur  parchemin  qui  ser-» 
vaient  de  plans  aux  architectes  du  moyen  âge  «  el  qui  sopl  ici 
creusés  dans  de  tables  de  pierre, 

A  part  Pestime  que  le  monde  éclairé  accorde  de  nos  jours 
aux  pierres  tumulaires,  on  a  à  déplorer  très-souvent  encore  lUn- 
différence  et  le  mépris  d'une  grande  partie  du  public  pour  un 
objet  qui  est  sacré  par  sa  destination,  et  qui  fut  respecté  dans 
tous  les  temps.  Car  en  province  on  détruit  encore  beaucoup  de 
ces  tombeaux  intéressants,  sous  prétexte  que  oe  ne  sont  que  des 
pierres  sépulcrales.  ' 

La  publicité  pouvant  avoir  quelqu'influence  sur  leur  conser- 
vation, nous  ajouterons  quelques  nouveaux  monuments  aux  tom- 
beaux ,  cénotaphes  ,  dalles  funèbres  et  tablettes  cnmmémoratives 
que  nous  avons  cités  dans  un  autre  travail  *.  Nous  les  signalerons 
pour  qu'on  ne  les  jette  plus  hors  des  églises  ,  dans  lesquelles  ils 
sont  une  nécessité  religieuse  et  artistique  ;  pour  que  la  pieuse 
coutume  de  perpétuer  ainsi  le  souvenir  des  morts  dans  les 
églises  «  soit  ravivée  et  continuée.  Déjà  nous  pourrions  citer 
(l'heureux  exemples  de  oe  pieux  devoir ,  que ,  de  nos  jours  , 
plusieurs  familles  rendent  à  leurs  parents,  dont  ils  honorent  ie 
souvenir  par  Tart. 

Les  églises,  en  Belgique,  sont  riches  en  monuments  funéraires. 
Les  églises  d'Anvers  surtout  sont  décorées  d'un  grand  nombre  de 
tableaux  commémoratifs  de  personnes  distinguées.  Saint  Jacques, 
Notre-Dame  et  d'autres  sont  garnies  de  peintures  religieuses  enca- 
drées d'architecture,  et  des  portraits  par  les  premiers  maUres 
flamands  y  décorent  des  monuments  sépucrales. 
.  Dans  les  grandes  villes,  ces  richesses,  nous  l'espérons,  sont  sons 
la  sauvegarde  de  l'intelligence.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les 
bourgs  et  les  villages,  ni  dans  les  villes  de  second  ordre,  situées 


1  Bulletin  et  Âmf<Ue0  «fe  fjcaéémie  ^archéologie  de  Belgique^  1849. 
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loin  de  quelque  centre  artistique,  d'où  part  une  influence  salutaire 
pour  Tappréciation  des  œuvres  d'art.  On  y  méconnaît  leur  valeur, 
on  n'y  aime  pas  le  monument  qui  seul  donne  une  significatiou 
à  Teodroit  qui  le  possède,  qui  sert  de  but  au  voyageur,  cornooe 
le  foyer  qu'il  cherche  pour  s'y  reposer  et  s'y  i*échauffer.  Koos 
aimons  à  signaler,  de  préférence  à  d'autres  monuments ,  ceux  qai 
se  trouvent  en  province,  à  la  campagne,  afin  que  le  catalogue  do 
musée  populaire  qui  doit  sa  richesse  à  l'existence  d'une  foule  de 
monuments  oubliés,  soit  plus  riche  et  plus  complet. 

Au  village  de  Hermal,  vis-à-vis  d'Argenteau,  sur  la  Meuse 
(province  de  Liège),  se  trouve  un  mausolée  superbe  d'un  seigneur 
d'Argenteau  et  de  son  épouse.  Ce  tombeau  en  marbre  blanc, 
rouge  et  noir,  est  exécuté  avec  beaucoup  de  talent  en  style  renais- 
sance. Le  prince  Renaud  tout  armé,  et  sa  femme  Marie  de  Traii- 
gnies,  en  costume  du  XVI"  siècle,  dorment  sur  un  socle  à  larges 
profils,  orné  des  écussons  et  alliances  des  défunts.  Les  figures, 
de  grandeur  naturelle,  sculptées  en  marbre  blanc,  ont  le  beao 
caractère  des  ouvrages  de  la  Renaissance;  un  lion  et  une  levrette 
couchent  aux  pieds  de  ces  personnages.  Le  Roy,  dans  son  ouvrage  : 
Castella  Brabantiœ  donne  l'inscription  latine,  qne  nous  avons  lue 
sur  une  des  faces  du  socle,  sans  dire  un  mot  de  l'œuvre  du 
statuaire.  La  voici  : 

VmiT  HABUITQUE  ANTIQUDS  HIC  ArGENTOLII  ET  MONTISGUOKD 
PRINCIPATDS  ReGINALDI  III,  GuiLLIELMUM  JaCOBUMQCE  SUOS  CUV 
PRINCIPES  BELLATORES  ,  ILLB  PRIDEH  LeODIENSIUM  BBLLDM  POTENTER 
SUSTINUIT  ET  RETUDIT  ,  AlTER  BELLO  GERANTE  CONSANGUINEO  >A- 
MURCI   GOMITI    AUXILIARIS    FUIT,    HiG    VERO    BELLO    APERTO    CLIf   Gu- 

DRiB    ET   Julie  duce  dehicavit.    Tandem   page  principis  pr^lu^ 

LEGIAGl  INTERVENTU  GOHPOSITA  ReGINALDUS  V^  JaCOBI  FILIUS  PARTI 
MAJORUM  ARMIS  QUIETE  POTITUS  CUM  MaRIA  DE  TRBSIGNI  COlUCGi 
HOC  TUMULO  CONDITUR  AWNO  XPI.  XV-XXXVIII^"»* .  HaBC  VEBO 
ANNO  XV°.  LVI  lULH  XIX*.  POSTERI  NIL  MAJORUM  DIGNITATE 
DETRAHI  SINITE  ET  EORUM  ANIMAS  ARDENTIBUS  VOTIS  SUPRRIS  GOI- 
MENDATE   IPSIS   LRCTOR   IDEM  QUOD    VIS    Tmi   DISPRBCARI. 
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Le  mausolée  qui  se  trouvait  primitivement  dans  Téglise,  est 
ibrité  maintenant  par  une  petite  chapelle  y  attenante;  Téglise 
ist  ancienne»  principalement  sa  tour  carrée  romane  avec  Feoceinte 
lu  cimetière.  Un  joli  autel  en  marbre ,  de  Tépoque  du  mausolée 
!t  aux  armes  de  la  famille  de  Mérode ,  orne  le  bas-côté  de  cette 
glise.  M'oublions  pas  de  dire  que  le  prince  Renaud  mourut  en 
558  et  son  épouse  en  1556,  et  que  cette  dernière  date  sera 
probablement  celle  de  l'œuvre  du  statuaire. 

Un  monument  moins  riche,  mais  non  moins  intéressant,  parce 
|u'il  conserve  le  souvenir  d'une  famille  de  valeureux  chevaliers, 
xiste  dans  Téglise  deGronsveld,  sur  la  rive  droite  delà  Meuse, 
lans  le  Limbourg.  Cest  le  tombeau  d'un  des  seigneurs  de 
^ronsveld  ,  valeureux  soldats,  qui  se  distinguèrent  dans  plusieurs 
lalailles  du  moyen  âge ,  et  dont  les  noms  doivent  être  inscrits 
lans  les  fastes  militaires  du  pays.  Ils  possédèrent  dans  ce  village 
m  château-fort,  dont  il  reste  à  peine  quelques  ruines,  mais 
[ui  sufDsent  pour  accuser  les  destructeurs  de  ce  curieux  manoir, 
^ar  la  perte  du  château ,  le  tombeau ,  placé  dans  le  chœur  de 
église,  est  encore  plus  précieux  ;  c'est  le  monument  le  plus 
mportant  qui  nous  reste  de  ces  seigneurs  dont  on  ne  possède 
n  outre  que  quelques  monnaies  qu'ils  frappèrent.  Le  mausolée» 
laut  de  0™,5i  sur  une  longueur  de  2°',75  et  une  largeur  de  Ù^^IO 
Mlève  au-dessus  du  pavé,  au  milieu  du  chœur  de  l'église.  Son 
lanneau  central  sur  lequel  se  voient  les  armes  des  défunts,  a 
K)ur  cadre  une  bande  en  marbre  rouge,  portant  à  ses  quatre 
ngles  les  écussons  d'alliance.  Sur  le  grand  panneau  et  en  des- 
ous  des  armes  de  Bronchorst  ^  et  de  Bylandt«  on  lit  en  bas 
llemand  : 


*  Les  premières  armes  des  seigneurs  de  Gronsveld,  d'après  Ernst,  étaient 
cartelées ,  portant  dans  chacun  des  deux  champs  supérieurs  quatre  lis ,  dans 
es  deux  autres  trois  lis.  Ici ,  sur  le  tombeau  ,  1  ecusson  du  chevalier  est  parti  « 
e  dextre  porte  Bronchorst ,  lion  rampant  couronné  à  double  queue  sur  guenle  • 
e  senestre  porte  Gronsveld  ,  trois  balles  de  gueules  sur  argent.  L'écusson 
le  la  dame  porte  une  croix  d*or  sur  sable. 
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Hijr  ligt  begravè  der  edele  ende  waelgeborè  Wylhem  va  BW>cborst  Pryfaer  V'^ 
gronsfeit  en  Rymborch  Her  lot  alpen  der  gesiorvè  is  a«  1563  posl  cîrdUioBè  éb 
den  leste  Marcy.  En  zyn  hnisfrouwe  die  Edele  geporliger  angnese  tao  der 
Bf  tond  gênant  van  Broncborst  vroawe  tôt  gronsfeit  su  Reinborch  Die  gesiDtv 
is  anno  post  circùsionè  dominl. 

Des  ducs  de  Limbourg,  des  Sires  deBorn,  de  Fauqaemont  ei 
d'autres  fameux  capitaioes  des  Pays-Bas  au  moyen  âge,  ont  leor> 
noms  inscrits  sur  des  pierres  tumulaires  dans  les  églises  du  pay^ 
de  Juliers  et  de  Limbourg.  Pour  ces  guerriers  des  XIII*  et  XIV» 
siècles,  qui  prirent  part  avec  honneur  aux  grands  faits  d^armeN 
du  moyen  âge,  qui  combutlirent  dans  les  rangs  des  croisés,  ce» 
modestes  monuments  sont  la  seule  colonne  triomphale  érigée  à 
eur  gloire  militaire,  si  toutefois  leurs  descendants,  comprenaot 
que  leur  honneur  se  lie  à  celui  de  leurs  ancêtres,  les  ont  respecté^. 
La  plupart  de  ces  portraits  contemporains,  fidèlement  gravés oo 
modelés  d'après  nature,  sont  oubliés  ou  abandonnés  à  la  roem 
d'ignorants  gardiens.  Il  n'en  est  pas  ainsi,  par  bonheur,  de b 
belle  pierre  en  relief  de  l'abbaye  de  Rolduc  qui  cojavre  la  tooiN' 
de  Waleran  II  de  Limboorg,  mort  en  4226,  et  qu'on  conserve  d^o^ 
l'église  de  cet  ancien  monastère  ^.  Celle  qui  se  trouve  dans  I' 
chœur  de  l'église  d'ElsIoo  (Limbourg),  et  qui  porte  TefEgie  d'oe 
seigneur  de  l'endroit  est  également  intacte. 

Nous  citerons  encore  une  sculpture  du  XIII"  siècle  qui  se  troai" 
à  l'église  de  Notre-Dame ,  le  Dôme ,  à  Ruremonde  ;  c'est  k 
tombeau  de  Gérard  III ,  quatrième  comte  de  Gueldre ,  et  de  ss 
femme  Marguerite,  fille  du  comte  de  Juiliers.  Ces  deux  figu^e^ 
de  grandeur  naturelle ,  couchées  sur  une  base  élevée  en  foroHi 
de  parallélogramme,  sont  curieuses  comme  costume  et  remar 
quables  par  les  couleurs  dont  elles  ont  conservé  une  grande  partie. 
Le  mausolée  est  placé  au  milieu  de  la  grande  nef  du  dôme,  autrr 
monument  complet  et  modèle  intéressant  de  l'arehitectore  ro* 


*  Quoique  renouvelée  en  1689  >  celle  pierre  offre  encore  deTintérét,  pv^ 
qn^elle  a  été  copiée  sur  l'ancien  monument. 
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mane«  d'une  époque  transitoire  et  que  nous  avons  déjà  cité 
dans  nos  Vues  du  Limbourg^  éditées  en  1843.  Le  comte  Gérard, 
mort  en  1229,  est  le  fondateur  de  Féglise  et  deTabbaye,  com- 
mencées en  1220  et  bénies  en  1224.  A  Susteren  (à  quatre  lieues 
de  Ru  remonde)  on  a  eu  le  bon  sens  de  dresser  contre  le  mur 
Je  réglise  des  pierres  sépulcrales  ù  figures,  trop  exposées  à  élre 
usées  ;  mais  la  cupidité  et  Tignorance  ont  fait  perdre  dans  cette 
même  église  un  précieux  monument  d'art,  d'une  époque  très- 
reculée  et  fort  intéressante.  En  creusant  le  sol  d'une  ancienne 
:[iapell(N  adossée  en  forme  d'abside  au  sanctuaire  de  Tancieune 
église,  on  trouva  une  sépulture  et  de  plus  une  épée  avec  garde 
'n  or,  dont  les  ouvriers  se  sont  défaits  au  prix  de  la  matière  > 
jvunt  que  cette  curieuse  trouvaille  n'ait  été  connue.  L'histoire 
indiquant  Tabbaye  de  Susteren  comme  lieu  de  sépulture  du 
roi  Znentibold,  et  l'architecture  de  l'église,  où  la  découverte 
Fut  faite  »  offrant  un  caractère  d'antiquité  très*reculée ,  ces 
circonstances  nous  font  présumer  que  ce  fut  le  tombeau 
le  Zuentibold  ^  qu'on  découvrit  dans  cet  endroit ,  où  ses 
filles  ensevelirent  leur  père,  tué  dans  une  bataille  non  loin 
ie  leur  monastère.  Le  style  de  cette  petite  basilique  est 
roman,  et  mérite  tout  le  respect  dû  aux  monuments  de  l'art  et  de 
rhistoire.  Par  malheur,  des  actes  nombreux  de  vandalisme  l'ont 
privée  de  ses  vitraux  peints,  de  ses  tableaux  anciens,  et  d'autres 
ornements  et  meubles  qui  sont  devenus  la  proie  des  brocanteurs. 


*  ZuenlSbold,  fils  naturel  d*ArDoul ,  eut  le  gouvernement  de  la  Lorraine  en 
$94.  Louis ,  fils  légitime  d*Ârnoul  et  sou  successeur  au  trône  de  Germanie 
iepuis  80d ,  disputa  le  trône  à  son  frère  Consanguin.  Les  comtes  Etienne , 
Gérard  et  Madfrid  surprennent  Zuentibold  et  le  font  périr  dans  une  bataille 
doonée  près  de  la  Meuse ,  sur  les  contins  du  pays  de  Fauquemont ,  non  loin, 
ï  ce  qu'il  paraît ,  de  l'abbaye  de  Susteren  ,  lieu  de  sa  sépulture.  On  prétend  que 
Zuentibold  a  résidé  souvent  dans  un  château  peu  éloigné  de  là  et  situé  en 
un  lieu  nommé  Bor,  ancienne  propriété  d'une  branche  des  seigneurs  de 
Fauquemont.  On  doit  en  avoir  vu  tes  ruines  an  commencement  du  siècle 
lieriiier. 

(Ernst,  Uitloire  duLimbourg,  tom.  I.) 


écoulé  depuis  l'abandon  qu'en  firent  les  Récollt 
nouvelle  église.  Nous  regrettons  que  les  char 
el  les  attirails  dont  cet  ancien  et  intére»sant  < 
les  dérobe  à  la  vue  el  cache  en  même  temps  le 
ce  monument  gothique  de  la  fin  du  XIII°  sî< 
de  la  fin  du  Xlll*  siècle,  non-seulement  gutdi 
l'église,  mais  encore  par  la  découTerte  d'une 
un  de  ses  piliers ,  sous  un  cul-de-lampe , 
sUlue;  cette  date  en  chiffres  d'or  est  1298.  Il 
chœur  porle  ta  fi;;ure  d'un  chevalier  et  de  sa  fem 
dates  de  1&67  et  de  1338.  On  a  conservé  ai 
nervures  de  la  voûte  de  cette  même  église,  leu 
tives,  ce  qui  rend  cette  peiuture  intéressante, 
la  date  de  1Î98  que  nous  avons  vue  sur  un  d 
par  malheur  a  été  effacée. 

A  Graethem  (une  lieue  et  deux  tiers  de  Rurem 
sépulcrales  de  l'église,  out  été  dressées  cootr 
ces  pierres  rappelle  la  famille  de  Kerkem,  alliée  s 
l'autre  la  famille  de  Borman.  A  Baexem,  village 
du  premier  endroit,  se  trouve  une  pierre  tom 
famille  de  la  Marck  (le  sanglier  des  Ardenncs) 
comtes  de  Borchgrave.  A  Tbor  (une  lieae  et  dt 
l'église  avec  crjpte  et  sépultures  t;st  remarqui 
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Nous  ferons  remarquer  encore  qu'à  la  plupart  de  ces  dalles 
sépulcrales  et  mausolées ,  il  manque  le  charme  et  la  délicatesse 
que  donnent  les  émaux  «les  incrustations  et  les  dorures,  dont 
le  temps  et  d'autres  circonstances  les  ont  dépouillés.  Les  écns- 
sons  portaient  primitivement  leurs  émaux  en  couleurs,  des  lames 
de  cuivre  et  même  d'argent  brillaient  là  où  maintenant  des  creux 
profonds  et  remplis  de  boue  en  montrent  la  place.  II  est  triste 
de  devoir  faire  remarquer  que  la  perte  de  ce  décor  nécessaire 
ne  doit  pas  être  imputée  entièrement  à  l'ignorance  et  au  fana- 
tisme de  la  fin  du  siècle  précédent ,  mais  encore  à  la  malheureuse 
méthode  moderne  de  restaurer  par  le  grattage.  Gratter  les  sculp- 
tures pour  les  rajeunir  ,  c'est  un  mode  infaillible  de  destruction , 
les  formes  s'en  altèrent,  et  la  couleur,  dont  presque  toutes  les 
figures  au  moyen  âge  étaient  enduites,  s'enlève  sans  laisser  de 
traces.  Maint  monument  qui  offre  encore  des  parties  colorées 
considérables,  devient  nu,  pâle  et  froid,  lorsque  le  ciseau  du 
gratteur  s'en  empare;  il  perd  alors ,  avec  la  couleur  que  le  temps 
y  a  déposée,  les  nuances  qui  lui  restaient  de  son  ancienne  pein- 
ture; il  perd  les  indices  les  plus  sûrs  qui  pouvaient  nous  guider 
pour  son  entière  restauration;  car  un  monument  d'architecture 
est  incomplet  si  des  tons  différents  ne  viennent  émailler  de  leurs 
fleurs  le  champ  uniforme  dont  se  compose  sa  structure. 


Lelire  adressée  à  I.  le  iitmit  de  lLe^€kkov^Va^eDl,  présidenl  de  \kàà 

d'Archéologie  de  Belgique,  etc. 


ChàloD-stir-Marne  (France),  21  mai  1853. 


Monsieur  lk  Président  , 

Permeitez-moi  de  vous  adresser  les  copies  de  chartes 
nées  par  des  comtes  de  Flandres  »  en  faveur  de  Tabbaye 
Gbeminon  (0.  de  Giteaux),  située  dans  le  département  de 
Marne,  où  ces  princes  possédaient  de  nombreuses  seigneori 

Je  serais  heureux  que  l'Académie  accueillit  avec  satisfadi 
un  document  dont  les  originaux  se  trouvent  ici. 

Veuillez ,  Monsieur  le  Président ,  agréer  Pexpression  de  i 
haute  considération. 

En.  BB  BARTHÉLÉMY, 

Correspondant  des  comités  historiques  de  Frm 
inspecteur  des  monuments  de  la  Meuse;  des  soàà 
archéologiques  de  Luxembourg ,  Nancy ,  St-BriiÊ 
Verdun,  etc,,  etc. 

Charte  par  laquelle  le  comte  de  Flandres  approuve  une  danatitmié 
à  r abbaye  de  Cheminon  par  eon  vassal  Jehan  de  Nouraie. 

(An  1247). 

Willermus  Flandrie  cornes,  dominus  de  Dampetra,  unh 
presentibus  et  futuris  salutem ,   novcritis  quod  dileclus 
dominus  Johannes  de  Nouroie,  mites,  pro  sainte  anime  sue' 


—  269  — 

et  concessit  ccclesie  béate  Marte  de  Chîminnm  in  puram  et  meram 
eletnosynam  perpetuo  possidendam ,  de  assensu  et  laude  Margarete 
uxoris  sue  et  liberorum  suoram,  omnia  que  habebat  apud 
Donmartin  ^  et  apud  Lestree  ^,  nichil*  tibi  retînens  in  villîs 
prenolatîs.  Nain  autem  elemosynam  quamtum  ad  nostrum 
pertinet  feodum  ab  remedium  anime  nostre  et  predecessorum 
Dostrorum  predicte  ecclesie  laudo,  concedo  et  confirmo.  In  cujus 
rei  testimonium  et  munimen  ad  petitionem  pi^efati  Johannis  niilitis 
presentis  iittei*as  abbati  et  conventui  predicteecciesiedeChiminum 
sigilli  nostri  munimine  dedimus  roboratus.  Actum  anno  gratie 
millesimoducentesimo  quadragesimo  septimo,  mense  aprili.  (Man- 
que le  sceau). 

(MêMB  AlOiÉE). 

Vidimtu  de  l'archidiacre  de  Chàhns^  de  tan  1315  : 

J^  D'une  charte  par  laquelle  Margarita  Flandrie  et  Hayen 
Comilissa,  donne  à  l'abaye  de  Gheminon  10  livres  de  cens  sur 
des  biens  du  comte  de  Hayen  sis  à  Yalenciennes.  (Octobre  1347), 

^  D*une  autre  charte  par  laquelle  Jean  d*Âvesne,  chevalier^ 
iiLs  aîné  de  la  comtesse  Marguerite  »  approuve  la  donation  de  sa 
mère.  (Mai  1248). 

(An  1248). 
Donation  de  biens  sis  à  BeUmcourtf  par  le  comte  de  Flandres. 

Je  Guillaumesi  cuens  de  Flandres  et  sires  de  Dant  pierre  et 
de  Seint  Disier,  fas  a  savoir  a  tos  ciaux  ki  ces  lettres  verront 
ke  je  ai  loe  et  octroie  por  Deu  et  per  le  salu  de  mon  ame  et 
de    mes   encesseurs   a  Tesglise   de   Ghemynum    de   Tordre   de 


<  Dommarlin-Lettrée,  commune  da  dép'  de  la  Marne,  arr'de  Vitry,  canlon 
de  Sompuis. 

<  Lettrée ,  hameau  dépendant  de  la  précédente  commune. 
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Chitaus  XX   seslier    de terrages  de  Betoncoun 

ke  il  viennent  de  Taumosne  des  tiers  de  Asmence,  ki  inueveDl 
de  mon  fie,  cisis  com  nos  avons  veu  en  Chartres  moo  seignof 
Garuier  de  Âsmence  et  mon  seignor  Bauduin  Taillefer,  el  por 
ce  kc  ce  soit  ferme  chose  et  estable ,  je  ai  seeleies  ces  lellres 
de  mon  seel ,  et  ce  fa  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  seigoor 
m.  et  ce.  et  XL. VIII. 

(Sceau  au  Cavalier,  brisé). 

(Bettancourt,  commune  du  dép.'  de  la  Marne ,  arr/ 
de  Vitry,  canton  d'Heilz  le  Maurup). 

Cette  famille  de  Dampierre  qui  portait  le  titre  de  comte  de 
1170  occupait  un  rang  des  plus  élevés  en  Champagne  et 
possédait  les  seigneuries  très-importantes  de  Ponlhion  ,  Son»- 
mevosie,  Saint-Dizier ,  Vitry,  etc.  :  elle  forma  au  xui*  sièdc 
trois  branches  principales:  i**  du  comte  de  Dampierre  qui  porte 
la  couronne  de  Flandres  ;  â^  des  Châtelains  de  Vitry  ;  5^  de 
sire  de  Ponthion. 

II  est  à  remarquer  que  dans  la  présente  donation ,  cest  ei 
qualité  de  seigneur  de  Dampierre  que  le  comte  et  la  comtesse 
de  Flandres  rendent  ces  chartes. 

Le  chef-lieu  de  ce  comté  était  le  village  de  Dampierre-ei' 
Astenay  ou  Dampierre  le  château ,  dép.*  de  la  Marme ,  arr.*  * 
St-Ménehould ,  où  il  existe  encore  quelques  traces  de  Taociei 
château. 

Chàlons-sur-Marne ,  21  mai  i855. 

Ed.  de  BARTHÉLÉMY , 

Correspondant  des  comités  historiques  de  France,  <^ 

Extrait  des  archives  départementales  de  la  Marne. 
Fonds  de  Cheminon. 


NOTICES  HISTORIQUES  ET  GÉNÉALOGIQUES 


SUR  LES   MAISONS 


DE  PENARANDA, 

VANDER  BEKE  et  VANDBR  BBKBN; 


rAK 
M.  Nicolas  Jean  van  dbr  HEYDEN  , 

Mcmbie  corretiKnidant  de  la  Société  libre  d'ÉmaUtion  pour  lea  Sciences»  Lettres  et  Arts  de 
liége  :  4«  U  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand,  conseiller  honoraire  de 
l'Institut  Héraldique  et  Archéologiqae  de  Londres ,  membre  hononin  de  fAcadénie  Britanniqae 
des  Sciences  «t  des  Art*,  ate. 


DE  PENARANDA. 

Armes  :  dor  à  cinq  tourelles  dovjonnées  de  sable,  placées  en  sautoir;  à  la 
bordure  de  gueules ,  chargée  de  neuf  sautoirs  S  or  ;  Vécu  timbré  dCun  casque 
d argent  grillé  et  liseré  d' or ,  orné  Sune  couronne  dor  à  neuf  perles,  et  assorti 
de  ses  latnln'equins  dor  et  de  gueules;  surmonté  de  cinq  plumes  dautruche,  la 
première,  la  troisiènie  et  la  cinquième  dor,  et  la  deuxième  et  la  quatrième  de 
gueules,  Deyise:  Pena  (emperanda. 

Cette  maison,  regardée  à  juste  titre  comme  une  des  plus 
anciennes  et  des  plas  nobles  d^Espagne ,  a  joui  d*une  grande 
illustration ,  et  plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  les  premières 
charges  et  les  plus  hautes  dignités  dans  Tétat  civil  et  dans  l'état 
militaire.  Elle  tire  son  nom  de  la  ville  de  Penaranda  située  dans 
la  vieille  Castille,  et  qui  est  devenue  sous  le  roi  Philippe  III 
la  capitale  du  duché  ^.  L'origine  de  sa  noblesse  se  perd  dans 
la  nuit  des  siècles. 

*  Voyez  GoLMENAR,  Délices  d  Espagne. 
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Comme  nous  nous  proposons  de  publier  plus  tard  ud  travail 
complet  sur  celle  antique  maison,  nous  nous  occuperons  seule- 
ment dans  celle  Notice  de  ses  membres  qui  ont  résidé  ea  notre 
pays ,   en  commençant  par  : 

I.  Don  Loms  de  Penaratida  y  né  à  Rctortillo  (ville  du  royaunie 
de  Custille) ,  fils  de  don  Jean  de  Penaranda  et  de  dooa  Ursule 
de  la  Serna  ,  issue  également  de  Tune  des  plus  anciennes  et  des 
[)lus  illustres  familles  espagnoles  ^  ;  il  quitta  TEspagne  en  1549. 
étant  à  peine  âgé  de  quinze  ans,  pour  accompagner  S.  M.C 
Philippe  11 ,  et  fut  le  premier  de  la  maison  de  Penaranda  qni 
vint  aux  Pays-Bas  ,  où  il  arriva  à  la  suite  de  ce  prince.  Il  servil 
d'abord  comme  volontaire  dans  rinfanlerie ,  et  ensuite  dans  la 
cavalerie. 

Lorsqu'en  1559,  le  roi  Philippe  II  se  retira  en  Espagne, 
ayant  confié  le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  Marguerite  duchesse 
de  Parme  et  de  Plaisance ,  Louis  de  Penaranda  passa  dans  la 
garde  de  celte  princesse  ,  et  y  resta  pendant  tout  le  temps  quelle 
gouverna  les  Pays-Bas.  Il  se  trouva  et  se  signala  par  sa  bravoure 
au  sanglant  combat  d'Austruweel  près  d'Anvers,  en  1567:9 
y  perdit  trois  chevaux.  Avant  de  quitter  le  pays ,  la  gouvernante 
lui  écrivit,  sous  la  date  du  oi  décembre  de  la  même  année,  une 
lettre  très-flatteuse^  dénotant  toute  son  estime  pour  un  aosii 
valeureux  et  loyal  gentilhomme  *.  11  continua  à  servir  sous  le 
duc  d'Albe  et  assista  à  la  bataille  de  Dalem ,  le  22  mai  i56& 
Après  cette  bataille ,  il  se  fixa  à  Anvers ,  comptant  y  mener 
une  vie  retirée  ;  mais  entraîné  par  son  attachement  à  la  maisoi 


*  Elle  avait  pour  armes  :  de  sinople  à  la  bande  émargent ,  accompagnée  « 
chcfdufie  fleur  de  Hs  d'ttr ,  et  en  pointe  (Tun  besant  de  même  ;  à  la  bonhre  dtf, 
c/uirgêe  de  hitit  sautoirs  de  gueules, 

*  Nous  avons  sous  les  yeux  celle  teltre  de  Marguerite  de  Parme,  ainsi  qtf 
d'aulres  documents  en  possession  de  la  famille ,  qui  ont  servi  à  la  rédacuon 
decettn  Notice.  La  famille  possède  des  manuscrits  rédigés  par  ledit  Loois* 
Penaranda,  qui  contiennent  sa  correspondance,  r histoire  de  soo  arrivée 'i' 
Pays-Bas,  etc. 


—  273  — 

régnante  el  à  la  religion»  toutes  deux  oienacées  gravement  par 
les  esprits  portés  à  la  révolte  et  passionnés  pour  la  doctrine 
des  Réformés  qui  commençait  à  se  propager  d'une  manière 
effrayante,  Louis  de  Penaranda  servit  de  nouveau  sous  le  duc 
d'Albe  •  et  après  son  départ  sous  don  Louis  de  Requesens. 

Quelques  années  plus  tard  il  fut  nommé  commissaire  et  agent 
de  Sa  Majesté  Catholique  à  Cologne,  où  il  mourut  en  160i  , 
comme  commissaire  et  agent  des  ducs  Albert  et  Isabelle.  Nous 
avons  vu  des  lettres  autographes  bien  honorables  —  conservées 
dans  la  famille  —  qui  lui  sont  adressées ,  comme  commissaire 
et  agent  de  S.  M.  C,  par  Marguerite  de  Parme  et  par  Alexandre 
Farnèse.  Nous  nous  plaisons  à  en  rapporter  la  suivante  ^  : 

tt  A  notre  cher  et  bien-aimé  Mons^  Louis  de  Penaranda  à 
1)  Cologne.  Très-cher  et  bien-aimé.  Mons'  le  marquis  Germain 
»  Malespina  Nonce  apostolique  et  Camérier  secret  de  Sa  Sainteté 
n  arrive  à  Cologne  pour  y  traiter  des  affaires  dont  il  vous  infor- 
»  mera ,  vous  ne  manquerez  pas  de  lui  prêter  toute  Tassistance 
i>  que  les  circonstances  pourront  exiger,  car  outre  ce  qui  peut 
»  contribuer  en  cela  au  service  de  la  religion  Catholique  et  à  celui 
B  de  Sa  Majesté ,  nous  apprendrons  avec  le  plus  grand  plaisir 
n  qu^it  aura  reçu  devons  toute  sorte  d^agréments  et  de  secours, 
»  parce  que  nous  avons  toujours  eu  une  affection  particulière 
B  pour  lui.  Vous  nous  ferez  part  de  tout  ce  qui  se  passera  dans 
o  cette  négociation.  Cette  lettre  n^étant  d'autre  fin,  nous  prions 
»  Dieu  qu'il  vous  ait  dans  sa  sainte  garde. 

B  Le  4  avril  1 583. 

(Signé)  Marguerite.  » 

Louis  de  Penaranda  avait  épousé  doua  Anne  de  Savart  ^,  dont 
il  procréa  : 
IL  Louis  de  Penaranda,  né  à  Cologne  vers  Tan  i592,  conseiller 


*  Elle  est  écrite  eo  espagnol,  et  nous  en  donnons  une  traduction  littérale. 

*  Elle  portait  cTazur  au  chevron  cTor,  accompagné  de  trois  besants  de  même* 


—  274  — 

de  Sa  Majesté  Catholique  et  auditetir-général  des  armées  ani 
Pays-Bas,  tué  à  la  fameuse  bataille  de  Rocroy  le  19  mai  1645, 
et  qui  fut  marié  à  dona  Maria  Mercer^  dame  d'Erckeghem  oo 
Arckeghem  S  dont  la  succession  fut  partagée  le  11  juillet  1649. 

De  ce  mariage  sortirent  : 

1^  Marie  de  Penaranda,  décédée  le  8  août  1664  et  enterrée 
aux  Pauvres-Claires  à  Bruxelles,  épousa  Charles-Philippe  de 
BlUterswyck^  portant  de  gueules  au  chef  émanché  d'argent  de  trois 
pointes,  auditeur  général  de  la  cavalerie,  mort  à  Bruxelles  le 
6  octobre  1677  et  enterré  à  Ste-Gudule,  fils  de  messire  Josse, 
chevalier,  conseiller  fiscal  des  finances  du  roi,  et  de  dame 
Adrienne  Havens. 

^  André-Joseph  de  Penaranda^  qui  suit. 

5*"  N.  de  Penaranda^  décédée  en  1664  et  enterrée  à  Blanckenberg, 
alliée  à  Albert  Barrée  natif  de  Bruges  «  portant  ifor  à  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  lionceaux  d argent  ^  gouverneur  du  fort  royal 
de  Blanckenberg,  créé  chevalier  par  le  roi  Charles  II  en  1667 
en  récompense  de  ses  loyaux  services  ^* 

4"*  Anne-Louise  de  Penaranda,  chanoinesse  régulière  au  couvent 
de  Jéricho  à  Bruxelles,  née  à  Bruges  le  3  septembre  1633,  décédée 
au  couvent  le  18  mars  1709. 

III.  André-Joseph  dePenaranda^  seigneur  d'Erckeghero,  con- 
seiller d'état  au  service  d'Espagne,  auditeur  militaire  des  troo- 
pes  cantonnées  dans  la  province  d'Artois ,  né  à  Bruxelles 
le  28  Octobre  1623,  décédé  à  Gand  le  4  février  1697  et 
enterré  à  Notre-Dame ,  épousa  en  premières  noces»  à  St-Omer, 
le  12  juin  1660,  dame  Antoinette-Thérèse  de  la  Houssoye,  dame 
deDufilée',  décédée  à  St-Omer,  fille  de  messire  Antoine  de  la 
Houssoye,  des  vicomtes  de  Boisdinghem,  seigneur  d'Avault,  et  de 


*  Elle  portail  cf or  nu  château  de  gueules,  donjonnc  de  trais  tour»  de  même. 

*  Voyez  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas. 

'  Elle  portail  iNcarfe^e':  au  1'  et  4*  d  argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lam 
fHissê  de  gueules;  au  2*  et  3*  dtor  à  ta  croix  ancrée  de  gueules. 
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dame  Marie  de  Doresmieux  ^  ;  et  en  secondes  noces  ,  à  Sl-Omer , 
le  50  septembre  1672,  dame  Madelaine-Géorgine-Léonore  baronne 
de  Pallant,  née  à  Gand  le  2  avril  1645,  décédée  le  29  avril  1728  «, 
fille  d'Ernest,  baron  de  Pallanty  et  de  dame  Marie  Baers  ^.  Il 
donna,  en  1673,  au  couvent  de  Jéricho,  à  Bruxelles,  la  24"'* 
verrière  du  préau. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

i°  André-Joseph  de  Penaranda^  récollet  sous  le  nom  claustral 
de  frère  Siméon^  naquit  à  St-Omer  le  2  septembre  1661. 

2^  Antoine-Barthélémy  de  Penaranda ,  qui  suit. 

3**  Marie-Anne  de  Penaranda  ^  née  à  St-Omer  le  28  octobre 
1665,  conceptioniste  à  Béthune. 

Il  eut  du  second  lit  : 

4°  Marie-Madelaine-Joséphine  de  Penaranda^  née  à  St-Omer 
le  16  juin  1674,  décédée  à  Paris,  alliée  à  Pierre-Gérard  baron 
de  Bette ^  né  h  Gand  le  16  novembre  1665,  décédé  à  Mudrid  le 
17  novembre  1735,  portant  d'azur  d  trois  taux  ou  béquilles  de 
St'Ântoine  dor^  fils  d'Antoine-Ferdinand  baron  de  Bette  et  de 
dame  Cécile-Thérèse  vanden  Berghe  *;  alliance  dont  une  fille 
unique  ,  Ma  rie-An  ne -Louise  baronne  de  Bette ,  dame  d'honneur 
de  la  reine  douairière  de  Louis  I,  roi  d'Espagne. 

*  Elle  portait  d^or  à  une  tête  de  maure  virolée  d^ argent,  accompagnée  de  trois 
rosée  de  gueules. 

^  Elle  portait  fascé  de  sable  et  dor  de  six  pièces.  La  maison  de  Pallant ,  qui 
est  encore  aujourd'hui  dignement  représentée  en  Hollande,  est  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  nobles  des  Pays-Bas,  elle  a  eu  de  tous  temps  un 
grand  éclat,  a  Illustre  maison,  dit  M.  van  Dycke  (dans  son  Recueil  héraldique 
»  des  familles  nobles  et  patriciennes  de  Bruges,  page  317),  en  faveur  de  laquelle 
»  la  seigneurie  de  Culembourg,  située  dans  la  province  deGueldre,  fut  érigée 
»  en  comté,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  V,  de  Tan  1555,  et  qui  s*allia  aux 
»  familles  de  Thierry,  aux  comtes  de  Waldeck,  aux  Saxe-Uildcnbourghaussen^ 
»  aux  de  Lalaing,  aux  de  Penaranda,  ainsi  qu*à  plusieurs  autres  grandes 
»  maisons,  n 

*  Elle  portail  dazur  à  un  poi8so7i([ieTc\\e)  d'argent,  placé  en  fasce,  accompagné 
de  trois  étoiles  à  six  raies  dor. 

^  Elle  portait  dazur  au  chevron  dor,  accompagné  de  trois  coquilles  d  argent. 
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5""  François-Louis-Florentin  de  Penaranda,  bénédictio  au  priouc 
(le  Wacrschoot ,  né  à  Audenarde  le  19  février  4682  ,  déc^éandï 
prieure,  à  Gaiid,  le  14  mars  1742. 

IV.  Aiiloine-Barlliélemy  de  Penaranda^  seigneur  de  I>ofilée,|' 
conseiller  de  S.  M.  Impériale  et  Catholique  Charles  VI,  qii 
fut  le  premier  de  son  nom  qui  vint  s^établir  à  Bruges,  yéUal 
nommé  auditeur  militaire  des  deux  Flandres.  Il  naquit  à  St-Omcr, 
mourut  le  24  juillet  1755,  il  se  maria  le  2  mai  1693,  a^tc 
dona  Maric-Anne-Gabrielle-Thérèse  de  Bermosa  *  ,  d<*cédée  à 
Bruges  le  26  août  1711 ,  fille  de  don  Jean  de  Hermosa^  gouveroenr 
de  la  Tôte  de  Flandre,  natif  d'Espagne,  et  de  dame  Anne 
Stoppelaere  ^.  Ils  sont  enterrés  à  Téglise  cathédrale  de  St- 
à  Bruges  ,  et  eurent  de  leur  mariage  : 

V  Marie-Pétronille  de  Penaranda^  née  h  Bruges ,  décédée 
St-Omer  le  25  mars  1725  et  enterrée  aux  Dominicains  .  épousi 
le  6  décembre  1721,  Jacques-Joseph  de  Tafin^  seigneur  de  Hupj 
portant  d'argent  à  trois  tètes  de  Maure^  viroîées  de  méme^  décédé 
1729,  fils  de  mcssire  Nicolas  et  de  dame  Marie-Joséphine  de 
Houssoye. 

2°  Antoine-Barthélemy-Erasme  de  Penaranda  «  seigneur  de 
filée,  né  a  Bruges,   décédé  le   16  novembre    1766,  élu  prévi 
de    sa    ville     natale    en     1752,    épousa   dona    Marie-Calhcri 
Isabelle  de  Pedraza  y  Salamanca  ^  ,  décédée  sans  postérité  le  i 
septembre  1779,  fille  de  don  Joseph-François^  gentilhomme 


<  Elle  portait  par^t  :  au  1'  de  sable  au  chAtcau  dt argent  iur  une  iemute 
sinople  ;  au  2'"<>  pallé  d argent  et  de  sable ,  de  dix  pièce»  ;  en  abime ,  WHmItk' 
sable  .  an  loup  passant  d argent  ;  le  tout  dans  une  bordure  de  gueules, 
(te  huit  étoiles  à  huit  raies  dor. 

*  Elle  portait  de  sable  à  un  cors  de  chasse  d'argent ,  lié ,  virole  et 
dor  ,  nu  chef  demvme  au  croissant  de  sinople, 

'  Elle  portait  cinq  points  dazur  ,  équipolés  à  quatre  dor.   Elle  était 
lie  don  Louis  de  Pedraza  y  Sn/amanca  ,  chevalier  de  Tordre  d'AJcinian»< 
lonel  et  gouverneur  de  la  ville  de  Moralexa  ,  et  de  dooa  Isabelle-Marie  ^^^| 
y  yelasco. 
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M.  le  roi  d'Espagne  Charles  II ,  écbevin  de  la  ville  de  Bruges 

1706,  et  de  dame  Marie- Anne  Pierloot  ^  fille  de  Théodore 

erhol ,  portant  de  sinople  é  la  fasce  S  argent^  accompagnée  de 

ois  coquilles  de  même,  (échevin  du  franc  de  Bruges  pendant  vingt- 

aatre  ans ,  élu   quatre  fois  bourgmestre  du  même  collège ,  et 

épaté  aux  états  de  Flandre),  et  de  dame  Jeanne  van  de  Walle. 

3**  Marie-Anne-Thérèse  de  Penaranda ,  religieuse ,  fit  ses  voeux 

Tabbaye  de  Saint-Trudo  à  Bruges  ,  le  2  août  i72i. 

4°  Pierre-Corneille-Emmanuel  «  qui  suit  : 

V.  Pîerre-Corneille-Emmanuel  de  Penaranda  ,  éclievin  du  franc 

e Bruges,  né  le  15  décembre  1704,  décédé  le  7  juillet  1766  «I 

Iterré  aux   Dominicains ,  se  maria  le  5  février  1757 ,  en  pre- 

ières  noces,   avec  dame  Anne-Marie-Claire  van  der  Beke ,  àùme 

i  Franchimont  ^,  née  à  Bruges  le  12  janvier  1740  «  morte  le 

S  août  174^  et  enterrée  à  St-Donat ,  fille  de  Charles^Philippe  ^ 

«yer ,  seigneur  de  Steenbeke ,  échevin  des  Fardions  de  Gand 

1 1702  »  et  de  dame  Anne-Marie-Josépbine  van  Volden  ,  dame  de 

ringen  »   Huellewaele ,  Dambrugghe   et    Bergstraete  ^.    Pierre* 

omeiile-Ëmmanuel  de  Penaranda  épousa  en  secondes  noces  ,  le 

i  septembre  1745»  dame  Claire-Eugénie  Simon  ^^  née  à  Bruges 


*  Elle  portail  de  sable  à  trois  épées  d*argcnty  aux  garde ,  poignée  et  pommeau 
or,  posées  en  pals ,  les  pointes  en  haut.  Son  mariage  fut  célébré  en  la  cha- 
elle  de  la  campagne  de  son  père,  à  Sle-Croix-lez-Bniges,  appelée  bet  Blauw- 
ÂUteeL 

*  Van  Volden  porte  d argent ,  au  chef  de  sable ,  chargé  de  trois  poissons  dor, 
^sêéten  bande. 

'  Elle  portait  écartelé  ;  au  i'  et  4™*  coupé  :  de  gueules  au  griffon  passant  dor, 
i  ftor  à  trois  roses  de  gueules ,  fenillées  de  sinople  et  boutonnées  d'argent  ; 
■  2»«  et  3™'  dor  au  basilic  éployé  de  sable  ,  barbé,  crête  et  membre  dcg^uules, 
9Di  est  Trappeqniers);  sur  le  tout  :  d'or,  à  la  fasce  accompagnée  de  trois  épis 
^  blé  de  sinople.  Elle  était  petite-fille  de  messire  Remacle  ^'mon,  cbetalier, 
^gnenr  de  Clairpuis ,  conseiller  du  roi  Philippe  IV ,  premier  greflSer  de  la 
ifiilibre  des  comptes  de  Lille,  et  premier/greffier  secrétaire  du  conseil  des  do- 
mines et  finances  dans  les  Pays-Ras  ,  et  de  dame  Jacqueline  Elias  ,  dame  de 
ydheerschap. 

46  X  «0 
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le  2i  septembre  1717,  décédée  le  7  aoftt  1772  et  enterrée  aui 
DominicaÎDS,  fille  de  Jacques-Hyacinthe^  écuyert  ancien  boorgmesire 
de  Bruges  ,  et  de  dame  Harie-Pétronille  Roussel ,  sa  seconde 
femme. 

Du  premier  mariage  : 

l**  Pierre-Antoine-Gharles  de  Penaranda ,  qui  suit. 

2**  Anne-Harie  de  Penaranda  ,  béguine  ,  née  le  31  jauger  1740, 
mourut  le  17  octobre  178K 

3^  Marie-Glaire  de  Pçnaranda ,  naquit  le  il  juin  1741 ,  épousa, 
lel6août  1769,  Henri^oseph  vander  VUet  ^  licencié  en  droit, 
décédé  le  23  septembre  1798,  fils  d'Antoine-Joseph  ,  écuyer, 
greffier  de  la  prévôté  de  St-Donat  à  Bruges ,  et  de  dame  Marie- 
Gertrude  Vercampy  et  mourut  sans  postérité  le  30  juillet  1788. 

4®  Thérèse-Garoline-Gabrielle  de  Penaranda,  née  le  21  décembre 
1742,  morte  le  22  mars  1814  ,  épousa,  le  15  octobre  1771,  Dooal- 
Jacques-Jean  van  den  Bogaerde  ,  décédé  à  Bruges  Je  1  juin  1798. 
à  rage  de  57  ans  ,  fils  de  Donat^  écuyer ,  portant  tTor  au  chetren 
iaxur  ,  accompagné  de  trois  arbres  de  sinople  ,  et  de  dame  Isabelle 
van  der  Meersch  ^. 

5<*  Jeanne-Eugénie  de  Penaranda j  béguine  à  Bruges,  naquit 
le  26  décembre  1743  et  mourut  le  7  octobre  1777. 

Du  deuxième  mariage  : 

6^  Antoine-Pierre-François  de  Penaranda  ^  trésorier  de  la  vilk 
de  Bruges  de  1789  à  1794,  naquit  le  3  septembre  1747,  mourot 
le  21  septembre  1824,  après  avoir  épousé,  le  9  juin  1778. 
dame  Marie-Robertine-AIexandrine-Gbislaine  Coppieiers  ^,  oêe 
le  31  octobre  1753,  décédé  à  Middelbourg  le  31  août  1794, 
fille  de  Robert,  écuyer,  ancien  bourgmestre  de  la  ville  deBrogeSr 
et  de  dame  Jeanne  le  Bailly  ^. 


*  Elle  avait  pour  armes  :  dargenî  à  la  croix  de  gueule*  »  6mee  «fim^  «^' 
leite  de  gable  au  premier  canton, 

*  Elle  portail  d^azur  à  une  épée  S  argent  garnie  dor^  posée  en  bande,  à  la  eouft 
eofiverte  d:or  brochant  sur  le  tout. 

'  Elle  portail  d'azur  à  trois  croissants  couchés  dor, 
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De  cette  anion  Daqaireat  : 

a.  Harie-AntoiDette-Robertine-Gbislaine  de  PwMranda^  aupé- 
ieure  des  Daines  du  Sacré-Cœur,  née  le  i8  février  i779« 
éccclée  à   Lille  le  12  février  1850; 

b.  Antoine- Alexandre-Charles-Ghislain  de  Penaranda^  prêtre, 
é  le  51    janvier  1781,  décédé  à   Gand  le  25  décembre  1809; 

c.  Jean-Baptiste-Hyacinthe-Ghislain  de  Penaranday  commissaire 
u  roi  Guillaume  I  des  Pays-Bas  à  Paris,  membre  du  ci-devant 
rdre  équestre  de  la  Flandre  occidentale,   propriétaire»   vivant 

Bruges,  né  le  8  novembre   1782; 

d.  Angélique-Antoinelte-Ghislaine   de    Penaranda  ,    naquit    le 
août    1784   et  mourut  le  30  novembre  1841,  sans  alliance; 

e.  Charles-François-Ghislain  de  Penaranda^  conseiller  communal 
t  secrétaire  des  administrations  de  secours  publics  de  la  ville 
e  Bruges,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  propriétaire,  vivant 

Bruges,  né  le  24  février   1787; 

/*.  Josepb-François-Pierre  de  Penaranda ,  propriétaire,  vivant 

Bruges,   né   le  16  juin   1789; 

g,  Philippe-FIubert-Ghislain  de  Penaranda ^  prêtre,  naquit  le 
S6   juin   1790   et    mourut   à    Bruges    le   17   septembre    1849» 

7''  Claire-Hyacinthe-Anloinetle  de  Penaranda ^  née  le  27  aoAt 
746,  décédée  sans  alliance    le  17  décembre  1784. 

8°  Charles-Ignace-Emmanuel  de  Penaranda,  capitaine  de  la 
;ardo  bourgeoise  de  Bruges,  naquit  le  51  octobre  1746  et 
nourut  le  18  décembre  1784;  il  avait  épousé  à  Anvers,  le 
tO  décembre  1771,  dame  Marie-Joséphine  Salens,  GMed' Abraham  et 
le  Madelaine  van  Gauthem.  De  cette  union  naquirent  les  deux 
mfunts  qoî  suivent  : 

a,  Marie-Claire-Caroline  de  Penaranda ,  née  à  Anvers  le 
IH  janvier  1775,  décédée  à  Bruges  le  28  août  1838,  épousa, 
le  16   mai    1797,  Joseph   Delpierre; 

b,  (>harles-Antoine-Joseph  de  Penaranda  ^  né  h  Louvain  le 
^  mai   1778,  décédé  sans  alliance  à  Bruges,  le  25  octobre  1826. 

O""  Engelbert-Joseph  de  Penaranda^  né  le  15  mars  1750,  mort 
célibataire  le   16  octobre  1789. 
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i(y  Isabelle-Colette   de    Penaranda^  née   le    15    mars   i7?i, 
morte  en  bas  âge. 

li"*  Colette-Joséphine  de  Penaranda^    née  le  SO  join  i7S5, 
décédéo  sans  alliance   le  8  mars   1770* 

12®  Albert  de  Penaranda^  né  le  30  octobre  1754,  mort  eo  bas  ifL 

iZ'*  Jean  de    Penaranda ,   colonel  aux  gardes  Wallonnes 
Espagne,  né  le  17  mars  4756,    décédé  sans  alliance  à  Madi 
le  21  juin  1814. 

14**  Françoise  de  Penaranday  née  le  23  octobre  1757, 
en  1835,  épousa  Louis  Placet,  dont  un  fils,  mort  sans  postéril 

VI.  Pierre-Antoine-Charles  de  Penaranda ,  seigneur  de  Fi 
chimont  et  de  Dufilée ,  conseiller  de  la  ville  de  Bruges ,  où 
naquit  le  22  février  1738,  décédé  le  12  décembre  1792,  é| 
en  premières  noces,  le  11  octobre  1763,  dame  Isabelle-Jea 
Simon  i    née    à    Bruges    le  7    novembre    1732 ,    y  décédêe 
3  janvier  1779,  enterrée  dans  le  caveau  de  sa  famille  à  1*^ 
de  St-Anne,  fille  de  Pierre-François  Simon  y  écuyer,  (de  la  fâmi 
prémentionnée),  échevin  du  franc  de  Bruges,  et  de  dame  Mi 
Bernardine  van  Volden,  (de  la  famille  prément  ion  née),  dame 
Zandvoorde*lez-Ypres ;  et,  en  secondes  noces,  le  11  avril  1 
à  Bruges,  dame  Françoise  Khnopff  ^,  née  à  Bruges  le  8  jao 
1746,  décédée  sans   enfants   le  21   mai  1814,  fille  de  m 
Antoine-Augustin,  conseiller  surintendant  du  mont  de  piété 
S.  M.  à  Bruges,  et  de  dame  Anne-Barbe  de  Ravestoaye  ^ 

Il  eut  du  premier  lit  : 

V  Pierre-Joseph-Bernard-Hyacinthe  de  Penaranda ^  qni  soiL 

2*  Jean-Ëugène-François  Xavier   de  Penaranda  »    écbevio 
la  ville  de  Bruges,  né  le  24  novembre  1765,  décédé  à 
le  15  août  1847,  enterré  k  St.  Michel-lez-Bniges ,  dans  le 
veau  de  la  famille  van  Borssele,  se  maria  le  30  Juin  1791, 
Bruges ,  avec  dame  Rose-Jeanne-Françoise  Simon  de  FiUe  (de 


<  Elle  avait  pour  armes  :  taillé  de  ioble  et  d^or^  av  griffton  de  r«ii  àCaïUn. 
*  Elle  a? ait  pour  armes  :  de  gueules  à  ta  enix  ancrée^  àiéeée  el  «Wr  tfflr. 
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imille  déjà  citée),  née  le  18  Janvier  1771,  décëdée  le  10  mars 
852 ,  enterrée  à  St.  MicfaeMez-Bruges  ^  ,  fille  de  messire 
rançoîs-Xavier  Simùn  de  Ville ,  seigneur  de  Zuyicote ,  écou- 
te de  Bruges,  échevin  du  Franc  de  la  même  ville,  et  de 
ame  Jeanne-Isabelle  du  Bms  *. 

De  ce  mariage  est  issue  Adélalde-Matbilde-Isabelle  de  Penaranda^ 
ée  le  4  juin  1800,  décédée  le  28  juillet  1846,  à  son  château 
e  Zevecote ,  à  Assebrouck-lez-Bruges ,  enterrée  à'  St-Michel , 
ans  le  caveaa  de  la  famile  van  Borssele;  elle  épousa,  le  8 
lai   1821  ,   Eugène- Adolphe  comte  de  Bethune^  portant  &argent 

la  faêce  de  gueules ,  au  cardan  dextre  à  Fécuêson  de  SaveuH^ 
ui  est  de  gueules  à  la  bande  dor ,  accompagnée  de  six  bil- 
ittes  de  même  posées  en  orle ,  né  à  Tournai ,  le  19  mars  1 798, 
lécédé  à  Verviers  le  6  août  1852,  par  suite  d*nne  chute 
le  cheval ,  enterré  à  St-Michel  auprès  de  son  épouse ,  fils  de 
farie-Amé-Bernard-Antoine-Joseph-Eugène-Maximilien  comte  de 
hthune^  baron  de  Bousbeke,  seignenr  de  la  Lys  et  autres 
ieux,  chevalier  de  Malte,  colonel  d'état-major,  chambellan 
la  roi  Guillaume  I  des  Pays-Bas ,  bourgmestre  de  Tournai , 
te,  et  de  dame  Marie-Joséphine  baronne  de  Steenhuyse^  com- 
esse  d'Heest  et  du  Saint-Empire  ^,  et  petit-fils  d'Eugène- 
^rançois-Léon  prince  de  fieMunc,  des  anciens  comtes  souverains 
rArtois ,   marquis  d'Hesdigneul ,  comte  de  Noyelies-Sous-Lens, 


*  Elle  était  sœur  de  dame  Isabelle-Jeanne^Ghislaine  Simon  de  Fillet  épouse 
le  Pbi lippe-Nicolas-Joseph  baron  van  Borêêele  van  der  Hooghen^  membre  de 
'ordre  équestre  de  la  Flandre  occidentale  et  de  la  première  chambre  des 
fûts  généraux  des  Pays-Bas ,  décédé  à  Bruges,  le  27  septembre  1829. 

*  Elle  portail  cTor  à  l'arbre  de  sinople,  et  pour  brisure  un  lambel  dazur  à  trois 
rendants.  Elle  était  fille  d* André-François  du  Boù,  écuyer,  seigneur  de  Leysele 
'l  de  Blydenbnrg,  et  de  dame  Isabelle  de  la  fillette. 

^  Elle  portait  bandé  de  six  pièces  d'or  et  d^azur,  à  V ombre  d^un  lion  brochant 
*nr  letout^  et  à  la  bordure  eomponee  d'argent  et  de  gtteules.  Elle  était  la  fille  aînée 
lAotoi  ne- Bronon- François  baron  de  5<eenAtiiy<e,  des  princes  de  Steenhuyse,  et 
[le  danie  Marie- Victoire-Félicité-Josépbine,  née  marquise  d'J^mie^teres,  comiesse 
i'Heest  et  du  Saint-Empire,  dame  de  Tordre  de  la  Croix  étoilée. 
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châtelain  de  Sissonne ,  seigneur  d'Espréaux  et  autres  li 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  de  France ,  chamb 
de  Tempereur  d'Autriche  ,  décoré  des  ordres  de  TAigle 
et  de  St-Slanislas  de  Pologne  ;  du  Lion  du  palatinal 
Saint-Louis  ;  de  Tordre  noble  du  Phénix  ;  de  Halte  ;  graud 
et  grand-dignitaire  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  no 
des  quatre  empereurs  d'Allemagne  et  de  celui  du  Lu 
Holstein-Limbourg ,  ancien  membre  des  états  nobles  de  F 
et  d'Artois  ,  membre  de  TAcadéraie  d'Arras  et  de  plusieurs 
académies,  et  de  dame  Albertine-Joséphine-Eulalie  le  Vc 
baronne  de  Bousbeke,  dame  de  Wadrîpont  et  autres 
dame  de  Torde  de  la  Croix  étoilée. 

Du  mariage  de  dame  Adélaide-Mathilde-Isabelle  de  Pen 
avec  le  comte  Eugène  de  Bethune^  sont  issus  :  a.  Eugèm 
lain  de  Bethune^  né  à   Bruges   le  i6  février   1822;  6. 
Ferdinandc-Marie-Joséphine-Ghislaine  de  Beihune^  née  à 
le    20   juin    1830  ;    c.    Hector-Albert-Marie-Joseph-Ghisl 
Bethune^  né  à   Bruges  le  18  mars  1852. 

3°  Marie-Isabelle-Antoinette  de  Penaranda^  née  le  2i 
1770,  décédée  le  24  octobi*e  1807 ,  épousa,  le  29  mai 
Joseph-Ghislain  baron  van  Zuylen  van  Nyeveli^  ué  le  27 
1761,  décédé  le  28  août  1824,  fils  de  Jean-Baptiste-B< 
baron  van  Zuylen  van  Nyevell ,  seigneur  de  Nyevelt ,  | 
dargenî  à  trois  zules  de  gueules^  échevin  de  la  ville  de  1 
directeur-général  des  postes  impériales,  et  de  dame  Isabelle- 
Thérèse  du  Bois  ,  dame  de  Lcysele  et  Blydenburg  ,  et  eut  a 
Julienne  baronne  van  Zuylen  van  Nyevelt ,  qui  se  mai 
23  avril  1817 ,  avec  son  oncle  Jean-Jacques  baron  van  î 
van  Nyevelt^  ci-devant  seigneur  de  Vande-Haer,  Snaep 
Wykevorst,  Roelandts  et  autres  lieux,  maire  de  Bruges 
l'empire  français ,  membre  des  états-généraux  et  préside 
Tordre  équestre  de  la  Flandre  occidentale  sons  le  roi 
laume  I  des  Pays-Bas,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlai 
veuf  de  dame  Marie  van  Wyckerslooth. 
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Joseph-Ghislain  van  Zuylm  van  Neffvelt^  devenu  veuf  de 
dame  Marie-Isabelie-Antoinette  de  Penarania^  se  remaria  avec 
dame  Jeanne  Arenis  de  Beerteghem^  fille  de  Guidon^  écuyer,  et 
de  dame  Marie-Anne  van  der  Plancken^  dont  postérité. 

VIL  Pierre-Joseph-Bernard-flyacinthe  de  Pei%arandaf  seigneur 
de  Dufiiée,  de  Francbimont  et  de  Zandvoorde,  né  le  23 
août  1764*  décédé  le  4  novembre  1823,  épousa,  le  4  octobre 
4791  ,  dame  Thérèse-Catherine-Joséphine  de  Wynckelman^  sa 
cousine  issue  de  germaine  ^^  née  le  14  août  4772,  décédée  le 
20  juillet  1825  et  enterrée  à  Zandvoorde-lez-Ypres,  fille  cadette 
de  François-Joseph^  écuyer,  et  de  dame  Marie-Barbe  vanier  Beke 
de  Cringen  (de  la  famille  prémentionnée) ,  et  petite-fille  de  Jacques 
Wynckelman,  écuyer,  seigneur  de  TMetersche  et  de  Cruysse-Popu- 
laire,  échevia  du  Franc  de  Bruges  de  1702  à  1747,  puis  receveur- 
général  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  14  août  1754,  et  de  dame 
Catberioe-Françoise  de  Crœser. 

Il  eut  de  ce  mariage  : 

P.  Sophie-Thérèse-Jeanne-Harie-Joséphine  de  Penaranéa ,  née 
le  17  décembre  1792,  décédée  à  Bruges  le  6  avril  1850,  mariée, 
le  4  août  1818,  avec  Pierre-Joseph-Ignace  vander  Beke  de  Cringen 
(de  la  famille  prémentionnée),  propriétaire,  vivant  à  Bruges,  né 
le  51  juillet  1792,  fils  de  Charles^François-Joseph^  seigneur  de 
Steenbeke,  Cringen,  Huellewaele,  Dambrugghe,  Beaupré,  Bonniè- 
res  et  Tervaque,  écbevin  du  Franc  de  Bruges  et  puis  dernier  boqrg- 
mestre  de  ce  noble  collège,  nommé  membre  de  Tordre  équestre 


*  Elle  portait  d argent  à  une  équetre  de  sable.  Elle  était  la  sœar  de  François- 
Jacques /f^yncAeïman,  écbevin  de  Bruges,  éla  prévôt  eo  i835,  président  de 
l'Académie  des  Beaui-Arts  de  la  même  ville,  homme  d*un  grand  mérite,  décédé 
le  6  janvier  1846,  enterré  à  Ste-Croix-lez-Bruges.  Il  était  le  dernier  descendant 
mâle  de  la  noble  et  ancienne  famille  de  Wynckelman,  originaire  du  duché 
de  Gaeldre.  Il  fut  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume  par  Guillaume  I, 
roi  des  Pays-Bas.  L*auteur  de  la  branche  de  la  maison  de  Wynckelman  qui 
existait  à  Bruges,  était  raessire  Jacques  fFynckelman,  souverain  bailli  de  la 
salle  et  cbâtellenie  d'Ypres ,  seigneur  de  Walhove,  décédé  en  1678,  et  qui 
»vaii  épousé  dame  Isabelle  Stalins,  dont  il  eut  une  forte  postérité. 
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de  la  Flandre  occidentale  et  reconnu  dans  la  noblesse  du  ropaoe 
par  le  roi  Guillaume  I  des  Pays-Bas,  et  de  dame Catheri» 
Caroline-Elisabeth  le  Gillon  ^. 

2".  Pauline-Françoise  de  Penaranda^  née  le  2^  novembre  1797. 
morte  sans  alliance  le  5i  mai  4818. 

3®.  Désiré-Gharles-Marie-Josepli-Ghislain  ,  qui  suit  : 

VIII.  Désiré-Gharles-Marie- Joseph -Ghislain  de  Penaraniaà 
Franchimont  et  de  Dufilée,  propriétaire,  vivant  à  Bruxelles, 
reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume  par  le  roi  Guillaume  1  (ta 
Pays-Bas,  né  le  26  juillet  i799,  s*est  marié  à  Londres,  le  23  octobn 
i824,  avec  dame  Rosamonde  Spoug  ^  née  à  Londres  le^Oair 
1797,  fille  de  messire  Jean^  propriétaire,  et  de  dame  Lxliu| 
Ualfhead.  ^■ 

De  ce  mariage  sont  nés  :  ^ 

i  •.  Gharles-François-Pierre-Désiré  de  Penaranda de  FrancAinwit 
né  à  Bruxelles  le  i7  mai  i826,  prêtre  dans  la  compagnie  deJéstt 

2\  Jeun-Frédéric- Auguste  de  Penaranda  de  Franchimont,  oéi 
Bruxelles  le  23  octobre  4829. 

3.®  Marie -Rosamonde -Thérèse -Emilie  de  Penaranda  i 
Franchimont,  née  à  Bruxelles  le  40  février  4832, a  épousé,  le 
avril  4853,  à  Bruxelles,  Ântoine-Joseph-François-Alexandre-Eu^ 
vicomte  de  Kerckhove  dit  vander  Varent,  docteur  en  droit, 
seiller  d'Ambassade,  chargé  d*affaires  de  Tempereurde  Turqi 
près  le  gouvernement  belge,  —  attaché  à  la  Légation  belge! 
Stockholm  en  4844  et  4842  ,  secrétaire  de  Tambassade  belge 
Paris  en  4843  ,  4844  et  4845  ,  premier  secrétaire  de  Légation 
Roi  des  Beiges  à  Gonstantinople  en   4846  et  4847,  et  reoipli 


*  EHe  portait  de  ytœttles  à  deux  Iwm  adosiés  dor,  les  quetêet  Mi/rrAifÂifj 
pasiécs  en  sautoir.  Elle  était  fille  de  Louis-Ëmmanaet  te  GiUoH,  biroe 
Basseghem,  et  de  dame  Catherine  Wynekelman^  et  petite-fille  de  messire  Cto^j 
François  te  Giltoti ,  seigneur  de  Wulfsberglie ,  et  de  dame  Cathefine  A  IMAM  | 
dame  de  Basseghem . 

<  Appartenant  ii  la  noble  et  ancienne  famille  de  Sptmg ,  d*Angleleffr.  (N"*''' i 
d  argent  à  troii  fasces  de  gueutes. 
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les  fonctions  de  chargé  d'affaires  de  Belgique  près  le  gouveroe- 
ment  turc  en  1848  et  1849 ,  —  décoré  des  ordres  impériaux  du 
Micban-Iftîhar  en  brillants;  de  la  Rose  du  Brésil;  de  la  Légion 
d'honueur;  commandeur  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse 
des  quatre  empereurs  d'Allemagne*  etc.,  portant  émargent  à  la 
bande  fuseUe  de  cinq  pièces  de  sable^  né  à  Anvers  le  5  décembre  181 7, 
fils  de  Joseph-Romain-Louis  vicomte  de  Kerckhote  dit  vander  Varent, 
ancien  médecin  en  chef  aux  armées,  président  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion 
néerlandais  ;  du  mérite  civil  de  la  couronne  de  Bavière;  de 
l'Étoile  polaire  de  Suède;  de  François  I  de  Naples;  du  Christ  de 
Portugal;  de  l'ordre  impérial  de  la  Rose  du  Brésil;  de  l'ordre 
grand-ducal  de  mérite  de  Philippe-le-Magnanime  de  Hesse; 
de  la  Croix  d'honnenr  et  de  mérite  de  Tessin  ;  de  l'ordre  du 
Saini-Sépulcre  de  Jérusalem  ;  commandenr  de  l'ordre  royal  de 
Wasu  de  Suède,  commandeur  de  l'ordre  ducal  de  mérite  d'Albert 
rOurs  d'Anhalt ,  commandeur  de  l'ordre  royal  d'IsabelIe-la-Catho- 
lique  d'Espagne,  commandeur-grand'croix  de  l'ordre  noble  du 
phénix  ;  grand'croix  et  grand-*dignitaire  de  l'ordre  chapitrai 
d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne  et  de  celui 
du  Lion  d'Holstein-Limbourg,  etc. ,  et  de  dame  Anne-Marie- 
Grégorine  de  Chapuis  ^. 

La  consécration  religieuse  du  mariage  de  dame  Emilie 
de  Penaranda  avec  le  vicomte  Eugène  de  Kerckhave^  a  été  faite 
à  la  chapelle  de  la  nonciature  à  Bruxelles,  par  S.  E.  Monseigneur 
Gonella,  archevêque  de  Kéo-Césarée,  Nonce  apostolique  auprès 
du  roi  des  Belges,  et  qui  a  donné  la  bénédiction  nuptiale  aux 

*  Fille  de  messire  Alexandre -Joseph ,  directeur  des  postes  aux  lettres  à 
Maestricbt,  (oieDiionué  dans  notre  Nobiliaire  de  Belgique ,  page  205),  et  de  dame 
Marie-Hélène  Bours  ;  issue  de  la  noble  et  ancienne  famille  de  Chapuis ,  du 
Dauphiné ,  portant  d^azur  au  chewron  d'or ,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  dargent,  et  duu  liofi  dor  en  poinfe;  famille  dont  parlent  le  IHction- 
tiaire  de  la  Noblesse  ^  par  de  la  Cbenaye- Desbois ,  le  IS'obilùiirv  du  Dauphiné, 
^Arnutrial  de  France .  etc.,  et  dont  nous  avons  fait  connaître ,  dans  notre 
recueil ,  les  membres  qui  sont  venus  se  fixer  en  Belgique. 
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époux  pendant  une  messe  pontificale  qu'il  célébrait  à  cet  eS^ 
4«  Louis-Alphonse-Gharles-Léopold  de  Penanmdade  FramchiÊumt, 

né  le    7   mars   1854,  entré   dans    Tordre  religieux    dit   Com- 

paguie  de  Jésus. 
5*"  Sophie-Clémentine-Marie-Louise-Caroliae    de   Penaranda  é 

hranchimont ,  née  le  10  août  4855. 
0"^  Eugène-Gbarles-Jean*Valentin  de  Penaranda  de  Franckmoni, 

né  le  4  novembre  1859. 


VANDER  BEKE  DE  CRINGEN. 

Armes  :  de  sable ^  à  trois  épées  d argent,  aux  garde,  poignée  et  pommean  dur. 
jyosvesen  pals,  les  pointes  en  haut;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grilktt 
liséré  dor ,  fourré  de  gueules,  orné  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  de  sa&lf 
et  d argent.  Cimier  :  une  épée  de  Vécu  entre  un  vol  de  sable  et  dor. 

Celle  noble  famille,  originaire  de  Gand,  a  desservi  des  p!ao& 
très-distinguées  tant  ecclésiastiques  que  séculières.  Elle  commeoce 
sa  filiation  suivie  et  non  interrompue  à  Balthasar  vander  Bek 
dit  Torrentius,  fils  de  Josse,  licencié  es  lois,  procureur  âi 
conseil  de  Flandre,  destitué  de  ses  fonctions  et  exilé  pour  avoir 
refusé  au  prince  d*Orange  la  prestation  du  serment  prescrit  prie 
états-généraux,  le  29  juillet  1581. 

Il  décéda  à  Gand,  et  fut  enterré  avec  son  épouse  dame  Viaceo- 
tine  Wtieneechaute ,  fille  de  Daniel ,  dans  Téglise  de  St-Michei  i 
Gand,  sous  une  pierre  sépulcrale  armoriée  aux  quartiers  :  Dandtr 
BekCy  (tHanins^  WUeneechaute  et  vander  Haghen. 

De  celle  union  naquirent  dix  enfants  : 

1"  Balthasar  vander  Beke^  avocat  au  conseil  de  Flandre,  de 
cédé  à  Gand  avant  1621  et  enterré  à  Téglise  de  Sl.-Michel. 
ainsi  que  son  épouse  dame  Isabelle  de  Maere  Bouccaerl ,  worle 
à  Gand  avant  le  8  novembre  1625,  fille  de  Laurent,  dont  iieot: 
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a.  Ballfaasar  vander  Beke^  mort  à  Bruxelles  le  SI  octobre 
i665,  conseiller  ecclésiastique  et  maître  ordinaire  des  requêtes 
au  grand  conseil  h  Malines ,  en  remplacement  de  Jean  de 
Wachtendoncq,  promu  à  révôché  de  Namur,  par  patentes  du 
roi  Philippe  IV  «  données  à  Bruxelles  le  7  mai  1655,  et  pur 
celles  du  7  mai  1656,  il  fut  nommé  conseiller  ecclésiastique 
et  maître  ordinaire  des  requêtes  du  conseil  privé  à  la  place  de 
feu  Jean  le  Roy,  prévôt  de  Téglise  de  St-Rombaut  à  Malines; 

6.  Jeanne  vander  Beke,  alliée  avant  le  25  juin  1637,  à  Jean 
vander  Beke ,  avocat ,  fils  d'Adrien  et  Marguerite  Deynaert , 
fille  de  Jacques,  écuyer ,  et  petit  fils  d'Adrien  vander  Beke, 
dont   Adrien  et  Marguerite ,  morts  jeunes. 

2^  Gilles  vander  Beke ,  licencié  es  lois ,  époux  de  Françoise 
Spanoghe,  dont  il  procréa  : 

a.  Gilles  vander  Beke^  jésuite  dès  le  25  juin  1657,  depuis  pro- 
vincial de  Tordre  pour  la  Flandre,  mort  à  Anvers  le  2  décem- 
bre 1673; 

6.  Melchior  vander  Beke  y  procureur  au  conseil  de  Flandre  eu 
1637,  fonction  qu'il  résigna  pour  se  faire  capucin; 

c.  Gaspard  vander  Beke^  religieux  de  Tordre  des  récollets; 

d.  Balthasar  vander  Beke,  prêtre  dans  la  compagnie  de  Jésus , 
mort  à  Delft,  en  i677; 

6.  Ignace  vander  Beke,  chanoine,  doyen  de  l'église  collégiale  de 
Sle-Phara'ilde,  né  à  Gand,  où  il  mourut  au  mois  de  novembre  1716; 

/*.  Catherine  vander  Beke,  mariée  avec  Jean  Vander  Uosiyne, 
avocat  au  conseil  de  Flandre,  dont  naquirent  sept  enfants,  morts 
sans  alliance  ; 

g.  Françoise  vander  Beke  ; 

h,  Marie  vander  Beke» 

3°  Jean  vander  Beke ,  qui  suit. 

4*"  Jacques  vander  Beke  ,  religieux  à  Tabbaye  de  Baudeloo. 

S*"  Guillaume  vander  Beke,  mort  célibataire  vers  1621. 

6"  Catherine  vander  Beke,  décédée  le  18  février  1648  ,  enterrée 
^vec  son  époux  Jean  vander  Riet ,  fils   de  Martin  et  de  dame 
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Gertrude  Damman ,  en  Téglise  de  St-Jacques  à  Gand  ,  avec  épi- 
taphe,  dont  naquirent  : 

a.  Pierre  ,  jésuite  ; 

b.  Catherine  vander  ittel,  alliée  à  Josse  Arendti^  dont  postérité; 

c.  Lievine  vander  Riei  ,  mariée  avec  Gilles  vander  Hmuten  ,  dont 
postérité. 

7**  Françoise  vander  Beke,  épouse  de  Mathieu  van  Deynae  ,  père 
de  Jean  van  Deynse  ,  religieux  à  fabbaye  de  Baudeloo ,  et  de  dame 
Jacqueline  van  Deynse^  qui  contracta  alliance  avec  Augustin  Hud- 
ghebaut ,  avocat  au  conseil  de  Flandre ,  et  donnèrent  le  jour  à 
Mathieu  Hudghebaui ,  avocat  an  même  conseil,  mort  à  Gand  le  21 
septembre  1705  ,  lequel  disposa  du  tiers  de  sa  fortune  en  favear 
des  pauvres,  et  Marie  Hudghebaut^  religieuse  à  Tabbaye  de  Nonoen- 
Bosch ,  à  Gand. 

8^  Louise  vander  Beke,  veuve  sans  enfants  de  Gilles  de  Clercq, 
qu'elle  avait  épousé  après  le  20  février  1612. 

d""  Anne  vander  Beke^  décédée  le  20  novembre  1636. 

10<*  Marie  vander  Beke^  morte  entre  le  10  janvier  1627  et  le  mois 
de  septembre  1630. 

Jean  vander  Beke ,  seigneur  de  Steenbeke  ,  né  à  Gand  en  1573 , 
nommé  commis-général  des  impôts  de  Flandre  au  quartier 
de  Gand ,  par  résignation  d'Olivier  Meyne ,  depuis  le  30  octo- 
bre 1610  jusqu'à  répoque  de  sa  mort,  arrivée  le  26  octobre 
1651.  Il  fut  anobli  par  lettres-patentes  du  16  mai  1641  *, 
et  fit  son  testament  olographe  le  2  octobre  1637.  Il  procréa  de 
son  épouse  dame  Marie  de  Mueknaere  dite  van  0eNe,  née  à  Bruges 
en  1596  et  décédée  le  29  avril  1675  ,  fille  de  Pierre  et  de  dame 


*  La  Famille  vander  Beke,  dite  Torrenlius,  est  une  irès-aDcieDoe  et  noble 
Tamille,  ce  que  Ton  peut  constater  dans   la  plupart  des  U?res  héraldiques. 

Il  est  à  croire  que  les  papiers  ei  les  archives  de  la  maison  qui  nous  occupe 
ont  été  détruits  ou  égarés ,  comme  dans  tant  d*auires  familles  à  Tépoque 
de  troubles ,  et  qu'elle  s* est  vue  contrainte  de  produire  ses  litres  de  no- 
blesse ,  et ,  à  défaut  de  pouvoir  satisfaire  à  cette  exigence,  a  obtenu  de 
nouvelles  lettres  d'anoblissement. 
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Marie  van  Belle ,  (enterrés  daos  le  caveau  de  la  famille  au 
chœur  de  Téglise  de  St-Jacques  à  Gand)  ,  les  enfants  qui 
suivent  : 

4**  Marie-Anne  vander  Beke^  née  le  2  mai  4648»  morte  à  Tabbaye 
de  Ter  Haghen,  le  23  mai  4697. 

â*"  Jean-Baptiste  vandér  fiefta,  né  à  Gand  le  9  avril  4649  et  y 
décédé,  enterré  à  Téglise  de  St4acques  le  28   août    suivant. 

5^  Ânne»Françoise  vander  Bêke^  née  le  8  août  4620,  décédée 
le  4i  juin  4690,  laissant  delà  postérité  de  son  époux  François 
de  Waudripùnt  dit  de  Cordes,  seigueur  de  Basseghem ,  fils  aîné 
de  Charles ,  chevalier,  et  de  dame  Marie* Marguerite  de  MassieU 
dont  les  quartiers  se  trouvaient  à  Féglise  de  St-Jacques  à  Gand, 
dans  Tordre  suivant  :  Wadripont ,  van  der  Meere ,  Schietere  ,  Dam- 
houder^  MassieU   HouUey  Zuuipeene  et  Uutenhove, 

4®  Nicolas  vander  Beke^  seigneur  de  Steenbeke,  né  le  6  février 
4622,  mort  à  Gand  le  8  septembre  4684  et  enterré  dans  Féglise 
de  St-Jacqiies. 

5°  Anne-Thérèse  vander  BeJfce,  née  le  22  décembre  1623,  décédée 
le  28  août  4626. 

6°  Daniel-François  vander  Befte,  né  le  2  septembre  4625,  décédé 
le  44  du  même  mois. 

T  Corneille  vander  Beke^  mort  jeune. 

8*^  Alexandre-Louis  vander  Beke,  né  le  31  janvier  4629,  avocat  au 
conseil  de  Flandre,  décédé  le  28  février  1698. 

9^  Jean-Abraham  vander  Beke,  mort  jeune. 

10®  Pierre  vander  Befte,  mort  jeune. 

44*"  Charles  vander  Beke^  qui  suit. 

42<*  Angélique  vander  Beke^  née  le  9  mai  4640,  décédée  le  27 
janvier  4694,  mariée  à  Philippe  le  Bœuf,  seigneur  de  Watervliet , 
fils  d'Albert  et  de  dame  Louise  de  Brune,  dont    deux  filles  : 

a.  Marie-Thérèse  le  Bœuf,  alliée  en  premières  noces,  à  Jean- 
François  Massiet,  et  en  secondes  noces,  à  Jacques-François  baron 
de  SpangendUyUemessen,  et  laissant  de  la  postérité  des  deux  maris; 

b  Isabelle  le  Bœuf,  morte   le   8   décembre   4693,   épouse  de 
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Philippe    van   Borssek  uinder  Booghe ,   seigneur   de   NieotiieL 

Charles  vander  Beke  ,  né  à  Gand  le  15  juin  i638.  avocat  aa 
conseil  de  Flandre  »  devint  par  la  mort  de  son  frère  Nicolas  et  par 
la  renonciation  de  son  frère  Alexandre-Louis  ,  avocat  au  conseil 
de  Flandre,  mort  le  28  février  1698:  seigneur  de  Steenbeke,il 
mourut  à  Lunexacker  (Lanaken  ?)  le  17  juin  1695  et  git  an  chosiir 
de  régiise  des  Dominicains  à  Haestrîcht,  ayant  épousé  à  St-Hichel 
à  Gand,  le  15  janvier  1674,  dame  Claire  Musacrt^  y  née  le  18  aoâl 
1659,  veuve  de  Gaspard-Ignace  de  Conincft  ,  avocat  au  conseil  (k 
Flandre ,  Glie  de  Georges  Musaert  et  de  dame  Marie  de  Coninei, 
dont  il   procréa  trois  enfants  ,  parmi    lesquels  : 

V  Marie-Claire  vander  Beke  ,  née  le  2  mars  1675  et  décédt^ 
le  28  août  i  766. 

2°  Charles-Philippe ,  qui  suit  : 

Charles-PJiilippe  vander  Beke^  né  à  Gand  le  24  octobre  1676, 
seigneur  de  Steenbeke,  échevin  des  parchons  de  Gand  en  1701 
lequel  est  venu  s'établir  à  Bruges,  où  il  épousa  en  premières 
noces,  avec  dispense  du  pape  Clément  XI,  le  25  novembre  17(U. 
à  régiise  de  Ste-Walburge ,  dame  Anne-Marie-Joséphine  tan 
Volden^  née  le  7  novembre  1681 ,  morte  le  50  janvier  1717, 
(enterrée  à  Téglise  de  St-Donat ,  dans  la  chapelle  dite  vai; 
Volden)  sa  cousine  au  5*"^  degré ,  dame  de  Cringhen ,  Hueli^ 
waele,  Dambrugge  et  Bergstraete,  fille  de  Philippe-Nicolas  tus 
Volden,  seigneur  de  Cringhen  et  Beaupré,  neuf  fois  bourgmestre 
de  la  ville  de  Bruges,  et  de  Thérèse-Godeliève  Dieryex,  daot' 
de  Huellev^aele  et  de  Dambrugghe,  fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur 
de  Dambrugghe,  échevin  du  Franc  de  Bruges,  et  de  dame  Isabelle 
de  Muelenaere  dite  van  Belle,  dame  de  Huellewaele,  et  petite- 
fille  de  Gérard  van  Volden,  seigneur  de  Cringhen,  créé  chevalier 
le  19  janvier  1644,  par  le  roi  Philippe  IV,  et  de  Marie-Cârolim* 
van  Craenendonck,  dame  de  Beaupré,  Hove-ter-Laene ,  Franchi- 
monl  et  Bergstraete.  Il  convola  en  secondes  noces,  aussi  arec 
dispense  du  pape  Clément  XI,  donnée  à  Rome  en  1717,  le  ^ 
mars  1718,    en    la    chapelle   de    sa    maison    de    campgne,  s 
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)le-Croix-lez-Bruges,  dame  Marie-Anne  ik  Corie^  née  à  Bruges, 
e  7  avril  1680,  morte  sans  postérité  et  enterrée  auprès  de  son 
nari ,  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Stc-Walburge ,  (parente  au 
^me  g(  4111e  ijegré  de  sa  première  femme),  fille  de  Claude,  seigneur 
le  Ter-Vaecke,  naort  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruges,  et  de  dame 
^risque  van  Altère^  petite-fille  de  Louis  de  Corte^  créé  chevalier  le 
!4  octobre  i 645,  seigneur  d'Oostkercke,Ogierlande  elJonkershove, 
iouseiller  de  Famiraulé,  et  de  dame  Anne  van  Zinneghem^  sa 
•econde  femme.  • 

Du    premier   lit    naquirent  : 

i""   Charles-Albert,    qui    suit. 

2*^  Marie- Anne-Joséphine,  morte  jeune. 

5°  Jean-François  rander  Beke,  qui  écartela  avec  van  Voldenf 
*eigneur  de  Beaupré,  né  à  Bruges  le  6  avril  1708,  et  y  décédé 
e  12  janvier  1 740  ,  lequel  par  disposition  testamentaire  du  27 
lovembre  1639,  ordonna  d'assurer  Tentretien  de  la  lampe  d'argent 
|ui  doit  être  allumée  tous  les  vendredis,  pendant  l'exposition 
le  la  précieuse  relique  du  St-Sang,  qu'il  avait  donnée  à  la 
chapelle  de  St-Basile  dite  du  St-Sang. 

4°  Anne-Marie-Claire  vander  Beke^  dame  de  Franchimont, 
lée  le  12  janvier  1710  et  décédée  le  13  août  1744,  qui  épousa, 
i  la  chapelle  de  la  campagne  de  son  père,  nommée  hel  Blauw 
ïasUelf  à  Ste-Croix-lez-Bruges ,  le  3  février  1737,  Pierre-Cor- 
icille-Emmanuel  de  Penaranda  y  Ilermosa ,  dont  postérité.  (Voyez 
'article  de  Penaranda). 

Charles- Albert  vander  Beke^  né  à  Bruges  le  19  août  1705, 
ieigneur  de  Steenbeke,  Cringhen,  Huellewaele,  Dambrugge  et 
Seaupré  (par  la  mort  de  son  frère  Jean) ,  décédé  le  12  mai  1772, 
épousa,  le  13  octobre  1773,  dame  Marie-Isabelle  Anchemant^ 
lame  de  Bonnières,  née  à  Bruges  le  14  décembre  1711 ,  morte 
le  25  décembre  1758,  enterrée  auprès  de  son  mari  en  l'église  de 
St-Walburge ,  fille  de  Pierre-Robert ,  seigneur  de  Bonnières ,  et 
J'isabelle-Alexandrine  van  Volden,  fille  de  Phillippe  et  de  Jeanne- 
Uarie  Strabant ,  petite-fille  de  François  Anckemani  et  de  Marie 
mn  de  Woestyne^  dame  de  Bonnières. 
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De  cette  alliance  : 

I.  Marie-Barbe  vander  Beke ,  morte  le  A  mars  4804  ,  mariée  p>r 
contrat  du  4  septembre  4756,  il  Féglise  de  St-JacqoesàBrogK, 
le  44  du  même  mois,  avec  François4osepb  WynekdmoH^  fils  cadet 
de  Jacquet ,  seigneur  de  l'Metersche  et  Cruysse-Populaire ,  échera 
du  Franc  de  Bruges  depuis  le  30  juin  470â  et  recevenr-géoénl 
depuis  4747  jusqu'à  sa  mort,  et  de  dame  Gatberîne-FraDçoii« 
d€  Croeser  ^  fille  de  François^^Augustin ,  seigneur  de  Berges,  cl 
de  dame  Catherine  Angélique  Aud^ans^  et  petit-fils  de  hm 
Wynckelman ,  seigneur  de  t'Meterscbe ,  et  de  dame  Galherit« 

•de  Wrée,  dont  postérité. 

II.  Charles-Joseph-Philippe  va$uier  Beke  y  né  à  Bruges  k  3 
février  4736,  décédé  le  48  octobre  4737. 

III.  Thérèse-Caroline^eanne-Françoise  vander  Beke ,  dame  ë 
Ten-Broucke,  née  à  Bruges  le  30  mai  4737,  morte  le  âSsepten»^ 
bre  4803,  alliée  par  contrat  du  10  juillet  4763,  en  Yé^Wseà^ 
St-Jacques  de  Bruges ,  le  37  du  même  mois ,  à  Jaoqoes-CbrH 
Wynckelman  y  seigneur  de  t'Hetersche  et  Cruysse-Populaire^ 
échevin  du  Franc  de  Bruges ,  frère  aine  de  François4oseph  (M 
ci-dessus ,  enterré  auprès  de  son  épouse  dans  la  chapelle  d^ 
St-Ânne,  que  son  père  avait  fait  bâtir  dans  Téglise  de  St4acqufi 

IV.  Anne-Harie-Claire  vander  Beke^  dite  mademoiselle  d<^ 
Beaupré,  née  à  Bruges ,  dans  la  paroisse  de  St-Gilles,  le  48  janvier 
4739,  morte  célibataire  le  5  décembre  4833, 

V.  Pierre-Albert-François  vander  Beke,  né  à  Bruges  le  ^ 
décembre  4739  et  décédé  le  43  janvier  4743. 

VI  Caroline-Pétronille-Glaire-Eugènie  vander  Beke^  née  à  imp^ 
le  39  Juin  4743,  décédée  le  47  décembre  4754. 

VIL  Joséphine-Constance- Victoire  vander  Beke ,  dite  madeoMN- 
selle  de  Dambrugghe,  décédée  à  Tabbaye  de  St-Godeliève ,  le  -^ 
mai  4833  et  enterrée  à  Ste-Groix-lez-Brnges. 

VIII.  Isabelle-Constance  vander  Beke  y  née  à  Bruges  le  31  jaiU<^ 
4746,  alliée  le  43  septembre  4774,  à  Louis-Emmanuel  leGUlo»^ 
baron  de  Basseghem  «  dont  le  fils  unique  Lonis-Cbarles  ooiirot 
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tans  posiérilé  de  sa  cousine  gerumine  Biarie-Fidèle  tandir  Bike. 

IX.  Cbarles-FrançoisJoseph  vmidet  Beke^  seigneur  de  Steev- 
3eke,  CrtngheUy  Huellewaele,  Dambrugge,  Beaupré,  fiomiières 
>l  Tervacque,  né  à  Bruges  le  ^6  juin  1740,  échevin  du  Franc 
le  Brugest  el  ensuite  dernier  bourgmestre  de  ce  noble  collège» 
ul  nommé  membre  de  Tordre  équestre  de  la  Flaodre-Ocoi* 
lentale»  par  arrêté  royal  du  iA  avril  i8i6,  maie  il  refusa  de 
fréter  le  serment  ;  il  fut  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume 
)ar  diplôme  du  â8  décembre  4823,  sons  le  nom  de  vander 
Beke  de  Cringen;  il  était  aussi  président  de  la  commission 
idminislrative  des  hospices  civils  de  la  Tille  de  Bruges»  décéda 
I  Fâge  de  91  ans,  le  i  juillet  i840,  el  fut  enterré  dans  le 
caveau  de  la  famille  le  Gillon,  à  Sle-Croix-lez^Bruges;  il  s'était 
marié  le  26  avril  1774,  aTec  dame  Catherine-Garoline-Élisftbeth  le 
Gillon,  Bée  le  19  novembre  4750,  décédée  le  20  janvier  1833, 
Bile  de  Louis-Emmanuel  k  Gillon,  baron  de  Basseghem,  et  de 
dame  Catherine  Wynchelmanf  fille  de  Jacques,  seigneur  de 
l'Meterscbe,  et  de  dame  Catherine  de  Crœser,  et  petite-fille  de 
Charles*François  le  Gillon^  seigneur  de  Wulfsberghe,  et  de  dame 
Caroline  de  Kerekhove,  dame  de  Basseghem. 

l>e  ce  mariage  sont  nés  : 

V  Cbarles<'Louis-FranQois  vander  Beke,  né  à  Bruges  le  13 
janvier  1776,  licencié  es  lois,  mort  en  célibat  à  Milan,  le  19 
novembre  1804. 

^  Catherine-Thérèse  vander  Beke,  née  à  Bruges  le  15  décembre 
1776,  décédée  le  3  août  1834  et  enterrée  à  Varssenaere.  Elle 
o était  alliée  à  Bruges,  le  iO  août  1802,  à  Henrr-Haurice  van 
Caloen,  conseiller  de  la  ville  de  Bruges,  aussi  enterré  au  dit 
Varssenaere,  3^^  fils  de  Pierre-Corneille  van  Caloen^  seigneur 
d'Erkegbem ,  et  de  dame  Anne-Marie  de  FEspée ,  dame  de  Straten, 
GUc  de  Pierre-Ignace  de  FÉspée,  seigneur  de  Slraten  ,  et  de  dame 
Ànne-Marie  de  Gheldere^  el  pelil-fils  de  Corneille-Ghislain  van 
Calœn  et  de  dame  Marie- Joséphine  de  Aïeu/an/,  dont  trois  enfants, 
a.  Ëugène-Marie-Joseph  van  Caloen^  mort  jeune; 
46  X  ai 
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6.  Marie-PradeDce-Catherine-AoselmiDe-Pétronille  «m  Calon, 
épouse  d'Edmond-Désirë-Théodore  de  Man; 

c.  Marie-Mathilde  van  Calaen  »  épouse  de  Jules  baron  de  Sm^ 

5""  Marie-Fidèle  vander  Beke,  veuve  sans  enfants  de  son  coasu 
germain  Louis-Gharles-Marie  le  Gillon^  baron  de  Basseghem, 
mort  conseiller  de  la  ville  de  Bruges  le  32  novembre  18ôS, 
cité  ci-dessus. 

4®  Macaire  vander  Beke^  mort  jeune. 

5°  Marie-Anne  vander  Beke ,  morte  en  bas  âge. 

6*"  Anne  Marie  vander  Beke^  née  à  Bruges  le  26  Tévrier  i78i. 

T  Joseph  vander  Beke  »  décédé  en  bas  âge. 

8^  François  vander  Beke ,  mort  jeune. 

9^  Louis-Marie-Roch  vander  Beke^  né  à  Bruges  le  45  ad 
4785,  mort  le  23  novembre  1806  à  Rome,  où  il  fut  enterré dai 
Féglise  du  couvent  de  St-Jean  de  Dieu ,  dit  des  Bons  Frères. 

10*^  Jean  Baptiste  vander  Beke ,  mort  en  bas  âge. 

14®  Donatien  vander  Beke ,  mort  jeune. 

12*  Pierre-Joseph-Ignace,  qui  suit: 

X.  Pierre-Joseph-Ignace  vander  Beke  de  Cringhen^  reconnu  àm 
la  noblesse  du  royaume,  né  à  Bruges  le  31  juillet  1792,  andi 
conseiller  de  la  ville  de  Bruges,  allié  le  4 août  1818,  à  sa  pareoli 
dame  Sophie-Thérèse-Jeanne-Marie-Joséphine  de  Petutrandat  H 
de  messire  Pierre-Joseph  de  Penaranda  de  Franehimont  et  i 
Dufilée,  et  de  dame  Thérèse   Wynckelman. 

Les  huit  quartiers  de  Pierre- Joseph-Ignace  van  ier  Beki 
Cringen  sont:  vander  Beke^  van  Volden^  Anchemant^  van  FoMfli> 
le  Gillon^  de  Kerckhove^  Wynckelman^  de  Croeser, 

Les  huit  quartiers  de  Sophie-Thérèse-Jeanne-Marie-Joséptiii 
de  Penaranda  de  Franehimont  sont  :  de  Penaranda ,  vander  Béi 
Simon ,  van  Volden ,  Wynckelman ,  de  Croeser ,  vander  Bét 
AnchemanL 
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YÂNDER  BEKE  ou  BEKEN. 

Armoiiiies  :  de  gueule»  à  cinq  annêlets  d argent ,  rangées  en  sautoir. 

Très-noble  et  ancienne  maison ,  aussi  connue  sous  le  nom  latin 
le  Torrentius^  faisant  partie  des  sept  families-patrices^nobies  de 
^ouvaia,  qui  a  contracté  grand  nombre  de  belles  alliances,  parmi 
esquels  nous  citerons  vanden  Beeden^  vanden  Cruycen ,  éFAuUre, 
xin  Berchem^  de  Kerckhove  dit  de  Ruyêbroeck  (portant  ^argent  â 
'rois  fleuri  de  lis  de  gueules)  de  Vlaminck^  éFAudenarde^  de 
Beesivelde  i  de  Clessenaere^  deBrakele,  vander  Meere,  de  Wylspaen^ 
DelviMel,  vander  Baghen,  Belias,  etc.  De  cette  maison  était 
Mexandre  vander  Beken^  sénateur  à  Louvain  en  i6l6,  61s  de 
Guillaume,  chevalier,  et  d'Anne  de  Laistre^  fille  de  Jean  et  de 
Cécile  de  Brecht;  il  épousa  Elisabeth  de  Roover^  et  en  eut  Godefroid 
vander  Beken^  sénateur  à  Louvain,  en  i643-i647.  A  cette  maison 
appartenait  également  Guillaume  vander  Beken^  fils  d* Antoine* 
écuyer»  et  de  dame  Barbe  vanden  Ylasselaer^  et  qui  se  distingua 
vers  le  milieu  du  XVII*  siècle,  dans  Part  de  guérir,  et  fut 
médecin  de  Télecteur  Palatin  ^. 

Cette  famille  compte  aussi  parmi  ses  membres  Liévin  Torrentius^ 
dit  vander  Beken^  né  à  Gand  en  1520  *,  lequel  fit  ses  premiers 
études  et  son  droit  ù  Louvain ,  où  il  se  trouva  lorsque  Martin  Van 
Rossura,  générai  des  Gueldrois,  assiégea  cette  ville.  Torrentius  en 
célébra  la  délivrance  triomphante  par  une  élégie  en  vers  qui  mérita 
le  prix.  Il  fit  le  voyage  d'Italie  pour  acquérir  des  connaissances 
plus  étendues  et  s'arrêta  quelque  temps  à  Boulogne.  Après  avoir 
resté  pendant  plusieurs  années  h  Rome,  où  il  s'était  lié  avec  plu- 
sieurs grands  hommes  et  entre  autres  avec  les  cardinaux  Jean 

*  Voyez  riotéressante  notice  de  M.  le  docienr  Broeckx ,  sur  les  Illustrations 
médicales,  sorties  de  la  Noblesse,  etc.,  iosérée  dans  les  Annales  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  l.  1, 1843,  Anvers,  imprimerie  de  Buschmann. 

^  La  notice  biographique  qui  suit,  a  été  empruntée  an  Grarui  Théâtre  sacré 
de  Brabani,  t.  II,  livr.  1 ,  page  13. 
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Moron,  Guillaume  Sirlet,  Charles  Borromée,  César  Baronios^eif. 
et  avec  lesquels  il  a  toujours  entretenu  une  précieuse  correspos- 
dance  de  lettres,  il  retourna  dans  sa  patrie  où  il  donna  des  preove} 
de  sa  capacité  dans  plusieurs  affaires  de  la  plus  haute  imporbna 
dont  il  fut  chargé.  Érard  de  la  Harck,  évéque  et  prince  de  Ué^. 
Tattira  auprès  de  lui  et  Yy  attacha  par  un  canoaicat  de  Tégliie 
cathédrale  de  St*Larobert.  Les  successeurs  de  ce  prélat  n  avaicBl 
pas  moins  de  considération  pour  Torrentius,  qui  fat  socoesn^ 
vement  créé  archidiacre  de  Brabaut  et  vicair&-géaéral  de  YéskH 
tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel.  Il  fut  envoyé  qm 
seconde  fois  à  Rome  par  févéque  de  Groesbeeck»  pour  y  siii>i^ 
les  affaires  du  clergé  de  Liège  auprès  les  pontifes  Pie  Y  et  Gré 
goire  XIIL  Ce  dernier  Thonora  de  la  charge  de  son  grand  et 
mérier,  en  considération  de  sa  vertu  et  de  son  érudition,  eharf^ 
qui  ne  s'accorde  ordinairement  qu'à  des  cardinaux  ou  évéqaes. 

En  4577,  il  se  trouva  comme  médiateur  au  nom  du  pn«K 
évéque  de  Liège  au  traité  passé  à  Marat  en  Famine  «  pour  la  psoi 
fication  des  troubles,  entre  les  états  de  Flandres  et  Jeand'Aii 
triche  gouverneur-général  des  Pays-Bas.  On  lui  attribue  le  socc» 
de  celte  négociation ,  et  ses  compatriotes  pour  exprimer  leur  p^ 
titude  et  leur  reconnaissauce  le  qualifiait  du  surnom  glorieai 
d'Ange  de  la  Paix.  Peu  de  temps  après,  le  calme  fut  interrooipi 
par  les  mécontents  qui  reprirent  les  armes.  Les  provinces  ali- 
gées  eurent  encore  recours  à  l'adresse  de  Torrentius  ;  on  V 
députa  en  4579,  à  Cologne,  oà  les  ambassadeurs  defempereor 
Rodolphe,  s'étaient  déjà  rendus  pour  y  agir  comme  mëdialeflf^ 
Ce  congrès  n'eut  aucune  suite ,  Torrentius  voulut  oepeodaBt 
transmettre  à  la  postérité  le  détail  des  calamités  des  Pays-br 
dans  un  écrit  qu'il  composa,  mais  ce  précieux  monunieol  >' 
pas  été  rendu  public. 

Tant  de  services  rendus  à  sa  patrie  furent  récompensés  pr 
son  élévation  à  l'épiscopat  d'Anvers,  dont  il  fut  sacré  le  desii^i^ 
évéque  par  Jean  Hauchin ,  archevêque  de  Halines  le  10  septembre 
4587.  Les   désordres   qui  suivirent  la   mort  de  Sonniust 
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prédécesseur,  avaient  pendanl  onze  ans  causé  la  vacance  du 
siège  épbcopal  dont  les  rebelles  s'étaient  emparés.  Le  premier 
ioîn  du  nouveau  prélat  fut  de  rendre  aux  choses  sacrées  le 
jramier  éclat  dont  elles  avaient  été  déponillées  pendant  les 
iroubles  da  pays.  Il  ramena  à  la  foi  catholique  plus  de  7000 
\tùes  :  ceux  que  Ton  avait  dépouillés  de  leurs  biens  éprouvèrent 
)ar  des  secours  présents,  son  zèle  ardent  et  charitable.  On  re- 
narqne  entre  ceux-ci  Miller  Hirqnin»  archevêque  de  Thuam,  en 
Irlande,  chassé  par  la  reine  Elisabeth  :  ce  prélat  fugitif  fut 
^eçu  à  Anvers,  où  il  mourut  le  5  août  4590  et  fut  inhumé  dans 
a  catiiédraie. 

Ce  digne  évéque  n'était  pas  seulement  recommandable  par 
ion  attention  au  salut  des  ftmes  et  à  Tavancement  de  la  foii 
lersonne  ne  connaissait  mieux  que  lui  les  affaires  des  Pays<-Bas. 
Test  ce  qui  engagea  Sa  Majesté  Catholique  à  le  mettre  à  la  tête 
du  conseil  d'État  de  la  Flandre ,  en  le  nommant ,  en  1594 ,  à  l'ar- 
ebevêché  de  Halines ,  laissé  vacant  par  la  mort  de  Jean  Hauchin, 
nuis  il  ne  prit  pas  possession  de  son  siège ,  car  avant  la  ré* 
option  des  balles  de  Rome ,  le  nouvel  élu  termina  sa  carrière 
laborieuse  à  Bruxelles  le  25  avril  4595. 

Il  était  le  bienfaiteur  du  collège  des  Pères  de  la  Compagnie 
Je  Jésus  ,  à  Louvain  ,  dont  il  est  regardé  comme  le  fondateur  et 
auquel   il  donna  sa  précieuse  bibliothèque  estimée  à  50,000  fl. 

Torrentius  n'avait  pas  seulement  une  connaissance  parfaite  de 
l'antiquité,  il  possédait  l'histoire  ,  était  profond  philosophe  et  ex- 
cellent poète  latin.  Ses  écrits  font  foi  de  son  érudition.  Il 
avait  fait  à  Rome  une  ample  récolte  de  médailles  anciennes  » 
de  statues  »  de  tableaux  et  de  manuscrits.  Le  droit  ancien  ne 
lui  était  pas  moins  connu.  L'histoire  illustrée  par  ce  grand 
homme  «  ses  commentaires  profonds  sur  Suétone  ,  ses  annotations 
sur  Horace,  sont  autant  de  garants  de  l'étendue  de  ses  lumières. 

La  poésie  lyrique  lui  fut  si  familière  que  les  pièces  qu'il  nous 
a  laissées  dans  ce  genre  ,  le  font  regarder  comme  le  priaœ  de 
la  lire  Chrétienne. 


domi  foris  que  speclulus,  e\  Archidiacono  et  Prit 
Vicario,  generuli ,  Secondas  Antverpieosis  Epi: 
HechliensisArchiepiscopnsdesigii3Uis.CollegiiSoc 
LovaD.  fondatur,  ad  rerutn  Status  belgii  conciliui 
perulitanlem  Republ.  Traclus  viribus,  animo  in  f 
fu&tento,  Bruxellis  deccssî ,  VI  calend.  Maj.  CI 
Ann.  LXX.  mens,  i   dieb.  XVlll. 

Les  auteurs  ont  perpétué  ses  mémoires  par  des  < 
que  l'on  peut  lire  dans  la  Chronique  de  Beyerlincl 
t/téque  Belgique  de  Valérie  André,  dans  VAlhènes  d 
Sanderui,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres.  Les  ] 
leur  imagination  à  déplorer  la  perte  de  ce  grar 
uulres  Ala\îmilien  Vrientius  ,  l'un  du  conseil  pri 
Gand. 


VAINDER  BEKEN. 

AroiM  :   tTaxw  à  troU  i 


HaisoD  d'une  noblesse  très-ancienne  et  dislingi 
grand  nombre  d'illustres  alliances  en  Brnbant  li 
maisons  de  Taye  de  Wemmel ,  dOaithooren  ,  de  Ci 
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le  LoUrage  ,  décédée  le  tt  DOYembre  1609,  ainsi  que  messire  Jean 
Hinder  Beken  «  seigneur  de  Neuf-Rue ,  gentilhomme  de  la  maison 
le  r Archiduc  Albert,  en  1620,  et  conseiller  et  commis  des 
lomaines  et  finances  des  Pays-Bas  en  1624,  créé  chevalier  par 
e  roi  Philippe  IV  le  27  septembre  1625 ,  fils  de  Thierri  wmdw 
Beken  t  seigneur  de  Neuf-Rue  et  d'Ophem,  conseiller  et  receveur- 
général  des  états  de  Brabant ,  et  de  dame  Marie  de  Gilbert  « 
et  petit-fils  de  Jean  vander  Beken  et  de  dame  Barbe  de  Vrechem  ; 
il  avait  épousé  dame  Anne  de  Btrîoghe ,  dont  il  eut  Philippe- 
Engelbert  vander  Beken  ^  seigneur  de  Gouy,  créé  chevalier  par 
le  roi  Philippe  IV,  le  21  janvier  i642. 


VANDER  BEKEN-PASTEEL. 

Armes  :  et  argent  à  trait  lionceaux  de  gueutes  ,  armée  et  lampaeeée  de  même  ;  Vécu 
somme  dune  couronne  de  chevalier  ,  surmonté  dune  casque  d argent,  grillé  et 
liséré  d'or  ,  fourré  de  sabfe^oméde  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequitis  d  ar- 
gent et  de  gueules.  Cimier  :  un  lioti  naissant  de  Vécu,  Supports  :  deux  lions 
de  gueules  ,  armés  et  lampassés. 

Cette  très-ancienne  famille,  reconnue  dans  la  noblesse  nationale^ 
lire  son  nom  et  ses  armoiries  du  fief  noble  de  Terheek  ou  Terheken 
qui  est  resté  dans  la  famille  jusqu'à  la  fin  du  XVP  siècle  et  dont 
les  seigneurs  relevaient  de  la  conr  féodale  de  Diest  et  de  Sichem; 
quant  au  surnom  de  PastselSf  il  était  en  usage  dans  la  famille  dès  les 
temps  les  plus  reculés.  Elle  a  formé  deux  branches  différentes, 
Tune  connue  sous  les  surnoms  de  vander  Beken-Pasteel^  et  l'autre 
sous  le  seul  surnom  patronymique  de  Pasteeh.  Ces  deux  bran- 
ches se  sont  confondues  en    1585,   par  le  mariage  d'Eustache, 
seigneur  de  Terbeken  (fils  de  Jean  vander   Beken  dit  Pasieel , 
seigneur  de  Terbeken  et  de  N.  Vrancken),  et  d'Anne  PasteeU,  fille 
de  Georges  Pasteels ,   seigneur  de  Ter   Heyden ,  de  la  branche 
d'Optinler  et  d'Anne  Roselaer, 
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La  généalogie  de  cette  famille  comineiice  à  Jean  I ,  dit  PAsfeel, 
qualifié  de  miles  dans  Tépitaphe  de  son  fils  Godefroid.  Dins 
un  acte  de  donation  assez  considérable  qu'il  fit  le  6  juillet  i35B, 
à  Tabbaye  de  S'^-Gertnide  à  Louvain ,   il  est  fait  meation  à 
ses  ancêtres  sans  les  désigner.  Il  habitait  Nienwrode  an  diock 
de  Liège,  et  épousa  Elisabeth  d't/ciaikem*  une  des  plus  ancieiina 
Familles  chevaleresque  du  Brabant ,  de  laquelle  naquirent  quatre 
fils,  parmi  lesquels  Jean  et  Godefroid.  Le  premier,  seigneur  de 
Ter  Beken,  continua  la  lignée  jusqu'à  nos  jours  sous  les  sonoai 
de   Vander  Beken-Pasieel^    branche    que    Ton   citera  après  cdle 
formé  par  Godefroi ,   seigneur  de  Ter  Heyden ,   à  Nieuwrode, 
laquelle  se  servait  du   seul   surnom  patronimique  de  Postée. 
connue  dans  la  suite  comme  seigneurs  d'Oplinter ,  comtes  et 
barons  du  Saint-Empire,   qui  suit  et  que  Ton  croit  éteinte  ao- 
jourd'hui. 

BRANCHE  CADETTE  ,    CONNUE  GOMME  SEIGNEURS  d'OpLINTER  ,   COITES  ET 

BARONS  DU  Sainte-Empire. 

Godefroi  I  Pasteels ,  cité  ci-dessus ,  seigneur  de  Ter  Heydeo. 
décédé  en   1422,   épousa  Marguerite  van  Wilre,  fille  d'ArnouU, 
chevalier,  et  de  Christine  van  den  Bisdomme^  dont  naquit  Guil- 
laume Pasteels^  seigneur  de  Ter  Heyden ,  le  26  décembre  U22. 
décédé  en  1440,  lequel  de  son  épouse  N.  van  Binkum^  deTtf^ 
lemont  »  procréa  deux  fils ,   parmi  lesquels  Godefroi  II  Pasie^* 
seigneur  de  Ter  Heyden  en  ^440,  marié  avec  iV.  van  Montenàt»* 
mère  de  Godefroi  III  Pasteels^  seigneur  de  Ter  Heyden ,  seigoetrit 
qu'il  releva  en  1475,  ainsi  que  plusieurs  autres  fiefs  sous  Nieowrodft 
Thieit,  Rillaer,  Speelhoven  et  Hesselbroeck,  allié  en  4460,  à  A.  «* 
[loulhem^  qui  donna  le  jour  à  Jean  Pasteels^  seigneur  de  Tff 
Heyden,  et  de  plusieurs  autres  lieux;  époux  d^Anne  vanlM^* 
dont  il  procréa  Jean  PasUeli ,  seigneur  de  Ter  Ileyden ,  HCh 
marié  avec  Catherine  Permans^  mère  de  Henri  et  Georgetf  ^nitvfi 
des  deux  rameaux  différents. 
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PRVMfBR  RAnSAU   : 


Henri  Pasteels^  seigneur  de  Ter  Heydeo  et  d*auire8  lieux, 
décédé  eo  1565*  procréa  de  son  épouse  iV.  vander  Meeren^ 
de  &iventhem  :  Jean  Pasteel*^  lequel  renonça  le  28  mars  i60l, 
à  Page  de  36  ans,  en  faveur  de  son  oncle  Georges,  ou  de 
ses  enfants  et  de  leurs  héritiers ,  aux  droits  qu'il  avait  sur 
les  fiefs  tenus  par  son  père.  Il  se  maria  avec  Anne  du  Four^  dont 
naquit  André  Pasieels^  lequel  de  son  épouse  Marie  Roule$^  proci*éa: 

i^  Guillaume,  qui  suit. 

â""  Françoise,  femme  de  Philippe  Benoist  de  Geniissari. 

3°  Marie  PasteeU^  dame  d^Opprebais,  épouse  de  Pierre-François 
de  BeatUieu. 

4f*  Anne  Pa$ieehn  alliée  à  N.  Gtbon. 

Guillaume  Pasleels^  allié  à  Albertine  éTAwans^  fut  père 

1"  de  MaxJmilien  Pasteels^  lieutenant  aux  gardes  Wallonnes; 

"l""  de  Charles  Pasteels^  capitaine  au  régiment  de  Ligne,  tué 
à   la  bataille  de  Dettingen; 

3°  d'Antoine-Emmanuel  Pasteels^  officier  au  service  de  France, 
marié  avec  Elisabeth    Vrericx^  dont  : 

a.  Louis  Poêteels^  lieutenant  aux  gardes  Wallonnes; 

6.  Jacques  Pasteeh^  capitaine  au  régiment  de  Flandre  en  Espagne; 

c.  Albert- Joseph  Pasteels^  lieutenant  au  régiment  du  prince  de 
Lorraine,  créé  comte  du  Saint-Empire  le  S5  mars  1773; 

d.  Marie-Barbe  Patteels; 

e.  Marie-Françoise  Pasieeli ,  morte  sans  postérité  de  son  époux 
Henri  vanden  Berre,  admis  dans  le  noble  lignage  de  Serhuygbs, 
à  Bruxelles,  le  45  juin  4746; 

/*•  Anne-Joséphine  Pcuteels; 

g.  Isabelle  PasieêU^  et 

h.  Catherine   Pcuteels* 

4<'  Claude   Pasieels; 

5''  Marie  PaateeU,   épouse  de   François  van  Doorslaer; 

&"  Servais-Joseph  PasieeU,  créé  baron  du  Saint-Empire,  lieu- 
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tenant-colonel  au  régiment  de  Los-Rios,  chevalier  de  fordit 
de  Marie-Thérèse,  décédé  sans  postérité  de  son  épouse  dam 
Henriette  de  FEscaille; 

V  Joseph  Pasteeh,   lieutenant  aux  gardes  Wallonnes; 

8*^  Marie  PasteelSy  mariée  avec  N,  Aublux  ; 

9^  Madelaine  Pasteels^  alliée  à  N,  Parisis  ; 

lO**  Louise  Pasteels  j  et 

11®  Anne  Pasleels. 


DEUXIEME   RAMEAU. 

Georges  PasteelSy  né  vers  15!25,  seigneur  de  Ter  Heydeo  et 
d'autres  fiefs  (par  renonciation  de  son  neveu  Jean  Pasteels,  ô\i 
ci-dessus),  épousa  vers  i565  Aune  Roselaer^  dont  il  eut  Jean 
qui  suit  et  Anne  Pasleels,  alliée  à  £ustache  tander  Beken,  sei- 
gneur de  Ter  Bcken,  fils  de  Jean  vander  Beken  dit  PasteeUi 
de  N.   Vrancken,  cités  ci-dessus  et  dont  on  parlera  ci-après. 

Jean  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Ter  Heydeo  é 
d'autres  fiefs  relevés  en  son  nom  le  il  août  160!  ,  pendan 
son  absence,  par  son  beau-frère  Eustache  vander  Beken; 
portait  en  abime  Técu  de  sa  mère  et  intervint  auprès  du  lierai 
d'armes,  pour  faire  lever  le  doute  sur  la  commune  origine  dfl 
branches  vander  Beken  et  Pasteels.  Il  releva  la  seigneurie  à 
Linden  le  15  décembre  1618,  fut  receveur  des  états  de  firabail 
au  quartier  de  Bruxelles,  et  se  maria  avec  Anne  van  der  Tami»^* 
dame  d'Oplinter  et  de  Wilsele,  fille  de  Pierre  et  d'Ëlisabe* 
vander  liert,  dont  parmi  d'autres  enfants,  morts  sans  postérité: 

Jean-Melchior ,   qui   suit  et 

Lutgarde  vander  Beken  dite  Pasleels  épouse  de  Jean  «m^ 
Moeren. 

Jean-Melchior  vandnr  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Lintic'* 
de  Wilsele,  de  Pulte,  etc.,  luort  eu  1674  et  enterré  à  Di«ii 
sous  la  pierre  sépulcrah*  d'Euslache  vander  Beken  et  de  Gertnv 
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Peeiers,  épousa  Marie-Anne-Pétronille  vanClaerkuut  dite  Vilain^ 
fille  de  Jean  et  de  Barbe  Doriend^  dont  naquirent  : 

i^  Marie-Anne-Françoise  vander  Bekm  dite  Pasteel,  née  à 
Bruxelles  le  9  juillet  4655; 

2^  François-Joseph,  mort  en  bas  ftge; 

S""  André,  admis  avec  son  frère  Guillaume  dans  le  noble  lignage 
de  Caudenberg,  à  Bruxelles,  le  13  juin  i689; 

A^  Guillaume-Jean-Melchior  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur 
de  Wilsele,  de  Putte  et  de  Nieuwrode,  né  à  Bruxelles,  le 
27  avril  i659,  allié  à  dame  Marie-Philippine  van  Valckenisse,  fille 
d'André-Eugène,  seigneur  de  Bodeghem,  premier  secrétaire  et 
archiviste  de  la  ville  d'Anvers,  et  de  Judoce-Marie  van  Btieren^ 
dame  de  Monchy,  dont  deux  enfants,  morts  en  bas-âge; 

5<*  Agnès-Thérèse-Philippine  vander  Beken  dite  Pasteel; 

&"  Marguerite-Barbe,  fille  dévole; 

7**  Éléonore ,  carmélite  à  Louvain  ; 

8"^  Jeanne,  décédée  sans  alliance; 

9^  Philippe  vander  Beken  dit  Pa$teel ,  mort  célibataire  le 
8  juin   i702. 

BRANCHE   AÎNÉE  : 

Jean  II  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur  de  Ter  Beken,  fils 
de  Jean  I,  chevalier,  et  d'Elisabeth  cFUdekem^  mentionné  dans 
un  acte  de  donation  en  faveur  de  Tabbaye  de  Ste-Gertrude  à 
Louvain,  de  4361,  conjointement  avec  Godefroi,  Iwan  et  Renier 
vander  Beken  dit  Pctsteel,  ses  frères;  il  procréa  de  son  épouse 
dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu,  une  fille  décédée  sans  alliance 
et  un  fils,  dont  Tarticle  suit  : 

Henri  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Ter  Beken  (que 
son  oncle  Renier  Pasteel^  releva  en  son  nom,  en  qualité  de  tuteur, 
le  i 7  décembre  i4i 7,  après  la  mort  de  sa  sœur),  et  seigneur 
foncier  deThieIt,  mort  au  commencement  de  i462,  procréa  de 
son  épouse  plusieurs  enfants  légitimes ,  parmi  lesquels  : 
l""  Jean  III,  qui  suit; 
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^  Robert,  secrétaire  de  la  ville  de  Diest; 

3*  Adam»   prêtre  et  chanoine  de  St^olpice. 

Jean  III  eander  Beken  dit  Poêleei^  seigneor  de  Ter  Beken, 
décédé  en   1501,  épousa  N.  Bruyninex ,  dont  il  eut: 

1**  Vf ixiiiier  vander  Beken  dit  Pasieel^  seigneur  de  TerBekeo. 
mort  sans  postérité  en  io04; 

â**  Eustache  I,  qui  suit  : 

Eustache  I  vander  Beken  dit  Pasieel ,  seigneur  de  Ter  Bekeo , 
décédé  en  1 527,  procréa  de  son  épouse  N.  Olivier^  dool  la  mère 
était  Bruyninex  : 

1°  Jacques  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Ter  Bekeo  » 
mort  célibataire  en  4556; 

2»  Jean  IV,  qui  suit  : 

Jean  IV  vander  Beken  dit  Pasteel ,  après  la  mort  de  son  Trère, 
seigneur  de  Ter  Beken,  le  12  juin  1536,  décédé  en  1558,  se 
maria  avec  N.  Vrancken ,  mère  d*Eustacbe  II ,  qui  suit;  de  Martin  ; 
d'Elisabeth,  épouse  de  Martin  Vrancken;  et  de  Marie  vetnder  Beken 
dite  Pasieel^  alliée  à  Guillaume  de  WaUcke^  père  d^Heylwich 
de  Walsche, 

Eustache  II  vander  Beken  dit  Pasteel  »  seigneur  de  Ter  Beken , 
avait  trente-deux  ans,  lorsque  les  malheurs  de  la  guerre  frappèrent 
si  cruellement  la  ville  de  Sichera  et  dont  l'histoire  nous  a  laissé 
les  traces  ;  il  est  le  dernier  de  son  nom  que  Ton  trouve  qualifié 
de  seigneur  de  Ter  Beken,  et  fut  obligé  d'abandonner  son  antiqœ 
manoir,  il  se  réfugia  quelque  temps  à  Diest  et  se  fixa  finalement 
à  Arschot,  où  Ton  trouve  plusieurs  membres  de  cette  fiaimille  qoi 
ont  occupé  des  fonctions  dans  la  magistrature. 

Eustache  vander  Beken  dit  Pasteel,  dont  on  vient  de  parler, 
bourgmestre  de  Sichem,  puis  de  Diest ,  seigneur  fieffé  et  seigneur 
foncier  de  Billaer,  décédé  à  Diest  le  14  juin  I62i  et  enterré 
à  réglise  de  St-Sulpice ,  devant  Fautel  de  St^Martin ,  épousa  en 
premières  noces ,  en  1585,  Anne  Pasteels,  fille  de  Georges  ,  de  b 
branche  d'Oplinter,  et  d*Anne  Roselaer^  cités  ci-dessus ,  et  en 
secondes  noces ,  à  Sichera,  le  ûl  juin  1590,   Gertnide Paelcri. 
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dame  de  Speelhoven»  près  d'Arschot,  dëcédée  en  1652,  veuve 
de  Renier  Logen ,  fille  d*Henri  Pùelers  el  de  Catherine  Nyaelaers. 
La  seigneurie  de  Speelhoven  fut  cédée  en  i606  à  Euslacbe 
vander  Beken  dit  Pasleel ,  par  sa  belle-mëre  Catherine  Nyœlaers , 
assistée  de  son  mari  et  des  enfants  de  feu  son  frère. 

Eustacbe  II  vander  Beken  mourut  le  i4  juin  i6â2,  et  sa  tombe 
décorée  des  armoiries  de  vander  Beken ,  de  Peeters^  de  Bruyninex , 
d'Olivier  et  de  Vrancken^  portait  Finscription  suivante  :  Hier  leei 
begraeven  Eustais  vander  Bbkbn»  borgmeeeter  deeer  stadt^  ev^de 
leenheer^  grontheer  in  Rillaer,  sterfl  den  XIlll  juny  anno  XVI'  XXIL 

En  joff,  Geertruyd  Pebters,  xyne  huysv^ ,  sterft  den 

Bidt  vifor  de  Ziete. 

Du   premier  lit  naquirent  : 

i°  Hélène  vander  Beken  dite  Pasîeel,  mariée  à  Grégoire  Duynen , 
fils  de  Jean  el  d*Aune  WynanU^  dont  postérité; 

2®  Eustache  III ,  qui  suit  ; 

5""  Marguerite  vandier  Beken  dite  Pasteel^  épouse  de  Jean  Wauiers^ 
bourgmestre  de  Webbecom  et  de  Tongerloo,  dont  postérité. 

Eustacbe  III  vander  Beken  dit  Pasteel^  seigneur  de  Speelhoven  , 
conseiller  et  secrétaire  de  la  ville  et  du  pays  d*Arschot»  né 
en  i588,  épousa  le  30  août  1611,  à  Arschot,  Anne  Sueirix^ 
mère  d'Eustache  IV,  qui  suit,  et  de  Jean  vander  Beken  dit  Pasieel , 
allié  à  Anne  Berenberght  à  Lierre. 

Eustacbe  lY  vander  Beketi  dit  Paeieel ,  seigneur  de  Speelhoven , 
conseiller  et  secrétaire  d*Arschot,  naquit  le  10  avril  1614  el 
procréa  de  son  épouse  Anne  van  Canterbeeck  : 

V  Suzanne,  fille  dévote; 

^  Eustache  V,  qui  suit  ; 

5**  Martine,  mariée  à  Jean  Meuni»,  licencié  en  droits. 

Eustache  Y  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Speelhoven  , 
né  à  Arschot  le  6  février  1641,  conseiller  el  secrétaire  de  sa 
ville  natale,  épousa  en  premières  noces,  Anne  délia  Baetita^  en 
deuxièmes  noces,  Catherine  van  Moockenborch ,  el  en  troisièmes 
noces,  le  6  juin  1695,  à  Arschot,  Marie-Louise  Biyée. 
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Du  premier  lit  naquirent  : 

1*^  Anne-Kustache  vander  Beken  dite  Pa$leel ,  épouse  de  Pierre 
Walravens^  fils  de  Pierre  et  de  Marie  van  Duynen  ; 

^  Marie  vander  Beken  dite  Pasteel^  alliée  à  N.  van  Deurtn^  el 

3^  Eustache-François  vander  Beken  dit  Pasieel ,  oiarié  avec  daitt 
Marie- Anne  de  Vos ,  fille  de  Pierre  et  de  Marie  Coremans ,  dool: 

a.  Ëustache  vander  Beken  dit  Pasteel  ; 

b.  Pierre  vander  Beken  dit  Pasteel  ; 

c.  Isabelle  vander  Beken  dit  Pasteel^  et 

d.  Marie-Louise  vander  Beken  dite  PasUeL 
Du  deuxième  lit  sont  nés  : 
4**  Catherine  vander  Beken  dite  Pasleel; 
5°  Jean  Baptiste  vander  Beken  dit  Pasteel; 

&*  Charles-Ferdinand  vander  Beken  dit  Pasteel ,  allié  à  Calherii 
Daels,  mère  d'Elisabeth  van  der  Beken  dite  Pasteel^  mariée  en  \1^ 
à  son  cousin-germain  Arnould-Joseph  vander  Beken  dit  Pasteel; 

V  Arnold-Ernest  vander  Beken,  dit   PasteeL 

S^  Nicolas  vander  Beken  dit  PasteeL 

Du  troisième  lit  sortirent  : 

9"  Jacques-Charles,  qui  suit  : 

10^  Martin  vander  Beken  dit  Pasteely  et 

il"^  Elisabeth  vandt^  Beken  dile  PasteeL 

Jacques-Charles  vander  Beken  dit  Pasteel ,    né    à   Arscliot 
iO  août  1699,  mourut  à  Bruxelles  le  9  décembre  ilHô  ei 
enterré  dans  Téglise  de  St-Géry,  dans  laquelle  il  avail  épousé 
28  juin  1727  Catherine /os«e,  mère  de  plusieui*s  enfauts, 
lesquels  :  Arnould-Joseph  ,  qui  suit  : 

Arnould-Joseph  vander  Beken  dit  Pasteel^   né  à  Bruxelles  le 
avril  i728 ,  licencié  en  droits ,   secrétaire  de  la  ville  el  paysd*J 
schot,  où  il  épousa  le  2  février  1758,  Elisabeth  vander 
dite  PasteeL  sa  cousine  germaine,  fille  de  Charles-FerdîoaBd 
de  Catherine  Daels,  dont  il  procréa: 

Jacques-Joseph  vander  Beken  Pasteel^  reconnu  dans  la  iiobli 
du  royaume,  né  à  Arschot  le  17  décembre  1758,  liceneié  en droitfc 
secrétaire  de  la  ville  et  du  pays  d' Arschot ,  décédé  à  Loonii  b 
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14  mai  i824,  époux  de  Jeanne-Richarde-Josèphe  de  Grez,  décëdëe 
à  Louvain,  le  30  septembre  1841,  fille  de  Jacques-Joseph-François 
de  Grez ,  héraut  d'armes ,  dont  la  mère  était  dame  Marie-Anne- 
Tbérèse  dUrsel ,  et  de  dame  Jeanne-Catherine  de  Lanoy,  dont  : 

I.  Josepb-Marie-Emmanuel  vander  Beken  Pasteel,  licencié  en 
droits,  ancien  procureur  impérial  à  Eindhoven  ; 

IL  Michel- Alexandre-Joseph  vander  Beken  Pasteel ,  licencié  en 
droits ,  président  du  tribunal  d'Eindhoven ,  membre  de  Tordre 
équestre  du  Brabant  septentrional ,  des  États  provinciaux  ,  de  la 
Société  néerlandaise  d'industrie  à  Harlem,  directeur  de  la  Société 
des  Sciences  et  des  Arts  à  Bois-le- Duc,  président  du  Collège  des 
curateurs  de  Técole  latine  d'Eindhoven ,  chevalier  de  Tordre  du 
Lion   néerlandais ,  marié  avec  Aldegonde  Smits-Eckard  ; 

IIL  Anne-Pétronille  vander  Beken  Pasteel ,  alliée  à  Jean-Justin- 
Lambert  de  Ryckman  ,  fils  de  Lambert-Antoine-Berthold  de 
Ryckman^  seigneur  de  Beth  et  de  Craywinkel ,  et  de  dame  Marie- 
Barbe  vander  Vekene^  dame  de  Winghe-Saint-George,  de  Gemp 
et  de  Hattem; 

IV.  Philippe-Augnste-Henri  vander  Beken  Pasteel ,  licencié  en 
droits ,  ancien  échevin  et  juge  au  tribunal  de  première  instance 
d'Anvers,  et 

V.  Pierre-François  vander  Beken  Pasteel,  licencié  en  droits, 
étant  veuf  de  Rosalie-Caroline-Joséphine  de  Vos  de  Bamme  et  de 
Sainte-Anne,  décédée  sans  enfants  à  Corsendonck  le  17  août 
1837 ,  se  remaria  en  secondes  noces  avec  Louise-Thérèse 
vanden  Berghe-Knyff,  fille  d'Adrien-Joseph-Hubert-Jacques  vanden 
Berghe,  (fils  de  François-Joseph-Bernard  et  de  Marie-Thérèse-Séra- 
phine  de  Knyff),  et  de  dameThérèse-Gertrude-Anloinette  de  Knyff, 
fille  de  Charles-Joseph-Xavier  chevalier  de  Knyff  et  de  dame 
Thérèse-Josèphe-Marie   Vermoelen. 

De  ce  mariage  : 

l'*  Alexandrine-Thérèso-Caroline-Marie-Philomène,    née    le    r 
avril  1840; 

^  Adrien-Eugène-Anne-Marie,  né  le  21  décembre  1841  ;  et 
3"  Claire- Augustine-Caroline-Marie,   née  le  36  janvier  1844. 


EXTRAIT 


DE  LA 


Correspondance  de  TAcadéniie. 


—  S.  H.  le  roi  des  Belges  et  plusieurs  souveniins  élraog 
auxquels  rAcadémie  a  fait  hommage  de  ses  dernières  publicatioi 
la  remercient  dans  les  termes  les  plus  flatteurs. 

—  L'Institut  impérial  de  France  et  d'autres  compagnies  savail 
adressent  leurs  remerciments  à  TAcadémie  pour  Feuvoi  ( 
dernières  livraisons  de  ses  Annales. 

—  Les  membres  nouvellement  admis  à  TAcadémie ,  lui  ex| 
ment  combien  ils  se  trouvent  honorés  de  cette  faveur. 

—  L'Académie  entre  en  relation  avec  TAcadémie  rovale  i 
Sciences  »  Lettres  et  Arts  de  Belgique ,  ainsi  qu*avec  TAcad^ 
des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Clermont-Ferrand.    , 

—  M.  le  baron  de  Witte,  membre  effectif  de  rAcadéoil 
propose,  au  nom  de  la  Société  Archéologique  de  rOrléainij 
dont  il  est  membre,  d'établir  des  relations  entre  les  deux 
pagnios.  Cette  proposition  est  adoptée  à  runaoimîté.  Par 
de  celte  décision  ,  M.  Mantellier,  secrétaire-général  delà 
Archéologique  de  l'Orléanais,  écrit  à  notre  président,  M. 
vicomte  de  Kcrckhove,  que  cette  savante  compagnie  ikodn 
honneur  d'entretenir  ces  relations,  et  qu'à  l'avenir  elle  s'eflipni 
sera  d'envoyer  ses  publications  à  l'Académie  d'Archéologie  ^ 
Belgique.  i 


—  309  — 

—  M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Ernest  Bascbmann  , 
ancien  professeur  d'histoire,  d^anliquitës  et  de  littérature fran- 
çiiise  à  TAcadémie  royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers ,  etceto^lle 
de  l'un  des  plus  savants  membres  honoraires  de  rAcadémie, 
celle  de  M.  de  Restner,  ministre  du  roi  de  Hanovre  près  les  coors 
(le  Rome  et  de  Napies.  M.  de  Kestner  était  auteur  de  plusieurs 
écrits  estimés,  vice-président  de  Tlnstitut  de  correspondance 
archéologique  de  Rome  et  membre  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  scientifiques.  M.  Kestner  est  décédé  à 
Rome  le  6  mars  1885,  et  sincèrement  regretté  de  tontes  les 
personnes  qui  l'ont  connu.  Sa  mort  est  une  véritable  perte  pour 
Tarchéologie. 

—  L'Académie  reçoit  des  lettres  qui  prouvent  le  haut  intérêt 
qu'inspire  partout  l'important  travail  de  notre  estimable  confrère 
M.  le  baron  de  Hody  t|ue  nous  avons  récemment  inséré  dans  nos 
Annales  ;  travail  qui  avec  raison  attire  fortement  l'attenlion 
publique. 

A  l'instar  de  plusieurs  journaux  et  recueils  périodiques  »  parmi 
lesquels  se  trouve  la  Revue  CatholiqtAe  de  Louvuin ,  Tune  de 
nos  publications  les  plus  estimées ,  qui  dans  l'une  de  ses  der- 
nières livraisons  t.  I,  p.  708,  a  rendu  un  compte  favorable  et 
détaillé  du  mémoire  du  baron  de  Hody  sur  le  système  cellulaire 
duns  ses  rapports  avec  le  culte  catholique,  le  Journal  de  Bruxelles^ 
dans  son  numéro  du  2  juin  courant  n^  147,  avait  fait  connaître 
à  ses  lecteurs  le  travail  de  Tancien  administrateur  des  prisons 
et  avait  accordé  à  l'opuscule  de  cet  honorable  fonctionnaire 
de  justes  éloges,  en  faisant  remarquer  que  Vobjection  qu'il  réfutait 
était  peut-être  tunique  qu'on  pût  faire  contre  le  système  défendu 
dans  le  mémoire  sur  les  prisons  ,  (puure  de  M,  Ed.  Ducpétiaux, 
inspecteur-général  des  prisons  en  Belgique,  Le  Journal  de  Bruxelles 
ajoutait  :  «  Cette  lettre  (à  M^'  Murichini)  aura  fait  tomber, 
N  nous  n'en  doutons  pas ,  les  préjugés  contraires.  L'expérience 
A  faite  à  Liège  et  rapportée  par  un  homme  consciencieux  qui  a 
»  le  courage  de  ses  convictions ,  par  un  catholique  sincère,  par  un 
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>  magistrat  intelligent  et  digue  de  toute  conBance,  est  onbil 
B  contre  lequel  aucun  raisonnement  théorique  ne  peut  tenir.  » 

Cette  appréciation  du  Journal  de  BruxtlU»  a  engagé  Tun  dn 
abonnés  de  cette  gazette,  considérée  à  bon  droit  comme  b pre- 
mière feuille  catholique  du  Royaume,  à  interrompre  le  concert 
des  éloges  unanimes  qu'avait  obtenus  le  mémoire  inséré  dan 
le  t.  X  de  nos  Annales  et  nous  croyons  devoir  reproduire, 
comme  pièces  du  procès  pénitentiaire  et  d'après  le  lournà  i 
Bruxelles  y  cet  essai  de  contradiction  ,  ainsi  que  la  réponse  précis 
et  péremptoire  qu'y  a  faite  à  Tinstant  même  le  baron  de  Uod] 

Lettre  adressée  au  Journal  de  Bruxelles  par  un  de  ses  abonnés  : 

Bruges ,  le  4  Jqîd  1853. 

c  Monsieur  FÉditeur, 

>  En  rendant  compte  de  Topuscule  que,  M.  le  baron  de  Hod 
vient  de  publier  sur  le  système  des  prisons  cellulaires,  dai 
ses  rapports  avec  le  culte  catholique,  vous  affirmez  que  Fi 
construit  aujourd'hui  des  chapelles  cellulaires  pour  le  serrii 
de  ce  culte,  avec  l'assentiment  des  Évéques. 

Cette  assertion,  dans  sa  généralité,  n'est  pas  tout  à  fait  eiadl 

Monsieur  l'Éditeur ,  car  j'ai  sous  les  yeux  la  copie  d'une  leUÎ 

écrite  sur  ce  sujet  par  un  de  nos  évéques  Mgr.   de   Lr 

à    M.   l'aumônier   des    prisons    de  cette  ville  »    qui    avait 

consulté  sur  un  projet   de   construction   de   ce   genre ,  et  j 

rencontre  des  objections    sérieuses    contre  le  système  coo 

par  M.  le  baron  de    Hody  de  l'autorité  du  clergé.  Je  n'bé 

pas.  Monsieur,  à  vous  transmettre  une  copie  de  cette  leUrii 

afin  de  prouver  à  vos  lecteurs  que  les  chapelles  cellulaires,  leOi 

qu'on  les  construit  aujourd'hui,   ne  sont  point   irréprocbabU 

au  point  de  vue  du  culte  catholique  et  même  de  la  pensée  drf 

tienne.  La  voici  : 

Bruges,  le  li  féfiier  t89L 
Monsieur  l'Aumônier  • 

Vous  m^avez  remis  de  la  part  des  membres  de  la  Commissitf 

des  Prisons ,  un  plan  de  chapelle  cellulaire  à  construire  i  Tcf 
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tréinité  de  la  prison  de  notre  ville ,  et  vous  m'avez  prié ,  au  nom 
de  ces  Messieurs,  de  Texaminer  et  d'exprimer  mon  avis  à  ce  sujet. 

Si  j'ai  bien  saisi  les  plans,  la  chapelle  serait  construite  de 
manière  à  ce  que  les  prisonniers  seraient  complètement  isolés 
pendant  le  service  divin.  L'emplacement  destiné  aux  détenus 
serait  construit  en  gradins  ;  chaque  gradin  serait  séparé  du 
précédent  et  du  suivant  par  une  cloison  élevée,  et  divisé  lui- 
même  en  cinq  ou  six  cases  carrées ,  séparées  par  des  cloisons , 
qu'on  ouvrirait  successivement  pour  y  placer  les  prisonniers, 
qui  se  trouveraient  ainsi  dans  une  espèce  de  ruche  renversée. 
Aucun  d'eux  ne  verrait  ses  voisins  ;  mais  tous  verraient  l'autel 
et  la  chaire  de  vérité ,  qu'on  placerait  à  dix  ou  douze  pieds  au- 
dessus  du  sol ,  sur  une  espèce  de  tribune  ;  le  banc  de  communion 
serait  néanmoins  à  terre ,  au  bas  des  gradins ,  sous  la  chaire 
et  devant  les  confessionnaux. 

Après  avoir  réfléchi  à  ce  plan  nouveau,  an  point  de  vue  du 
culte,  de  l'utilité  des  prisonniers  et  du  mérite  du  système,  j'y 
ai  trouvé  quelques  inconvénients,  que  je  crois  devoir  signaler, 
ufm  d'y  attirer  l'attention  des  membres  de  la  Commission  des 
Prisons. 

Pour  que  le  service  divin  opère  sur  les  prisonniers  reffet  salu- 
taire qu'on  en  attend ,  ceux-ci  doivent  se  trouver  aux  pieds  des 
autels  dans  la  condition  commune  à  tous  les  chrétiens;  c'est- 
à-dire  réunis  en  famille,  comme  enfants  de  Dieu  et  frères  de 
J.-C,  écoutant  la  même  parole  en  commun ,  et  participant  à 
la  même  table.  Les  fidèles  se  réunissent  à  l'église,  pour  prier 
ensemble,  et  rendre  à  Dieu  un  hommage  public.  L'assemblée 
a  lieu  aussi  dans  un  but  d'édification  mutuelle,  et  de  bon  exem- 
ple réciproque.  Tous  ces  avantages  disparaissent  par  la  chapelle 
cellulaire  :  l'esprit  de  l'Église  semble  donc  sous  certains  rapports 
s'y  opposer. 

Pour  les  détenus  la  cellule  est  une  prison  :  convient-il  de 
transformer  en  quelque  sorte  la  chapelle  en  prison  et  d'y  pro- 
longer la  détention  rigoureuse? 
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La  cellule  est  une  peine  :  convienl-il  de  punir  jusqu'aux  pieds 
des  autels? 

L'isolement  est  déjà  tempéré  par  la  visite  de  Paumônier,  do 
directeur  de  la  prison  et  des  membres  de  la  commission.  Ne 
convient-il  pas  de  l'adoucir  encore  par  l'assemblée  cbrétlenoe 
et  la  prière  commune? 

Le  contact  des  détenus  à  la  chapelle  n'est  guère  à  craindre, 
parce  que  le  silence  y  est  prescrit,  et  que  les  prisonniers  ne 
se  connaissent  pas.  Les  complices  »  lorsqu'ils  sont  enfermés 
dans  la  même  prison ,  peuvent  être  séparés  ;  on  n'a  qu'à  leur 
assigner  des  places  éloignées  les  unes  des  autres. 

Le  système  des  cases  isolées  présente  aussi  quelques  incoo- 
vénients  pour  le  saint  ministère. 

On  ne  conçoit  pas  comment  les  prisonniers  pourront  se 
présenter  à  la  Sainte-Table  sans  se  rencontrer.  Si  par  noe 
habile  manœuvre  on  les  y  laisse  aller  successivement,  combien 
ne  faudra-t-il  pas  de  temps  et  de  patience?  N'est-il  pas  dur 
de  les  isoler  même  au  banquet  spirituel  du  Père  de  Tamille? 

Les  exhortations  adressées  aux  prisonniers  au  pluriel  n'auront 
plus  de  sens,  puisque  chacun  se  verra  et  se  considérera  comtoe 
étant  seul  à  la  chapelle.  Les  sermons  ressembleront  dès  lors 
aux  avis  particuliers ,  que  l'aumônier  donne  à  chacun  dans  sa 
cellule.  Je  crois  donc  qu'avant  de  construire  à  grands  frais 
une  chapelle  cellulaire,  il  faut  y  songer  à  deux  fois. 

Gomme  les  membres  de  la  Commission  des  Prisons  ont  bien 
voulu  me  consulter  oOicieusement,  afin  d'être  éclairés  auuoi 
que  possible  sur  le  nouveau  projet  «  et  qu'ils  n'ont  point  d'autre 
désir  que  de  s'arrêter  au  meilleur  plan,  vous  ferez  bien  de  leur 
communiquer  les  observations  qui  précèdent ,  afin  qu'ils  puis- 
sent les  peser,  avant  de  prendre  une  détermination  définitive. 

Recevez,  etc. 

f  J.-B.,  Évêque  de  Bruges. 
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Il  paraît.  Monsieur  TÉdîteur»  que  les  objections  indiquées 
dans  cette  lettre  ont  fait  ajourner,  sinon  abandonner»  le  projet 
de  construire  une  chapelle  cellulaire  à  Bruges. 

Du  reste,  Monsieur  TËditeur,  Topinion  que  Ton  se  forme 
des  avantages  ou  des  inconvénients  d'une  chapelle  cellulaire  est 
indépendante  de  Fopinion  que  Ton  professe  sur  le  mérite  des 
prisons  cellulaires.  On  peut,  sous  certaines  réserves,  approuver 
ces  dernières»  sans  partager  les  vues  de  M.  le  baron  de  Hody 
sur  les  chapelles  construites  d'après  le  nouveau  système.  Ce 
n'est  donc  point  dans  le  but  de  critiquer  en  général  le  tra- 
vail de  cet  habile  administrateur  que  je  vous  adresse  ces  lignes, 
mais  pour  prévenir  une  erreur  qu'il  ne  convient  pas  de  laisser 
accréditer  dans  le  public.  Je  rends  volontiers  horomage  au  mérite 
du  travail  de  M.  de  Hody,  auquel  vous  avez  justement  applaudi. 

Recevez,  etc. 

Un  de  vos  abonnis. 

Lettre  adressée  au  Journal  de  Bruxelles  par  M.  le  baron  de  Body. 

Bruxelles,  le  7  juin  1855. 

«  Monsieur  TÉdlteur , 

Je  trouve  dans  votre  dernier  numéro  une  lettre  de  Mgr. 
TËvéque  de  Bruges  sor  les  inconvénients  que  semble  offrir  à 
cet  éminent  Prélat  le  plan  des  chapelles  cellulaires,  au  point 
de  vue  du  culte  catholique.  Puisque  Fun  de  vos  abonnés  a 
cru  pouvoir  faire  connaître  au  public  une  appréciation  que  je 
dois  vivement  regretter,  mais  qui  je  Fespère ,  se  modifiera  avec 
le  temps  et  la  discussion,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  justi- 
fier ce  que  disait  à  ce  sujet  ma  lettre  du  24  mars  1852 
adressée  au  Cardinal  Morichini ,  par  la  publication  de  deux 
documents  que  j'avais  conservés  dans  mon  portefeuille  péni- 
tentiaire* 

L'un  de  ces  documents  est  une  lettre  récente  de  M.  De 
Wandre,  l'eslifflable  président  de  la  commission  administrative 
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des  prisons  de  Lic^ge;  Ton  connaît  son  expérience  et  ses  h- 
nnières  ;  raiitre  est  la  réponse  de  S.  Ém.  Mgr.  le  Caiiliiul 
Sterckx,  que  favais  cru  devoir  consulter  officieusement  en  1844, 
avant  ioute  construction,  sur  certaines  difficnltés  qu^offrait  dans 
les  prisons  cellulaires  l'organisation  du  culte.  Je  me  borne  à 
y  ajouter  que  Topinion  de  feu  Hgr.  Van  Boniniel  était  toat  a 
fait  conforme  à  celle  de  F  Archevêque*  Primat  de  la  Belgiqee; 
f ai  pu  m^en  convaincre  dans  les  fréquents  rapports  que  fai 
eus  avec  ce  savant  et  regrettable  dignitaire  de  TÉglise. 
Veuillez  agréer,  etc.  Baron  de  Hody, 

ancien  administrateur  des  prisons,  elc. 


Malines,  le  2  décembre  I8i4. 

Monsieur  TAdministrateur, 

Conformément  au  désir  que  vous  m'avez  exprimé  par  votn 
lettre  du  3  juillet  dernier,  j'ai  pris  des  renseignements  sor 
les  inconvénients  que  le  système  cellulaire ,  tel  qu'il  a  élé 
établi  à  Bordeaux  et  à  Tours,  pourrait  présenter  dans  se^ 
rapports  avec  les  cérémonies  du  culte  catholique.  Ces  reo- 
seignements ,  ne  sont  guères  favorables. 

On  ne  conteste  point  les  avantages  moraux  de  ce  systèioe. 
mais  on  prétend  qu'il  anéantit  toute  Finfluence  religieuse  sar 
les  détenus.  La  position  gênante  dans  laquelle  on  place  i^ 
prisonnier  pendant  la  messe  demanderait  en  lui  pour  Tes- 
tendre  convenablement ,  une  dose  de  bon  vouloir  qui  ne  ^ 
trouve  ordinairement  pas  chez  ces  malheureux.  Lorsque  Fao- 
mônier  prêche ,  sur  cent  détenus  il  n'y  en  a  pas  huit  qoi 
puissent  l'entendre;  lui-même  demeure  froid  devant  ces  porlft 
qui  lui  cachent  pre^qu'entièrement  les  auditeurs  échelonnés  sur 
une  grande  étendue. 

La  prière  en  commun  et  les  lectures  devienneot  impossibles. 
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Pour  suppléer  par  des  visites  et  des  exhortations  indivi- 
duelles à  Teffet  produit  par  une  exhortation  pathétique  adres- 
sée à  la  masse  des  prissonniers  «  en  présence  des  saints  autels 
et  au  milieu  des  pompes  du  culte  catholique,  il  faudrait  un 
aumônier  de  tant  de  tact»  de  savoii*-raire,  de  patience»  de 
dévouement  et  d'aCTabilité,  qn*il  est  presqu'impossible  de  le 
trouver  :  encore  ne  trouverait-il  pas  le  temps  nécessaire. 

Tels  sont»  Monsieur  rAdmiuistratenr,  les  inconvénients  que 
Ton  m'a  signalés.  Il  en  résulte  qu'il  serait  infiniment  préfé- 
rable d'adopter  le  système  suivi  à  la  prison  de  Pentonville  à 
Londres. 

Recevez»  Monsieur  TAdministrateur,  Tassurancede  ma  parfaite 
considération. 

(Signé)  ENGELBERT  » 
Cardinal-Archevêque  de  Halines. 


Monsieur  le  Baron , 

Je  ne  saurais  fermer  votre  brochure  que  je  viens  de  lire» 
sans  vous  renouveler  l'expression  du  regret  bien  vif  que  j'ai 
éprouvé  de  ne  vous  voir ,  dans  la  chapelle  de  la  prison  de 
St.-Liéonard  »  ni  quand  Mgr.  Van  Bommel  y  a  oflicié»  ni  tout 
à  l'heure  quand  Mgr.  de  Montpellier»  à  l'exemple  de  son  digne 
prédécesseur»  y  a  fait  entendre  sa  parole  éloquente  plusieurs 
fois  pendant  l'oiSce  et  y-  a  administré  la  communion  aux 
détenus  et  la  confirmation  à  la  plupart  d'entre  eux. 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  pour  la  célébration  des  offices 
ordinaires  que  le  problème  est  résolu  :  une  nombreuse  assistance 
a  vu»  deux  fois  déjà»  l'office  pontifical,  avec  ses  pompes»  édi- 
fier dans  la  prison  de  Saint-Léooard  les  détenus,  réunis  sous 
la  même  voûte,  et  chacun  d'eux  séparé  de  tous  les  autres.  Et 
ne  croyes  pas  que  les  mouvements  de  ce  graud  nombre  d'in- 


—  516  — 

dividus  se  soient  faits  avec  géoe ,  avec  lenteur  :  tout  an  cou- 
traire;  chaque  détenu  a  quitté  sa  stalle,  est  veno  s*ageBoailler 
au  banc  de  communion  placé  sous  la  tribune  que  suraonle 
Tau  tel  y  a  reçu  le  pain  eucharistique  des  mains  de  Févéqoe, 
puis  est  silencieusement  retourné  à  la  stalle  de  son  Di»éro, 
suivi  de  celui  qui  Tavait  précédé  pour  en  descendre.  Cette 
marche  qui  ne  comprenait  »  chaque  fois,  qu'an  nombre  de 
détenus  égal  au  nombre  des  stalles  formanl  un  même  compar- 
timent »  empêchait  chaque  détenu  de  voir  un  autre  déleon  et 
manière  à  apercevoir  ses  traits ,  parce  que  la  marche  poor  le 
retour  s'effectuait  dans  le  sens  inverse  de  Tordre  suivi  entre  e«i 
pour  venir. 

Ces  marches  et  contre-marches  n'ont  point  troublé  le  silence 
parce  tout  ce  monde  était  chaussé  de  laine  ,  ou  savait  s^observer. 

Parrain  des  confirmés  dans  ces  deux  cérémonies,  je  pais 
attester  la  facilité,  Tordre  admirable  de  tous  ces  moovenieiiis 
et  la  magnificence  de  cet  édifiant  spectacle. 

Vous  y  manquiez.  Monsieur»  et  plus  d'une  des  personnes  qui 
jouissaient  de  bien  douces  consolations  a  reporté  sa  pensée  sur 
celui  qui  s'est  si  longtemps  dévoué  à  cette  belle  œuvre  ei 
regretta  du  fond  de  son  cœur  de  ne  pas  vous  y  voir  au  pre- 
mier rang.  Venez-y  »  conviez-y  ceux  qui  pourraient  douter 
encore  et  votre  cause  sera  gagnée  dans  tous  les  bons  esprits, 
dans  tous  les  cœurs  généreux. 

Recevez,  etc. 

Liège,  le  16  janvier  1853.  (Signé)  Dkwahubs. 

L'Académie  a  reçu  depuis  la  dernière  livraison  de  ses  Annales 
les  envois  suivants  : 

1.  De  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique,  ses  Mémoires  des  années  I8d0  et  1851. 
â  vol.  în-4^  Bruxelles,  imprimerie  de  M.  Hayex. 

2.  Delà  même,  la  collection  de  ses  Bti/(eliiu des  années  1851 
et  1852  (5  gros  vol.  in-8'')  et  les  n<»  1,  i,  5,  4  et  5  de  Tannée  1859. 
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3.  De  la  même,  ses  AfMuaires  des  années  1890»  i85i,  1852 
et  1883. 

4.  De  la  Société  libre  d'Émulation  de  Liège,  son  nouveau 
Règlement. 

3.  De  la  Société  ponr  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg, 
ses  Annales  de  4849,   4850  et  485L 

6.  De  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine,  le  tome  3  de 
ses  Bulletins.    In-8®,  1853,  Nancy,  imprimerie  de  Lepage. 

7.  De  rinstilnt  archéologique  Liégeois,  son  Bulletin ^  tome  i, 
2*  livraison. 

8.  De  la  Société  royale  des  Beau\-Arts  et  Littérature  de  Gand , 
la  S""  et  À^  livraison  de  ses  Annales  de  4854  et  4852. 

9.  De  l'Académie  Delphinale  de  Grenoble,  la  6*  et  la  7*  livraison 
du  tome  3  de  son  Bulletin. 

40.  Du  Congrès  scientifique  de  France,  le  Programme  de  la 
XV  session,  qui  aura  lieu  à  Arras^  le  23  août  4853. 

4  4.  De  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Glermont-Ferrand ,  les  livraisons  de  ses  Annales  des  mois  juillet, 
août,   septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  4851. 

i%  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  la  i^ 
livraison  du  lome  3  de  ses  Bulletins. 

i3.  De  la  Société  d'Archéologie  et  du  Comité  du  musée  Lorrain , 
le  40"  et  le  44*  numéro  de  son  Journal,  janvier  et  février  4853. 

44.  De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  4''  livraison 
du  tome  deuxième  de  ses  Annales. 

45.  De  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  le  n®  3 
du  tome  XIII  de  son  Bulletin. 

46.  De  la  Société  de  Pharmacie  d'Anvers,  la  livraison  de 
janvier  4853  de  son  Journal. 

47.  De  la  Direction  du  Messager  des  sdenees  historiques ,  etc., 
de  Belgique,  la  4*  livraison  du  volume  de  l'aunée  4852  et  la 
l'*  du  vol.  de  4853. 

4&  De  la  l^iélé  archéologique  et  historique  du  Limous  in 
la  i»  et  2*  livraison  du  tome  IV  de  son  Bulletin. 
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19.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  la  4*  lÎTraisoi 
de  son  Bulktin  hiêtorique  des  mois  d'octobre,  novembre  Aj 
décembre   i85â,  et  la  i*^*  livraison  de   Tannée  1853. 

20.  De  M.  Van  Kerckhoven ,  membre  correspondant  de  F 
demie,  la  suite  des  volumes  de   1852  et   4853  de  son 
intitulé  :  de  Vlaenuche  Rederyker. 

ai.  Du  même,  son  Recueil  intitulé  :  Avondlexing^  teri 
inProza.  i  vol.  in-i2°»  1852,  Anvers*  imprimerie  de  la  î< 
Van  Isboven. 

22.  De  la  Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles 
Bruxelles,  les  cahiers  de  janvier,  février,  mars,  avril,  mai 
juin  1833  de  son  Journal. 

23.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  son  B\ 
du  9  novembre  1852  et  le  n""  1   de  Tannée   1853. 

24.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  le  Rappcrt 
M.  Ménard,  Secrétaire  de  la  Société,  sur  les  travaux  de 
compagnie  depuis  le  11  août  4851  jusqu'au  42  décembre  I 

25.  De  la  même,  ses  Bulletins  du  3*  et  4*  trimestre  del 
et  du  premier  trimestre  de  4853. 

26.  De  la  même,  ses  Mémoires  des  années  4850  et  1 
2  gros  vol.  in-8'^,  4852;  Poitiers,  imprimerie  de  A.  Do 

27.  De  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  toute  la 
lection  de  ses  Bulletins  depuis    sa  fondation  en  4848  j 
ce  jour. 

28.  De  la  même ,  un   volume  de  Mémoires ,    parmi 
nous  remarquons  en  tête  du  volume  une  Notice  sur  VégU» 
CelleS'Saint'Eusiee  t  par  notre  collègue  M.  de  Witte, 
de  cette  compagnie  savante.  In-8'*  de  377  pages»  1854, 
imprimerie  d'A.  Jacob. 

29.  De  TAcadémie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
ses  Mémoires  de  Tannée  4852.  4   gros  vol.   in-S***  4852, 
imprimerie  de  HardeL 

30.  De  TAcadémie  royale  des  Sciences  de  Madrid,  la 
partie  da  tome  I  de  ses  Mémoires.  4  vol.  iii-4%  |85l  •  Vadri'* 
imprimerie  d'Eusebio  Aguado. 
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31.  De  la  même,  le  Bappari  de  $e$  travaux  de  1850  à  i85i  , 
présenté  par  le  doctear  don  Mariano  Lorenti,  à  la  séance  générale 
de  TAcadémie,  le  13  octobre  1852. 

32.  De  la  même,  le  programme  des  prix  qu'elle  met  au  concours 
pour  Tannée  4855. 

33.  De  H.  Kervyn  de  Yolkaersbeke ,  conseiller  de  TAcadémie, 
sa  notice  intitulée  :  Les  Bibliophiles  flamands,  leur  histoire  et  leurs 
travaux.  In-8%  1853,  Gand,  imprimerie  de  Hebbelynck. 

34.  De  H.  Raymond  de  Bertrand,  membre  correspondant  de 
r Académie,  à  Dunkerque,  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  Mar- 
dick  et  de  la  Flandre  maritime,  1  vol.  in-8%  1852,  Dunkerque, 
imprimerie  de  Drouillard. 

35.  De  M.  de  Grane  d'Heysselaer,  Bourgmestre  d'Arselaer,  le 
Bapport  présenté  au  Conseil  communal  de  la  ville  de  Matines ,  le 
18  juin  1851,  par  la  commission  chargée  de  reviser  les  dénomi- 
nations des  mes,  places  publiques,  portes  et  boulevards;  com- 
mission dont  H.  de  Grane  a  été  un  des  principaux  membres.  Brocb. 
in-8%  185^,  Halines  imprimerie  de  Gilis. 

36.  De  M.  Foucart,  proresseur  et  doyen  de  la  faculté  de  droit 
de  Poitiers,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Fouest, 
membre  correspondant  de  l'Académie,  son  ouvrage  intitulé  : 
Eléments  de  droit  public  et  administratif;  ouvrage  classique  qui 
est  entre  les  mains  de  tous  les  jurisconsultes.  3  gros  volumes  in-8^ 
5*  édition,  suivie  d'un  volume  de  supplément;  1843,  Paris,  im- 
primerie de  Béthune  et  Pion. 

37.  Du  même ,  sa  notice  intitulée  :  Poitiers  et  ses  monuments. 
1  vol.  în-8^  accompagné  de  planches;  1840,  Poitiers,  imprimerie 

d'A.  Picbot. 

38.  De  M.  Mantellier,  conseillier  à  la  cour  impériale  d'Or- 
léans ,  secrétaire  de  Société  archéologique  de  l'Orléanais , 
membre  correspondant  de  l'Académie,  sa  Notice  sur  la  monnaie 
de  Trévoux  et  de  Bombes.  Broch.  in-8%  accompagnée  de  planches  ; 
1844,  Paris,  imprimerie  de  Roilin. 

39.  Du  même,  sa  Notice  sur  un  atelier  de  faux^monnoyeurs  du 
XVt  siècle. 
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40.  Du  même,  ses  Réflexions  sur  la  Notice  des  monnaies  itiéàta 
de  Bombes^  par  Alexandre  Sirand. 

Ai,  De  la  régence  d*Anver$,  le  premier  supplément  au  caUlopi 
méthodique  de  la  bibliothèque  publique  d'Anvers.  1  vol.  io^, 
i85<2,  imprimerie  de  L.  P.  De  la  Croix. 

42.  De  M.  Adolphe  Siret,  membre  correspondant  de  rÂcadéoi 
sa  brochu're  intitulée  :  Notes  dun  amateur  sur  quelques 
du  rnusée  de  peinture  de  Bruxelles.  In-8%  1855,  Gand,  impri 
de  Uebbelynck. 

43.  De  M.  Henri  de  Eerchove»  membre  effecUfde  TA 
la  Notice  qu'il  a  publiée  dans  la  Revue  des  Revues  eur  Forga 
de  la  bienfaisance. 

44.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  FAcadé 
Vannuaire  de  TUniversité  catholique  de  Louvain  pour  Tannée  i 

45.  Du  même»  son  Rapport —  extrait  du  T.  XXdesBoU 
de  l'Académie  royale  de  Belgique  —  sur  Yépitre  latine  de  M. 
professeur  Fuss»  intitulée  :  Bantis  Bivinœ  comœdiœ  poetiea 

46.  De  M.  Edm.  deBusscher»  membre  correspondant  de  F 
demie ,  sa  Notice  sur  F  ancienne  corporation  des  peintres  et  sculfi 
à  Gand,  —  Extrait  du  T.  XX  de  TAcadémie  royale  de  Belgique. 

47.  De  M.  Edm.  Van  der  Straeten,  membi*e  correspondant 
l'Académie,  sa  Notice  sur  André  Van  derMeulen^  poète  flamand 
XV'  siècle.  —  Extrait  du  Messager  des  Sciences  historiques 
Belgique. 

48.  De  H.  le  comte  de  Mélano,    membre   correspoodaiit 
l'Académie,  la  suite  des  travaux  de  la  Société  historique  d^Ui 
jusqu'à  ce  jour. 

49.  De  M.  d'Otreppe  de  Bouvette,  membre  honoraire  de  t 
demie,  la  4*  livraison  de  ses  Tablettes  liégeoises. 

50.  De  M.  Ad.  Mathieu,  membre  correspondant,  son 
intitulé  :  Bruxelles  et  MonSf  extrait  des  Bulletins  de  F 
royale  de  Belgique* 

51.  De  M.  de  Ghennevières,  auteur  des  archives  de  Fart 
la  i**  livraison  de  son  Recueil. 
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52.  De  H.  Th.  Schaepkens,  la  lithographie  de  son  tableau 
"eprésentant  la  mori  du  colonel  Coenegrackt,  tué  à  la  bataille  de 
IVaterloo. 

53.  De  M.  de  Pontaumont,  membre  correspondant  de  FAca- 
léniîe»  le  volume  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Tableau  historique 
Us  Gaules.  In-8^  1852,  Cherbourg,  imprimerie  de  Marcel  Mouche!. 

54.  De  M.  le  baron  de  Hody,  membre  honoraire  de  T Académie, 
'ouvrage  de  feu  son  oncle  M.  le  chevalier  de  Coeckelberghe- 
Dutzele  :  Théorie  complète  de  la  prononciation  de  la  langue  française^ 
[]ue  nons  avons  annoncé  dans  le  temps.  Le  tome  second  est  achevé 
et  publié  par  H.  le  chevalier  Gérard  de  Goeckelberghe-Dutzele, 
Frère  do  défunt.  2  vol.  in-8*,  185t  et  1852 ,  Vienne,  imprimerie  de 
).  B.  Wallishausser. 

55.  De  M.  Quetelet,  secrétaire-perpétuel  de  TAcadémie  royale 
des  Scieuces,  Lettres  et  Arts  de  Belgique,  membre  honoraire  de 
FAcadémie,  son  Rapport  décenal  sur  les  travaux  de  la  classe  des 
Sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique^de  1840  à  1850.  —  Extrait 
des  Bulletins  de  TAcadémie  royale  de  Belgique. 

56.  Du  même,  son  Rapport  sur  les  travaux  de  la  classe  des 
Sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  pendant  Tannée  1851. 
—  Extrait  des  Bulletins  de  cette  académie. 

57.  Du  même,  son  Rapport  décenal  sur  les  travaux  de  la  classe 
des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  i8i0  à  i850.  — 
Extrait  des  Bulletins  de  cette  académie. 

58.  Du  même,  son  Rapport  anntiel  sur  les  travaux  de  la  classe 
des  Beaux- Arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  lu  à  la  séance 
publique  de  la  classe,  le  25  septembre  1851.  —  Extrait  des 
Bulletins  de  cette  académie. 

59.  Du  même,  son  Rapport  d  F  Académie  royale  de  Belgique  sur 
la  proposition  relative  à  la  création  iun  Musée  ethnologique.  — 
Extrait  des  Bulletins  de  cette  académie. 

60.  Du  même,  sa  Notice  sur  F.-P.  Cauchy^  extraite  des  Annales 
des  travaux  publics  de  Belgique, 

61.  Du  même»  sa  Notice  historique  sur  J.-B.  Van  Mons.  In-8^, 
1843»  Bruxelles,  imprimerie  de  Wouters  et  G*. 
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62.  Du  même,  sa  Notice  sur  Pierre  Simons,  ÎDspectenr  des 
ponts  et  chaussées.  In-8®,  1844,  Bruxelles,  imprimerie  de 
Vamlooren. 

03.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  Louis-Vincent  Raoul ,  iD-8%  1849^ 
Bruxelles  ,  imprimerie  de  Hayez.  —  Exirail  de  YAnnuairt  i^ 
IWcadémie  royale  de  Belgique  pour  4849. 

G4.  Du  même  ,  sa  Notice  biographique  sur  Jean'Thêodore'BvkH 
Weustenraed,  —  Extrait  de  V Annuaire  de  rAcadémie  rople  dl 
Belgique  pour  1850. 

63.  Du  môme  ,  sa  Notice  sur  Pierre-François  FerAuIsL— Extnj 
de  YAnnuaire  de  TAcadémie  royale  de  Belgique   pour  1850.    | 

66.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  Égide-Norbert  Comelissen  — Eitnj 
de  F/lnfiuatrc  de  TAcadcmie  royale  de  Belgique  pour  1851. 

07.  De  M.  le  docteur  Broeckx  ,  archiviste-bibliothécaire  de  l'A 
cadémie  ,  sa  Notice  sur  Gabriel  d'Ayala^  docteur  en  médccine«el| 
—  Extrait  des  Annales  de  la  Société  de  médeciue  d'Auvcrs,  in^; 
1855,  Anvers  ,  imprimerie  de  J.-E.  Buschmann. 

68.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  Pierre   Van  Baveghem.  —  1 
du   Journal  de  pharmacie  d'Anvers  ,  in-8° ,  1855  ,  Anvers  , 
merie  do  J.  De  Cort.  i 

69.  De  M.  Alexandre  Schaepkens,  sa  Notice  intitulée: un  Mdd 
Autel  en  style  roman.  1 

70.  De  M.  Victor  Gaillard,  membre  correspondant  de  rAcadéiî| 
son  ouvrage  portant  pour  titre  :  Recherches  sur  les  monnaiti  1 
comtes  de  Flandre ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'au  rM 
de  Robert  de  Béthune  inclusivement.  1  vol.  in-4'*,  accompgaé^ 
planches  ;  1852  ,  Gand  ,  imprimerie  de  Hoste.  Cest  un  deslinf 
numismatiques  les  plus  remarquables  qui  aient  été  publiés  di| 
nos  nos  temps  modernes.  i 

71.  De  M.  le  baron  de  Stassart,  membre  honoraire  de  FAiDij 
demie ,  sa  Notice  sur  Corneille-François  de  Nelis  »  évoque  dWaTcq 
etc.  In-8" ,  1855,  Bruxelles,  imprimerie  de  Hayez. 

72.  Du  même  ,  sa  Lettre  à  M.  le  rédacteur  en  chef  de  Ylué^ 
dance  ,  sur  le  chevalier  de  Bayart. 
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73.  Du  même ,  ses  trais  fumvdles  Fabks ,  publiées  dans  le 
ome  XX  des  Bulletins  de  TAcadémie  royale  de  Belgique. 

On  a  dit  que  Lafonlaine  est  inimitable  pour  la  fable  comme 
\nbens  pour  la  peinture.  H.  de  Stassart  rend  inadmissible  cette 
issertion  :  il  est  certain  que  les  trois  nouvelles  fables  de  notre 
^lèbre  confrère ,  regardé  à  juste  titre  comme  le  premier  fa- 
)uliste  de  l'époque ,  peuvent  soutenir  dignement  la  comparaison 
ivec  les  meilleurs  apologues  de  Lafontaine. 

74.  M.  Van  der  Heyden,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
ait  hommage  à  TAcadémie,  de  la  i8^  livraison  de  son  Recueil 
ntitulé  :  Nobiliaire  de  Belgique.  Elle  contient  des  notices  sur 
les  familles  de  Bousies^  de  BuysieulXj  de  Cuypers^  de  Cuyper 
flupere  ou  de  Kuyper^  de  Ballet  y  de  Henri  ^  Lunden^  Vleys^ 
oanden  Steene^  Surmonta  Breydel^  van  Parys y  de  Brenaerty  de 
Gros  ou  Le  Gros^  Rooman,  Verhulst^  de   Traux  et  de  Wardin. 

75.  M.  Hart ,  membre  correspondant  de  FAcadémie  »  lui  fait 
bommage  d*un  exemplaire  de  la  magnifique  médaille  qu'il  a 
Frappée  à  l'occasion  de  la  majorité  de  S.  A.  K.  le  duc  de 
Brabant. 

76.  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  adresse  à  l'Académie  de  la 
part  de  H.  le  Ministre  de  la  Justice  :  i*^  un  exemplaire  du 
y  cahier  du  2*  volume  des  procès-verbaux  des  séances  de  la 
commission  royale  chargée  de  la  publication  des  anciennes  lois 
H  ordonnances  de  la  Belgique;  2®  un  exemplaire  de  la  liste 
provisoire  des  lois  et  ordonnances  de  la  principauté  de  Stavelot 
et  Malmedy. 

77.  M.  J.  Petit-de-Rosen ,  membre  de  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments  et  de  la  Société  pour 
la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  fait  hommage  à  l'Académie  d'une 
Notice  qu'il  a  publiée  dans  le  Messager  des  Sciences  historiques 
de  Belgique»  sur  la  restauration  de  téglise  Notre-Dame  de  Tongres. 

78.  M.  Ul.  Capitaine,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
lui  fait  hommage  de  la  Notice  qu'il  a  publiée  sur  feu  R.  A.  C.  van 
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c<»i»inuDi()fi  d'idées  avec  TOccideDl.  Aujourd'hui  plus  que  januiis, 
il  faut  compter  avec  ropinion  publique  eu  Europe;  or  la  Tarqoie 
lie  &  en  est  pas  assez  inquiétée  jusqu'ici  :  qu'elle  y  prenne  garde; 
il  y  va  peut-être  de  son  existence ,  comme  puissance  européenne, 
si  elle  ne  prend  ses  mesures  pour  réparer  le  mal  qui  résulte  di 
cette  négligence.  Si  elle  veut  entrer  sérieusement  dans  la  grandi 
famille  des  nations  Européennes,  elle  doit,  avant  tout  s'occuper 
activement  de  faire  tomber  cette  espèce  de  muraille  de  la  Chine 
qu'élève  autour  d'elle  une  langue  inconnue  au  reste  du  monde. 

Cela  posé,  nous  ne  pouvons  que  féliciter  MH.  Rusi 
Effendi  et  Seld-Bey  d'être  entré  dans  une  voie  toute  nouvel 
pour  leur  pays,  en  supposant  même  qu'ils  aient  fait  appd 
pour  leur  travail,  au  concours  d'une  plume  européenne.  Quoiqu*()t| 
puisse  penser  des  raisons  sur  lesquelles  se  fonde  leur  repoi 
à  quelques  journaux  ,  toujours  est-il  qu'il  faut  louer  le  senti 
qui  leur  a  mis  là  plume  à  la  main.  Ils  ont  voulu  défend 
leur  pays  et  prouver  que  l'Europe  est  injuste  à  l'égard  de 
Turquie  ;  que  ce  pays ,  par  ses  institutions  et  son  carac 
national ,  a  le  droit  d'être  traité  avec  les  mêmes  égards 
toute  autre  puissance  :  c*est  là  une  intention  fort  honorable 
que  l'on  doit  respecter ,  quelque  opinion  qu'on  puisse  avoir 
les  questions  particulières  discutées  dans  cette  brochure, 
que  le  différend  austro-turc,  à  propos  du  Monténégro,  la  qu 
des  Lieux-Saints,  la  question  religieuse  ou  celte  de  l'emprunt, 
quand  on  a  lu  ces  pages  si  pleines  de  verve  et  de  raison , 
se  sent  entraîné  à  s'écrier  avec  les  auteurs  :  «  oui  la  Turquie 
»  méconnue  et  calomnié  ;  oui  l'Europe  est  partiale  et  ûojaile  Ij 
9  l'égard  de  ce  pays  et  de  son  gouvernement.  > 

HM.  Rustem-ESendi  et  Seid-Bey  ont  noblement  défendu  ktf^ 
drapeau  ,  comme  de  braves  et  loyaux  militaires  :  encore  une 
nous  souhaitons  à  la  Turquie  que  cet  acte  de  patriotisme 
des  imitateurs. 
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De  toutes  parts  on  s'occupe,  dans  notre  pays,  de  faire  connaître 
ou  de  réhabiliter  les  Belges  qui  ont  illustré  leur  patrie.  Par  cette 
œuvre  patriotique  plusieurs  noms  ignorés  ou  mal  appréciés  ont 
vu  s'élever  pour  eux  Taurore  de  la  justice  et  de  la  reconnaissance 
nationales.  Parmi  les  célébrités  mal  appréciées  nous  citerons 
Jean-Baptiste  van  Helmont,  seigneur  de  Mérode,  Royenborch , 
Oirschot,  Pellines,  etc.  Ce  hardi  réformateur  de  l'art  médical 
a  passé  tantôt  pour  un  génie  d'élite,  tantôt  pour  un  enthousiaste 
ignorant.  Ce  n'est  guère  que  dans  ces  derniers  temps  qu'on  a 
commencé  à  lui  rendre  la  justice  due  à  ses  mérites.  Et  combien  de 
personnes  ne  trouve-t-on  pas  encore  qui  considèrent  van  Helmont 
comme  un  réformateur  sans  importance?  Ouvrons,  en  effet, 
le  Dictionnaire  historique  le  plus  répandu  de  nos  jours,  celui 
qui  a  eu  le  plus  grand  nombre  d'éditions  et  nous  y  lirons  :  «  van 
Helmont  n'était  guère  au-dessus  d^un  empirique  et  donna  télé  baissée 
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datiê  les  réoeries  de  Paraeelse  ;  on  reamnaït  dam  leurs  idées  ooib 
munes  le  Mesmérisme  et  le  Cagliostroeisme  de  ces  derniers  leoipt. 
Son  remède  universel  était  une  chimère  qui  ne  put  tarraxher  i 
la  mort  ^.  s 

D'où  vient  cette  différence  dans  le  jugement  porté  sur  notre 
coiapalriote  ?  Nous  pouvons  en  accuser  plusieurs  causes,  pami 
lesquelles  nous  nous  contenterons  d^énumérer  les  priocipala. 
La  première,  c^est  que  du  temps  de  van  Helmont  tous  les  médecîJis 
croyaient  aveuglément  à  Pautorité  de  Galien  et  qu'ils  regardaieol 
comme  ennemis  ou  comme  ignorants  tous  ceux  qui  avaient  u 
hardiesse  de  fronder  ce  préjugé.  Van  Helmont,  en  mettant  ïm 
les  erreurs  du  médecin  de  Pergame,  porta  des  coups  de  massoe 
à  Tidole  du  jour  et  s'attira  ainsi  la  haine  de  tous  ses  contea- 
porains.  Les  extraits  que  ooos  avons  fait  connaître  dans  noire 
Notice  sur  le  manuscrit  intitulé:  Causa  Helmontii  medici\  prouvent 
à  satiété  ce  que  nous  venons  d'avancer.  D'ailleurs ,  ceux  qui 
connaissent  l'empire  des  préjugés  de  ce  temps  savent  qttu 
auteur,  ayant  encouru  l'analhéme  pour  avoir  6sé  démontrer  (pt 
Galien  n'était  pas  un  oracle  infaillible  en  médecine,  a  pu  trooTer 
diGBcilement  des  juges  équitables.  Doit-on  s'en  étonner?  ft^ 
le  moins  du  monde.  Les  historiens ,  on  le  voit  joarnellemeai 
dans  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines  »  ne  foBi 
que  répéter  servilement  ce  qu'ils  trouvent  chez  leurs  prédécesseori 
Il  est  si  rare  d'en  rencontrer  qui  sachent  démêler  le  vrai  du  faui 

L'obscurité  du  style  et  le  défaut  d'arrangement  des  sujeb 
traités  oqt  eu  aussi  une  large  part  dans  le  déni  de  justice  de  b 
postérité.  Cette  obscurité  et  ce  défaut  d'arrangement  ont  encore 
été  augmentés  par  le  fils  de  l'auteur»  qui  s'est  permis  de  m.% 
plusieurs  opinions  extravagantes  aux  productions  de  son  pèreei 
a  été  ainsi  la  cause  que  bien  des  médecins  n'ont  pu  comprendra 
les  ouvrages  de  notre  compatriote  et  ont  préféré  admettre  saos 

*  De  FeucB,  Dictionnaire  hisioriqu^,  article  van  Belmoat. 

*  Voyez  4nnahH  de  l'Aouiémie  dArchéologHi  de  Belgique  ^  tome  IX. 
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^oDlrôle  le  jugement  que  les  eonemis  dédarés  de  van  Helmont 
ivaient  porté  sur  son  compte. 

Après  avoir  énoncé  ce  qui  précède ,  ou  pourrait  nous  objecter 
|ue  nous  jugeons  trop  sévèrement  les  historiens  qui  se  sont 
iccupés  de  van  Helmont.  Nous  n'en  croyons  rien.  Parmi  ceux 
|ue  nous  avons  consultés,  il  y  en  a  peu  qui  Taient  lu  et  fort 
^u  qui  raient  compris.  A  Tappui  de  ce  qui  précède,  nous 
«gageons  nos  critiques  à  consulter  les  historiens  suivants  qui 
mt  parlé  de  notre  auteur  ou  qui  ont  voulu  le  faire  connaître. 
Is  se  convaincront  aisément  que  nous  n'avons  rien  exagéré  et 
la'une  appréciation  impartiale  du  médecin  bruxellois  est  encore 
me  œuvre  à  faire.  Voici  la  liste  chronologique  des  historiens 
le  van  Helmont,  liste  que  notre  qualité  de  médecin-praticien  et 
lotre  éloîgnement  des  grandes  bibliothèques  nous  ont  empêché 
le  rendre  plus  complète  : 


^ALER[  Andrew.  Bibliotheca  Belgica^  de  Belgiê  vitâ  scriptisque  Claris, 

Lovanii,  4643,  in-4^ 
Umeloveen.  Inventa  nov^ariUquan  id  est  brevU  enarr^tio    orius 

et  progressus  artis  tnedicœ;  ac  prœeipm  de  inmntis  vulgo  novis 

aut  nuperrime  in  eà  reperds.  Amstelodami,  4684,  in-8*. 
ilANGET.  Bibliotheca  scriptorum  medicorum  veterum  et  recentiorunif 

in  qtAà  sub  eorum  omnium  qui  a  mundi  primordiis  ad  hune  usqm 

annum  vixerunt  nominibus   ordine  atphabetico  adseriptis^  vitœ 

compendio  enarranîur  etc.  Genève,  i731,  3  vol.  in-folio. 
loANNis  Andreje  Schmidii.  Dissertatio  de  Helmontii  in  dactrinà  de 

statu  xntegritatis  erroribus.  Helmstadii,  4696,  in-42^. 
REN.  Vehb.  Dissertatio  de  Diaceltalesson  Helmontii.  Francofurti  ad 

Yiadr.,  4698,  in-4''  de   S4   pages,    (resp.  I.  Ern.   Schoitz  a 

Schollenstern). 
I.  C.  Barchusen.  Bistoria  medicinœ  in  qua  sin&n  omnia  pleraque 

saliem  medicorum  ratiecinia^  dogmala^  hypothèses,  seeéŒy  etc, 

pertractantur.  Amstelodami,  4740,  in-8^ 
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J.  F.  FopPENS.  Bibliotheca  belgica^  sive  virorum  in  Bdgio  vUâ^  tcrif- 
lisque  iUustrium  catalogus^  etc.  Bruxelles,  1739,  2  yoI.  ÎD4r 
J.  G.  Gbret.   Nom    medicorum    tkeologici  ex   kisiwiâ    Utteranà 
adumbrati.  Weissenburgt  Noricor,  1728,  io-4*.  (L'aoteor  part^ 
de  40  médecins  soupçonnés  d'hétérodoxie  religieuse,  pana 
lesquels  il  cite  van  Helmont.) 
G.  W.  KEST^ER.  Medecinisches  Gelehrtenlexiœn,  darinnendie  Leèei 
der  berûhmiesten    Aertze,   sammt  deren   wichtigsten  SchrifltA, 
ionderbaresten  Entdeckungen  und  merkwurdigsten  Streiiigkeitn, 
etc.  beschrieben  toerden.  Jena,  4740,  in-4^ 
G.  G.  Kestner.  Bibliotheca  mcdica^  optitnorum  per  singulas  meér 
cinœ  partes  auctarum  delectu  drcumscripta  ei  in  duos  tomm 
distributa.  Jenae,  4746,  in-8*. 
H.  BoERHAAVE.  Methodus  studii  medici  emaculata  et  aceesnonihm 

locupletata  ab  A.  Uallero.  Amsterdam,  1751 ,  2  vol.  in-4*. 
A.  Haller.  Bibliotheca  medicinœ  practicœ  fua  scripta  ad  partm 
medicinœ  practicam  facientia  a  rerum  iniiio  recenseniur.  Bâk 
et  Berne,  1776-1778,  4  vol.  in-4«. 
Eloy.  Dictionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne  et  modernt. 
ou  mémoires  disposés  en  ordre  alphabétique  pour  sertir  d  thisUjur* 
de  cette  science.  Mons,  1778»  4  vol.  in-4^ 
Fr.  Xav.  Hezler.  Versuch  einer  Geschichte  des  Aderlasses.  Ulo. 

1793,  in-8'». 
A.  F.  Hecrer.  Medicinœ  omnis  œvi  fata  tabulis  eocposuii.  Erfordix, 

1790,  in-4». 
KuRT  Sprengel.  Versuch  einer  pragmatischen  Geschichte  der  Arznei- 
kunde.  Halle,  1792,  in-8%  traduit  en  français  par  Joardan  el 
Bosquillon,  Paris,  1815-1820,  9  vol.  iu-8\ 
J.  G.  Knebel.  Versuch  einer  Chronologischen  Uebersicht  der  Uif- 
rargeschichte  der  Arzneiwissenschaft  zur  Befërderung  und  Erletck- 
terung  des  Studiums  derselben.  Breslau,  Rom,  1799,  in-^. 
J.  AïKiN  et  NiCHOLSON.  General  biography^  or  lives  eritieal  end 
historical  of  the  most  emineni  persons  of  ail  âges ,  etc.  Londres, 
1800,in.4«. 
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L  TouRTELLB.  Htstoire  phUosaphique  de  ta  médecine^  depuis  son 

origine  jusgu^au  commencetnent  du  XVllt  siècle.  Paris,  1804, 

2  tomes  in-8** 
Iarams.  OEuvres  complètes  et  inédites.  Paris,  i823-S5,  5  vol.io-8®. 
..  Ypey.  De  prœeipuis  quœ  inclaruerunt  medicorum  systematibus, 

Leovardia,  1805,  iD-4^ 
lARTHEz.  Nouveaux  éléments  de  la  science  de  t homme.  Paris,  1806, 

â  vol.  în-8\ 
.  J.  Loos.  Biographie  de  J.  BapL  van  Helmont.  Heidelberg,  1807, 

in-8^ 
^E  Merct.    Considérations   sur  la  naissance  des  sectes   dans  les 

divers  âges  de  la  médecine,  et  sur  la  nécessité  de  créer  une  chaire 

d Hippocrate.  Paris,  1816,  in-4\ 
.  Marie  Caillau.  Mémoire  sur  van  Helmont  et  ses  écrits.  Bordeaux, 

1819,  io-8°. 
riiADD.  Ansblm.  Rixner  uod  TiiADD.  SiBER.  Lehcn  und  LeArmetnuti- 

gen  beruhmter  Physiker  am  Ende  des  XVI  u.  am  Anfange  des 

XVII  JahrhundertSy  als  Beitrdge  zur  Geschichte  der  Physiologie 

inengererund  weiterer  Bedeutung,  Sulzbach,  1819-1826,  in-8^ 

(la  notice  sur  Van  Helmont  a  paru  en  18S6). 
biographie  médicale.  Paris,  1820-1825»  7  vol.  in*8^ 
yELMOTTE.  Essai  philosophique  et  critique  sur  la  vie  et  les  ouvrages 

de  van  Helmont.  Bruxelles,  1821 ,  in•8^ 
^  X.  De  Feller.  Dictionnaire  historique  ou  histoire  abrégée  des 

hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  leur  génie  ^  leurs  talents  ^  etc. 

Paris,  1821-1824,  13  vol.  in-8^ 
u.  Croulant.  Tafeln  zur  Geschichte  der  Medicin  nach  der  Ordnung 

ihrer  Doctrinen.  Leipzig,  1822,  in-folio,  traduit  en  français  par 

Casimir  Broussais,  Paris,  1854,  in-fol. 
^OLT ARCEAU.  Nouveau  dictionnaire  des  sciences  médicales.  Paris, 

1822,  in-8«. 
f^ARisET.  Dictionnaire  des  sciences  médicales.   Paris  ,  1812-1822 , 

in-8«. 
I*  M.  Leupoldt.  Allgemeine  Geschichte  der  Heilkunde^  eine  Grund- 
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loge  ÈU    Vorlêsungen    und    zum   SeWstunterrichêB   enlieorfrt. 
Erlangen,  18^5,  Palm,  in-8^ 

F.  L.  Augustin.  Volhtdndige  Uebersicht  der  GeschiekU  der  Mtdkvk 
m  tabellarischer  Form.  Berlin»  1825,  iii-4*. 

Obzeqibris,  Olivibk  d'Angers  et  Raigb  de  Lorme.  DieHammam 
historique  de  la  médecine  ancienne  et  moderne^  ou  frieis  ée  Tku- 
toire  générale,  technologique  et  littéraire  de  la  médecine^  tviti 
de  la  bibliographie  médicale  du  XIX*  siècle.  Paris,  i828»i839. 
4  vol.  in*»". 

Delyennb.  Biographie  ancienne  et  moderne  des  Pays-Bas.  BroieOes. 
4829,  S  vol.  in-8«. 

Broussais.  Examen  des  doctrines  médicales  et  des  systèmes  de  nosek- 
gie.  Paris,  d829-i83i,  4  vol.  in-8^ 

Buisson.  Sur  van  Belmont.  Paris,  1829,  in-8^  (Dans  la  Bibliotkiq^ 
médicale). 

RouKET.  Notice  biographique  sur  Van  Hehnont^  Paris ,  1829,  in-^. 
(Dans  la  Revue  médicale  française  et  étrangère). 

LiTTRÈ.  Du  système  de  van  Helmonl.  Paris,  4830»  in-8*.  (Dansie 
Journal  hebdomadaire  de  médecine). 

Lord  AT.  Deux  leçons  de  physiologie  faites  en  4632  à  la  faculté  i 
médecine  de  Montpellier.  Montpellier,  4833,  in-8^. 

L.  F.  Gastê.  Abrégé  de  V histoire  de  la  médecine  ^  considérée  comm 
science  et  comme  art  dans  ses  progrés  et  son  exercice  depuis  m 
origine  jusqu'au  dix-neuvième  siècle.  Paris,  4835,  in-8*. 

Oustalet.  Résumé  de  t histoire  de  la  médecine.  Paris,  4835,  in^li* 

G.  Broeckx.  Essai  sur  {histoire  de  la  médecine  belge  avant  le  liV 
siècle.  Gand,  1837,  in-8^ 

D.  Heinr.  FRâNREL.  Vita  et  opiniones  Belmontii.  Lipsîse,  4857,  iD-4 . 
H.  KuHNHOLTz.  Cours  (Thistoire  de  ta  médecine  et  de  bibHogrej^ii 

médicale  fait  en  4836,  dans  la  faculté  de  médecine  de  MontpdUtr. 

Montpellier,  1837,  in-8». 
M.  fi.  Lbssing.  Bandbuch  der  Geschichte  der  Medicin.  Berlin,  4858. 

in-8\ 
Dezbiheris.  Lettres  sur  Fhistoire  de  la  médedue  et  sur  la  itéceet» 
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de  renseignement  de  cette  histoire  ^  suivies  de  fragments  historiques. 
Paris,  1838,io-8^ 
^ARCHAPPE.  Cours  (fhistoire  de  la  médeûine.  Discours  d introduction. 

Rouen,  1833,  in-8®  de  51  pa^es. 
7l.  CuffiBR.  Sur  quelques  points  historiques  relatifs  à  van  Uelmont. 

Paris,  i 838,  in-4\ 
L.  H.  FuiEDLâNDGR.  VorUsufigen  ûber  die  Geschichte  der  Ueilkunde. 

Leip2ig,  1839,  io-8^. 
\j.  A.  Spies.  J.  Bapt.  van  Heimonts  Systetn  der  Medicin,  verglichen 
mit  den  bedeutenderen  Systemen  altérer  und  neuerer  Zeit.  Ein 
Beittag   zur    EnlU)ickelungsgeschichte    medicinischer    Theorieen. 
Frankfurt  a/M.,  1840,  iu-S^" 
«  Cest  TappréciâtioD  la  plus  élendue  des  travaux  de  van  tielmont , 
mais  elle  ne  rend  pas  toujours  à  nôtre  compatriote  la  justice 
qui  lui  est  due.  » 
GoETHALS.  Notice  sur  J.  B.  van  Helmont,  Bruxelles,  1840,  in-8*'. 
Encyclopédie  des  sciences  médicales,  etc.  ;  Biographie  médicale,  Paris, 

1840,  2  vol.  in-8^. 
E.  IsETiSEE.  Die  Geschichte  der  Medicin  und  ihrer  BUlfsu)issenschaften. 

Beriia,  1840,  in-8^ 
M.  S.  Krvgbr.  Synchronistiche  Tabellen  xur  GeÈchichle  der  Medicin. 

Berlin,  1840,  in-4«. 
Pruys  tander  Hoevem.  De  historia  medicinit  ttber  singularis.  Leyde, 

1843,  in-S». 
De  Losen  de  SELtENBOi^.  Les  Belges  illustres  ^  article  :  van  Helmont. 

Bruxelles,  4844,  in-8^ 
Raspau..  Histoire  de  la  santé  et  de  la  maladie.  Paris,  1841,  in-8^. 
M.  Levt.  Traité  d  hygiène  publique  et  privée.  Paris,  1845,  â  vol. 

in.8*. 
H.  Haser.  Lehrbuck  der  Geschichte  der  Medicin  und  der  Volkskrank- 

heiten.  Jena,  1845 ,  in-8®. 
J.  GuisLAiN.  La  Hature  considérée  comme  force  instinctive  des  organes, 
Gand,  4846,  in-8^ 
«  Bonne  appréciation  d'une  parlîf*  dos  opinions  de  van  Helmont.  » 
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P.  V.  Renouard.  Histoire  de  la  médecine  depuis  son  origine  jusque» 

XlXsiècU.  Paris»  1846,  2  vol.  in-S'. 
MiCHEA.  Van  Helmont.  Paris,  1847,  îo-4^  (Dans  la  Gauit/e  mcdioaie 

de  Paris). 
Bordes  Pages.  J.  B.  van  Helmont,  Paris,  1847,  in-S^.   (Daas  U 

Revue  indépendante^  n®  de  juiilel). 
Mblsens.  Extrait  dune  leçon  professée  d  t École  de  médecine  vèk- 

rinaire  et  (tagriculture  de  CÉtat.  Bruxelles,  1848,  iD-8*  de  ^  p. 
Broeckx.  Commentaire  de  J.  6.  van  Helmont  ^  seigneur  de  Méroàe, 

Royenborchf  Oirschot,  Pellines^  etc.^  sur  le  premier  livre  du  régimt 

dHippocratei  l'IEPI  AIAITHZ.  Anvers,  Buschmann,  1849. 

in-8^ 
J.  R.  Harinus.  Éloge  de  van  Helmont.  Bruxelles,  1851 ,  in-S*. 
Broeckx.  Commentaire  de  J.  B.  van  Helmont  ^  seigneur  de  Mérodi. 

Royenborcht  Oirschot^  PellineSt  etc..  sur  un  livre  d^Bippocratt. 

intitulé  :  IIEPI  TPO<>HS.    publié   pour   la   première    fois. 

Anvers,  Buschmann,  1851 ,  in-8". 
E.  Farrat.  Étude  pour  servir  à  l'histoire  du  dogme  de  la  force  viteU 

m6(/tcaMce.  Montpellier,  1852,  in-8^.  (Oànslst Revue ihérapeutifm 

du  Midi). 
Gap.  Van  Helmont.  Paris,  i  852,  in-S"".  (Dans  le  Journal  de  pkarmaât 

et  de  chimie  y  avril  et  mai). 
Cap.  Notice  biographique  sur  van  Helmont ^  Anvers,  1852,  in-^. 

{Damsle  Journal  de  pharmacie  d  Anvers^  livraisons  dejoîn  et  juillet.) 

a  G^est  la  reproduction  de  l'article  précédent.  » 
Chbvreul.  Notice  sur  J.  B.  van  Helmont.  Paris,  1851,  in-4*.  (Dans 

le  Journal  des  savants). 
Broeckx.  Notice  sur  le  manuscrit  :  Causa  J.  B.  Hebnoniii  (Ma^ 

tisme  animal)  déposé  aux  archives  archiépiscopales  de  Maline. 

Anvers,  1852,  in-8^ 

Nous  pourrions  encore  étendre  cette  liste  d'auteurs»  mais  cela 
nous  entraînerait  trop  loin.  Nous  ajouterons  toutefois  que  nous 
avons  lu  plusieurs    ouvrages  de  médecine,  dans  lesquels  noos 
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avons  trouvé  un  extrait  ou  une  opinion  de  van  Uelniont,  daus 
Tunique  but  de  les  réfuter.  Gomme  la  liste  des  historiens  elles 
nous  a  parue  assez  considérable,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
nous  y  arrêter»  parce  que  cette  érudition  facile  n'aurait  offert 
que  peu  d'utilité. 

Si  tant  d'hommes  de  mérite  ne  sont  pas  parvenus  à  com- 
prendre van  Helmont,  serons*nous  plus  heureux  ou  plus  sagaces  Y 
Cette  prétention  est  loin  de  notre  pensée.  —  A  cette  occasion 
nous  nous  rappelons  avec  Boileau  »  que  la  critique  est  aisée  • 
mais  que  l'art  est  difficile.  Aussi  en  publiant  ce  travail  manuscrit 
nous  n'avons  eu  en  vue  que  d'apporter  une  donnée  de  plus  à 
l'interprétation  des  œuvres  du  médecin  bruxellois.  Nous  avons  cru 
que,  vu  la  difficulté  et  l'obscurité  de  plusieurs  endroits,  il  était  du 
devoir  de  tout  médecin  belge  de  faire  tous  ses  efforts  pour  faire 
dignement  apprécier  un  compatriote  qui  nous  a  paru,  malgré  ses 
défauts^  être  un  homme  vraiment  supérieur,  un  homme  né  deux 
cents  ans  trop  tôt. 

Où  se  trouve  actuellement  déposé  le  manuscrit  que  nous 
nous  proposons  de  livrer  à  la  publicité  ?  On  peut  le  voir  au 
dépôt  des  archives  de  l'archevêché  de  Malines.  Comment  est-il 
venu  dans  cette  collection  ?  Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Commen- 
taire de  /.-B.  van  Helmont  sur  un  livre  éPHippocrate  ^ ,  comment 
H.  de  Ram ,  aujourd'hui  recteur  de  l'Université  catholique  de 
Louvain,  et  archiviste  de  l'évêché  de  Malines  avant  1830,  sauva 
ce  manuscrit  d'une  destruction  infaillible  et  imminente.  Nous  y 
renvoyons  nos  lecteurs. 

Ce  manuscrit  est-il  bien  authentique?  Il  ne  se  trouve  mentionné 
dans  aucune  des  œuvres  de  van  Helmont  et  pourtant  ce  manuscrit 
est  dû  à  la  plume  de  notre  compatriote.  Pour  nous,  qui  nous 
sommes  familiarisé  avec  l'écriture  et  le  style  de  notre  compatriote» 
cela  ne  souffre  pas  l'ombre  d'un  doute.  Le  manuscrit  est  entière- 
ment écrit  de  la  main  du  médecin  bruxellois  et  il  se  trouve  signé 

^  Inséré  dans  les  Annales  de  V  Académie  et  Archéologie  de  Belgique,  année  i  Soi. 
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par  Tauteur  à  la  fia  du  Somnium  ùuihorii    irUentùmm  oper» 
continens.    Et  s'il  ne  portait  pas  de  signature  «  le  style  lénit 
reconnaître  aisément  le  plus  redoutable  adversaire  du  Galenisae, 
le  célèbre  coryphée  des  Animistes.  Eu  effet,  on  y  rencontre  dans 
divers  endroits  cette  mâle  énergie  de    diction,   véritable  cacM 
des  médecins  réformateurs ,  dont  le  puissant  génie  sait  s'élefer 
à  ces  généralisations,  qui  feront  Péternel  désespoir  du  \ulgaire 
des  médecins.  A  côté  de  ces  éclairs  du  génie  qui  vous  en! rainent, 
on  rencontre  cette  négligence  et  cette  obscurité  de  style  q« 
caractérisent  tontes  les  publications  de  Fauteur. 

A  notre  connaissance  il  n'est  aucun  historien  de  la  médecin 
qui  ait  mentionné  le  présent  manuscrit.  Il  n*y  a  là  rien  qii 
doive  nous  étonner.  Nous  savons  que  ToSicial  de  la  cour  ecdi 
siastique  de  Malines  avait  saisi  tous  les  papiers  de  Taulearri 
qu'ils  avaient  été  déposés  aux  archives  de  Tarchevêché,  sansqi 
le  médecin  bruxellois,  ni  son  fils  François-Mercure,  ni  pfrsom 
aient  su  ce  qu'ils  étaient  devenus.  Ou  a  donc  pu  ignorer  Teiii 
tence  de  cette  production  de  Fauteur. 

A  quelle  époque  ce  manuscrit  a-t»il  été  composé?  Cest  stf 
aucun  doute  le  premier  ouvrage  composé  par  van  HelmoBtj 
la  fin  du  Psalmus  dedicatorius  Fauteur  ajoute  :  auîhor  lusitfm 
opus  Deo  0.  M.  devovens  kal.  Augusti  anni  gratiœ  1607.  01 
prouve  péremptoirement  que  van  Helmont  composa  ce  tnilêl 
Fàge  de  trente  ans,  quatorze  ans  avant  sa  Dissertation  sorM 
magnétisme  animal ,  huit  ans  avant  son  Dageraei  oft  nwfé 
opkomst  der  geneeskunst  in  verborge  groniregelen  éer  no/** 
imprimé  à  Leyden,  en  1613,  in-4^ 

Le  manuscrit,  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice,  est  aavoW 
in  quarto^  d'une  écriture  serrée,  contenant  158  pages  et  eiil0i>" 
d'une  demie  reliure  portant  au  dos  :  Helmonîii  MogogB  m 
madicam  MSS.  Il  est  divisé  en  quinze  chapitres  et  se 
|>ar  un  épilogue.  Sur  la  première  page  on  voit  le  porU* 
gravé  de  Paracelse,  tiré  d'une  édition  de  ce  médecin.  Ao-dMi>' 
on   lit  : 


-  357  - 

Ejntaphium  yus  quoi  SaliUmrgi  in  noêùcamio,  ûpud  S.  Sebastianutn 

ad  iempli  mutwn  éreetum  speciatur^  lapidi  inseulpîum. 
Cimdtiur  hic  Pkilippus  Theopkrastuê  insigniê  meditintOB  daetor^  qui 
dira  illa  vulnera  kpram^  podagram,  hydropiêim^  aliaque  intana- 

bilia  carporis  conêagia  mirifiea  arte  iustulit^  ac  bona  $ua  in 

pauperes  distribuenda  colloeandaque  hanoravit.  Anno  MDXXXI 

die  XXIIII  Septetnbr.  vitam  eum  marie  mutavit. 

Van  Helmont  fait  suivre  cette  épitapbe  des  lignes  suivautes , 
tracées  de  sa  main  : 

Effigies  Aureoli  Philippi  Theophrasti  Paracelsi  Bomhast  ab 
Hohenheim  de  faclione  heramitica ,  qui  fuit  medicus  et  mathematicus 
adeptus  illuminatus^  electus  monarcha  arcanorum,  Otnne  donum 
perfectum  a  Deo^  imper fectum  a  diabolo.  —  Alterius  non  sii^  qui 
suus  esse  potest. 

Au  verso  delà  première  page  commence  Tavant-propos,  intitulé  : 
Swnnium  authoris  intentionem  opms  coniinms.  L'auteur  y  dit 
qu^étant  assis,  le  2é  septembre  4699,  snr  les  bords  de  FEscâut, 
non  loin  de  Calloo,  il  vit  en  songe  Mercure  qui  tui  apprit  les 
sciences  occultes  et  plusieurs  secrets.  Après  avoir  entendu  et 
vu  diverses  choses  surprenantes,  il  se  reveilla  et  paraissait  déjà 
avoir  oublié  la  plus  grande  partie  de  ce  que  Mercure  lui  avait 
révélé.  Pour  que  tout  ne  fut  pas  perdu  pour  Phumanité,  il  se 
mit  à  écrire  le  peu  qu*ii  en  savait  encore  et  voilà  pourquoi  il  a 
composé  son  manuscrit. 

La  publication  de  la  production  de  van  Helmont  aurait-elle 
quelque  mérite?  Nous  le  croyons?  Nous  considérons  cet  écrit 
comme  les  juwnilia  de  cette  âme  enthousiaste,  dévorée  d'une 
inquiète  passion  de  savoir.  L'histoire  de  la  médecine  nationale 
nous  apprend  que  van  Helmont,  peu  satisfait  de  TinstructioR  médi- 
cale donnée  dans  les  écoles  vers  le  commencement  du  dix-septième 
siècle,  se  mit  à  lire  les  auteurs  anciens  et  modernes  et  finit  par 
se  plaire  aux  ouvrages  de  Paracelse.  Dans  le  manuscrit  qui  nous 
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occupe,  Fauteur  se  montre  enthousiaste  de  la  doctrine  de  ce 
réformateur,  erreur  dont  il  est  revenu  dans  ses  écrits  poslérieun. 
Le  traité  n*<iut-il  d'autre  mérite  que  celui  de  pouvoir  être  comparé 
avec  ses  autres  écrits,  aGn  de  faire  connaître  le  chemin  parcoon 
par  Tauteur  depuis  Tannée  4007  jusqu'à  la   publication  de  soi 
grand  ouvrage,  il  nous  semble  qu'il  devrait  encore  être  publié. 
En  effet,  tout  ce  qui  émane  des  grands  hommes  peut  avoir  soi 
utilité  et  le  présent  travail  en  présente  dans  différents  endroits. 
On  y  trouve  des  remarques  curieuses  sur  la  philosopliie  et  sur 
la  médecine  ancienne,  ainsi  que  sur  la  chimie.  On  ne  lira  pas 
sans  intérêt  sa  critique  mordante  de  Galien   et  de  la  théorie 
médicale  des  humeurs,  généralement  admise  dans  ce  temps.  SU 
y  a  des  idées  qu'on  rencontre  dans  Paracelse  et  dans  son  OrMi 
medicinœ^  il  y  en  a  d'autres  qu'on  y  chercherait  en  vain  et  elles 
ne  sont  pas  les  moins  nombreuses. 

Les  adversaires  systématiques  de  l'antiquité,  et  surtout  ces  méde» 
cins  qui  ne  trouvent  rien  de  bon  que  ce  qui  a  été  fait  par  la 
modernes,  pourraient  nous  objecter  que  l'ouvrage  n'est  pas 
ouvrage  original,  qu'il  n'est  qu'un  commentaire  sur  les  œuvm 
de  Philippe  Auréole  Tbéophraste  de  Hohenheim,   qui  naqoit  il 
Harien-Eisiedien,  en  Suisse,  l'an  1498.  —  Pour  diminuer  le  mériM 
de  notre  compatriote,  ils  ajoutent  que  Paracelse  est  généralemen 
reconnu  comme  un  homme  extravagant,  mêlant  la  médecine aiic' 
la  cabale,  l'astrologie,  la  magie  et    l'alchimie;  que  les  écoles 
de  Finance  se  liguèrent  contre  ses  innovations  et  que  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  obtint  en  i566  un  arrêt  du  Parlemeit 
qui  interdisait  absolument  l'emploi  des  préparations  chimiques  ! 
préconisées  par  le  médecin  suisse.   Nous  convenons  volontiers 
que  Paracelse,  en  mêlant  plusieurs  choses  extravagantes  i  h 
médecine,  en  a  retardé  les  progrès;    mais  on  ne  peut  méoot* 
naître,  sans  être  injuste  ^,  que  par  ses  découvertes  en  chiM 


*  Voyez  à  cet  égard  :  Lessimg,  Paracelnu,  «etn  Leben  tmd  Amlm.  leA 
1839,  iD-8^ 
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îi  n'ait  fail  faire  qaelques  progrès  à  l'art  de  guérir.  N'est-ce 
pus  lui  qui  le  premier  démontra  l'importance  de  la  chimie  pour 
la  médecine,  importance  à  laquelle  on  était  loin  de  croire  dans 
ce  temps?  N'est-ce  pas  lui  qui  combattit  fortement  la  doctrine 
de  Galien  et  d'Avicenne,  qui  étaient  regardées  comme  infaillibles? 
N'est-ce  pas  lui  qui  introduisit  les  médicaments  chimiques  et  qui  ' 
apprit  aux  médecins  à  faire  des  recherches  par  eux-mêmes  ? 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'ouvrage  de  notre  compatriote 
est  plus  qu'un  commmentaire»  et  s'il  est  permis  de  nous  servir 
d'une  comparaison,  il  nous  parait  avoir  fait  pour  Paracelse  ce 
que  le  baron  van  Swieten  fit  pour  le  célèbre  Boerhaave  par  ses 
immortels  commentaires  sur  les  aphorismes  de  ce  professeur. 
Nous  sommes  loin  toutefois  de  donner  notre  approbation  aux 
idées  et  aux  développements  de  van  Helmont,  nous  regardons 
ce  manuscrit  comme  ses  juvenilia  et  nous  croyons  que  si  l'oOicial 
de  la  cour  ecclésiastique  de  Malines  lui  avait  rendu  ce  manuscrit, 
l'auteur  l'aurait  modifié  dans  difierents  endroits,  comme  il  l'a  fait 
plus  tard  dans  ses  autres  publications.  Quoiqu'il  en  soit  du 
jugement  qu'on  portera  sur  la  valeur  intrinsèque  de  cette  pro- 
duction, nous  engageons  nos  compatriotes  à  la  lire  et  la  méditer. 
Nous  nous  croirons  suffisamment  récompensé,  si  nous  avons  pu 
contribuer  pour  une  légère  part  à  faire  apprécier,  comme  il  le 
mérite,  le  célèbre  médecin  bruxellois. 

Ceci  établi,  nous  allons  reproduire  cette  œuvre  : 

SOMNIUM  AUTHORIS  INTENTIONEM  OPERIS  CONTINENS. 

Omoe  doDam  perteclum  de  lursam  est  a  Pâtre  Inmimi». 

Magna  die  24  septembris  anno  1599  sub  crepnsculis  consedi  in  margine 
Scaldis,  circa  rudera  oppidi  Calloo,  Ibî  enim  sub  menlem  irrepsit  viduata 
civibus  urbs,  desertisque  coloais  agri  fertiles,  et  tanquam  laieram  sceletoo, 
flebili  musco  ac  usnea  obsitum  superincrevit  aquarum  tempestuosam 
murmur.  Civile  bellum  namque  ibidem  proprios  pairi»  agros  salo  sub- 
mislt.  Denii|ue  spectavi  locum  quo  Farnesias  ille  Âlexaoder  pontem  nata- 
bilem  olim  construxit.  Tandem  undiqae  non  nisi  stragem  homani  geoeris 
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('(inspcxi.  Cl  ecce  quo  loci  opporlunilas  queal  aûiQuuni  sediicere,  uii  nii 
iristis  mens  cuucta  in  8ui  obsequium  rapil  et  effiogil  lubeus  :aliamcb(k« 
lioniiniim ,  quasi  conspiratis  voiis  ignaviae  et  igoorautiae  secreto  peraun- 
siiram,  infausto  dolt^ns  omine,  praîauguratus  sum  demunique  idcirco  soppla 
ohieslalus ,  ul  (quia  luiscricordiae ,  lucis  et  veritalis  conditor)  veram  He^ 
métis  cabalam  quanUim  aegris  par  esset,  mihi  concédât  enotescere.  Sil 
quam  commiserationis  contemplationem ,  c^iiius  lux  quxdam  iugeosM 
circumvasil  et  amplexa  est  gralis.  Al  nescio  quomodo  lapsa  somnolofliin 
ciausi.  Moi  extra  faecem  et  supra  diem  evectus  iulruvi  in  excelsam  régi» 
auro  elec(ro<|iie  manu  inimitabili  constructam;  gemmis  fulgidam.  volopUte 
et  fruilione  qiiieiis  plenam,  ideo  quovis  desiderio  vacuam.  Maltaoi  lili 
coronam  senum  alaloruni,  qui  ex  diverso  veslium  rilu,  muilas  simal  u-j 
tiones  in  unani  collectas  docebant.  Ilabebant  autem  horum  aliqoi  a  lefft. 
calamum  luniinosuin ,  cujus  lamen  splendorem ,  vélum  quoddam  nm 
obtegebat.  Piurinii,  corona  majestatem  quandam  ostcntabaot,  no&taMi 
propterea  aliis  eniincnliores ,    sed  promiscue  sedebaot ,     praeter  oiin 
xtale,  dignitate  cl  aulhoriiatc  cseteris  priorem,  cui  sedes  erat  ex  ooioi 
smaragdo  fulgida.  Seoecius  lamen  hxc  ipsi,  non  uti  nosira,  morbasenti 
nec  damnosa  injiciebat  manus  formae  nec  in  antiqua  fronte  seoilisolii 
ruga  erat  :  sed    placidus  omnium  vultus.  et  tota  sereniias  in  siDgai 
recens  ac  intégra  emicabat.  Obstupuere  omnes ,  viso  adolescenliilo  ■> 
introeunte.  Obstupuerunt  inquam ,  quod  alto  confestim  silentio  exprime' 
bant,  praiserlim  quod  inscio  consistorio,  nec  ipse  scio  qua  via  veoissea 
Pudibundus,  formidine  plenus  et  fugae  locum  oculis  lustrans,  e  dexierii 
aulam  vidi  alliori  fornice  superbam ,  io  qua  cathedra  erat,  quam  itHt 
emuiain  gemmam  carbunculum  dixissem  ;  hic  sedebat  heremita  diadeoaie 
imfieraioris  coronalus.  Isle  coniiier  me  in  médium  prodire  jussit,  oai 
prius  deposiia  mundi  formidine ,  neglectis  animi  perlurbationibus,  f^ 
sione -etiam  quanlulacumque  semola ,  affectione  demum  affectatiooe  d 
precipiiatione  eliam  relictis,  sola  commiseratione    accinctus,  tnitoifit 
procederem.  Hospes,  inquit,  quis  et  unde  nobis  esT  ac  quibus dlciiixi>> 
ades  paucos   namque  decet  bac  iter  instituere.   Via  ronllom  ocdltt* 
remota,  alla,  difficîlia.  Miramur  recte  quod  paemm  hucascendissed*' 
ligerit.  Cai  ego,  monitis  jam  faetas  aadacîor,  in  mnado  Tixi,  o  seaextci^ 
rande,  da  nedio  taraen  monde  me  edaxi  fam»  fiepalaris,  et  aar»  n)p^ 
hoftiîs,  seire  untom  anhelans.  Idciroo  ab  ineontia  SBUtis  limiBe  Hm^ 
me  gobemandnro  tradi^i,  nen  irivîali  illi ,  non  nominali  denehoraa  <if^ 
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inim  matri;  verum  illi,  qox  invia  Datune  peoetralîa  scruiatur  ui  sibi 
paret,  veram  medeodi  arieiii,  lignum  Tiiae,  a  Deo  ad  hoc  datum  bal- 
um,  ut  humaoae  vilae,  proxiini  commiseraiioDe,  calamiiaies  refocillet. 
[ui8  sim  rogas?  nescio,  et  lubeus  nescio  lanlum  sapieniix  apicein.  Sed 
(S  die  DUDC  qua  vos  de  gente  venisiisalali  ?  Ubi  terrarum  sum  !  et  quod 
nus  iofanduni  arcanum  templi  cristalliDÎ  video,  die  âge  quid  est. 
>us  ille;  sumus  isli,  qui  in  seculo  turgida  muudi  ludibria  sprevimus, 
>ra  possideiiles  illa  omuia ,  propier  qua;,  vita  labile  germeo,  expetilur. 
is  alas  habeinus  et  super  altum  septemtrionem  vivimus  feliciœvo;  ho- 
em  enim  contingit  hue  sine  ejuscemodi  alis  scandere,  nisi  forte  velut 
lobis  advenisti ,  fato  quodam  non  tam  venerit ,  quam  deferatur.  Est 
X)  magna  hic  scpleuitrionis  domus,  palalium ,  unde  solis  ulramqae 
um  sine  occasu  jugiter  videmus,  et  utili  hinc  admiratione  notamus. 
0CU8  nuQC  spher  est  cristaliina  et  aquse  supercelestes  dunde  astroram 
iuoi  influxus  materia  ac  moderatio  dependet.  Hinc  coronae,  sceplriqoe 
ia ,  et  fasces  exulant  :  non  cura ,  non  anxietas ,  non  denique  animi  dis- 
io  hic  locum  hahenl  :  nec  irisiiiia,  metus,  pudor,  ira,  agonia,  non 
pus  mutando ,  nec  setas  gravando ,  non  defectus  minueudo ,  nec 
bus,  furiae,  appetuum  calerva,  imo  neque  Parca  deslruendo  unquam 
ntrarunt.  Sed  nobis  jugis  hospes  est  mulla  lux,  veritas,  amor, 
[liuin  ,  satieias  omnium  plena,  siue  passione,  sine  desiderio.  Hinc 
mm  nioriaiibus  uialum  profluere  legiiur,  sed  multo  bono  compensabile 
lea  praeseriim  scripta,  a  muodo,  verilalis  inique  interprète,  eiiucleentur. 
npluoi  quod  eminus  crislallo  splendidissimum  vides,  arcanorum  et  lu- 
lis  riaiur<e  rogiium  esi,cujus  monarchiam  primus  ipsc  in  feudum  suscepi. 
To  quinam  sumus,  hoc  exlremum  accipc.  Âniesignanum  quem  vides 
i^ôa,  Uermes  est,  filosoforum  feliciori  ;jevo  parens;  at  reliqui  quos 
rsiin  vides  abstrusioris  ac  versB  medicinx  sunt  asseclae  atque  symroisix, 
t'vjd,  cupidilatuia  experles,  quia  saturi.  Cnm  auieni  de  scriptis  suis  lo- 
us  fuisset,  iostans  petivi  quisnamesset  qui  rex,  qui  monarcha  mihi  pro 
l'talium  refocillatione  sua  lantopere  scripta  appretiareiur.  Âmabo,  inquit, 
'm  sodés  ascendant,  et  cornes  ibo,  atque  ineffabi le  donum  medendi, 
l>alabo,  sanctis  tamen  sub  conditionibus.  Cumque  e  sede  sua  surgeret» 
'ide  manu  me  deducens  versus  ioterius  augusti  templi  sanctuarium, 
L  :  nunc  vero  Domini  sabaoih  occludam  sécréta.  Hic  juxta  inhaerenlem 
>îiihu8  dispositionem  mundo  islam  sancivit  legera,  ut  niinc,  qua 
qoinquagesimus  octavus  a  discessa  meo  completur  annus,    nobis 
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|i«;regriiia8  hospes  astares  lumenqae  naturae  aies  io  le  viresceu  f^ 
pullulasceos  felii  coociperes  quod  Ooioipoteos  per  me  îd  annas  ipt» 
durabtli  germioe  propagatoni  îri  spopoDdit.  Ipse  oamqae  san  Bocartka 
arcaDorum.  Evestruni  Tbeofrasti  ParaceUi.  Tanc  ail,  el  laoto  le  boi 
(iniror)  munere  Deus  quod  hacleDus  perYeneris.  Aocipe  en  alas  meis 
libî  inutao ,  el  perge  merilissimis  falis  perfrai.  Ulierim  patais 
progredi,  non  poiui.  HorUnle  Eveslro  oiihi,  el  omoi  jam  nirs»  eoa 
aminé,  conspiratisque  viribus  procuranli  procédera,  id  Teiitam  saperae 
bac  Toce  audivi.  Nondum  tempora  digesla  salis  sanl.  JoTem  oporiei 
prius  corsu  lolum  meliri  circÎDam.  Tanc  le  signa  seqoeotor  prodip]. 
germioabil  ilenim  nalurae  laceu,  et  nova  faciam  omnia.  Qoapropttr 
voci  obediens  facius,  a  perlinaci  progressa  desiili.  Tonc  sponie  aperaenat 
se  parenii  mibi  janu»,  et  oslendil  mibi  Evesiram  non  moliofli  emîDK 
aiiqaîd,  lumen  cerle  plus  quam  lumen.  Âl  nescio  qnîd,  aal  ubi  aonien  eonipv 
tant»  majestaii  reperiri  sil  :  nisi  ferle  voces  Thelesmom  aoiversi,  aBiuiis 
eraulnm.  In  somma  vidi  quae  nomini  effari  licet,  ei  si  licerel,  dm 
possem ,  corn  nec  temporis ,  nec  falorom ,  nec  loci  Daialkii ,  nec 
nieimei  amplius  jam  memor  essem,  mulloque  minus  coodilionuD  û 
Eveslro  sUpuIatarum.  Vidi  ibi  perplurima  et  quorum  immensitis 
humanam  longe  superat  capaciialem.  Sallem  nil  ibi  egr^io  mjsiem 
earebat.  Scisiitaberis  quo  gentium  idiomaie  loqueretur.  Profecto  nescia 
In  anima  hsec  vidi  :  nec  enim  conceplus  animae,  loquela  aliqua  fi 
hominum  insliluto  exprimitur.  Hoc  unum  scio,me  alas  babaisse,  vt 
non  velut  pneceps  descenderem.  Cogebar  tamen  inviius  infimam  baiK 
furiarum  monarchiam  repetere.  Quippe  non  plane  illorum  socias  ad&diK 
eram;  sed  candidaiiis  dumtaxat. 

Quo  lapsu  expergefactus,  alarum  remigio  me  fruslratum  reperi,  nec 
non  prae  majestaie  et  rerum  magniiudine  fere  omnium  sum  obliios  qn 
videram.  Nam  etsi  inlelleclualis  aetus  inconcassus  sil  ac  qnodammoà 
perpeiuus ,  quamdiu  lamen  principale  agens  vira  saam  asqoe  ad  seosos 
limites  non  traducit,  nondum  per  totum  bominem,  istiosoiodi  aeiie 
propagaiur.  Utpote  qui  una  cum  sentiendi  viriule  sumus,  perpeiw 
per  eaudem  a  vita  superiore  (proh  dolor)  dislrahimur,  atque  în  unbn 
cogniiionis  potius,  quam  in  veritalis  et  cognilionis  luce  jaciaii,  reiloenor. 
Non  enim  advertim  nos  inielligere ,  nisi  quando  facullalam  fil  main 
quaedam  iraduclio,  ac  velut  aciîonum  anguli,  diversis  ageniibus  prorogsu* 
ci rca  médium  complicantur.  Igitur  adbuc  vix  ejus  memini,  qoodaiitea 
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ab  Eveslro  edoctas  retnli.  Stalui  itaqoe  yiius  mentero,  si  noo  opulenter, 

saltem  caodide  bominibus  praelibare.  Tarn  prope  auiem  volabo,  quantum 

alanim  tenues   pennulœ   reliquiae,    permitlunt.   Cum    itaque    (fato  sic 

dictante)  scripla  Paracelsi  tanii  in  medcndo  sint  moiuenti ,  ideo  communem 

loti  orbi  facere  hanc  suae  filosofiai  ▼eritalem,   plénum  humanilatis  et 

cbarilatis  censui.  Haec  Evestro  debeo.  Fortassis  eliani  ex  paclis  niecum 

conditionibus.    Hune  Kbnim    exsuperantissiroo    inedicinae    authori    per 

hymnum    consecravi  ;    ut    nempe   ad  fontem  redeat   suum.  Quo  teste 

iidenter  mundo    testimonium    hocce    pra:beo.    Videjicet    solo    proximi 

ergo,  decreio  luminis  nalurae,  et  nuda  commiseratione  super  deceptos 

assentîendi  consuetudine  studiosos,  esse  evnlgatum,  sofiae  monuroentum 

in  quo   tam  commentatoris   quam  transcriptoris  vicem  gessimus.  Non 

etiam  dedicationum   assentatione  cum   ceteris  scripioribus ,  principum 

virornm    iniegritatem    corrupisse   bonestum    censuimus  :    ideo  divinis 

auspiciis  nnncopavi,  orbi   asseverans,  qnicumque  bunc  libellum  noo 

capiet,   Tel  puiet   mera    tantum    me    scripsisse  somnia,   Tel   suo   se 

malo  somniare  coram  Teritate,  Tel  csecutire  ceu  lenebrionem,  ad  solem 

expositum  autumet;  unde  snb  propria  cootabescat  ignorantia,  sibi,  et 

orbi  poMleri.   Valete. 

Lubenli  metUe  icripsi  J.  B.  D.  H. 

Belga  <. 

PSALH.    73. 

CogitaTi  ut  intelligerem  baec ,  sed  labor  est  coram  me  :  donec  intrem  in 
sanctuaria  Dei,  et  intelligam  uovissima  eorum. 

PSALM.   93. 

Quis  ascendet  in  montera  Domini ,  aut  quis  stabit  in  loco  sancto  ejus  ? 
In  nocens  manibus,  et  mundo  corde  qui  non  accepil  in  Tano  animam  snam, 
nec  joravil  in  doSo  proximo  suo. 

Hic  accipiet  misericordiam  a  domino  et  benedictionem  a  Deo  salutari  suo. 

Haec  est  generatio  qnaerentium  eum,  quaerentium  faciem  Dei  semper. 

Tous  ceux  qui  se  rappellent  que  van  Helmont  aTait  reçu  une 
éducation  des  plus  religieuses,  ne  seront  pas  étonnés  des  fré- 

*  Cesl  la  signature  de  Tauteur  que  nous  avons  fait  lithographier  dans  notre 
Notice  sur  le  manuêcrii  intitulé  causa  J.  B.  HelnumtH.  L*épitbêie  belga  paraU 
prouver  que  van  Helmont  tenait  à  sa  qualité  de  Belge. 

46  •  X  «4 
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qiienles  cilulions  de  textes  des  saintes  écritures.  Cet  usage  était 
généralement  à  la  mode  dans  ce  temps.  Il  uous  paraît  que  tous 
les  auteurs  en  abusaient  parfois.  De  nos  jours,   nous  avons  pn 
constater   aussi    cet    abus    parmi    les    socialistes  de  la  France 
républicaine. 

PSALMUS  *  DEDICATORIUS. 

DEC    OFT.    MAX. 

Yi  flammse  omnipotente,  Dec  duce,  et  auspice  Verbo. 
Magne  Parens,  o  qui  superum  caeoacula  solus, 
iflihereamque  domum,  el  nosiri  moderaris  habenas. 
Quanta  lui  virtus ,  laus ,  admiralio  saucti 
Nominis,  in  terrai  extrêmes  diffusa  recessus. 
Et  mentes  hominum  subil ,  ac  circumsonat  aures  ! 

îiîiT'iiSfr^*"!  Non  capil  hanc  tellus,  non  vasli  regia  ponti  : 

H^^jàk^  f^^  t>«-  Quin  vaga  pervolilans ,  defixaque  sydera  coelo , 

Majeslale  sua  lempli  juga  cristallini 
Impleat,  atque  animos  summo  vix  sistat  Olympe. 

^i!!!L'7^^Z^o'^!^.  -^*  Q"is  tantus  amer  ?  quae  tam  veneranda  poiesus  ? 

Quam  nostri  memor  his  membris  babitare  caducis 
Jusseris  ?  exiguumque  intus  lucescere  mundom  ? 
Scilicet  angelicœ  lux,  splendor,  gleria ,  tarbae 
Humani  generis  speciem  non  passibos  amplis 
Exupcret  sedes?  sed  enim  vel  proxima  cessit, 

"!!^nrà!T.S>^?^rJ!ru  Omnia  complecteus  manuum  monumenia  tuarum. 

"^  *^**'  Sed  tua  in  angustis  effulgel  gleria  rébus. 

£"S^i?Ilïïr;:;^S:  Cleria  quae  nunc ,  el  venluro  floréal  œvo. 

Nune  genus  e  de  stirpe  sacra,  nunc  pectore  ab  imo 

?«M*bHi.DM  Mtcn,  deb»i  Dicile  :  ni  virlus  Domini ,  dexlraeque  poteniis 


■t   MMStÏM    4.t    cul 

^*^'  Praesidium  neslrai  favissel  pemgil  arti , 

Merborum  effugere  eu  m  nos  e  fauce  docuisset 

Nil  nisi  lum  medicis  animam  exhalare  sub  aiis 

u:7^\:^^:ZS7:l^^      Resiabal  :  laqueis  coniritis  omnibus,  aegros 
.rua«,«.u.^  ««j^  g^  ^^^^  ç^l^^^.  .^^^^  effogissc  latebras, 


L'auteur  avait  d'abord  mis  Uymnm. 
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Nuoc  videant  caeci  (quibus  aile  peclore  fixa 
HorreDdam,  sians  fraus,  trahit  îpsâ  mole  ruiiiam) 
Sit  virlus  Domini  major,  quae  mxnia  circum , 
Quse  circum  medicos  divina  voce  creatos 
Arces  confirmai,  el  propugnacula  VERl. 
Non  vi ,  non  hominum  saîclo  concessa  moveri 
Nam  iicet  in  miseros  sceleralse  iguavia  genlis 
Impuniia  diu,  ei  vasio  sublaia  lumore 
S;»viat,  qux  falsa  sumpsii  ab  imagine  (idem  : 
Jam  véniel,  venil  VERI  divina  potcniis 

p.r«c«UMMMr«ii«»c<ii«w   Gloria,  el  HËLVËTICIS  velox  a  pariibus  orbis 

Ingruil,  infausias  metbodos,  arma  impia,  fraugens. 
luneclensque ,  vices  pravae,  et  mulabilis  ariis 

i^«l.«  !3lttr«ïr»«  Scilicel  bas  leges,  aeieruaque  fœdera  rébus 

•cripdm».  ïmposuil  Deus,  ut  solidse  exemplaria  legis 

Quse  cxcas  hominum  meules,  quae  squallida  turpi 
Corda  lulo  lusirans,  tandem  meliora  referret. 
Lex  ea,  lex  Domini  est,  monîius  adferre  fidèles , 
Atque  impressa  BONI  vestigia ,  luce  serenâ 
Quae  eripiant  noclemque  oculis,  aegrisque  dolorem , 

i.pi«.r.«i.  iri.it.tk.  Macle  BONI  radiis,  VERBI  SAPiENTIA  niacle 

Muneribus,  quae  cuique  suo  pro  jure  parasti. 

portàcuB  omo  futane  «uti.  Pcrgc  plîs ,  pcrgc  0  vullu  aspirare  sereno. 

Et  capila  invisi  generis  fugitantia  VERUM  , 
Ocvus  iila  lui  cum  venio  flamma  furoris 
Abripiat,  mox  ni  cupiant  exsurgere  somno. 
iEgrotift ,  Medicisque  tuis ,  pax  aurea ,  palmis 
Uberibus,  ramum  expédiant  frondentis  oHvae. 
i€lernoque  manens  a  saeclo  in  saecula  nomen. 

Auihor  lusit ,  suum  opus  Deo  0.  Jf .  devovem 
Kal.  augusîi  anni  gratiœ  1607  *. 

PSALM.    15. 

Oiiioes  declinaverunt ,    simul    inutiles   facti  sunt  :  corrupii  suut  et 
abominabiles  facii,  non  est  qui  facial  bonum,  non  est  usque  ad  unum. 

*  Celle  dale  prouve  que  c'est  le  premier  ouvrage  sorti  de  la  plume  féconde 
du  médecin  bruxellois. 
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IN 

ARTEM  MEOICAM  A  PARACELSO  RESTITDTAM. 

AVTMftB 

JOHANNE   BAFTISTA   DE    HELHONT, 

Ejuftdcm  Parecelsi  Secretario  ftdeli ,  Mcrrlioris  fiioiolUe  et  araiionia  aloBao, 

genialibas  filialrû  dicUla. 

CAPUT  PRIMUM. 

Contintn$  ineunabula,  et  neeeêêilatem  artium  mairtm,  seismata  dén, 
acribologiaê^  varUuque  flucluantis  medicinm  methodoi^  rilui  prœiena  «»• 
bralUes  êcholœ  spagyricœ  ab  ovo  ad  ealcem  usque  epiîomice  compUdUar. 

Saepe  cogitavi  decere  imprimis  humaos  liberiaiîs  memoriam  répétera 
iiiconlaminaiis  ingeuiis.   Noo  frustra  enim  priscos  illos  sapienles,  ad 
nature  coulemplalioncm  exercita^os,  credere  par  est.  Sed  iisdem  calea- 
ribus   imptilsos»    quibus  nos  hodie  oblemperare  deberemus,  ad  reniB 
priruordia  descendisse.  Eieoim  ut  est  natura  omnium  salotis  ei  conser- 
Tationis  provida   ac  iudiga ,  aculioris  ingenii  homines  nalurae  dncio, 
invesiîgare  ceperunl ,  qua  ratione  humanas  vil»  inlestiois  calamitaiibos, 
et  teinporum   iujuriis  occurri  posset.   In  quo  labore  dum  versarenier 
viderunt  miraudas  ordiue ,  proportione  et  consonantîa ,  caosanim  coq- 
nexiones  iiivicem  dependere,   posleriora  ei  prioribns  usuram  sumere. 
debiliora  a  poientioribus  foveri ,  et  inferiora  omnia  cœii  favorem  experiri. 
Id  reslabat  tune ,   ut  ex  lanio  reruin  confluxu  discernèrent  similia  es 
dissiniilibus  :  quo  ex  horuui  proportione,  quisque  effectus  causis  dod 
peregriuis  copularentur.    Alii  proiude  inceperunt,   fruguro  natiWiates, 
felices  et  intauslos  proveiiius  considerare.   Âlii  etiam  animalium  pro- 
prietatem  et  socielates  nolaruut;   uude  gregis  indubitata  spe,  beaua 
ducebant  vitani.  ÂgricuUura  appellata  fuit  haec  filosofia.  Deinceps  uberioreo 
progressum  facientes,  et  decreioria  sydera.  horum  in  auspîcatos  Gongr«ssos 
eu  m  prîoribus  observât  ion  i  bus  conjnngentes ,  futiiras  rerum  vicissitudioes 
et  iusueta  cataclysniata,  utili  admiratione  notarunt.  In  mundo  sic  scieniia^ 
dislribuit  Deus  prius  suum  conferens  ingenium  ut  concepts  in  concordaD* 
tiam  unam  starent  esseique  muiuuni  discendo  docendoqae  officiom  ei 
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charitas.  Generaiiones  morborum ,  sicati  et  aciîoDum  Daiuralium  dispensa- 
tiones  obscurse  adhuc  erant  :  propterea  alii ,  ad  penetrale  naiiirse  propius 
fodîenles,  morbosoram  seminnin  iiivisibîles  anaiomes  ex  causaruin  ptoprie- 
tatibus  et  efTectuoin  observation! bus  paulatim  invenenint.  Quisque  ad  hoc 
suas  observationes  sine  fuco  et  invidia ,  in  medinm  adferebat.  Nain  magna 
tanc  fuit  industria  et  concordia  mortalium.  At  quia  humana  omnia  ruinis 
et  erroribus  obnoxia  sunt;  banc  paucorum  induslriam  et  experientiae  tsdia 
non  tuleruot  ulii  :  cum  videlicet  questus  solius  gratia  exercer!  cœpta  sont, 
quae  gloriae  et  charilatis  causa  prius  amplecli  solila  erant  :  tuin  quilibet  se 
e  prophano  vulgo  quam  priinum  non  lani  electuin  quam  sponie  accurenlem 
in  medendi  conjecturas  jacianler  iniromisit.  Quo  cîrca  lune  qmesiide  sunt 
methodi  (stériles  sane  morborum  atque  remediorum  censores)  et  geome- 
tricae  demonstrationes  promiss;p  sunt  earum  rerum  quas  sola  natura  meiir! 
polest.  Ex  bine  niigrare  csepit  medicina  in  linguas  et  conjecturas ,  relec- 
tisque  rébus  ipsis,  et  Dde  observationum  fideli,  hypothèses  statuerunt 
inventis  demonslrationibus  molliler  accomniodatas.  lia  surrexerunt  pri- 
marum  qualitatum,  complexionum,  huiuorum,  graduumque  patrocinia  :  ex 
quibus  dignotiones  facillimas  cum  morborum  lum  remediorum  deducere 
promiserunt  :  quamquam  banc  experienlia  spcm  falleret  et  undique  diflicut- 
taies  experirelur  quotidie.  Hoc  paclo  tamen  senescenlibus  paulalim  expe- 
rientiae  laboribus  (sseculum  naniquead  desidiani  ex  verlîginis  poculo  facile 
inclinabal)  theoremala  primurum  qualitatum,  humorum  et  complexionum 
allius  radiées  egerunt,  ignavia  opcm  lulit.  Qiiocirca  compendiosam  (ah 
nimium^  faltacem  !)  facilitalem  ex  iheoreuiaiis  proriciscenieiu  amplexata  est 
potius,  sequens  aetas.  Jam  triumphus  iuslabal ,  postquam  Grjccorum  secla 
deQoruissel,  Mauritanis  palinam  polliceiilibus  :  qui  faciiibus  hisce  hypo- 
thesibus  inventis  (a  quibus  quia  frustra  agendorum  ratioues  pelerentur) 
experientias  quasdam  molles,  non  quidem  ex  adylis  uaturse  thesauti 
erutas ,  sed  lautas  ac  confusas  omniuo ,  adjunxerunt.  Exinde  victorts 
spolia  in  suis  luminaribus,  et  receploruui  dispensatoriis  copiosè  osten- 
tabaut.  Quamvis  autem  novas  has  méthodes  et  hypothèses  sumptuose 
décorassent  :  Allaiiien  subinde  experienlia  m  tam  medicorum  quam  segro- 
ruin.  locum  imprimis  honestum  mereri  animadverterunt  :  utcumque 
complexionum  et  graduum  acribologi^,  divitias  in  aevum  duraturas,  polli- 
cerenlur.  Hippocralem  idcirco  iuscitiâesu^  pnefecerunt,  ipsius  experientiis 
injuste  gloriabantur,  et  peregrinis,  violenlisque  inierpretationibus ,  illa 
oracula  obiemperarecoégerunt,  qux  senex  experientise  tantum  submiserat. 


—  348  — 

Ita  qiioties  cootra  Empirioos  dimîcarent,  HippocnleiB  îavîtHH 
cebanl  iniquitaiis  futonim  testem ,  el  semel  (bIm  Gita  volcat) 
▼iDdiceoi.  Latè  régna  vit  bstc  mooarchia  ad  noslrom  oaqne  «vain,  qwod  ad 
corporeara  Dimis  philosophiam  defecit,  mortoasipie  tantom  reivai  umkm 
qualilales  relollaceas,  humores,  hamoromqoe  ametriam  seclalor.  Gn» 
prtniam,  deio  Âmbes,  llali  landem,  Germani»  Galii,  Domioa  tam  poieiâi 
nioaarchiae  dedenint,  darabili  senrîtotis  fide  obligata.  Oriaolar  iiidi«i 
paradoxi  morbi,  Dec  calidis,  oec  frigidis  hypothesibus  correspondeols, 
et  quorum  curaliones,  remedlis  melhodi  miaisterîo  ioveotis.  îostiuits 
suDt  frustra.  Caliditaium  et  frigidilatum  ulcerosa  praedicameotai ,  aiqae 
universa  complexionnm  mysteria  prodacta  sont  :  quibos  sileoiibns,  et 
ad  miraculum  insperatae  bujns  ioDOTationis  obetupesceoiibus ,  oeesitar 
reruni  proprietates  et  experieutiae  veritas  rursos  irrepseront  claocalaB, 
Femelio  juvarile.  Salis  dubitationi  factum  is  arbitraos,  si  ab  occiillj 
proprietale  hos  vel  iilos  eflectus  prodiisse  diiisset.  Sic  iousitata  oietj- 
roorphosi  ex  mauifeslis  filosofis ,  occolti  factî  sunt.  Tandem  nsqœ 
adeo  placnére  haec  inscitiae  vêla ,  ut  tilulos  librorum  suoram  ,  ioscitis 
ejusdem  futuros  testes,  iis  nominibus  inscripserint.  Quocirca  mdea 
banc  atque  imperfec(:uii  causarum  coguilionem  aspernali  profuDdiores 
filosoA  ,  attiori  analysi  rerum  priucipia  quaesivimus  :  nec  seosnon 
plebeis  testimoniis  solummodo  conienti ,  artificiosam  corporum  résolu- 
ttonem  adjunximus.  Cujus  beneficio,  substaniiarum  factâ  separatione. 
ex  qutbus  compoDebantur  singula  corpora ,  in  conspectom  nostrum  ve- 
nerunt  proprietates,  qude  anlea  non  nisi  compositionis  vélo  occultât», 
velut  somiiiabant.  Tum  deinum  patuit  quibus  principiis  tôt,  lalesqiM 
effectus  editi  essent.  Ità  in  specieruin  ampla  republica  sigillalim  ae- 
tionuin  fontes  proximos  demonstravimns.  Tum  gaudebant  potestatfs 
filosoficae,  neglerla  earum  desideria,  rursus  mortalibus  placoisse.  Dii 
multumque  de  opio  hiesitatum  est,  quà  ratione ,  sub  tanta  amaritodine 
lani  egregia  stnpefacieudi  vis  lateret!  Substantiarum  facta  separatione. 
oleosum  qniddam  deprehendimus ,  quale  forsitan,  videramus  jam  antea  io 
vitriolo,  nilro,  sulfure  commuui,  et  berbis  phirimis.  Ilaque  nec  frigori, 
neque  huroiditati,  neque  densilati  frigidarum  partiuni,  hanc  opii  proprie- 
tates ascripsimus,  sed  sulfuri  narcotico.  Ulterius  in  opio  sal  quoddam  anu- 
rum,  et  diaphoreticum  vidimus,  cujus  simile  in  muUis  naturae  individais 
occurril.  Corporibus  hujusmodi  per  separationem  inventis ,  nomina  salis 
sulfuris  et  mercurii  iroposuimus.  In  quibus  naturis  omnium  proprietates  et 
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actionuni  foules  coalioentur ,  proditura  in  lucem  ubi  ariifîcum  manub  Vul- 

cano  adjala  volueril.  Siquis  tamen  oecessiiate  aut  formidioe  aliqua  ini- 

pulsus,   proprielatum  et   donorum    invesligalionem    auiea    insiiiuisset  ; 

coDfestifn  rei  novUate  expavescens,  et  depositae  fidei  niemor,  proprie- 

tates,  vel  obscuro  et  occullarum  proprietalum  oomioe  donavit,  vel  saiiem 

gubernationi  primarum  qualitalum  subjecit.    At  qui  liberlatis  aotiqijue 

memores,  proprietatuoi  obscuritates  per  mecbanicum  civem  Ârcbaeum 

aperire  conamur  :   deseriores,  illusores   et  circumroranei  appellamur. 

Itaque   cooatus   nostri   displicuerunt  quamprimum  iis,    qui  labores  et 

sudores  medico  iodignos  puiarunt.    Inlerea    (heu   disputaudo  alienatae 

mentes  bominum  I)   muliiplicanlur  et  transplanlanlur  morbi    Dovi ,  et 

antiqui    jam    quasi    illegitimi    appareot ,    non    respondeutes    amplius 

descripliouibus  avorum.  Proinde  mox  dlOicultatem  miranlur,  remedio- 

rumque  infaustas  imbecillltates  slupescuot  ignominiose.  Quapropier  ad 

experientiam  spuriorum  Theofrasteorum  iiiviti  confugiunt.  A  ihecis  ooslris 

execrabilem  et  ignotuin  ipsis  prxcipitati  pulvercm»   corrodeus  vitrioli 

oleuoi,  deleterium  cinaprium,  et  lu  suinina,  non  nisi  venena  mutuant 

ad  raagnorum  morborum  transplantiones;  denique  a  mercaloribus  ligna, 

et  a   circumforaueis  unguenta   petunt ,  lotanique  natiirani  pedibus  sub- 

stitulam,  sibi ,  eatenus  titillâmes,  ^lorianlur.  Ex  manifeslis  el  occullis 

undiqiie  corrosis ,  et  aperta  confusione  junctis,  niiscellaneain  tain  ignaris 

principiis    digoam   componunt.    Nuila  profecto    verecundia    Graecis  vel 

Arabibas    obstringimur.    iOgrotorum ,     non    Gr^coniin    servi    sumus , 

quibus   medicinam  creavit  Allissinius,  et  creaiam  uostris  laboribus  ac 

industriae  coramisit.  Similiter  enim  non  praeparavit  natura  nobis  panem, 

sed  grana  nostris  sudoribus  in  panem  deducenda  concredidit.  Equidem 

arbitrabar,  toiius  naturse  lumen  in  solo  Galeno  non  fuisse  exhaustum  : 

sed  adhuc  relicta  semina  in  sapientias  thesauris,   quae  temporibus  et 

nationibus  in  seculi  consummationem  non  mutabili  lege  desiinata  siut. 

Etenim  judicii  libertate  fretus  contra  Archigeoem,  Asclepiadem,  Hero- 

filum ,  Protagoram,  Erasistralum ,  Quintium  prseceptorein  suuoi,  etiam 

contra  Mosein  sajpe  frivole  dispulavit;  quae  religio  nobis  est,  sine  libertatis 

et  judiciorum  spe,  ipsius  scripta  usque  ad  latriaoi  venerari?  Libertatem 

humani  ingenii,  natura;  lumen,  discernendi ,  judicandi  et  elegendi  poies- 

tatem,  homines  hominibus  eripere,  neque  possunl  neque  debent.  Turpe 

est  ex  aliorum  laboribus,  ciira  omnem  lucubrationum  notam,  nostrse 

ignavise  patrocinia  quaîrere  :    turpius,  judicandi    libertatem   servituie 
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amlsisse,,  et  glanilîbtis  etiamiHim  vesci,  meliore  dbo  eoftc  reperte. 
Laudo  Galeni  îsdiislri:iin .  et  Kn^uain  admiror.  ErniDl  iurBM|iie  fn 
subite  universas  leges  medeedi,  sola  coasueiudine  recepias,  oos  4esMim 
velie,  arbitranlur.  Totius  nobis  con^liuro  est ,  paolaiin  errores  corrigere. 
et  multorum  tndustriam  sifenae  excilare  ad  semhniin  signatorann 
fiiicltirartiin  et  donorum  inquisiiiones,  a  quibns  -sanalioDes  ei  adîooe 
Vitales  oaiDes  procedunt.  Proinde  qui  nunc  in  arte  coosenaeraot 
ntamur  syrupis,  conditis,  trageis,  eleclaariis,  eciegmatîs»  pîiliriis, 
ephheinatis,  cocumis,  ungoeniis  etc.  Prudeutiores  enim  sibi  sqdc,  qoaa 
ut  nostris  iustitutis  egeant.  Victum  ordinent,  venas  încidaDl,  et  magiionm 
marboruin,  si  non  curatores,  saltem  palliatores  et  adulatores  staL 
lolerea  pîetatis  memores,  juniores  ad  alttora  remédia  «  ad  poieoliores 
niedeodi  rationes  inquireodas,  sedalo  adhorientur.  Pleoam  siqatden 
humanilatis  est,  fateri  per  quos  non  profeceris,  vel  sattein,  qnanlixai 
et  qaoQsque  profeceris,  ac  quatenus  yotis  tuis  responderlnt  erenim 
Ita  videlicet  maiuresceotibus  tyronibus ,  et  mouîta  majoruni  (lempestifs 
peniteotiae  principia)  repelentibus ,  immortalis  gratis  niemoriaro  réfèrent 
Tu  quoque  o  seriose  lector  !  cui  scientia  cooscieutia  cordi  snnl ,  hm» 
dedisce  exemplo  inaiurius  te  ex  fallaei  curaiidi  labyrinlho  exlricare. 
Narrabo  resipîsceiuiae  meae  exordia  :  Deaiineui  despiciam  aiit  lacessam, 
sed  libère  proferam,  node  motus  fuerira  in  lulum  me  recipere.  Otîn 
enim,  et  me  academica  illa  medicina  obvolvit,  ac  juxta  ejus  eaDoofê 
passim  pauperes  ac  diviles  spoutiuo  quodatii  duclu  et  gratis  cvravi 
féliciter  magis ,  quam  scieoter.  Usque  adeo  hoc  auspicîo  invalai ,  qood 
a  consortibus  medicis,  magna:  spei,  quasi  omînoso  littilo  condecoratos 
fuerim.  Thematis  eniui  cujuslibet  propositt  longo  syrnme  declamare 
quidem  canonicam  curam ,  non  item  curare ,  facillimum  erat.  Moriiab 
humoribos  adscribere,  ila  in  ore  habebam,  quod  quicquid  secus  erat, 
credere  pênes  me  non  essel.  Âl  cuni  bunioribas  leiitore  obligatis,  et 
Tiis  crassiti»  obseptis,  ni!  recle  peragi  posse  didicisseni  :  ntrumque  demere 
mihi  pollicebar  spe  fulili  proniissionum  e  libris  medicamentoruai  sim- 
plicium,  seductus.  Tandem  et  eductioneni  humoris  sordenlîs  iuslitoere, 
par  visum  fuit.  At  recte  fallacem  speni  utrobique  risit  natura;  cojie 
manifesta  confusionis  me»  testimonia,  morbi  dedere  superstites.  t^tf»- 
perunt  me  tum  canones  quos  reipsa  veriores  existimans,  malot  de 
errore  meo,  quam  de  hypotbesium  flde  dubiians,  resrpîscere.  Ropfi 
itaque  seniores  cor  morbus  (cujos  initia  bîli  aoi  pHtritae  deberi  dtc^ 
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l>antur)  pneparatis  jam  ac  expul«is  mullu  colortiin  varîeiale  ejusmodi 
sordibus,  uibild  inagis  a  perliiiacia  desisieret.  Hinc  namque  occultain 
inihi  erroris  alicujus  causaiii  poliiis,  quain  refraclariain  caiioiiutii  Terita- 
tem  siispicabar.  Quibus  responderunt  ariein  non  esse  pênes  jiivenes ,  nec 
[>osse  edisci  oisi  longa  aetalum  experieulia  intercederet ,  el  mulla  honii- 
auni  mors.  Eipavi,  luecuui  niedilabundus  recessi,  ei  cuui  uniino  nieo 
irovj,  si  artem,  non  teges,  non  llieoremula .  slabilirenl,  sed  incerla 
îuccessuui  experimenia ,  me  numquara  segro  auxiliarein  manum  allaiorum, 
i]uaindiu  bujus  suspicionis  dubius  persisiereni.  Increvit  anxietas  :  nani 
muicè  rogaius  a  quodani ,  vidi  scabiein  quaindam,  post  malla  apozemata , 
ei  largaiu  salsae  piiuiue  ac  bilis  (ut  credebam)  ileratamque  solutionem , 
Inviclaui  perinansisse,  eyanidis  inultorum  medicorum  remediis.  Cept 
iuique  bos  rogare,  quid  longa  expérimenta,  quidve  theoremata  sptendoris 
uni  sub  taiu  seniii  eorum  barba  attulissenL  Mibi  boc  subterfugium  respon- 
derunt. Esse  nempe  huie  scabiei  admistam  atra$  bilis  faecem,  quae  nalura 
sua  coniuàoax  debellando  resisleret.  Hujus  bilis  fermentam  ab  înilîo 
iguoratuui  faiebautur  qutppe  quod  non  citius  se  declarasset,  qnam  jam 
purgaiu  piiuila:  et  bilis  flava;  amurca.  Tum  enim  prius  suae  preseutloî 
signuiuras  ex  sola  niorbi  rebellioue  suspicatas  colligebaut,  sienti  iterum 
luurbi  coutnuiaciam  ex  ain»  bilis  presentia  comjecerunt.  Hanc  coni  exter- 
niiuure  sludereui,  atrophiam  potius  sunl  niinitati ,  qua  propier  plura 
iusuper  tentassent ,  si  aiger  medicorum  vexaiionibus  corpus  obsequiosum 
reddere  juni  dudum  lassus  non  fuisset.  Utut  certatum  est ,  sallem  hypo- 
Uiesibus  scabiosis  uoluit  vel  scabîes  sola  obtemperare.  Tandem  scabendi 
l;edio  pertaesus,  mulio  post,  sulfuris  valgari  remedio  passus  est  se  sanari. 
liicrebuit  hiuc  mibi  ansa  suspicionis  et  quotidie  vires  cepit  eundo.  Alibi 
ecce  dibsidebant  duo  doctores  de  morbi  nomine ,  et  qui  rixando  potior 
fuit,  huic  Gommiltitur  cura  asgri ,  sed  infaustis  evenlubus  :  quo  circa  tum 
fasluni  bic  nonuibil  remisit,  et  alterius  viam  ingressus  est  prier,  parili 
tameu  successu  :  tandem  incerliludo  et  lentandi  avidtlas  (dna;  voluntariae 
medicorum  pedissequa;)  nova  remédia  experiri  volueruut,  eo  lamen  sub 
parergo ,  quod  non  contra  tberapeuticem  quîcquam  décernèrent  :  nam  ut 
aiebat  doctissimus  eorum  (qui  non  nisi  muita  ieclione  et  idiomalum  varie- 
late,  aîtalisc|ue  cousenesceutia  jam  amplius  ad  medendum  accedebat) 
procedaaius  inquit,  secundum  metbodi  theoremata  et  erimus  excusati. 
Obrisi ,  et  bypothesium  strues  debilitata  jam  apud  me  ruinam  pnesagiebat, 
quod  morborum,  uecisque  excusatores  apud  vuigum,  existimatiooi  magis 
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el  crumenx,  quain  vitx  aegrolanlîs  coosulere  viderenlur.  BreTUer.  Diet 
obivit  aeger  sub  anxiâ  medicorum  disputatione ,  an  febris  (|oa  sob  fM» 
niento  preinebaïur,  syoïplomatica  essel,  aa  vero  priinaria.  Diem  notu 
(utinain  sanilatis)  predicere  didiceraDt  (haoc  oempe  ex  longa,  inm. 
et  tolies  repetila  anDOtatioue  igoorare  neqaeonl)  cum  prognosi ,  homidii 
primigenum  coQSumptiim  iri.  Vix  euiin  plane  adolevenil,  eiaeialet» 
stabat  florida ,  in  qua  bumidum  illud  non  nm  ex  feriuie  morbi  de|Kff- 
lalum  fuisse  quis  non  videi?  Ad  bunc  niorbum  adbuc  in  iocunabalis  pûsiin 
viribus  etianiniim  iniegris,  inorborum  speclatores  inedici  vocati  eritt 
Penitius  rem  roecum  scrulinans  et  praeleritorum  memor,  moltas  febre 
Tidi,ad  quas  dum  curandas  medici  experienliae  trophatîs  glorii»  mol» 
libris  et  hypothesium  farina  circumdali  accessissent,  mox  bumores  {>f7 
perant,  dein  évacuant,  minuunt,  sanguiuem  millunt,  ungunt,  clTster 
subdunt ,  et  frustra  tentant  plurima ,  tandem  meinini  blanda  loqftf^ 
et  culinse  mangonise  segri  avidam  expectationem  suspeodere  el  fali^ 
contentos  fuisse,  de  propriis  stupentes  hypothesium  eucomiis,  irritâna- 
que  poliicitationum  imprimis  pudeutes,  donec  forte  sua  sponte  qiuudo<pe 
cura  tus  sit  niorbus,  tum  revirescit  infidus  auxiliator  et  omneni  sibi  nprfi 
laudem  libet.  Ipse  subinde  xgrotans  stoniacho  nauseo  non  ulterius  fonoiu^ 
ac  temerarias  in  sua  pelle  tolerans  tentaiionnm  conjecturas,  prioresdes^ 
medicos,  alios  advocal  iisdem  studiis  iuibulos,  ac  novb  improvidu^ isa 
se  discrimioibus  implical.  Si  tum  spontaneo  natune  ductu  cooTalescÂ 
ambitionis  avidi,  honorem  sibi  debére  exhortant  et  merœdem  amplissiim*' 
Sin  minus  :  studiose  saltem  conqueruntur  se  non  ab  exordio  vt^^^ 
priores  errores  insimulant ,  ac  plurima  fecisseut  nisi  iam  morbas  prof^ 
decursu  transplantation um  tincturas  assumsisset.  Intérim  eadeoi  c0 
prioribus  remédia  nonnihil  tamen  larvata  propinani ,  ex  iisdem  neuf' 
hypolbesibus ,  libris ,  scholis ,  et  ihecis  deprompta.  Qus  si  cancta  iobn?» 
tentant  omine,  alio  properant,  sudoribus,  diaeiis,  tbermis  ac  mille difc^ 
ticulis  errorem  contegunt.  Ât  si  tertio  mutari  medicum  cootigerii.  ^ 
vel  statim  priores  omnes  ignoranttae  accusât,  anni  aut  morbi  sUû<m^ 
iuconcinnam  déplorât,  fontes  quosdam  laudat ,  aut  aeris  mulaUcliiD^^ 
si  prius  tamen  justa  impresserit  cauieria ,  et  diaetse  strictam  obedieoutf 
injunxerit  pêne  capilalis  indiclione  religiose  observandam;  hicporp^'^ 
omnia  et  vires  debilitantia  vilanda  suadet  quia  non  amplius  toleraoïoropi-^ 
mamque  medicis  dicet  medicinam,  medicinà  non  uli  :  nam  febrieosqo^ 
quam  febri  el  viribus  orbatus  sit ,  eo  tamen  praecipitatus  est  ut  io  po$i^ 
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pr.e  debiiiiate  vix  convalescat.  Istos  compuiando  quos  videram  reperi  pro- 
rentusniedicinae  qua;  vires  plus  debellatur  quain  luetur,  eamque  lalem  hoc 
signo  facile  cognovi,  quod  vires  prsesuppooai  validas ,  at  vera  medtcina 
quae  virium  custos  et  auctrix  esi,  ilia  eliain  quanltilascunque  vires  et 
i|ualecunque  robur  défendit ,  auget  et  morbuni  natura  facile  concomitante 
»uperat.  Postremo  et  aliquis  forte  eorum  ad  ignota  chymica  remédia  relictis 
liypotheslum  decretis  et  quasi  insperato  effectu  apostata  accèdent.  Dequibus 
non  aliam  censuram  feret  :  quam  sub  inverecunda  ignorantiae  et  praeteritse 
casualis  experientiae  attestatione,  dicere  aliquibus  ejusmodi  profuisse  ubi 
cuucta  theorcraatum  ludibria  evanide  tentala  fuerant.  Non  mirum  itaque 
[uedicinam  illam  conjectatricem  in  populi  ludibrium  et  comaediarum 
tacetias  irrepsisse ,  cum  juxta  ejus  praecepta  nihil  scienier,  nibil  secure , 
Dîhil  mite,  nihil  commode,  oihil  per  se,  nihilque  praecognitum  fiât;  sed 
acûone  coiitrariorum  deslructiva  in  médium  proferre  conantes  sanitatem  , 
pn£conem  mortis  potius  accélérant ,  ad  conseusum  et  subscripiionem 
Duiniuni  il  la  ru  m  nationum  quae  medicinis  uti ,  in  horrore  habent.  At  si 
bubinde  prius  devicta  natura  medicorum  vexation! bus  baben as  dosera t,  nec 
Ml  danda  culpa  aegrotantis  inobedienliae ,  tune  locus  etiamnum  per  anato- 
men  excusaiione  supererit.  Âut  enim  egregiam  maciem  ostendent  morbi 
magnitudine  et  feritate  ("rectius  dixissent  a  medicaminum  extorsione) 
exortam ,  huinidnmque  radicale  consumptum  vel  in  adolescente  sine 
pudore  dicent  ;  aut  membri  aliqoa  putrefactio  necis  nuntia  morbi  incura- 
bilitatem  pro  ipsis  arguet,  et  causam  banc  ipsis  hypotbesibus  fuisse 
ignotam  non  verebuntur  testari.  Belle  sane,  quasi  membrum  illod  non 
sensim ,  morbi  et  medicaminum  conspiralis  votis ,  in  pntredJnem  adactum 
fiiissel,  sed  potius  ab  initie  pntridum  sicnli  post  vitae  discessuin  stetisset. 
Sic  namque  hypotbesibus  mecum ,  duce  experieniià  eadem ,  qna  illi 
ainisiiies  gloriantur,  examinatis  ,  emmena  et  corpore  exhaustis  impune , 
visi  mihi  sunt  dumtaxat  morborum  spectatores  roortisque  excusalores 
apud  vulgus.  Unum  snltem  paenitentem  me  ab  initie  conversionis  detinuit 
polissimum.  Cum  enim  inlînitae  Bonitaiis  officium  erat  medicinam  dare 
uinudo ,  cur  eam  haclenus  loti  uni  verso  occuluisset  !  Sed  mox  banc 
dubitalionem  distulimus  considerando  ab  Hermete  successive  nunqnam 
defoisse  illnminatos  et  divina  voce  créâtes  medicos,  sed  qui  mundana 
spernereiit  in  abstruso  remanserunt  anrae  vulgaris  inimicissimi  et  tenebrio 
quisque  intérim  suas  pbantasias  pro  veritale  filiis  locis  obtrusit  et 
vcndidit  :  sunt  enim  illi  hisce  longe  astuliores.  Denique  et  illud  reservatur 
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îAier  magnalia  dei ,  otpole  qui  mullis  annoram  millihus  lapsooi  Kèi 
etiam  reparare  disiulit.  Quinimo  si  priiiiis  paganot-utii  sœculls  tbesaure 
arbitrii  divin!  medicina ,  passif»  elucuissel ,  cerle  pulatam  faisset  eam. 
ul  esteras  noiioniiin  iimbras  nobis  connasci  aututiiabanl ,  quasi  memt' 
nobis  compromissam  aul  alio  haercditatis  jure  desigualain  Teint  cïant- 
tereui  obiiii|;cre.  Manel  ilaque  horuui  moderamen  apud  Deaoi,  et  illis; 
consilii  ratio  sic  peues  ipsuiii  est  ul  hoinini  uon  iiceai  uisi  sobrie  de  i& 
inquirere. 

De  bisce  omnibus  ipse  mecuin  fréquenter  co^ilavi ,  anieiiuam  peniies 
a  trita  Galeni  norma  discessereni.  Quam  priaium  eliam  in  liinioe  absi^- 
ruerunt  me  multi  inorbi,  quos  in  arlis  operibus  ins:inabiles  juxta  tbeoremau 
tune  putabam  :  scilicet  :  podagram ,  chiragram ,  ischiadicam ,  lepraip 
ascitem,  tympaniam,  epilepsiam,  apoplesiam ,  paralysim,  fatuiuieiu. 
atnentiani ,  maniam  ,  heroicam  passioneni ,  uyetalopiam ,  cordis  p\'r 
tatiouem,  asthma,  viscerum  vomicam,  hecticam,  atrophiam,  ealculuu. 
Yartces,  auevrismata,  lupum,  caucnim  ,  esthiomenum ,  scrofulas,  qo^'- 
lanam,  callos,  clavos,  imo  et  veierem  quampiam  defluxionem  tuI^^ 
Gatenistarum  vocari  passiones  incurabiles  :  quarum  tamen  aliquoi  passia 
?el  vetula  anus,  vel  agyrta,  vel  etiam  uatura  sponte  sua,  maguâ  medicx>ni8i 
confusione  quandoque  curât.  Gerte  lune  sluduisse  piguil  ma^nu  dolure. 
quum  igilur  doceret  experîentia  ipsamet  thcoreinala  Galeni  inteiiipo"<^ 
laboraniia,  multo  minus  ejus  remédia  in  difficilium  morboruin  curaiioDik> 
satisfacere  non  posse  :  cepi  nomen  Paracelsi  quod  passiin  liuuorifi^« 
gioriosa  Germania  jaclitabat  inquirere ,  studioque  non  pxniteudo  tp»i8« 
scripta  diligentius  pervolvere.  In  quorum  fronie  Gbarvbdis  qwàm 
repraesentabatar ,  nominum  obseura  novitate,  appareniinni  couinJu- 
lîonum  multitudine ,  praeparationum  enigmate  et  nova  pbilosophW* 
ratione,  conspicua.  Ât  certe ,  quantum  obscuritas  major  apparv: 
tantum  plus  crevit  sciendi  aviditas,  et  vineendae  difiicultatis  proiuKO 
gloria.  Gratum  fuit,  tandem  per  vigilalas  noetes,  rerum  et  seduciiooxB 
ambras  superasse  ;  gralius  consonanliam  naturae  et  philosophie  ^^ 
prehendisse;  gralissimum  vero  naluroi  parentis  jam  et  non  amplti^ 
Dovercae ,  benignam  deslinalionem  intellexisse  :  qaod  tuin  miiem  t: 
aroicum  balsamum ,  morborum  omnium  curationi  dedicaveriu  Ardasrr 
certe  Aieril  obscuris  lucem ,  fasliditis  gratiam ,  vetustis  Dovitaiein 
dubiis  fidem ,  et  ignoiis  uomina  dare.  Itaque ,  suiionis  vestne  i>^ 
mores  .0  medici,  discite  proprietaies  saliuui,  sulfurearum  specieran^ 
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nercurioruni  *.  Relinquile  fatales  et  phanlaslicas  hypothèses  humorum  et 
oinpleiionum  relollacearum  în  pcrniciem  totius  medicinae  inventas.  Quippe 
iiorsestin  relolleo,  non  auiern  vîta,  quae  tola  Cherionia  est.  Quocirca  neque 
lirum  est  si  ariem  conjectatricem  coluerint  dubii  baclenus,  qu£  per 
oiiiinuni  mortes  et  ceniiieria  expérimenta  faceret  :  non  aiitem  scientiam 
roprietatum  synthesi  probalam.  Discite  actionum  naturalium  radicalem 
alsamum  ;  ejus  scientias,  dona  et  signaturas.  Attendite  ad  semina,  vincula 
iriusque  naturae,  seininumque  progressiooem ,  et  spirituum  mechani- 
orum  destinatam  scienliam  animadvertite.  Agnosciie  qualiier  omnia 
n  omnibus;  adeoque  in  sanguine  tanquam  elemento  a  matrice ,  semina 
uperiorum  et  inferiorum,  proprielalibus  trium  principiorum  iusiguila» 
ustodiantur.  Noiate  quoraodo  microcosmica  seconomia ,  majoris  mundi 
pecies  omnes  in  se  complectatur  :  adeoque  harum  specîenim  balsamum 
itx  medicae ,  corrigere  mineram  ejusdem  speciei  exorbltaniem  in  nobis. 
iiinilia  idcirco  similibus  (sic  invilus  etîam  Galenns  *  polychresti  prxcepti 
ui  immemor,  intemperiem  versam  in  naturam,  similibus  curandam 
radit)  curari,  quia  foveri,  perpendite  :  contrariorum  actio  namque,  non 
Dcdica,  sed  destructiva  potius  est,  et  dumtaxat  earum  rerum,  quae 
ub  artis  exercitationem  non  cadunt.  Ideoque  intenlio  medica  non  est 
mgna  cum  morbo  (banc  enim  hatura  sola  et  sufficiens  salagil)  sed 
ut  naiurse  seniora  molimina  sedare ,  aut  eam  corroborare  îmo  subiude 
itiam  nudiier  renovare  :  utpote  qu»  juxta  Hippocratem  morborum  unica 
nedicatrix  est  :  medicus  vero ,  tantum  ejus  minisler.  Aclipnes  lâesas 
^neierea ,  non  loca,  aut  mineras  sed  partium  conspirantium  chelyn 
igQîGcare,  attendite.  Noute  semina  et  radices  morborum,  quinam 
adicibus  rerum  aliarum  adhsBreant ,  et  maledictione  divinâ  puris  rerum 
•eminibus  in  iliade  superveneriot.  Discile  progressiones  spirilualium 
incturarum  ad   corporeas    coagulatioues ,    et   corporum  in  spiriluales 


^  En  marge  se  trouve  :  Theoria  Paracelsi  compendio  delineata.  —  On  sait  que 
e  médecin  suisse  prétendait  qu'il  y  a?ait  dans  chaque  partie  du  corps  du  sel , 
lu  twtffre  et  du  mercure.  Il  cbercbalt  dans  ces  trois  principes  les  primordia 
le  toutes  les  maladies  et  il  attribuait  leurs  différents  symptômes  aiix  différentes 
[>roportions  et  combinaisons  de  ces  principes.  La  connaissaDce  du  sel,  du  souffre 
H  du  mercure  constitue  donc  en  quelque  sorte  Tabrégé  de  la  doctrme  de 
t^aracelse. 

*  De  sanitatc  tuenda. 
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aporrhxaf?  et  reciprocas  resolutioDes,  converiibilem  obedieDiism  ;  làf^ 
lam  in  niorbis  quam  remediis  cherioniis.  Considerate  démuni  fCDeoi- 
sorum ,  impurorum  et  crudorum ,  separalionis  alqiie  praeparalioDts  tobv 
tiiiam  ac  calamiiosam  necessitatem.  Surgile  ab  urbanis  papaveruiD  pocsic 
Nam  nisi  postbac  ;equiora  officia  vobis  sint  cordi;  niulta  cum  admiratiose. 
ridebit  vos  veniens  xtas.  Absit  omen.  Meliora  tameo  sperare ,  jab»^ 
niiiliorum  cicuratas  voluDtates ,  et  humauiores  quodammodo  reddiir 
denique  et  censurarum  in  nos  violentiae  nonnihil  mitigaie.  Deus  0[i 
Max.  errantes  revocet  * ,  vosque  o  iusuetas  flecti,  et  disjonctas  homiûaa 
mentes!  discussis  lenebris,  sab  beato  unisouo  nobiscum  concordei. 

CAPUT  SECUNDUM. 

Proponit  novam  et  exoleicenlem  GoUeni  Therapeutieen  in  cardinu  redaciem 
eorUra  quot  toto  hoc  libello ,  ex  veteri  Monarckia  per  THEoratàSin 
principem  UlustrcUa ,  juxla  lumen  ncUurœ  discerere  sUUulum  est ,  l^ter 
Iheoriœ  superius  Iradilœ. 

Infelix   mortalitas  !    inutiliier   dispatando  vitam  traducimiis  ;  oaion 
intérim  praecipaos  tbesauros  iutactos  relinquimus.  Nec  ipsi  solain  relis- 
quimus  sed  alios  inquirere  volentes  prohibemus,  impedimus,  couJrsi- 
namus,  irridemiis,  avonimque  fldelem  verltatem  et  divinani  scieoiùii 
slulti!   mille  ludibriis  afficimus.  Hsec  ipse  aliquando  tanqaam  pro  ari> 
pognans ,  caecas  feci ,  ratus  me ,  servatam  a  sxculorum  exordiis  natm 
virginitatem  profana  tu  ru  m ,  si  supra  communem  Galenî  orbitam^iiioem 
consulta    divenicula  quaererem    consueta  iis  tantum    philosopbis,  (|o> 
diviniore  artis  origine,  potentioreque  medendi  ratione  usi,  uoruliefl 
consuetudine  neglecia,  solitudines  quaesivere,  famae  popularis  egre^ 
hostes.  Etenim   qui   in   Galeno  asseutiendi  consuetudine,  callnm  j^s 
obduxeranius   artisque  operibus  nunc  quasi    conseoueramus,  et  Ûàet 
theoremalum    ejus,    quantum    licuerat,    slabiliveramus;    dtfficolier  i& 
opinione  antiqua  dimoveri  erat.  Quolies  enim  tune  meram  bileu  vomiûoiK 
rejectara  vidimus?  Seclâ  venà  humorum  discrimina  in  pulrescenie  creorr 
aoimadvertimus.  Repletis  evacuationum  deberi,  alterata  in  coDlnrioa 


*  Van  Helmont  ajoute  en  marge  :  Aperi ,  o  Jebovah  oculos  eoram  ot  videio^ 
2  Reg.  6. 
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taunda   naturali  sensuum  indicatione  cognovimos!  Qaoties  sangoinis 
tissione ,    immanissimos    dolores ,    inflammationes ,    ardentissimasque 
tbres,  lune  conienii  juguiavioms!  Saadebat  tune  pro  eodem  pugnaos 
ristotelica     philosophia  ,    ceu    pro    consanguîneo.    Fecunda    insuper 
ippocralis  oracula ,  Galeiius  in  suuin  usum  torquet,  aique  dos  aliqaaodo 
abili    auihoritate    persuadebauL    Jabet    enim    cocta    medicari ,    non 
ruda;    neque   in   initiis,   nisi  valde    acutorum ,   quibus  cilo    maleria 
irget.    Concoctiooes ,    crtsis    el    salutis   esse    indices.    Quâe    purgare 
poriet ,   eo   maxime   ducenda ,   quo   vergant   :    prœserlim   si   corpora 
nie  fluida   facla  sunl.    Haec  ad  suas  loges  et  meihôdos  interpreianie 
aleno  fluxisse  consial  :  atque  adeo  opinionem  saeculorum  recenti  me- 
loria  adhuc    iriumfaniem  tuereniur  :  nisi  in  magnis   et    difficillimis 
lorbis,  omnia  tam  Arabium  quam  Graecorum  remédia,  iurida  ludibria 
icla  essent;  et  nisi  vana:  indicaliones  et  analogismi,  veiularum ,  aut 
dulierinorum  tbeophrasteorum  absurdis  remediis,  fréquenter  cédèrent. 
los  semper  eorum  judiciis  siandum  non  esse,  sumus  aulumati,  qui  uni 
ectsB  addicti,  aliorum  inventa  in  universum  rejiciunt.  Qui  enim  ciaves 
apienliae  ita  custodiuoi,  nec  ipsi  adyla  intrant,  nec  alios  ingredi  siuont. 
leuum  humanilaiis  exislimavi,  ut  quibus  e  morluis  opinionum  et  super- 
cierum  umbris  eluctari  datum  est,  aliis  opem  tulisse,  quibus  in  tam 
rocelloso  mari,  naufragii  periculum  mox  adfutura  aetate  imminet.  Non 
nim  taediosa  disputatione  leclorem  fatigabimus,  vel  inutilibus  quaestio* 
libus  exagitabimus  :  majus  est  profecto  quod  in  animo  versamus.  Pro- 
lonere  namqne  in  bac  manuductione  volumus  ubique  tempestivae  meae 
Ksniientiae  exordia  :  Ut  tyrones  exemple  meo  addiscant,  praematurius 
bscedere   a   trito  opinionum  calle,  ad  iuvictam  veritatis   et   scientiae 
iipem  properantes  ascendere,  mediis  nubibus  obtectam ,  qua  yenti  emuli 
itiîogunt  quidem ,  demoliuntur  nihil.  Spreta  mancipiorum  turba ,  nos 
iberis  et  incontaminatis  filiatris  tantum  loquimur.  Interea  si  novitate 
Dsueta,  leclorem  multa  coniradicere  voleniem,  offenderemus ,  veniam 
teiimus  :  et  ii  pelimus,  qui  bona  fide  pollicemur,  nos  contradiclionibus 
llis,  eliam  cum  feoore   responsuros,  et  patientiae  usuram  plurimarum 
iiffîcuiiatum    elucidalione    suo    tempore    compensaturos.    Promissiones 
)rompta  serviluie  obligatas  fugimus.  Nec  tanta  sane  nobis  clientela  opus 
îsset,  si  vulgaribus  methodis  solo  senii  triumpho  superbis  conlenti,  nibil 
[>otias,  in  naturae  gremio  contineri  admiraremur.  Incertum  est  qnà  me- 
iendi  lege  i£sculapus  Podalyrius  ac  Macbaon  in  artis  exercitio  conse- 
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nuerÎDl.  Priiniis  sallen  ttippocrate»  arlis  suse  priocipia*  posi 
iiobis  declaravil,  observaliooesqike  medicas  suinmâ  dilîKeiiUà  el  fide,  m- 
potibus  reiiquil.  Arlem  iameq  aoie  se  iaveiilam  lestator  passiin ,  cenin 
coœlaiieos  dis|Mitans ,  qui  ei  hypoUiesîbus  longe  alienift,  morbomiia  caise 
et  ciiraiioQes  deducehanl.  Successeranl  hierarchas  medîci,  Aselepiade^. 
Ârchigenes,  Uerophilus,  Prolagoras,  Diocles  ErasUlralos  et  pl«resaiE 
quorum  omnium  memoriam  in  obscuro  pressit  subseqnens  obus  GaltsK. 
Uorum   ftiiigoli  singuias  meihodos  adinfenerani    (quod  proltxis  îd  m 
dispulaiionibus  Galenus  déclarai)  opinionum  floctiianlium  aDikpiosctt- 
iores.  Vaga ,  ilaqoe,  migrans,  conjectalrix  ei   plane  iacerta  foii  sempr 
niedicina ,    quae   talibiu    prlocipîis ,   sau ,  ab  origine  iofirmltatis  $b 
ba&im  et  debilem  strucluram  arguebat;  eos  excipio  qui  Hlsm^ifiti  scfaoliB 
adierunt,  quibus  pbîlosopbiae  censura  io  avum  crédita  est.   incert» 
illam    vagamque    opinionum    farraglnem    duds    Galeoos  in    methedia 
muUo  ariis   compendio   redegisse  sibi  visus,    non    eontentns  ampliv 
roobili  hypotbesium  congerie  :  ex  qaa  fallaces  opinionum  operaiksKs 
roagis,  quam  scienilae,  et  efficaces  adîonëm  processus,  Fesorgere  »- 
verat.  Iiaque  geomeirarum  more,  axiomata  artis-susprineipta  coestitaii. 

I.  Elementa  quatuor,  macbinas  sensibiles  nempe,  in  singelis  inisii«. 
oertis  et  înoognitis  ponderibus  et  mensoris  in^mensurabilibus  eoncontr^ 

II.  Synmetriam  misUonis,  complexionem  esse,  hancque  saniiatis  pro- 
dactrioeai  :  amelrîam  Tcro  morbomm  et  mortîs  causam. 

III.  RenuB  omnium  aciiones  el  vtrtutes  cunetas,  ex  elemeatis  hêft 
prodire. 

IV.  Formam,  specificamque  proprietalem  aliquando  Budani  qoalitaua 
ex  elementorum  malrimonio  resultantem,  siepias  verô  ex  certa.  inper 
scrutabiiî  lamen ,  elementorum  contemperalurâ  derîvari. 

V.  Gouirarias  qualitates ,  contrariarum  esse  remeiHa ,  caKdmn  (npi^, 
et  humidutti  sicco  curari. 

VI.  Secondas  qualilales  ex  pareniibus  primis  defiiiere. 

VIL  Quatuor  bumores  deinde.  bis  eiemenlornm  qoalitattbiis  ias^aôi)* 
adjiMixit,  ex  quibus  corapendiosè  morbomm  lenuè  omnium,  sympiomatta. 
eurationumque  causas  deduxit. 

VllL  Saporum  mox  benefleio,  applicaltone ,  et  experientià,  luec  é» 
derata  remediorum  gênera,  in  crudis  renim  simplicibus  iDTeoil. 

Ai  quia  Enpiricarum,  prœsertim  Quintii  pra^ceptoris  inslmelo,  9tt 
omBia  cayda  promîseue  reff  igeraiis  esse  adhibenda ,  aut  eoBira  »  didicem 
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ei  quia  ia  re  unica  (ubi  iiou  niai  sinplei  poterat  reanUare  coM|4eKio 
eleioentomm,  simal  et  seniel  ccmcurreDiiitm)  faculcaiam  aiultî{4iciia(eBi  in'- 
signem  subiadeet  coDtrarieiatem  depreheadebal  :  ideîreâ  kuDc  tooum  noa 
Qîst  veliH  per  jocum  Miigii ,  et  lenisaimè  ae  muio  jc^uaio  prorsus  transÎYU. 

IX.  Talideai  quia  in  QowMiUia  aimpHcibiis  aâversabaDt«r  viriuieaquâBdain 
inieniloiMbas  4MMioepUs ,  ideo  compositione ,  id  eat  «onglooieratiane , 
obstacula  auattttisae  anaiMS  est  :  vtl  odoranentia  adjunctis,  vel  mellia 
grala  ^Icedine  ooran  seosibus  leDocinîum  Mbiens,  mex  intus  prodi- 
tnrani  boalililatein  palliavit 

X.  iVwireiBO  correciiones  immodicae  potMtatis  medicainefilorain  attaiit 
Seammoneam  cttoDiis  mltigavit  :  Sic  etiam  colocyotbida  «  belteboram, 
iathyridai  esulam,  elaierinm,  ihyRieleam,  ac  similia  miiUa  suis  alexi<- 
pharmacis  manaiiefaeere  annisus  est.  Âttaatea  sywploinaliiw  violeniiam^ 
viriumque  dejecUoDem  etiauDum  depreheodens)  utruroque  oorrectione 
veoenuaa  se  abstulisse  ae  arbitrabatur)  oordialia  iogenii  neoesBilate  ad- 
)uiixiL  Hoe  deaaria  totam  ssam  artem  claosit  Galeout. 

Qua  arlis  faeiliiate  allecta  poeleritaa  (uii  aant  humana  ingénia  sponte 
a  sudore  ad  oiia  plaa  josto  prona)  hnnc  Galenum  toiias  medicinae  monar^ 
cbaoi  conatiiuii^  ejusqiie  acripta  in  ordioem,  eoaameDtarta ,  ac  notas 
ceoiurias  redegisse,  hooori  fuit.  Magnas  peperit  controTcrsiaB  nostra 
»tate,Aova  et  inopiiiB  adventaas  aMirbc^um  cohors  :  quse  remedioium 
methodi  nittiaterio  inventorum  imbecillitates  cum  silentio  Galeni ,  medi- 
corum  atapore,  ei  kifaustis  sgrocorum  obedîeoiiis ,  ntultum  risit.  luque 
paradoxi  merbi ,  paradoxa  remédia ,  et  veiereni  Hermeiis  mediciDam 
Fesuscitanml.  Ferneliua,  qualitates  primas  postposuîi,  ei  ad  totam  sub- 
stantiam,  sive  occultam  proprietatem  subinde  conftigit  :  bulc  ob  id  libres 
de  abditis  renim  eausis  consecravit  :  ignorant!»  modeste  coofess»  me- 
Biores  testes,  àt  bujaace  rei  noviiate  et  arduîtaie  in  liminedeterritns, 
mox  modesta  inierpreiatione  a  principiis  descittt  :  adhvc  dubius,  logea 
carandi  Galeno  inveolas  amplexus ,  morbos  notos  (hoc  discrimine  a  sibi 
eognitis  veteribos)  solis  alexiteriis,  et  ocultis  sibi  remediis,  empirioe 
carandos  asseveravit  :  uicomque  metbodicâ  norst  artis  adumbratione^ 
ignoraaiiâ  Mem  Tacere  conatus.  Galenos  brèves  suas  bypotheses  supra 
reciiaias  et  facilem  methodum,  vocavit  «tramque  paginam  naturaKa 
philosophiae  artemque  liberalem;  non  sane  quod  hominem  liberum  alioquî 
sic  conserret  aut  laciat  :  sed  quod  Kbertatis  amîssionem ,  credulilate 
Uberali  compenad.  Utat  est,  non  tamen  illa  certe  sophia  est,  quse  ab 
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nDit^ois  sapienlibus,  ei  Hermetis  scholae  discîpolis  excalia, 
cerl06  qttosdam  discipulos,  secrelo  sacrâmeato  obstrictos  admiitebai  ei 
looliis  annorom  eurriculis  edocebatur  :  Taies  enim  soiumoiodo  adoiitte- 
bantur,  qui  inodesliam,  gratiuidinem ,  submissioneni ,  ignorantiae  ooa- 
fesaioneiii  perdiscendi  capiditatem ,  aptiiudioein  ingenaam,  idem  nae 
pertînaoem,  non  dolosam  haberent.  lisque  juratis  et  perpétua  fide  obliptis, 
praecepla  dabant  multo  adhoc  sudore  et  acri  jodieio  enocleaoda.  liaqne 
sinevoce,  sine  scriptis,  discipulos  receperant  instiiuendos,  qni  l^timi 
evaserunt,  ab  iis  desideratam  ac  sanctam  cabalam  reportarani  :  et  ia 
aevum  (crédite  mihl)  fidem  reportabunt.  Sacranientom  posaemnt,  se 
patram  et  praeceptorom  vestigîa  imilatnros,  neque  quemquam  iodigaran 
ad  Dianae  balnea  admissuros.  Immensa  ego  graiiiudine ,  eomm  beoefo- 
lentiam  prosequar  semper,  qui  occultas  solum  ageodonini  ratiooes,  a 
praeparationum  scopos  multo  mihi  enigmate  insinuamot  :  neque  olli 
unquam  sine  veste  Dianam  monstrabo,  sive  canum  sive  Yulpium  pellibe 
indutus  occurrerit.  Obstrepunt  Âcademiae  medieae,  et  a  nobis  haac  reda- 
sam  sopbiani  expetunt,  censuris  pro  majestate  earum  decretis  in  paenaa. 
Carbonarii  isli  (aîunt)  praeparationes  nobIs  snas  ostendant.  Minis ,  Yîoleo- 
lûsque  contumeliis  manifestos  operationum  modos,  et  deinoBstTatioii& 
oculares  postulanl. 

Ne  illa  ratio  addiscendae  philosophiae  nova  est.  Demonstratio  (propter 
quid)  apud  nos  manebit  semper  :  at  illa  qust  (quia  est)  dicitor»  opère, 
et  eflectuuffl  numéro,  omnem  sic  academiarum  aeiem  breri  retundet: 
lit  mox  inviiis  alia  quaerenda  sit  regio,  quae  pollicitationibus ,  et  dnbtts 
eveotuum  commentariis,  paiiatur  se  circumTeniri  ulterius.  Argiuneoioroa 
pondéra,  utcumque  divitis  naturae  lumine  instrucu,  quia  apud  caecos. 
effeclibus  dunlaiat  comprobari  desiderant  (ne  et  nos ,  inania  polliceii 
videamur)  frustra  hue  in  limine  adducerentur ,  praesertim  juxta  qoo» 
▼oluntas  et  ?etus  abusus  ratio  suni.  Inviciae  etenim  yeritatis  eTeniBs, 
et  horum  progressus ,  paiam  apud  omnes  loquentur.  Tune  aoten 
inutiles  sophismaium  elenchi  silebunt,  nulle  suffuiti  effeelonm  oodsoa- 
nantià.  Vetustissima  verius  ipsa  in  opère  lucescet  :  arlifioem  snam  opus 
patefaciet  et  ornabit  ;  non  autem'  consuetudo  fraude  fidem  CacieL  Si  qvis 
admiretur  lantani  philosopbandi  et  curandi  novitaiem,  is  paiieDter  se 
nostris  aliquantisper  credat  arbilriis.  Scimus  namque  opporUnitaten , 
loca  et  tempera  novimus,  ubi  votis  saiisfaciendum  sîu  Videlioet  o^ 
prâecipiiationem,  passionem,  et  credulitatem  scientiae  novercas  stériles. 
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pra  foribus  exuta  fuit.  Quia  vero  in  Eisagoge  patrocinium  eorum  su$ce- 
pinias  qui  adhuc  in  tenebris  et  umbra  yersantur,  tanquam  fidèles  trdns- 
criptores  si  non  lucein,  luminis  certe  fidelem  adumbraiionem  ubique 
ostendemus. 

Ubi  est  litteratus?  ubi  legis  verba  ponderans?  populom  impudenteui 
non  videbis,  populom  alti  sermonis,  ita  ut  non  possis  intelligere  disertî- 
tadinem  linguae  ejns,  in  quo  nuUa  est  sapieutia  (*), 

CAPUT  TERTIUM. 

Exvisilnli  corporum  chuse,  rertan  realia  principia  tam  synlkelica  quam 
ancUytica  probat ,  repudialU  sine  succo  opinionibus  deviœ  genlUilatU , 
ttl  ad  alliorem  ei  abUractam  indaginem  viam  slerneU. 

Corpora  mundum  gubernatura  quia  conslaniîam  et  soliditatem  requi- 
rebant,  principio  tali,  opus  habebant,  quod  coagulatione ,  corporibus 
opporlunam  solidilatem  tribuere  posset  :  id  sali  ofiicium  obligit.  Hujus 
beneficio ,  crisiaHi  congelatio ,  metallorum  ductile  robur ,  adamantis 
dorities,  et  omnium  rerum  consistentiae  absolvuntur.  Âlii  quidcm  frigi- 
ditatibus  et  caloribus  multa  in  vanum  molientes,  hujusmodi  olBcia  adscrip- 
serunt.  Salis  tamen  est  proprietas,  donum,  scientia;  non  frigoris.  Âd 
oculum  et  tactum  Spagyrii  sua  solertia  id  probant  salium  anatomiam 
per  singulas  species  investigantes.  Frigiditatis  vero  anatomia  plane 
sterilis  est,  externa,  momentanea,  mobilis  non  secus  ac  color  rébus 
in  signaturam  adveniens  constltutis.  Porro  nisî  plura  fuissent  corporum 
principia ,  concreta  salium  soliditate  ligati  spiritus  mecbanici  actionum 
principes .  officiorum  injusta  committerentur  dispendia.  Adjunxit  idcirco 
Daiura  prîncipium  quod  pingui  ac  viiiosà  substantiâ,  salis  concretionem 
beoignà  commixtione  temperarel.  StUfuris  id  fuit  offîcium.  Âdhuc  in 
coroplementum  desiderabatur  tertium ,  quod  assidua  irrigatione ,  duo 
priora ,  sponte  ad  siccitatem  et  senium  in  horas  festinaniia ,  foveret  ; 
et  labili  suâ  substantiâ ,  mixtionem  omnium  facilitaret.  Hac  necessitate 
supervenit  mercurius.  Tria  hœc  neque  plura  omnium  corporum  principia 
unam,  similaremque  corporum  substantiam  exhibent,  coram  sensibus 
abscondita ,  et  vit»  pallio  in  unicum    corpus  contecta.    Vita  namque 

*  En  marge  se  trouve  :  Omen  Isaix  33. 
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unitatis  et  essenlî»  coiues  ad  hoc  praecipuè  siogulis  toiius  emiare 
partibu8  adesse  debiiit.  Tria  illa,  aclionum  diversitate,  separatiimeanb 
beoeûcio»  et  ooDouaquam  sponte  natqrae  disiiDguuQtiir,  irao 
seasibus  eominus  repraesentantnr  :  atqiie  sabinde  rursos  coDoeia 
ei  similem  saae  main  sobolem  exerunt.  Therebinthina  oainqne  distitlaia, 
aquam  fuodil  et  oleam,  et  sa  lin  carbone  relioqait  :  qoae  si  rorsna 
unianiur,  eldigesto  lempore  foyeantur,  therebenthinam  rarsus  coD&liunai, 
a  priore,  uullis  sensuum  subiililatibus  distinguibilem.  Parcite  Peripaletid, 
qaanquam  à  privatione  rnrsus  habitam  supervenire  diximas  :  Res  ips« 
siquidem  sic  volunt ,  non  autem  noda  ac  sterilis  aothonias.  Sic  salfon 
perplunma  à  conibustîonis  frublimatione  redeuntia ,  salfnra  sant  al  anie. 
Principia  illa  jamdudum  corporum  officinam  exhibere  lasibos  naiurar 
dicatam  diximus.  Tria  sunt ,  nec  plara  neque  paucîora.  Liquores  mercorii 
nempe  ,  oleosa  sulfuris ,  et  crassiora  sive  fixiora  salîs  gabemationi 
subnoxia.  Non  proinde  putes  sal  commane,  sulfur  et  argentum  TiTon 
mineralia ,  subaudin  :  Illa  enim  individua  in  suo  génère  absoiata  sam 
et  perfecta  :  ex  tribus  enim  principiis  insuper  constant,  non  minas 
quam  reliqua  totius  renim  nalurae  individua.  Al  quia  in  tribus  illîs 
mineralibus  proprietales  corporum  apparent ,  e  quibus  universa  compo- 
nuntur,  placuit  scholae  nostrae  ex  iisdem  appeUationes  communes  contre- 
dere.  Quam  clare  enim  mineralium  familia ,  banc  nominnm  praerogaiivuB 
pbilosofico  jure  ceteris  ordinibus  eripuit.  Certe  qui  elemenia  communia, 
complexiones  et  qualitates,  fundamenta  naturae  posueruni,  facile  ad  fines 
itineris  pervcnerunt.  Verum  ubi  melbodornm  analogismis  onusti  »  ad 
actiones  procedunt ,  studiorum  documenta  exemple  daiuri ,  minintar  tant 
languidas  subtilitatum  progressiones,  et  tarda  naturs  obsequia  stapescooL 
Itaque  divites  dimittuntur  inanes.  Ât  cieteri,  qui  tria  invisa  rentm  prio- 
cipia  prosequuniur,  etsi  aerumnis  viam  consilam  proponant,  polllcenlBr 
intérim  sudorum  beata  et  expectaia  prsemia.  Etenim  manifestara ,  sive 
opticam  occuUarum  proprietatum  doctrinam  continent,  actionnm  modo», 
fontes,  et  confluentiam  aperiont.  Hisce  divitiis  et  exerctliis  omaton 
naturae  divitis  iuierpretem  mysticum  et  ministrum  censemus.  Nec  iieel 
principiorum  imaginariam  naturam  dicere ,  tametsi  nusquam  quovis 
semine  orba  occurrat.  Corporum  differentiam  ubi  revocaveris  ad  memo- 
riam,  eiiam  citra  ignem  alibi  principiorum  analysîs  occurriL  Concretorma 
corporum  elementa  primo  obtuitu  se  oflerunt ,  quae  profecto  nuHa  Tirlaie 
occulta  pollent.  Sed  magis  insigniuntur  syndrome  fataarum  qualitaian , 
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in  quibus  nulla    îDterior    dynamis    premilar ,    aut   uHuin   Theophrasli 
Cherionium  latet:  sed  qualitates  posstdent  relollaceas  caliditatés  videlicet, 
frigidîtaies ,  hiimiditaies ,  sicciiaies,  gravitâtes  etc.,  in  quibas  nulla  fertilis 
est  tioctura  aot  impre^sfo ,  adeoqae  etiam  sunt  plerumque  sapore  orbata, 
sed  fataa  ac  insipida,  sive  arcanis,  mysteriis^  sive  Cherionio,  confluentia,  et 
sioe  conspîratîone  cum  seminibas  morboram.  ProInde  sont  viduae  dumtaxat 
qoalîtales  relollaceae,  quae  nullam  constituant  medicinani  aut  alimenlum 
contînent.    Talis    est    natura    corporum    eorum  quse  hactenus  magno 
erroruin  pignore,  crédita  fuere  genuina  elemenla  :  cum  lamen  fructua 
untnm  sunt  seininnm,    prtmorumque   elementorum   perenni  fluxu  et 
irrigalîone  generationfbus  inserrlentes.  Plurimis  namque  atimentum  ac 
domicilium  principiorum  debent,  ne  seminum  genitura  transplantatione 
luxuriaos ,  coiiftinderetur.    Hue   referuntur  meteoricae  praecipitationes , 
fontes  ÎDSuper  et  fluinina  omuia ,   quibus  aliorum  corporum  non   est 
admixtitm  fermentum.    Terra  omnis  denique  non  minerarum  non  vege- 
labUium  primis  entibus  gravîda.    Âb    bis   longe   distant  corpora  quae, 
fiemînum  proprietates  imitantur  magis  :  quarum  impressiones  faecundaD 
cum  sinl,  linctoram  et  ens  cherionium  post  se  relinquunt,  in  quo  vitaliuni 
qualitatum  omnium,  et   haustus   aetherei  vestigia    magna  adniiratione 
Dotantur.  Quamvis  autem  horum  legatorum  comités  pro  proesentia  assis- 
tant caler,  frigus,  humiditas,  $iccilas:ab  bis  lamen  actiones  nullatenus 
prodeunt.  Neque  enîm  in  natura  radiées  habent  per  se,  sed  alienis 
radicibus  extere  adhœrent,  tauqnam  sortis  exoticae.  Hoc  pacte  namque 
acre,  dnlce,  amarum,  acerbum   (uti  oleum  YÎtrfoli)  astringens  (quale 
Âlkali  vitrioii)  calida  snnl.  Rursus  eadem  adulatione  frigidum  hos  sapores 
insequilar.  €amphora  acris,  opium  amarum,  dulccs  Galicacabi,  aut  Meian- 
sana,  aeerimm  emfacium,  astringens  acacia  frigîda  palam  ab  iisdem  Gale- 
nicis  declarantur.  Invalidum  est  subterfugium ,  que  partium  hétérogène!- 
tatem  in  unico  individuo  incusare  soient  :  quonîam  si  elementa  miscentur, 
horum  simul  admisceri  esse,  coneurrentium ,  nequit  nisi  simplex  consur- 
gere  temperatura.  Casura ,  quse  simul  ac  oritur ,  stillalim  effluit ,  cujus 
etiam  Tel  minima  portiuncula  gustu  et  tactu  instgni  pollet  calore  et 
acredine  :  non  item  effectu ,  qui  tolus  virluti  cherionise  ascribitur.  Simile 
etiam  de  opie  Vtdcano  teste  per  occulttorem  analysim  pulchre  yidimus. 
Saltem  si  sapores  ex  primis  qualitatibus  parentibus  ac  nutricibus  deflue- 
rent  :  ingens  utique  ex  explicata  amaritndine  opium  calidum  indicarct  : 
<'i  intensa  casune  acredo  tanquam  ex  praepollerrti  temperaturae  signe,  prae- 
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ponderantem  calorem  argaerel.  Quibus  sileotibus,  qa»  doo  videi 
promiscue  et  essentiis  adveoa  relollea,  ambigua  omoino  radiée, 
reram  supervenire,  exiernum  duntaxat  decus,  non  secùs  ac  oolofes. 
io  quibus  nuUa  virtus  prêter  ornameoium  coosita  esi,  adrereoUa , 
ram  principiis  jam  seminom  proaperilate  turgeolibos  prorsos 
advenire?  Desomno  exemplam  statuam.  Hune  eoim  frigori  et  haniditai] 
plerique  atiribuunt.  Nos  vero  functionem  poteniiae  natoralis  diebns. 
Pigritia  eDim ,  somnus ,  torpor»  membrorum  resolutiones,  pTOfMîeiatib» 
papaverinis,  sulfureis,  viiriolatîs  debentur  :  non  autem  frigiditali  vd 
bumiditali,  non  albedini  vel  nigredini,  noo  magoîtadini  aot  pairilati, 
non  obliquitati,  reclitudiot,  circulari  figuratioDÎ  :  sed  potesuUbos,  TÎUli- 
bas  principiis  scieDliis,  a  quibus  uti  omoes  actiones  :  îta  quoque  signaioix 
aciioDum  comités,  advocati  et  testes,  caliditates,  colores,  sapores»  odons. 
magnitudioes ,  Ûgurae ,  durationes ,  nameri,  proficiscuotar.  Sed  oper»  pn- 
tîum  est  examinare  fandamenta  complexionum  (quanquam  miseratioiiai 
potins  quam  repreheDsionem  mereantur  quibus  universa  Galenî  medidai 
est  coDsiituta  et  coospurcata.  mixtioDum  modos  profecto  oimis  poerilet 
propoouDt ,  de  quibus  spiritus  mechanici  ne  quidem  somniamnt.  Etenia 
actioQuni  et  morborum  causas,  simulque  remediorum  facultates,  hiac 
dérivantes ,  artem  invenerunt  methodorum  adumbratîone  soperbara. 

Quatuor  simplices  roundi  uaturas  (eiemenla  vocant)  paribas  quodaïa- 
modo  portionibus  et  viribus  confluere  credunt,  qus  deinde  se  in  exiguas. 
non  autem  minimas  continui  partes  distrahant  :  eoqae  se  ordioe  ooiBp«- 
nant,  ut  sibi  alternatim  succédant,  et  invicem  arctissîme  Gohxreaait 
adeo  ut  horum  nihil  sensu  notetur.  Qualitatum  însnper  consaoïaiataB 
esse  mixtionem ,  quas  mutna  contrariorum  repugnantia  in  moderatioren 
qualitatem  redigi  aiunt.  Quâ  qualitatum  coitione  confusà ,  coosplexioBCfl 
jam  oriam  imaginantur.  Huic  temperamento  tandem  omnium  faealtatoB 
naturalium  et  proprietatum  causas  ascrlpserunt. 

Etenim  tam  vera  elemenla ,  quam  corpora  quae  crednatnr  passim  esu 
elementoruui  nec  coire ,  nec  misceri  ex  ipsis  occultions  sophûe  fooitbes 
mox  probabimus,  et  basim  mixtionum  ad  rudera  diruemus.  Nunc  poirode 
qualitatibus  teniperamentalibus  duntaxat  agimns.  Mixtio  Galenî ,  jam  pr»- 
posita,  cum  motio  sil  qwedam,  rootorem  ejus  addere  opportuerat  :  (nibiJ 
enim  sine  causa  se  priore  fil)  nam  si  elemeuta  sponte  propria  se  moferat 
ad  miscerificri  ;  facultates  taies  motrices  elementorum ,  tam  obtuso  siientio 
pone  non  reliquisscnt.  Simplicibus  siquidem  corporibus  simplices  mous 
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taolttoi  coDgruuatv  dkanl  quaeso  iosuper,  quibus  îolernuaUi»»  taoi  ju^lis 
pooderibus ,  cl  viribus  ad  unixlîonuin  oomilia  confluani?  Quibus  mensurit» 
portiones  coaiiouî  Hftas  exiguas,  noo  autem  miniiuas  dlffeceni?  Qua 
justiiia  alleraaias  aloaiorunn  positionea  absolvani?  Profecio  si  ia  Uqnc 
inislionis  cardinem  impegisseDi  semiaum  dono  rumqueseieDiiaio  admiranies 
viduam  teiuperainenU  speculaiionein  reliquis8eDt«  su9M|ue  igûavias  jam^ 
dudum  pudoisset.  Felices  GaleDisiœ!  qui  oumero  tani  brevi  rerum  creata- 
ru  m  perfectam  ootiiiam  compreheaduot.  Deoius  eteoim  millia  esae  gra- 
duum  coDcurreptium  moroenta,  et  unius  momentî  diflerentiâ,  speciem 
variare,  deerunt  uliqne  mox  io  limine  gradus,  et  nalura  accuruilam 
caialogi  sui  peuuriam  exhorresceus ,  nullam  usquam  iudividuorum  aut 
aitatum  latiuidinem  admiltet.  Haec  fuit  Galeno  nécessitas  tingendi  pares 
iDedicaminum  et  morborum  gradus.  Qui  saaè  uti  figmento  ortum  suum 
loialiter  debent,  iia  non  ulterius  se  exienduot.  Nam  si  morbus  sit  in  esse 
transmutato  perfeclo  ;  née  graduai  amplius  babet  neque  motum  ;  quia  in 
termiBo  ad  quem  res  omnis  qaiescit.  Sin  au(em  morbus  est  in  esse 
transmutato  imperfecto ,  cur  quaeso  complexiouis  gradum  in  morbo 
eflin^re  necessuia  erit?  Nam  quid  aliud  erit  morbus,  quam  eus  inexistens 
in  eo  qood  adbuc  transmuiatur?  De  bis  in  palbologia. 

Gomplexio  (aiunt)  est  quaiitas  média  resultans  ex  continua  elementorum 
pugoà,  iujieitque  repaguia  ne  «ummœ  qualitates  in  unum  coHectâe,  ad 
iuteruecionem  usque  se  demoliantur.  Pape  quam  puérile  et  illud  corn- 
meniuiD  I  qualltatero  resultanicm  ex  eontrariorum  Yelitatione  vinculum 
conirarioruw  dicere.  Effectura  nempe,  qui  idem  sit  atque  ipsa  causa 
retusa ,  causis  priorem  et  potiorem  effîngere  !  Contraria  gradibus  paria 
sese  niutuo  ad  médium  reducere  ponamus,  corrumpendo  vel  tota  totis 
permiscendo*  Saltem  relinquetur  neutra  dispositio.,  quae  ad  uirumlibet 
facile  auscultabit  ^  Longe  distat  ab  eo ,  quod  sibi  et  aliis  obicem  injiceret 
resultans  neutralitas  utrorumque  particeps.  Prsstat  itaque  et  maxime 
pnestat ,  vitale  priacipium,  semea,  rationem,  astrum ,  radices  et  scientias 
agQoscere.  Horum  enim  infallibilis  notitia ,  et  interna  scientia  »  principia 
domestica  sibi  consiituit ,  eaque  pooderibus  soii  seminum  innatse  scieotiaî 
notis,  divine  mixtionis  ofiicio  permisoet  :  idque  non  corporum  mutuâ 
appositione»  non  qualitatum  inimica  discordiâ,  neque  ullius  pugn»  meu 
interveuiente.    Amica  namque  societate  coafluunt  principia  :  mixUo  et 

*  En  marge  da  verso  de  la  page  11  du  MS.  ;  Nota  boc  signum  fol.  verso  66. 
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gMieralio  anom  uirobiqoe  celaii  o^^era  mm ,  et  prcgreoswD« 
e  iMMilNis  suis.  Viules  ^ero  liMtane  corporam  viiieaU  smt  :  ■ 
sommae  elemenules  qualiutes,  coiiiranarani  pneaeDtia  noDuihil 
UaBeqai  ignorât,  Tit»  potestaten  aou  didîeit  :  sed  moftîs  solan 
exerçait,  et  mertaia  reran  lamsirit»  efflcia  aiiriMt,  nvefaa 
ramm  série.  Nvnc  ad  ekaseoloran ,  rationiiiD  ,  sendniiinqiie 
nos  eentertaniiia. 


CAPUT  QUARTUM. 

Elementorum  primariorum  et  incorporeorum  divinam  propemodum 
pîMîcam  ingrediens  ;  artifidosos  illoi  rerum  ewes  Archeot  die»ignat. 
meehanicos  ex  àby$n$ ,  orco ,  seu  Iliado  iruîruU.  Unde  numes  luesirim 
tanquam  pHneipio  neelromanlieo  confirmât. 


Paraceisus  tetiue  Germaiiiai  decus,  elenieiiierttiD  nemerMi  in  dofiliccs 
binarium  difiait  :  ut  aten|«e  Mun  globum  coostitnat.  Terra  videlicet 
et  aqna  înfériorem  :  aer  itro  et  ignis  aoperiorem.  Non  ifuMen  igaca 
intelligODs  aliqnein  ,  ant  ftetom  Imae  Ticinnm ,  aut  hojiia  vlcarioa 
Valcanom,  ejasdero  speciei  cum  coliaario,  discrepantilM»  et  alienis 
nMiUam  qealitatibas  (ut  aiunt)  omatum.  Sed  Motaficft  sophia  inaifwctas. 
igneoai  elementum  totam  coeiorom  reaipablicam  comprehendere  atatoH. 
dormptioneni  vereri  minime  debebant  peripeietici,  etai  ecBhim  elementile 
ait ,  et  generatioDea  ae  ftnetus  sues  evitema  ▼ieisaftudine  in  aéra  sutis 
temporfbaa  eaplodau  Nec  valet  argumentom.  Goelestia,  si  eormptibHo 
fmciua  producoDt  ant  admittuat  :  eorruptibilia  quoqae  erunt  Naai  neqœ 
terra  qaam  aote  oculoa  «quabili  perpetuiute  stabilem  haberons ,  aliai 
nil  quam  terne  fractus  est,  non  aotem  primariom  terne  eleaMataa. 
Sterilia  saut  qaoque  exempta  quae  ex  inlsriori  glolio  adfèrrt  peaseai. 
ad  eceiomro  cormpUbiiiiatem  inTehendaoï.  Aliaa  naaM|ae  eai  otrebiqat 
generationis  modus,  et  individuorum  instgnis  Tarietas.  lieliciis  eoia 
sensuum  credukiutibus  altiua  pliilosopharî  oppoitnmim  est.  Elemeaia 
non  corpora ,  sed  ieca  fieu  matrioes,  ac  naiuras  iooorporeaa  dieeiv. 
in  quibos  lacem  et  séminales  remm  ratioues  incomprebensibili  ma^ 
imposait  Creator,  virtaie  Verbi  et  sptritos  illios,  q«i  saper  abjssoft 
ferebatur.  Ilisce  quatuor  naiuris,  Inceet  ratione  gravidis,  adjooxit  iden 
inimitabilis  Autbor,  omnium  corporam  bermapbroditica  principia  tria 
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quibus   iodoereDUir  Tirtutes  illse  séminales,  lanquam  veslimenits,  in 

mundanaro  seawiam  prodltone  flerenlqne  fruetus  diversi ,  radicalrbns 
prîDcipiia  cujuaque  elemenii ,  genaini.  Quauior  hase  domicilia ,  vitali 
potesiaie  superba ,  alternas  fovent  rationes  generationibus  consecraïas , 
quas  digestis  ac  destinatis  lemporibiis  ad  matnritatem  suscitant  ac  pro- 
moTeaU  Quae  seaina,  qoae  rationes,  scientie  ac  dona,  eorporum  lartis, 
sive  priDcIpioniin  fnlcio  jam  indnta ,  încipinnt  temporani  ac  locoram 
imporUiBls  dimeusionîbus  obtemperare  :  fiunae,  siti,  et  mille  alteratîonum 
discrimioibus  inplîcari.  Ob  id  so^irant,  et  tardas  revoluiionum  matu- 
ritates  admlrantur.  Festinal  qnippe  natura  ad  ultimum  scenaB  epllogum 
ariis  fraude  adjnu.  Hoc  enim  insitionum  epîtome  déclarât,  quae  praemaiuras 
et  praîcoces  maturationes  cilissime,  ac  magno  naturae  gaudio  accélérât. 
Evident!  comprobationi ,  emerita  rursus  semina,  in  elemento  unquam 
maierno  bospitio,  ac  Orpbei  beatà  nocte,  quieto  silentîo,  felicia  ac  Ttulia 
opure  premi.  Solo  et  aquis  natnra  oonstans  sisbest  :  sic  et  aéra  qnamvis 
l»erpeliià  instabilitate  recreentor,  consunten  tamen  obtinent  loemB,  viul' 
potesiale  refertnm,  differentiîs  cliautam,  et  non  aliter  visibilem.  Hic  enim 
fructum  uostmm  ibi  nebnlgeam  alibi  tbereniabîn  vel  etiam  niannam  con- 
stanler  depromeiis,  varie  jiixta  seninnm  eiplicationem  propagata.  Snnt 
etenim  ventinonnolli  provinciales,  ex  occalUselementornm  sinubus,  soorum 
motuum  semina  depromentes.  Qaibos  climatnm  ac  elementorum  diver- 
sitatibuaiBsigoiteraoscultare  vinanavigantium  imo  fundoseclnsa  coguntur: 
snb  aeqninodiali  enim  aquae  omnes,  qaae  limpid»  potoi  antea  inservie- 
bant,  muccescont  viscidae  :  et  qvi  se  mari  etIam  tranquille  concredunt , 
eoguniur  elemento  frequentibus  coramolionibns  obtemperare. 

Notant  quoque  navigationes  neoteriee  esse  ventes  continue  sex  menses 
persevenintes ,  non  mondanae  reipublicae  giiliematloni  vicissitudlnarias 
auscultantes;  sed  astris  elementi  aerei,  aerem  ibidem  locantis  subjectos, 
Sensoum  censuras  profecto  elementa  plane  repudiarunt  :  nec  enim  molis 
magnitudioe,  nec  partium  distantia,  nec  nilis  dimensionum  vincnlis 
alllgata,  vitali  pnritate  et  potestate  abysses  illos  quatuor  constituunt, 
servatis  sine  confusiene  legibus  prsescriptis.  Yerum  notiones  certe ,  essen- 
tiarum  stabilitatem  imitari  deoet.  In  singulis  elementis  vis  il  la  procreatrii 
fractuuni  immutabilis  ac  constans,  primo  ad  astra  (elementi  proceres), 
uirobique  celata ,  et  vicissîm  constabulantia ,  procedit  :  mox  ad  parti- 
cularium  specics  c  sibi  innatis  rationibus  suscitandas,  visseminum  con- 
servatrix  dirigitur.  lia  namque  continuam  seriem  costodit,  corporaque 
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dilliru.  Uu;e  ubi  peusuin  absolTerint,  rnagno  quietîs  dcsiderio  repetoil 
liospiiia  Hindi ,  feliciorcin  ibi  yitam  ducentia ,  qiiain  infausto  prind- 
piorum  conjiigio  temporam  et  locoruiD  angusliis  ioclusa.  Nec  ODqm 
ad  cainmilosos  hos  corporum  carceres  dcclinareDt  ,  nisi  inrioliki 
k^is  iiiandalo  decrelum  esset  Vît»,  Essenti;»,  BoniUtîs  Testigia ,  onniks 
oreature  partibus  adesse  debcre.  Surda  est  philosophia  ,  qiue  bom 
contemplalioiie  nqi;lectâ,  privationes,  materias  informes,  et  defooels 
qualitates  sectalur.  Ëteniin  summa  calîditas,  frigiditas,  humidit»  a 
siccitas  vanie  sunt  inixtionum  ac  geDeratioonin  dispensatrices.  Ma 
prorsus  Aristoteles  stii  iinmemor,  ceosait.  Quid  niinim?  Platoue  prace^ 
lorc  usiis.  Irasceniur  Galeui  turbae  si  seuseriut  se  tanto  patrono  orbÂ 
Adferani  verba ,  quia  facilius  persuadentur  ab  iis  quas  consoeta  sol 
A  Quamobrem  iguis,  iiulluin  animal  générât:  neqiie  constilui  qoiqui 
n  densis  vcl  siccis  vol  humidis  vidctur.  At  vero  solis  calor  et  aDimalin 
»  (pcr  calorem ,  tincturas  et  scnn'num  scientias  authoritate  philosophia 
»  subaudit  :  nam  ignis  calorem,  mixtionum  authorem  negat;  cakn 
»  Tero  species  simplex  universim  ac  unica  est)  non  modo  qui  in  seaiv 
»  continetur.  Verum  eliam  qui  in  eicrementis,  qoanquam  difera  i 
»  natura  tamcn  is  quoque  principium  habet  vitale,  itaque  dura ,  moflii. 
»  lenta,  rigida,  aspera,  lenia,  caloris  aut  frigoris  lï  officii  possvi. 
»  at  propria  cujusqiic  ratio»  et  essentia  nequaquam  ex  eleneiÉ 
»  emergit.  a  Elementa  Tocans  conspicuam  banc  principiorum  niachioi^ 
quod  abyssas  etiamnum  ignoraret.  Qui  quia  invisibiles,  pari  et  a  ctf 
gcnerationum  scparati  erant  :  obtinuerunt  TÎcaria  semina  quas  ûdiÀM 
negociarentur  :  et  quie  cum  nuptias  dcbeant  corporibus  fere  perpétuas, sci*' 
bus  sapientum  tantuni  sub  tenui  principiorum  vélo  obtecia  repnei«enleii'' 
Platonici ,  clsi  proprii  nominis  elementa ,  loca ,  matrices,  et  incorpo^ 
abyssos  ignorarent,  altamen  h:ec  cadem  porfusa  semiuibus,  ex  iM 
prodcuntibus ,  tenuia  corpora ,  perbellè  considerarunt,  nomine  spiri* 
mundani  dotata.  Etenim  considérâmes  continuitatem ,  faciès  moudic*! 
Archclypo,  naturam  quandam  deprehendeniiit  fœcunditate  tzimikê 
ab  anima  mundana  conccptarum,  gravidam,  cujus  ministerto  esplict' 
rentur,  statisque  teniporibus  prodirent  quaM^nnque  sinn  superioris  nw* 
qnieio  antca  sileniio  premobantur.  Mac  authorilalc,  scminalem  natin* 
tanqiiani  seminum  couscrvatriceiii  et  propagatriccni  appellaruni  bcik 
animadverleutes  eleuieulonim  crudas  qualitates  laui  angusii»  ofd* 
satisfacere    non    possc.    Pn^siantioreni   illam  seniinalem  polisstaiea  * 


—  369  — 

lanc    visibUem  Urram,  sew^ina  et  ratione$  eœporreetœ  dUHmilUtulinis  y 

licubi    conclusa  UUuisse.  Qui  seminibm  fœeundw  idem  H  dives  locuê 

frimarium  est  terrœ  elementum  persislens  immulabile  in  annum  ignis  ^ 

{uod  idem  de  locis  aliorum  elemeDionim  dici  debere  constanler  assevera- 

DUS,  neiiliquam  de  corporibas  trium  principiorum  aquae,  aeris  aut  cœloruiu. 

4am  aecoDomia  utrobique  eadem  est  per  omnia  univers!  corpora,  quae 

lacieous  elemenia  primitiva  vulgus  credidit  ;  quorum  omnium  vesiimeula 

ïorporea,  e  irium  principiorum  familia,  pelita,  oculos  multorum  iascinaruut  : 

lucleiim  deprehendisse  se  rali,  cortices  ei  siliquos  tanium  obiinuerunt. 

Hoc  foute  derivala  clades  universam  philosophiam  inquinavit  :  obscuralis 

(leaipe   generationum  legibus  ,   mixlionum    confusâ  lithurgia  ,  faecunda 

îrrorum  sobole,  qualitalibus  et  imaginariis  cemplexionibus  omnia  replevit. 

El  tandem  eo  insciiiae  venlum  est,  ut  elemenia  a  principiis  discerni  non 

posseut»  confusis  vicissim  uirorumque  proprietatibus,  ac  promiscue  usur- 

paiÎB.   Quae  eniro  miscenlur  et  componunlur,  principia  sunt,  non  item 

eleineiita  ;  neque  bsec  sane  alias  in  mistum  concurrere  credimus,  quam 

quod  seiniua  universa  et  singula  (quia  lolam  mundi  aeconomiam  aemu- 

lauiur)  in  procreaiionum  quarumcunque  auatome,  adumbralam  elemen- 

lorum  adeoque  lolius  universi,  analogiam  oslendant  :  juxta  commune 

sapieiituui  axioina,  omnia  esse  awUogiee  in  omm6tM,  verissimo  dicierio 

perliibeus.  Hoc  pacio  et  non  secus»    rébus   omnibus    inesse   quatuor 

eleoienta  faiemur,  eaque  misceri  et  conservari  beneûcio  seminalis  ac 

radicalis  tincturae.  Propter  banc  seminum  syzygiam  esse  in  nalura  ignem 

lerrestreai,  aerem  terrestrem»  et  aquam  terrestrem  voiuit  Panicelsus. 

Quai    noiuinum    melamorpboses  natursB   leges    penitus   sequuntur,  ad 

reliqua    elemenia ,    non  minus  quam  ad  nutricem  terram  speciantes. 

Neque  cnim  iia  consensum,  conspirationem,  aut  seclusionem  elemen* 

loruin    toUimus;    duo    namque    unum   globum    faciunt,    et   astrorum 

seminuinque  bénéficie  contigua  confabulantur  omnia.  Nam  elementorum 

asira ,  rerum  sunt  vincula.  Semina  enim  cum  sint  et  actu  et  successione 

pêne    infinita,  si  in  fonte  unirl   debebant,  ut  officiis  particularibus, 

et    explicationi    nalurae  inservirent,    communiore   eliam  et  potentiore 

viiâ  opus  habent.  In  elementorum  abyssis  sive  Iliado  deliiescunt  semina 

digestis  lemporibus  sub  oculos  ratis  explicationibus  scientiarum,  pro- 


*  Nous  avons  sousligné  ce  passage  parce  que  l'OfBcial  de  Mali  nés  Ta  incriminé 
dans  le  procès  intenté  à  van  Helmont. 


niento  lotam  astronomiatn  ascribeates ,  p  y  roman  lia  m 
Terani,  chaomamiœ,  hydromaDiix ,  et  geomaaiix  son 
illas  commemoro  :  qux  Hilili  puoclonim  Taniiate,  acci 
turbine,  nihil  prêter  inanem  artis  sappellectilem  coi 
staiis,  hiemls,  Tens  el  aotnmni  sydera,  in  terri,  aqi 
advertere  edocent.  Qux  nisi  cum  asiris  ârmamenii  con! 
cxlestîum  impressiones  utique  estent.  Mutna  enim  semini 
familiarilaie,  nutricaiione  totius  naturv  fxcuDdilas  si 
sionum  rcciprocâ  vicissitudine  nexus  cooservalur.  Hujti 
et  ruptis  ordinnm  repagulis,  Blerili taies .  defecius,  et  an 
seqnuntur.  Iiaqoe  ab  innatis  asiris  reliquonim  elemeni< 
eiiudines  fiert,  lerra;motiiuin ,  aiBluum  maris,  lurbiDuii 
flcaliones,  ex  fonie  sui  élément!,  déclarant:  qoaruu 
similes  abortus,  «ecis  aporrhoeis  llli  tantum  ascribu 
animadvertentes ,  in  terne  moiu  Irirenics  longe  etiam 
ac  silenle  mari  subsilire.  Dédit  Deus  terrx  germinam 
sanè  ex  coelo  allas  quam  coaspiratione  consangulniia' 
Neqae  Ilcct  germtnand!  seminaria  carpenta  inconsiderati 
educere.  Conspirant  quidem ,  sed  propria  cDJusqne  elemi 
ab  ionaiis  astris  absolvîtur  :  in  quibus  sciuiiiae  et  i 
processus  vigent,  tempnrumque  digesta  momenla  cnstm 
amplius  :  nibil  est  in  universi  inferioris  creaturse  ti 
onines  elemenli  soi  protestâtes  redoleat,  neque  alque  e 
lotam  asironomiam  offlctis  sus  speciei  desiinatis  accoiiim< 
Etenim  si  stalas  motoum  perlodos  quœsiveris  In  omi 
naluralibus  berbarnm ,  anlmalium  et  mineraltom  , 
coctura  denique.  et  tota  nutricatîone ,  in  augmentis  ac 
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)mDia  propagatam  potentioribus  signaiuris  et  qualiiatibus  oruaiam,  in 
latura  conlineri  didicernnt ,  quae  mobilem  et  momeiitaDeani  ÎDdividuoruiii 
iortem ,  stabili  semînum  ac  specierum  conservaiione ,  ab  interitu  lueretur, 
livlniorisqae  originis  participatione  rationum  ordînatas  leges,  iD  genc- 
*ationum  familia  dispeosaret.  Corpus  hoc,  sive  spiritom,  a  carccribus 
;omplexioDum  absolvi^DecuIlis  ejasmodi  relolleis  vestiri  lenent.  Mysleriuin 
magnum  in  trunco  philosopbise  Paracelsieae  vocatur.  Quod  etiain  nos  ad 
ipagyricam  necessitatem  respicientes,  magis  miousque  corporels  aiuictibus 
ieiermiDalam,  nunc  corpus  ounc  spiritum  accommodalo  vocabulo  vocamus, 
ne  juxta  facultatum  quas  participât,  conditiones  et  gradus,  diflerre 
subiilitate,  puritale,  tenuttate,  crassitie,  mobilitate,  ageudi  robore  par  erit. 


CAPUT  QUINTUM. 

Marilat  hœc  eadem  demetUa  tutris,  snninibus ,  rationibus  et  DanU ,  ut 
ceriâ  exagesif  proprieUUum  neeessitatem  adomet  :  Dona  dein  in  fines 
usque  prosequUur,  corporeorum  eiiatn  principiorum  juslam  despansa- 
lionem  aceuralè  exponU, 

Prurit  sibi  ad  generatîooem  externa  sensibiiium  elementorum  moles  : 
quae  et  ipsa  sit  fructus  primorum  elemeutorum  :  quia  tamen  corporum 
tribus  principiis  tota  consita  est,  vim  geoialem  seminum  a  primis 
elementîs  mutuatam  traducit  in  suas  proies ,  et  gremio  cujusque  eleinenti 
Tim  insîtam  exterius  explicat.  Non  aliter  tamen  luxuriat,  quam  in  père- 
grinis  matrîcîbus  suos  deponens  fructus.  Sic  namque  fîrmaroenti  pro- 
creationes  in  aère  absolvuntur.  Obscurissimi  fructus  aeris  a  centro, 
ad  circnmferentiam  procedunt,  ibidem  coagulationem  et  thereniabin 
perfectionem  nanciscuntur.  Âquae  semina  suos  hypogseos  mineralium  filios 
in  terrse  gremio  parlunt  :  deinde  per  truncos  et  ramos  in  superftciem 
tendunt»  et  suis  fulgetri  signaturis  cupidis  mortalibus  recondiii  tbe- 
sauri  opes ,  ostentant  metalla ,  mineralia ,  lapides.  Terra  vero  banc 
aeris  periferiam  in  quâ  vivimus  suis  frugibus  omat.  Insigni  providentia 
ad  banc  circumfereotiam  omnia  inclinare  videntur,  ejusque  fecunditatem 
promovere.  Ità  enim  universorum  elementorum  procréa tiones  ad  ingratum 
U8um  humanum,  veluti  ad  desideratum  terminnm,  voluntario  festinant 
impetu.  Fructus  eiiam,  procréai iones,  radii  impressiones,  et  vitales  efflnxus 
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peractis  officiis,  jura  hospitit  appdlaai  :  niida  eoini  misqiMin  ■Mrtainft 
caeius  ingredittotur,  setl  vestîmenU  assummi  qa&aise  uieauiw  ab  ia^p- 
nato  raorlaUum  inluUa.  Quibasjam  usuattriiîs,  a  love  ad  Orconfaeû 
remeare  eTeslra  concedimus.  Rorsus  per  Spagyricam  sablilitaieia,  h» 
eadem  quae  aniea  eraot  cooclnsa  M  qaiela ,  aab  apirituali  quodan  car- 
peaio,  ac  tenu!  eîdolo  mobilia  eiatent:  qu»  anlea  invîsâbilia,  detndh 
veslibus  coDspicua  fiuDt,  el  qwm  oeeulia»  naoifesiJMi  sed  sabUien  eJti- 
beoi  Diateriam  ariificam  mambos  el  arbitriia  aobjecum.  Semii»  en 
ex  elemeoiis  prodeanlia,  et  ad  corpoream  prineipionini  moleffl  destina 
proprietatam,  magniladmaiii ,  figaranm,  acieniiaoi  secom  astalcmL 
Ât  essentia»  ezisientia,  Tila»  semîna,  el  actua  entiMn  unîTenoraB 
ia  suis  elemeoiis  quondam  naita  faeranu  Taoc  enim  noa  offîcioniB  vam^ 
taie  distrahebantur.  luo  que  propius  etimn  ininc  attinguni  foaies  oataix 
eo  flugis  uDÎaalor  :  adoo  ut  in  qoibasdam  cofacidaot  viu ,  esseniia ,  aci» 
et  existeotia.  Progredientia  vero,  et  ab  anitate  in  oioltîiadiiiein  desiiu- 
tiooe  offîciorum  delapsa,  manifiestas  etiaai  seDSui  dillereniias  esiiibeti 
in  uUimis  rerum  ordiniboa.  Non  sasè  quod  pnopterea  confîisâ  ac  prind* 
pioram  casuali  coogressione  mundi  macfaîiia  eonslraauir  :  sed  oanb 
nameris,  locis,  lenporibus,  nrlntibiis  deftaitia  ceostant.  Quorum  fertib 
dispeosatores  sont,  elemeniorom  hospitea  nmiaoea,  quitas  rerom  to 
ac  destinati  teraiini  dimetiuntur.  Ad  hane  proviaeiaaa  mbeandam^qw 
usibus  humanis  emnia  acconmodari  debueranc,  naturam  talem  adjoif 
operuiit ,  qusB  divisibili  proprietaie  temporam ,  loconimqae  ei  diawasi»' 
num  necesaariaa  explicalionea  admitlerel;  quae  semiiiam  aeîeatiis  laetff 
construeret,  adeoque  aaiveraae  naiorae  epllogam  daaderei.  HaBcfaitcff^ 
porum  siye  prindiNoram  natura,  ex  saie,  sulfure  et  mevcorio  tota  caesoi^ 
Postquam  vero  »lern»  legia  decreiO)  semnia  eorporam  detcrmfaatiooièa 
et  ofiiciis  obligata ,  secalî  mttodaai  rempaUicam  admiaistvafre  jossa  sa> 
ulpoie  quibuB  unica  vita  et  esseaiia  ampHns  aaliaCM^ere  noa  posnt 
oam  semioa  a  suo  foote  progressa  ia  aiio  fandari  oportuit,  ut  geaemioiss 
vicissiuidines  et  revolutiooam  comprebensas  periodea  abaolverent  N«f« 
enim  somoiare  debemas  .ba^c  omnîa  tara  ordtaata  sic  ex  eonfaso  cfa^ 
vel  alomorum  per  inaae  ▼oliianltam  casaaii  nube  floxnse  :  quin  poiiv 
ex  seiernis  sapieoiias  ibesauris  coastitnta,  in  faiam  abivisse;  Si  ivu^ 
sewinum  imagines  peregrinari  oporiaiL  Elementa  vero  lanquaro  seraiw 
remigranlium  hospiiia  constantia  permanere.  Uiiqne  oecesse  fait  eiisa 
imaginibus  consenianeam  qaampiam  aataram  comilari,  qm  principiofw 
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proportione  lou  eiplicata ,  egregie  seminnxn  uliimos  unes  praemeditaos , 

ipsis  blandiretnr.  Quam  priocipionim  nataram  si  rite  examines,  etsi 

domicilioram  vicem  gerat ,  tantopere  tainen  ab  illa  pareotam  elemenlorum 

puritate  deflectil  :  quantum  semina  suis  procreatis  nobilitate,  sîmplicitate 

vigore  et  viriuie  prjestant.  Officiorum'  tamen  similitudiae  suis  oatis  signa- 

turas  iribuunl»  iisdem  legibus  confiederatas.  Talia  nempe  conjugîi  et 

amoris  faedera  ineunt,  ne  semina  unquam,  in  scenam  prodire  aventia^ 

corporibus  desliiuantur.  Eteuim  simulatque  semina  a  veterno  Iliadi  exper- 

gefacta  sunt,  quascunque  magnitudines ,  ûguras,    distanlias,  numéros 

explicare  tenentur.  Cogitaiione  cilius  idcirco  desponsata  adsunt  corporum 

rudimeota  officiis  apta ,  aderuntque  sine  defectu  donec  seminum  expleia 

sit  praedestinatio.    Neque  profecto  alteri  corpori  sua  semina  maritaret 

sagax  elementum.  Sapientia  namque  pollet  quae  semina  debitis  temporibus, 

locis,  et  quibus  principiorum  disposition! bus  conjungenda  sint,  probe 

novit.  quo  minus  non  omnù  fert  amnia  tellus,  Ita  etiam  neque  seminibus 

desiituentur  unquam  corpora ,  quin  seminum  officiis  et  usuris  semper 

salis  sint,  ne  quicquam  alibi  Bonitate,  Virtute  et  Yila  non  repletum  esset. 

Quia  porro  in  singulis  elemenlorum  seminibus  officiorum ,  mechanicae 

scientiae  habitant,  atque  ad  propositum  finem  per  tempora  ei  loca  dimensœ 

properant  :   ideo  digestis  temporibus  formarum  ac   figurarum  diversâ 

varietate  faciem  materiae  recolorant,  et  scenam  représentant,  atque  ad 

ad  opiatnm  terminum  ilium  perducunl,    unde  queant  mox  ad   Iliadi 

qaietem  in  antîquo  diversorio  redire.  Etenim  corpora  quia  indissocia- 

bilem   copulam   seminibus   debeni,    varie  gyro  utrobique  cieuntur  ac 

tumultuanlur ,  propter  diversam  videlicet  diversorum  seminum  fatalem 

metam.  Hoc    quoad  motus  et  acius  principium  :  alioqni  enim  diver- 

siiatem  propemodum  infinitam  res  a  maleriali    Tuitu   mutuatur.    Non 

quidem    alicujus  informis  moiis  gratiâ  ,  aot  îmagînariaB  et    meretriciâe 

apiitudinis  infinit»  ergo  :  sed  principiorum  differenti  adumbratione  tam 

in    génère  ac  specie  quam  in    gradibus  pro portion um ,  mnltitudinem 

prae  se  ferentia  et  alaxiam. 
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CAPUT  SEXTUH. 

Procéda  ad  fluœum  icienliœ  «emtntim,  generatkmum  ex&rdia  Mmi» 
principiorum  fuUro  obedila  :  quibus  datU ,  numerantm  aupntnU  A 
proporlionum  dccreit^enta  cmisequi  oilendilur  *. 

Seinioa  îd  elementorum  abyssis  delitescentia ,  ubi  digesta  tempon 
expleveriiil,  ciim  spirilibus  coDJugium  ineuut  :  ex  quibus  corpora  Uoden 
coDslitui  queant  :  et  qui  inliio  invisibiles  sunt,  corporuni  tamea  priocipâ 
et  elementorum  ornatum  omuem  in  se  continent.  Vires  eleniin  illz' 
superioris  naturae,  scientiae,  ratîones  per  omnia  pénétrant,  prsseriis 
ubi  confluentiam  invenerinl;  anatomiae  suae  rudimenta  ?el  in  limiDe 
constituentes,  donorum  varietate,  scientiam  abdilam  majestalem  proftonoDi- 
letanturque  se  invanum  non  vcnisse:  praecipuè  si  quod  volunt,  generate 
absolvere  possunt,  aliarum  tincturarum  resistentia  non  impedit^e.  Sie 
enim  avis  novit  nidum  suum  ex  eàdem  scieniia  seminum.  Semina  W 
quoqueversùs  per  imniania  Iliastri  loca  exporreeia ,  proprîo  velui 
instinclu  principiorum  opportunoriim  domicilia  probe  agnoscunt.  SemiDOOi 
itaque  comités,  principia  sunt,  qux  nuuc  e  fontibus  suis  egressara,ei 
mundanse  a^conomix  gubernalionem  administratura,  non  casu  qnopiaat 
elicita,  festinant  jussibus  seminum  auscultât»  :  sed  pusillis  oinniDÔ  ei 
invisibilibus  raiionum  exordiis  ad  vaslas  magnitudines ,  figuras  insignes. 
et  ingénies  proprietates  proceduni,  debitis  explendis  suffecturas:  idqoe 
ope  mîxtionis  principiorum  ,  quorum  videlicet  ministerio  indesioenter 
utuntur  semina  :  quippe  quœ  continent  totius  crealurae  dispensatiooefli 
Nam  quaecunque  allerationes,  mutaliones  ac  motus  apparent,  non  sodi 
nisi  fluxus  seminum,  corporum  cousumptionibus  et  reuovationibus  deûnius 
vicissitudines  ostendeniium. 

Oportuit  sanè  hune  mundum  adumbrata  gênerai ionuni  perpelaitate, 
aeternitatis  imaginem  eousque  represeniarc ,  donec  exhausta^  fu<*'"ifli 
seminum  ac  raiionum  omnium  pruedestinaliones  in  mundana  revolutioQ< 
absolvendae.  Âl  cum  momenlanea  sil  corporum  ac  individuorum  natan. 
atque  ob  id  toi  ofliciis  satisfacere  non  potuit  :  creatoris  immensà  pr^ 
videntia ,  inventa  est  corporum  renovaiio ,  ut  continenti  novorura  inû** 
viduorum  sufieclione,   raiionum  ac  seminum   proportionati  flaxas  si«t 

*  En  marge  on  lit  :  Hoc  capile  elucidatur  lib.  de  Diaeta  Hipp. 
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progressioues  edticerentnr.  Corporum  haec  renovatio  generatio  est ,  cujus 
bosis  in  semioe  fundatur;  hoc  vero,  in  naturali  balsamo  seu  liquore  vii.'e. 
Simul  atqiie  eoim  semen  conveDientem  locum  suae  natune,  lanquam 
matricem  nactHm  est,  non  cessât,  quoadusque  mirabili  potestate  noviim 
corpus  sibi  fabricaverU  olBcîis  accommodalum.  Non  recte  sentiunl  cor* 
porales  illi  qui  generationem  definiunt  progressionem  a  nooente  ad  ens. 
Quandoquidem  propter  quod  unamquodque  est  taie  illnd  ipsum  sit 
magis  laie.  Ens  namque  potiori  vocabulo  seminibus  congruit ,  quam 
evanidae  et  ad  vaciium  festinantîs  massae  principiorum.  [n  seinine  equidem 
vita,  potestas,  essenlîa,  ordo,  donum,  sctentia,  status  Yigent  :  at  in 
principiorum  mole  habitant  mortes,  infirmtiates ,  defectus,  dislantiae, 
Dumerî,  imagines,  opiniones,  et  turbutentœ  coofusiones.  Quae  namque 
nova  in  dies  fieri  videntur,  in  seminis  scientià  prius  intégra  delituerunl. 
Semen  proinde  entis  rationem  propius  occupât,  quam  corpus;  nisi  cum 
nisficis  illis  entia  tantum  maliraus  appellare ,  qose  palpabili  sensoum 
censura  judicantur  :  nec  refert,  etsi  semen  hoc  aliqnid  non  sit,  quod 
pnsiea  futorum  est,  fiuxu  jam  ad  maturitatem  vel  gradum  terminalo 
ob  id  tamen  differentiam  entis  a  nonente  non  admiltil.  Hursus,  quae 
bic  corrumpi  videntur,  non  festinant  ad  nonens.  Sed  destinatis  muneribus 
absolutis ,  jura  hospitii  repetunt  et  singula  par  ingentem  iliam  interilus 
separationem  ad  fontes  suosrecurrunt.  Semina  itaque  ex  abyssis  germinata 
et  ad  generationem  nunc  destinata,  in  balsamis  rerum  tanquam  matricibas 
qiiiete  delitescentia ,  susciiantur  digeslis  temporibus  et  admirabili  quft 
pollent  scientià ,  generatiouum  ac  corruptionum  flnxus  moderantnr. 
Qase  dum  fluunt ,  augentur,  et  fit  generatio.  Grescentibus  bis  numeris , 
diminuuDtur  proportiones  :  et  ticissim  auclis  proportionibus,  diminuuntur 
numeri.  Minuuntnr  autem  dum  refluunt  ad  Noctem ,  qnietem ,  Iliadaro  , 
Orcum.  Horum  fluxnnm  termini  in  natnra  constitnti  sunt ,  quorum  limites 
ipsa  praetergredi  nequit.  Spinosior  tractatio  borum  fluxunm  et  refluxnum 
lis  fueril,  qui  philosophiam  adeptam  ne  quidem  eminus  salutarunt, 
Doclis  tamen  interpretaiionem  adneclam.  Signaturis  seminum  ornaia 
corpora  et  vitae  pulchritudine  Tcsiita  ,  lacis  imaginem  représentant  : 
démérita  verd  corpora ,  seminumque  vigore  destitala ,  paolatim  noctis 
caligine  obvolvuntur,  et  ad  antiqua  primariorum  elementorum  diversoria 
properaut.  itaque  refiuentibus  seminibas  in  quietem  hospitii,  et  cetus 
nortalium  relinquentibus ,  lenebrarum  orci ,  et  noctis  nomen  impositum 
^t  :  consuetndlne  veritatis  naturam  Tîncente.  Etenim  quœ  nunc  hic 
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in  mondi  monarchia  lacent,  ea  imitanUir  faciuDl  absolTonl,  q«»  amo 
in  noctis  et  iliadi  quielâ  officinft ,  ab  exemplaribos  ibidem  TOtiile  ferfai 
et  rationis  conditis,  definita  ac  décréta  sant;  ▼icissim  qo»  in  ooae 
ac  silentio   vigent ,   honim    semînum  scenam  agentinm   feeiuidîutea 
agendi  uiodum  et  robur ,  vitali  et  constituta  continoitate  ,    in 
promoveol.  Perenni  hac  rerum  yicissitudine ,  conspiratione ,  et 
ofiiciorum  communicatione,  leges  mundanae  gnbernantur.  In  lanto  laœi 
aciuum  dispendio,  semina  non  obiinuerunt  soriem  laboriosam  :  nta 
sine  solHcitudiiie  »    defatigatione  ,    rattocinatione  ,   dubitatione  felida  ! 
pensum  utrobiqae  absolvnnt ,  scienlîa  scilîcet  genîali ,  id  est  esseatii 
vîiali.  Qaae  seminum  scientiae ,  qaia  per  opéra  suis  legibns  caTeni ,  amoris 
et  philautiae  sensum  sibi  inesse  et  appetitum  :  adeoque  Deam  io  omoilw 
ordinibus  Indere  variformiter,  ac  prorsus  mirabiliter  agnosci  In  divifia 
bujus  scienti»  occultis  aquastribus  abyssis  :  ideo  dioemus  fieri  omDia 
nainralia  a  semlnibos»  per  divinam  banc  necessitatero  :  limitibos  tasM 
suae  natnrae  custoditis.  Hoc  est,  sive  annnant  sîve  recosenl  semiia, 
destînatam  tandem  sortem  falorum  decretis  onnstam  explebaoi  scîeotii. 
donnm,  lex,  essentia,  velut  seminibus  in  ratione  priora.  Progrediesitt 
namque  semina  juxta  legis  imperium,  signaturas.tincturas,  qaaDtitates, 
qualitates  profèrent  pro  ritu  et  extgentîâ  rationis,  et  scienti»  specilka. 
Sic  namqoe  flunt  voti  compotes  :  alioqui  enira  validioribos  semiou 
confluentium  tinctaris  et    impressionibus   impedita   semina,    mixtione 
dégénérant ,  signalurae  migrant  ac  mutantur,''fîetque  tune  qood  oolebaai 
semina ,  quod  nempe  seminum  transplanlatione  constat  monstmm ,  vë 
ipsà  generatione  in  fatuum  partum  conversa.  Ex  hac  propoflenti  semiou 
tinctura,  dono,  scienliA,  omnis  corrupiio  et  alieratio  proûciscitar  :  majitf 
namque  a  minore  semper  crescit  et  augetur.  Qua  clienlela  ei  actionia 
impari  Tieissiludi ne  se  inyicem  mutuo  forent.  Majora  ea  didinos,  qn 
validioribus  tîncturis  et  impressionibus  excellnnt  :  minora  sive  debilion 
in  proportionibus  sunt  ea ,  quae  mixtione  et  mutua  radionim  consplratiose 
saccnmbunt  :  potentiorum  arbitriis  imporiunis  separationes,  alieratkHie», 
et  transmutaliones  suarum  partîum  consedentes.  Pueriliter  itaqne  sens 
faemineas  censetur  monstruosus  apud  Àrisiotelem.  Ut  pote  qnod  bic  sens 
destînationes  ac  scientias  habeat  in  natura  Ârchsei,  non  minus  perdarabiles 
in  »vum  quam  alioqui  viril is  sexos.  In  unà  namque  radiée  cootineotar 
sexiium  tincturae  :  neqne  eniro  calori  illud  opus  ascribimvs,  aed  soperfe- 
aientibub  aexuum  tiiiciuris  laieralibus,  unde  signaturae  emerguol  postcrc 
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Quia  Terd  fluunt  lateraliter  ex  eadem  radice,  ideo  et  facile  ejusmodi 
tinctarae  artificum  arbîlrîo  introduci  possant.  Intestina  tinctorarum 
dissidia  »  et  inopinam  coalitioDem  juxta  eleroentoriim  classem  trnti riantes 
dîcemus  prodeunlia  semina  ex  elementîs  matrieibus,  invîcem  juxia 
proportioDem  majoris  et  minoris  aequalitatis,  compati  et  coagere  :  etiam 
ob  id,  generationumdiversitatein  locis  et  semlaibus  consentaDeam  accidere. 
Nam  alia  ratione  semina  terrena  procédant  ad  generationem  quam  aliorum 
elemenlorum  crassîore  videlrcet  compare  obducta  :  cujus  respeciu  tardas 
etiam  metiaotur  generationum  promotiones,  et  difficiles  habent  princi- 
pioram  mixliones,  et  bis  affines  mutationes.  inter  illa  tamen  quaedam 
ad  celeres  festinant  périodes  :  aliae  verô  longroribus  circuitibns  décréta 
absolvuDt  :  singnla  certe ,  ut  magnitudinis ,  ita  durationis  qiioque  habent 
innatam  legem.  Quatuor  itaque  generationum  differentias  illustres,  pro 
elementorum  diversllate  colligimus  :  atque  in  singulis  natura  tam  diversi- 
mode  losit,  ut  explîcarl  ooluerit.  Terra  enim  produxit  vegetabilia  omnia  , 
adeoqne  et  animalium  in  terra  viventium  ordines  tam  admirabili  varietate 
distinctos ,  nt  Protbeura  longe  pone  relinquat.  Aqua  etiam  mineralia , 
metalla ,  lapides ,  gemmas  genuit ,  quae  quia  et  ipsa  vitœ  particeps  : 
etiam  sua  fort  monstra  sob  aequore  pontus.  Aer  sues  habet  thronos» 
mella,  mannam,  therenlabim,  nebulgeam,  nosiore,  lorind,  etc.  Ignis 
▼ero  snam  meteoris  conscripsit  familiam.  Ut  intérim  aerdados,  melosynas, 
Kyifos ,  Nympbydida  undenas  et  sàlamandrinos  ceterasque  horum  classes^ 
siteam. 

CAPUT  SEPTIMUM. 
Ex  lumine  nalurœ  rerum  omnium  procreaHonem ,  edagogico  itylo  edisserit 

• 

Semen  est  vitale  principium  in  se  continens  spiritus  mecbanicos  et 
vniversas  tincturas  speciei,  (cni  suum  sibi  fabricat  corpus)  magnitudines , 
figuras,  colores,  sapores  ac  caliditates  tanqnam  signaturas  proprietatum 
consentaneanim  officiis,  et  destinationibus  architectoram  spiritnum  et 
rei  producendae.  Parcite  togici.  Non  enim  hic  genus  definiti ,  mox  difTe- 
irentiam  ponimos.  Ideo  etenim  non  dicimns  semen  esse  corpus  spumosum , 
in  quo  est  calor  respondens  elemento  stellarum.  Yel  sic  :  semen  esse 
excrementum  residuum  alimenti  utilis,  perfusum  calore  innato.  Non  enim 
apad  philosophos ,  cortices ,  non  siliqus  générant  :  uipote  ideô  interiorera 
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nucleum  seminis  propoiiimus  :  scientes  qaod  poslerion,  doo  ^rioris 
esseniiam,  sed  effecius  dumuiat  declareot;  ideoque  etiam  in  prions 
illa  coDtineri ,  effectuai  iu  causis ,  simulacre  îd  exempltribos.  Bnu» 
seminaiis  profeclo  plauè  iovisibilis  est,  contiDens  tôt  separatiooes  ma§Blt 
dines,  figuras,  colores,  sapores,  proprietates ,  exaltationes,  matonuies 
durationes  qualilales  et  siguaturas  quot  philosophas  asseqoJ  dek 
Anatomia  seminis  simples  est;  et  figura,  circulus  doo  oisi  spiriiiia 
vicariorum  ministerio  rotaas.  Al  muiti  spiriluum  fugacein  maieriafl 
limenles,  ouUam  sine  cadaveroso  corpore  facultaturo  oaturalium  &■ 
peusationem  absoivi  posse  docuerunt.  Absurdus  is  timor  est  ;  eu 
spirilus  sint  ?incula  visibilium  facultatum  et  invisibilium ,  oeclaQiqie 
illa  conjugio  individuo,  quae  alioqui  in  dissolutionem  fatisceotiâ,  coa- 
feslim  properareot.  Nihil  enim  est  in  universo  rerum  ordioe  (spiritii))ft> 
sublatis)  quod  média  sorte  exiremorum  vicinâ,  amicabili  socielale  «iiir 
sonas  naturas  copulare  possit.  Non  enim  quam?is  irritx  freqoeaiff 
veniant  generationes  id  ob  fugam  spirituum  siminaliom  contiogere^ 
cendum  est  :  sed  quia  aut  generationum  jostis  initiis  iodebita  rudiaob 
corporum  desponsaverint ,  aut  confluentiis  et  impressionibos  alian» 
tincturarum  exposita ,  aut  etiam  locorum  benigna  fomeotatiooe  sbH 
destituta.  Ita  corpora  prius  ad  inane  festinabuot ,  qnam  fertilis  ff^ 
tatum  spiritus  :  qui  sospes ,  non  ad  interitum  spectans  8oas  radios 
semper  repelit.  Sin  verô  non  inimica  loca  oactus  seminaiis  spiritos,  ^ 
benigniores,  peregrinîe  tamen,  accurrerint  impressiones ,  spe  geoeru^ 
relictâ ,  consilium  transpiantationis  tincturarum  aggredieior  oaun, 
fieique  quod  prius  nolebanl  semina.  SusterUantur  ilaqw  corpora  a  tfi- 
rilibus  ilUs  architectis  et  mechanicis  :  sic  dictU  :  quod  tcieiUid  tiiKti 
decorati ,  et  arlificiosa  meelianicâ  initructi^  proportionum,  oriiwit  fl*" 
rarum,  magnittuiinum ,  motuum^  saporum ,  colorum^  odorum,  d  P 
marum  qtuililatum  infallibilem  tioliciam  possideant  (*).  Sob  iïS^&^ 
profecto  eorum  spirituum  qui  citra  artem  ullam  mechanicaffl  Arebs 
sive  inierioris  rerum  Vulcani,  nudi  tantum  sunt  vapores,  fumi  io3oe»< 
et  fugaces  umbrse  corporum ,  spirituuraque  aliorum.  Uujusmodi  spiriiiB 
raicrocosmicos  definiunt  ii ,  qui  fata  medicorum  io  orbe  guberure  sib 
pollicentur,  eosque  esse  nihil  aliud,  aiunt,  quam  sangoiiiis  ssi^tiiea 


Ce  passage  a  été  incriminé  par  rofficial  de  Malines. 
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Udum  et  iiumiduia  vaporein  sive  halitum  ab  ipso  conlis  calore  exci- 

.  Dîiuaiuvii  h£C  clades  Philosophie  Galenicie  e\  loliacea  huuiorum 

ntempiatioue  :  quorum  iuveulione  tumidi ,    putaul  se  fores  iiatura; 

ftpenii&se ,  iiuô  uon  aiiud ,  quam   ualuraî  claves  se  gerere  coutidutiL 

^emni  uos,  sprritus  niechanicos  iiovimus,   Parcarum  legibus  non  as- 

Vrictos,  sed  solius  separationis  dissidio  in  palriam  remigraluros ,  soli 

riniao  subiioiios;  hosque  conlineri  in  vitali  principio  loiiiis  crcaiurae. 

ipsis  deinum  lotaiu  agendi  eucrgiam  ex  invisibilibus  el   iucorporeifr 

Icmenlorum  thesauris  imperliri  :  eliain  assumplo  priucipioruoi  classe» 

slulo  suis  funcliouibus  docli  !  diguum  slruuul  organuin.  Nec  credas 

uaoi  suflicere  lain  angustis^  uiuneribus ,  corpuruni  principia ,  niullo 

qualilales  primas  destinalionibus  raiiouum    utrauKiue  complere 

laaoï.     Languida    certè,    el    jam  dudum  exhausla    essent    viribus». 

porum    fomenta»    nisi    ex    prioribus    cleuieulurum   ahyssis    matri- 

iU8y   el  in  saîculi  eonsumpiionem  duraluris  diviliis    nova  in   horas 

irei  seminum  soboles,  ralionum  jugi  sulTeclione  dives  hères.  Bene- 

ione  eleuira  divinâ  semel  repleli  lliadi  in  oïvum  uon  deûcient.   Ex 

thesauris,  quod  desideralur  iu  corporibus  jam  productis,  ordinala 

eralionum  revolulione  digesiis  lemporum  punclis ,  unicuique  resar- 

VDiDola  augmeula,el  corporum  diversiialem  signaluris  suis  dislinclam 

nrabunl  mechanici.  Âiiis  namquc  coi-poribus  ,   colores  dabunl  aut 

res  :  aliis  verô  odores,  idque  spiriiualibus  propemodum  liocluris, 

etralione   seu   viviûco    aflluxu    ciassiorem  principiorum  el  luridam 

ioqui  compagem,  usibus  necessariis  idoneam  reddeules,  ac  viue  func- 

DÎbus  ornantes.  Corpora  talia  demorlua  cerle,  plurimuro  a  spirituum 

anicorum  polestaie ,  et  a  scieniia  seminum  distantia ,  mediis  indi- 

t  vinculis  ut  conlinuilale  gubernationis  communi  imperio  subjice- 

tar  et  vila  polirenlur  qui  lenoues  vincula,  corpora  sunt,  sed  spiritualia 

reciproce  spiritus,  sed  tamen  corporel  passim  a  nobis  mechanici 

^(ipellaii  propier  aclionum  scilam  el  expeditam  celeritatem  ac  pénétra- 

^i^uium  subtilitatem  adeoque  eliam  a  dimensionibus  et  corporum  angustiis 

^^cemimus.  Nonne  enim  minima  gutta  seminis  totam  intcgram  et  non 

"^«curlalam  speciei  anatomiam  conlinel?  El  rursus  tolum  senien  an  non 

^■iiicam  in  se  dumlaxal  et   impariibilem  sorlem  divinà  quasi   mullipli- 

^aiione  susoepit?  Evidenli  coniprobalioui  (quod  tamen  corporum  ponde- 

*^ibus  aggravai!  complexionales  autumanl)  non   esse  in  semiue  partoa , 

'^ullo  minus  heterogeneas.  lia  quod  aiiud  esset  corpus  cerebri  iu  semiufî, 
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aliud   hepalîs,  aliud  deiiique   aliarum   partium.  Jd    eoin  qood  ocafe 
videmus,  semen  baudquaqoain  esl;  sed  semio»  easeiiiialis  dnmtaui 
putamen  ac  vestimeDlum  eilerias.  Ideo  quanquani  sperma  aliqualeu  n 
rietatem  visut  ostendat;  semeo  nequaquam  id  est,  sed  cortex  seniaé, 
totus  in  secuudtnas  et  umbilicum  degeoeraos  paolatim;  ooa  aliter  qi» 
fabarum  sperma  caudici  ulrioque  inutile  ac  moi  marcescens  aDoeetitor, 
tam  Tidelicet,  qnando  seminis  germiiiandi  energia  iavisibllis,  priaci- 
pîorum  e  terra  mutuato  anxilio;  tocîs  divîD»,  mnltipltcaliooum  decreii 
custodiverit.  Seminis  itaque  natura  plaoe  spiritualis  est»  invisibilis,  iiMii- 
visibilis,  circulus  est  et  circuios  vomit,  spirituale  ac  circulare  alimeouiB 
etiam  sibi  assumii  in  initio,  et  circali  proportionem  cusiodiel  qooosqae 
alimenlo  copiosius  auracto  corporeas  cogatur  admittere  affèdiooes  ac  ésr 
tantias.  Tum  angulî  prius  apparebunl,  et  quâe  majoribiis  diiaeosioiiibfe 
praedita  sunt,  etiam  prius  sub  couspectam  venient.  Non  tameo  iu,  qwà 
proinde  minima  quseque  otiosè  ferientor  intérim.  At  illa  qose  io  loto  ns- 
santur  ingénia,  et  in  semine  partium  rudimeota  corporea  aesilinaDt  :  seoa 
angulari  forma  ponere  compelluntur,  ut  finem   assequantar.  Illi  verè 
qui  effatam  anatomiam  agnoverunt  semina   sub  unitale  salutant,  svb 
aogulorum  autem  numéro  eadem  nesciunt ,    donec    in    generationoB 
progressu ,  ab  unilate  labentia ,  paries  tanquam  numéros  ei  hanuoDix 
sonos  ordinatâ  explicatione  et  fluxu  producant  :  iisdeoi  videlieet  nuoieris 
nec  pluribus  neque  pauceriobus  antea  in  scieoliâ  mechanicâ  datermioaiis. 
Semen  itaque  non  mole,  non  numéro  non  corporum  beterogeneo  vnln 
aestimare  vult  :  sed  donorum  rationumque  ac  scientiaram  ▼arietate  qtii 
pollent  spiritus  mechaoici.  Quorum  plane  sigillaris  potestas  est  :  ut  caiB 
totius  inlegralis  anatomiam  ex  arie  teueaut,  ex  qoacamqae  nutriuiri 
cibi  buccella  tolum  intégrale  quotidie  restaurando  efforment.  Imdq»'^ 
magis  in  mechanicis  bisce  Ârchieis  mirari  licet ,  omnia  aplitadine  motioai 
propinquâ  in  omnibus  ceriii.    Ex  uuico  enim  pane  mal  ta  animalioB 
gênera  nutrientur,  et  singula  rursus  buuc  panem  solà  mecbanioomv 
ope,  in  suam  esseiitiam  ac  totum  intégrale  contorquent  :  Mira  Arcba» 
profecto ,  et  perfecta  est  scientia  potestate  plena ,  quam  in  natari  rif^ 
clamant  et  fateutur  creaia  omnia ,  et  secnndum  qoam ,  qnidlibet  reM 
praesentem  Dèum.  Scientia  iila  apud  Theophrastum  lumen  uatnneebt, 
de  quo  toiles  inculcat  et  tam  gloriose  triumphat.  In  hoc  lamiae  a 
magnali  magno  gandent  elementorum    abyssi ,  vivant  semioa ,  doni , 
radiceSy  cognitiones  proportionum ,  numeroruiu ,  mensoramm,  qualitatom. 
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figurarum ,  sigoaturaruni ,  iDStioctaom ,  sUuam ,  ordinum ,  consensoum , 

digestoram  iemporam ,  et  triom  principiorum  defioila  ooliiia.  Scientia 

uostra,  gi  cam  illa  cooferaïur,  demorlua  est.  Non  enîm  nisi  seosîbus, 

memoriis ,    rationum   consequeniiis ,   et    multa   soIliGitudine  praecepia 

conjungentes,  scieniiam  acqairimas,  mobtli  eilamdum  adhue  opiiiioDuu 

coiigerie  stabilium.  Yeruni  illîs  spiriiîbus  ÎDData  est  scientia,  non  tamen 

velut  accidens  sabjecto,  sed  est  ipsorumessentîa,  vita  potestas,  bonitas. 

Qaî8  enim  nnquam  aranae  industrias  et  technas  suis  syllogismîs  imîtabîtur? 

Aut  apuoi  architecturam  eninlabitur?  Seminum  ilaque  ejusmodi  innula 

scientia    non    locis    non  dimensionuni  imperiis  obligata  est  :  Idcirco 

frivola  est  rixa,  an  è  cerebro,  an  è  testibus,  corde  vel  bepate  semen 

dimanet.  Non  enim  semen  agnoscant,  aot  seipsos  intelligunt.   Ullerlus 

uegabo  tôt  esse  spîritus  in  semine,  quot  partes  in  homine,  mînima 

uamque  spermatis  portio ,  omnia  in  se  perfecte  compiectitur.  Scientiie 

seminum  id  opus  est,  cai  administrand^e  in  Anes  asqoe  parent  spiritus 

aciîouuni  organa.  Quis  enim  tanrum  a  boTO  etiam  soiis  capttis  signaturis 

rusticus  non  distinguet  ?  Testes  attameu  non  in  capite  sont.  Vel  etiam 

quis  gallnm  a  castrato,  toto  corpore,  et  piumarum  Insigniis  diflèrre 

non   advertet?   Testium   corpus   banc   egregiam  varietatis  signaturam 

iuurere  nequit  :  sed  liquor  vitâe  invisibiiis ,  ceu  vitale  solum ,  et  spirituale 

suirur,  ac  semen  verum,  quod  per  universum  corpus  dispergitur,  snoque 

fotu  omnia  compiectitur  :  cui  accédons  libidinis  imaginatio ,  liquorem 

hune  vit»  poteuter  accendit ,  animae  simulacrum  tincturam  generaiionis 

et  eniitatem  spiritualem,  impriniit,  sîmulque  vegetum  semen  efficit.  Testes 

quidem  corpus  semini  idoneum  sive  sperma  praeparant,  cujus  beneficio 

ab  externis  injuriis  tauquam  in  testa  cuslodiantur  tincturae  ut  spiritus 

generationum    authores,    donec    nutricaiione    et    digestis    temporum 

spaciis  roborati ,    partibus   interea   absolutio ,   in    lucem  tuio  prodire 

possint ,    corpore   teste  »   in   putamina   abdicato.    Diversa   est   etenim 

generationum  progressio  :  nec  enim  licuit  omnia  similiter  propagari. 

Insensiiiva    imprimis  ita  semen  in  se  suum  commixtum  habeut;    ut 

aUernm  ab  altero  superstite  non  queat  separari.  Ipsus  namque  liquor 

viue  mercurialis,  semen    iis   est  :  quocirca    precoci  insitione  prolem 

suam  suscitant  multa,  nonnulla  ramorum  nuda  transplantatlone ,  seu  paii 

in  terram  deûxione  germinant ,  alia  radice ,  succo  alia  générant.  Omnibus 

saltem  bic  genialis  liquor,  pro  semine  est,  et  spagyrice  educi  potest 

ens  primum  iilud  plantarum.   Adeô  ut   singula  solo  succo  propagare 
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qucaot.  Imo  quod  amplîus  est ,  ex  terra  (que  promiscuo  semine  t%  il»v» 
ineudicalo  »  impr^nata,  ad  germinaQdam  volupluose  Uir|^)  pHimiiii  e&» 
iilud  berbaruQi,  spagyrica  iodusiria  educi  polest,  atque  alio  transplaaun. 
suniiuas,  et  io  unitatem  aspiraotes  rerum  esseotias  coDtMiea&   Verim 
animeUiaj  niMum  in  se  $emen  kabent^  neqm  ex  tête  neque  ex  naiura  K  Dm 
Ulorum  temen  in  imoQinaiianem  ingettii  originaliter  et  maUrialitert^amin 
omnet  tuât  œndUûmet  K  lu  auiina  itaque  est  priocipium  corporîs  orgaaki: 
ab  lue  fluit  corpus,  et  liujus  virtute,  principia  misceatur  ac  angeoliir. 
ex  spiritualibus  iu    corporea    mutantur,    piclaris  aaimae   cooseoiaoeb 
vesliuniur,  quœ  ad  predesliuaia  offitia  absolvenda ,  opère  preiium  obtiociii. 
Libido  aoiiuali  semen  gignit  et  fecuudat  quod  Allara  esl.  Speculatùei 
uauiqoe  quaedam  libertas  coiiata  est,  libidinem  suscitandi  veà  sopieBdL 
Haecque    doq    naiura»  sed  objectum    solum  molitur  :  quod  eiiain  pef 
omues  aniiuaotium  ordinesdiscurrendo  invenies.  Seoieo  enun  (uti  dixioia^ 
uec  materiale  est,  ueque  visibiie.  Potioues  idcirco  (uisi  specolatioueai 
proriteot  et  mentem  moveaut  quasi  loco)  semiuis  fabricandî,  aui  agcihii 
Dullam  obtioent  virtutem.  Sperma  quidem  augere  poterunt  :  quod  buioora 
egestio  est  nequaquam  seiniois.  Quapropter   toYaaora  ab  ^Liemis  caa^ 
excitatur    seminalis    mumia,    nisi    germinationum    meutaleB    impda» 
coDCurrant.  Quod  etîam  propier  conceptioaum  fecuaditaiem  ad  uutioiqiie 
sexum  se  exieodere  lutelligiuius.  Siquidem  si  bomo,  objecio  per  ïmt- 
ginaliooeni  asseoserit ,  voluutatis  quoque  seducliooem  in  illa  specalaiioae 
compleverit,  tune  a  specuiatione.  iiquor  viias   accenditur  ac    liquefii. 
fitque    semen    ad  novum  bominem.  Liquor  viix  sive  semea,  iotens 
fluit  a  spirilu  totius  :  unde  oionis  proprietas»  species  ac  conditio  meflh 
brorum  esL  In  singulari  itaque  semine  utriusque  pareniis  iiiesl  lolaii^ 
illa   vis  protectonica  seu  formatrix  :    utriusque  tamea  sexos  per  se, 
dimidium  tantum  semen  bumauuoi  credimus,  ad  difTercotian  Aktmt 
ab  infante  vero  :  magorum  namqne  Âlreana  ex  Adamo   quidem,  om 
tauien  Âdainicum  est  de  quibiis  consultius  supersedere.    Liquor  vitt 
igiiur ,  spiritualJs  quidam  homo   est ,   ac    nou  nisi  bomo  occnltos  a 
visibili  quodam  corpore  abscouditus.   Mec   ulU  rei   comparari   potesi. 
quam    umbrae  in  parietem    projectx.    £a  enim   ab  bomioe   pracedii. 


*  Van  Helniont  ajoute  en  marge  :  verœ  magiœ  fundamentum. 
^  L*ofBcial  de  Ma  Unes  incrimiDa  ce  passage  dans  le  procès  intente  ^  V» 
Helmont. 
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juxia  mensuram  ejas  formata.  Ejasmodi  est  liqaor  TÎUe  accensas,  qui 
Dil   nisi  umbra  luicrocosmica  înterior  est  «    a  speculatione  acquirens 
sigillarem  ac  internam  ideam  hominis,  qod  secos  ac  speculam  exttmam 
duDtaxat  vultus  imaginem  atque  superûciei  circumstantias  omnes  fideliter 
depingit;  sub  tam  aogusta  tamen  majestate  semen  homioem  continet, 
quod  ideam  membrorum  substaotialem ,  eliam  cum  quadam  sensibilitate 
pne  se  intos  ferat.  Et  quamquara  animam  dod  habeat.  Vitalem  tamen 
facultatem  adeo  vegetam  possidet,  ut  motum  vitalem  confestim  ostendat, 
pulsuum  motui  germaoum  :  obscurum  quidem,  posillis  tameo  exordiis 
sufficieutem.   Qua  palpitatione ,  iis  respoosum  volumus  qui  viiam  plan- 
larum   embryoni,  ante  natam  seosibilem  vitam,  oboriri  conjeciuraliler 
et  praepostero   figmento  statuuot.  Seminum  eoim  pulsus,  cordis  offitia 
aoie   ejus  architecturam  explebnot.  Quid  dico  cordis?  Spirituum  potius 
id   muQUS  est.  Blateria    itaque    seuiiois,  lantis  douorum  acervis   des- 
poQsaia ,  miro  similitudinum  lenociuio ,  ex  invisibili  microcosmo  semeo, 
sive  sigîllarem  ejus  umbram  trahit,  tanquam  flamma  rapitur  iu  fomitem. 
Qua   aptitudine  jam  dives  matcria,  turget,  et   imaginationem   olympi 
noiii   satrapam   parvi  mundi  cosmocratorem  concitat,    ac   in  libidinis 
epilepsiaiD  velit  nolit  torquet ,  nisi  superioris  majeslatis  animas  imperium, 
viotenier  imaginationem  eo  reducem  cogat,  unde  facilis  abscessil.  Multos 
seduxit    baec    efllorescentia    quae    in    anatomia   testium    exuberat  ,   ut 
arbitrarentur  in  bac  solâ ,  seminis  totam  potestatem  contineri  :  etiamsi 
intérim    praeclara  symptomata  per  universum  corpus  subdictis  efflores- 
centiis    animadverterent.    Ât    femiueus  sexus,   prout   imaginatione   et 
liquore  vit»  insigniter  poUet  :  ita  argumenta  quae  seminis  fecunditate 
illum    orbalum    contendunt ,   futilia    sunt.   Sexus   namque    (in    quibus 
nempe  explicata  ejus  nota  visitur)  unusquisque  ad  saam  speciem  in  ima- 
ginatione dimidium  duntaxat  semen  occupavit.  Sunt    etenim    plurima 
animantla,  quae  siue  manifesta  seminis  excretione  générant  :velutipurpurae, 
anguiilae,  ranag,  et  insectarum  plurimarum  cagastrica  gênera.  Hsec  enim 
mutuis  amplexibus  florem  illum  liquoris  vitœ ,  spiritusque  tanium  mecha- 
nicos  in  generationum  diversoria  dimittunt.  Tam  porro  in  sexu  femineo 
materiam  seminalem  reperieutes ,  ac  consentaneam  mumiam ,  eam  cogunt, 
continent,  diducunt  formant  et  novam  alliciunt,  atque  cuncta  pro  scieutia 
Arcbei  mech£(]Qici  absolvunt  generationis  magisterio.   Ubi  cadaver,  ibi 
congregabontur  aquilae.  Simiiiter  namque  spiritus  mechanici  snam  norunt 
mumiam  circa  quam  scientiœArchei  explicantur.Goitus  insectarum  proinde 
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lonfçissimae  morae  est.  Semen  itaqoe  in  flores  erumpit  vîriaie  îmanim- 
tioiiis  cosmocratoria  :  quae  jam  prœcedentis  appetitus  ferrore  gravidi, 
liquoris  vttae  efOorescentlas ,  et  tmpetus  comltaDtes ,  alieDat»  i|iiasi  a  stom 
mente  (lama  est  nempe  florum  potestas)  ostendit.  Semen  enîm  sea  li(|iions 
viiœ  flores,  multis  signis  vil»  non . spernenda  inditia  praebeni.  Yîuits 
eiiîm  balsami  insignera  porlionem  obtinaerant.  Delapsom  nane  semeo, 
ei  locis  generationi  consentaneis  eonceptum ,  Tivit ,  eoDtrahiinr  îo  glo- 
bum,  et  tantulo  vitalî  pulsu  sibi  proporlionate,  palpllans  alkneoiiin 
spiriluosum  allicere  iocipit  sibî  simile  quibiis  débite  conjnrsUs,  loa 
illa  conirabuntur,  et  circurnscribttnt  arctissime  cogoato  favore  Ibrentia 
amiciim  receptum    bospitem.  Tum  demom    seientiâe  îanalae  spîrîtean 
mecbanicorum  ordinalœ  explicanlur,  separaniurqtte  sois  signal  uns  adom- 
brala  partium  rudimenta,  in  donornm   urabrae  idea.  Nnmenini  auiea 
silum ,  conformatioDem ,  slgnatoras  omnes ,  imo  et  substaotiam  non  ei 
maleria  spermatis,  sed,  ofiicîente  spiritu,  proflcisci,  snpra  probatiim  est. 
Spirilualibtts  elenim  tinctaris  in  centrom  colleetis,  erassîorem  seiaiiiis 
compagem  tanquam  lestam  undiqne  sibî  obdacent  (non  aliter  saoe  qoui 
tepido  lacli  membranula  obtradilur,  ne  mumiae  viialis  résidons  spiritos 
e  lacté  exhalet)  et  paulatim  in  membranas  et  secandinas  transoMKabaDt 
Jam  tum  rudîmenta  viscerum,  locis  opporlunis  ordinale  disposila,apparere 
incipienl.  Haec  divina  generalionis  esordia  in  natunc  oflicina  sioe  sirrpita 
adminislrabuntor  invisibilia ,  quousque  mitriiis  mecbanicis  spiritibus  H 
auctis,  loco  et  alimente  tam  anguslis,  amplius  contineri  nequeanl.  Tau 
quae  antea  unîta  fuerant,  certis  proporiionum  regalis  separabonutr,  el 
novitia ,  locorum  distanlîas  eiperieotur.  Progredieniibas  proporUonibe , 
termini  qui  antea  distare  non  apparebant,  manifestis  interrallis  distn- 
huntur,  digestis  temporîbus  :  si  nempe  ob  peregrinam  adrolasaa   lise- 
turam  seu  seminum  exoticum  characterem ,  nullus  interea  error  incider^ 
Tune  etenim  non  fruentur  vitâ  commun!  ampKns;  sed  vita  el  nutrineoto 
per  vias  conflueutes  attractis,  |;enerationes  continuas  roolieotar  qwMkfie 
sob  nutriitonis  restauratione ,  donec  ad  ultimam  scienlise  ei  raediau- 
comm  destinationem  penrenerint.  Âdeoqoe  nihil  est  in  toto  oniTers^, 
quod  ordinem,  pondus,  mensnram,  aclionum  limites  ac  metas  eflîigîat 
Neque  spes  est  supervenientibus  tincturis  validtoribus,  emeodari  posse 
generaliones  primas:  quia,  peregrino  admisso  bospite,  relielia  propriîi 
ordinibus  ac  ofliciis  ante   destinalvm   fatum  alterios  reipnM.  ministri 
evadunt  et  scientiae  su»  praedestinationes  faciuni,  quae  QoUeDi ,  el  quar 
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aiioqiii  uesciuDt.  Filque  illîs  ob  divioam  necessilatem  quod  seminum  scien- 
lia  effingere  abhorrebal. 

Neque  etenim  propter  hoc  agentiam  el  patientium  classes  confondimas  : 
otpote  ubique  requirimus  talia  qaaiia  corporum  priocipia  spirituum 
scieritiis  domestica.  Etenim  loiius  creationem  emalantur  singala.  Hoc  est 
ex  invisibilibus  elementorom  exordiis  et  spiritualîbus  corporum  principiis 
vi  scieatiae  et  vocis  innatse  corporum  tôt  tamque  latas  proprietates 
oiBciis  destiDaiis  separaudo  ,  et  partes  mechanicl  efiBugunt  débites 
signaiuris  oroatas  :  idque  ordioata  proportione  et  defiaitis  temporuin 
spatiis.  Spiriitts  sunt  qui  sentiunt,  qui  sitiunt,  qui  esuriunt,  qui 
attrahunt,  coocoquuot,  expellunt,  consumunt,  et  scieutiam  ingenuam 
explicando  actiones  naturales  omnes,  in  ultimes  vitae  carceres  tulelares 
moderantur,  ac  perficiunt.  Nec  solum  animalia,  sed  plantae  quoqne 
sobtilissimis  spiritibus,  non  corporibus  nuiriuntur  :  spiritibus  tamen 
talibas,  ex  quibus  coagulatiooe  in  naturae  oflicina  corpora  tandem  con- 
stitui  queant.  Liquoris  vitae  latissîma  certe  varietas  utrobique  conspicitur  : 
admirando  etenim  naturae  mysterio  decretnm  est,  ut  quaecumque  rerum 
gênera  actionum  divinitate  ?igerent  *;  quia  in  iis  actu ,  plurima  expli- 
cata  esse  actionum  organa  oportuit,  non  potuisse  stabilem  et  solidam 
balsami  materiam  admittere,  siqua  fruantur  illa,  quae  obscure  vivunt, 
quae  sexuum  discrimina  vel  nulla  vel  occulta  ostendunt»  qus  varietale 
officiorum  sensibilium  et  mobilium,  non  dislrahunlur  :  alque  idcirco 
materiam  exhibent  artificum  industrie  subjectam;  qui  hermafroditica 
hujus  liquoris  natura  freii,  miras  generationes  et  seminum  transplan* 
tationes  pro  arbitrio  quandoque  administrant.  Ex  perfectis  animalibus 
ideo  quintam  essentiam  educl  nostra  negant  archidoxa  :  quod  in 
his  scilicet  balsami  mimium  fugacis  inconclusa  sit  libertas  cum  vita 
tota  abscedens,  residua  solum  permanente  salinm  mumia  aut  eorum 
ullima  materift.  Placuit  etiam  nonnullis,  similares  partes  ex  semine 
produci ,  ali  ?ero  et  augeri  ex  sanguine  materne.  Adeoque  crasim  faetuum, 
crasîm  spermatis  sequi.  Nos  sperma  in  putamina  abire  diximus  exemplo 
leguminum  et  cerealium  analogico  ducti.  Quapropter  crasis  embryonum 
non  quantitates,  sed  robar  seminis  comîtatur,  e  natura  et  conditione 
auctricis  facultatis  in  utroque  parente  existentis,  aut  ex  proportione 
commixlionis  seminum ,  aut  ex  auctricis  virlutis  in  fœtu ,  sanitate  et 

*  L'auteur  ajoute  en  marge  :  humafUB  mortis  causa. 
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vigore.  Sub  qiiem  etiâm  finem  conspirant  climatara  benignitates  ant 
incleroentiae.  Fiunt  vero  fœtus  bimembres,  et  snb  uno  tranco  bifidi  : 
non  qaod  sit  aliqaod  semen  capitale  aut  digitale  daplicatum  :  sed  ia 
partiam  et  numerorum  explicatione  luxuriat  Donnamquam  îta  otens, 
tanqiiam  et  ipse  parvus  mundus,  ut  su»  imaginalionîs  inipela  susciure 
queat  illud  seroen  (quod  alioqui  jam  pêne  suam  scientiam  digessit) 
ut  iierum  novara  fonnandi  alicujus  membri  adumbralioneoi  aggrediitor. 
Nec  verum  est ,  inter  uieri  plicas  sperma  décident  convexos  monslruose 
partus  efficere  :  quia  gemelli ,  qaibus  pectus  aut  spina  commonis  obiipt. 
unica  secundina  content!  sunt,  et  uteram  immédiate  faetus  non  aliingit 
Interior  et  qnasi  spiritualis  seminis  nucleus  tantam  in  microcosmicaa 
substantiam  transformatur,  tanquam  limbus  :  îd  est  exlractio  ioim 
unirersi ,  sive  spiritus ,  totam  mundani  conjogii  anatoniîam  referess. 
Non  igitur  semine  constantes,  sanguine  nutrimur  :  sed  spiritn  coagnlabiH 
consiamus  et  spiritu  simili  nutrimur  :  crassa  est  nimis  corporam  té 
corpora  appositio.  Et  cmda  etiam  eorum  interpretatio ,  qui  nos  crwio 
spermate  nutriri  autumant.  Âlforum  jejuna  magis  est  interpretatio  qui 
nos  constare  et  nutriri  ex  elementîs  dixisse  contenti ,  quiescunt.  In 
lulo  volutantur  sues.  Propius  accedere  oporlet  si  nncleum  ernere  pro- 
positum  habeant.  Nutrimur  nempe  iisdem,  quibus  constamus,  nonaen 
quidem,  sed  ea  polestate  qua  alimentum  partes  babet  in  semine,  <j^ 
scientiis  et  mechanicis  spiritibus  humani  seminis  sabjiciuntnr.  Qoed 
de  pane  alibi  diximus,  quem,  etmicrocosmuin  et  mnltos  animatîom  ordioes 
potestate  complecli  atqne  referre  ostendimus,  atque  adeo  spiritibos  H 
Archeis  mechanicis  ita  substerni  ut  limbus  panis,  fiât  Hqvor  yitae,  el 
dignom  omnibus  fomentum   ac  velut  exordtum. 

Qui  enim  siti  premitur,  in  eo ,  liquoris  familiarî»  speciem  etiâs 
dormiente  liomine,  mechanicus  Archaeus  concipit  in  sua  imagioatiow, 
scientia,  fato  (Ignoscite  Ariêlolelici  quod  spiritui  mechanico  îmaginaiion«a 
concedam  :  suis  in  locis  plura  audebo)  hujus  imaginationis  cornes  est  app^ 
titus,  id  est  sitis  :  nec  etenim  corpus  sitit  aut  sentit  ;  at  spîriluom  mecbaoi- 
eornm  id  fuit  munus  :  in  qua  imaginatione  Archaeus  persimilis  est  inieriffn 
speciei  liquoris  desiderati.  Non  enim  quidlibet  appétit,  sed  sîmilitndis^ 
ac  identitate  quadam  percitus  Archaeus ,  liquorem  talem  petit ,  cajit» 
superAua  cum  removerit,  pascatur  duntaxat  specie  liquoris  illa,  qa? 
sibi  persimilis  est.  Archaeus  avis,  recenter  e  corlice  exclusa;,  speciea 
interiorem  grani  novit ,  qua  alimentum  sno  Archaeo  (cajos  est  eognitio} 
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slmiilimum.  In  arlificialibas,  Ârcbaeus  est  statuarius,  ideam  staluae  con- 
oipiens  :  cibus,  est  truDCUs  ligneus;  quaecnmque  amputantur,  excrementa 
sont;  Porro  idea  in  statuario,  et  in  statua  (si  rite  facta  est,  et  non 
casnalîier)  nirobique  eadein  est.  Sit  igitur  pro  idea  in  siatoario  nutri- 
menlnm,  idea  (igurae,  quae  in  ligno  cernitur.  Lignum  vero  quod  fabrefactum 
ideam  tigura;  prae  se  fert:  sit  succus  in  quo  habitat  proximum  alinienlum 
ab  Archaeo  petîtum.  In  sili  igitur  imaginatio  Ârchasi  ;  qua  coucipit 
îiquorem  appetilum  et  hujus  liquorls  interna  specles  omnino  simillima 
suDt  :  quia  videlicet  species  unde  in  Archaeo  imaginatio  excitalur,  et 
species  liquoris  imaginati,  prorsus  eadera  sunt.  Ita  nempe  in  Arch^o 
nutriiueuia  eadein  sunt,  cnm  iis  quae  nuiriantur  :  bsec  spîrituaHa  et 
iovisibilia  :  il  la  vero  saltem  sub  cortice  Tisibliia.  Porro  ejusmodi  liquoris 
formatio  in  imaginatione  et  appetitu  Archaei,  substantialis  est,  similis 
tralde  corporalibus  generationibus;  nec  qualitates  exiernas  duntaxat  aspieit 
sed  formam  interiorem ,  quam,  si  discrepet,  a  natura  sua  resilire  cogit 
H  sibi  cognalam  effîcit.  Appetitu  prsegnans  namque  cerasum ,  cresceniiae 
ei  decremenii  signaturas  ostendens ,  sua  speculatione  parit  extra  truncum 
iigneum,  in  quo  stabulari  solet.  Nec  enim  solum  coloreiii  cerasi  in  fétu 
depingit  :  sed  analogam  cerasi  naturam  generationibus  principiorum 
corporalium  conformera.  Magno  certe  divinitatis  humanae  inditio  : 
tiabiiare  nempe  nobiscum  semina  superiorum  et  inferiorum  omnium.  In 
loa  periodo ,  latent  verae  magise  axiomata  plurima.  Imo  et  hoc  addam , 
nos  modum  curandi  cerasi  connati ,  ostendisse  Arcbaeus  cerasi  in  membro 
tppetit.  Archseus  mûris  connati,  borrorem  mûris  continet.  Ergo  activa 
[)assivi5  adbibe ,  et  jusla  si  observes  tempora ,  rite  ac  facile  curaveris. 
)uae  ignorant  Academiae ,  negare  soient.  Porro  nisi  in  Archaeo  ejusmodi 
;>recesserit  imaginatio;  non  generabitar  aut  nutrieiur  quicquam,  sive 
!Opiosum  sive  exiguum  adfuerit  nutrimentum.  Quia  videlicet  radicibas 
llis  destituuntur  alimenta ,  quarum  patrocinio  in  novae  reipubl.  societatem 
^ecipiantur.  Crassior  et  ineptior  corporum  compages,  quam  ut  in  ea 
iimilitudinem  nutriendi  et  nutriri  venerour,  aut  sola  appositione  cum 
uductione  novarum  aliquot  qualitatum ,  credamus  spiritibus  venire  in 
lutrimentum.  Nec  enim  partes  nulrimenti  nonnthil  immutatae,  partes 
inmanae  anatomi»  evadunt  :  sic  namque  ossa  atqne  adeo  bomo ,  in 
ramensum  excresceret.  Ossibus  enim  aetale  et  consistentia  jam  solidis , 
lihil  dépérit  (videntur  nempe  etiam  avoram  ossa  si  non  carie,  non 
)ulrilagine  emarcuerint;  nepotum  receniibus  ossibus,  nibil  minora)  in 
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horas  Umen  nutriontiir  :  quainobrem  viix,  nutrîtio  noo  corporain,»«4 
spiriiouro  coagolabilium  propria  erit.  Qaam  seDteoiiam  uti  ad  rtiiipe 
siniilares  partes  exteodere  oportet  :  ita  seminara  consangoinitate  ida 
et  ad  classes  repetere  licebit.  Quoniam  semen  in  terrain  delatiuB,  na 
ÎDcipit  per  caeca  ductuura  intervenia ,  spirituale  propemodom  alimeotia 
baurire,  turgelque,  quoad  disraptis  corticîbns  alimeotam  copiosîBei 
atiquanto  crassius,  attrahant.  Tum  eDÎm  totum  illud  corporale,  <{Md 
anlea  oculi  ceosores  semen  aestimabant,  abscedit,  ae  in  sterileoi  pel|« 
et  postbac  ioutilem  scoriam  mox  marcîdam  facescit.  Ipsa  qwique  «f- 
labilium  semina  (quia  êjnrilut  iuiU  qui  $iUufU ,  sênliuni  «I  coUagumba 
naturœ  providenti  alimenio  ad  digesla  usque  germinationis  Umfon 
iu/fecturo ,  donaîa  mnl,  intra  pulaminit  ambHum  eanlento  *.  Cojus  pn 
sidio  costodita,  qaamvis  otiosa  videantar,  inania,  ae  veloi  demortu, 
tarda  digestionum  tempora  patienter  expectant.  Ut  tnterea  di{;estifi« 
et  fœcunda  fermentât ione  yitale  princîpium  corroboratnm  fractots 
felici  multîpHcatlone ,  somni,  quietisqae  apparentiadiotarnitatem,  jiMs 
fenore  compensent.  Alioqui  enim  neglectâ  fermentationis  patteoin. 
evanidft  fructoum  progenie»  festinationis  pœnas  lount.  Hyemes  sercoâs 
proinde  oplavit  Yirgilins;  ut  frigoris  nempe  patrocinio  ligata  semin 
ad  tempus ,  robustâ  fermentatione ,  scientîae  innatse  vires  sonasL 
Restant  mineralîom  générât îones ,  a  prioribus  plarîmom  différentes. 
Non  enim  seminis  beneficio  speciero  propagatione  custodioai  :  srd 
semina  eorum  et  species ,  In  seminariis  élément!  aqose  rattooilm 
▼igent  :  inde  vero  prodeiintia  terminam  natnrae  expectant,  sine  alla  iil^ 
rorum  bereditaria  successione.  Species  eornm  attaroen  in  xram  dm 
déficient.  Intérim  enim  in  beatis  elementorum  recessibos  sine  defecn 
et  sollicitudine  destinatnm  expectant  fatum  suis  temporibus.  Tune  oainpie 
principiis  vitalibus  et  spiritibus  mecfaanicis  comltats,  in  peregrioam  lem 
matricem  arboretenus  deponnntur.  Difficulter  haec  percipiantur  ab  iis  (|« 
cabales  fontes  non  degustarunt.Propterea  mineralium  generaiionem  fortoitb 
exiernorum  affluviis  et  aporrbeis  ascribunt  magis,  quam  intemis  et  cw^ 
tuentibus  principiis  <.  Vitam  denîque  ab  universo  hoc  génère*  simili  peait^s 
errore  abstulerunt.  AnimadTcrterunt  parum  eorumdem  tempora  raatariutt 
aetatum  in  minerali  génère  discrimina ,  cruditates ,   morbonim  daoiqt 

*  Passage  iDcriminé  par  Toflictal  de  Malîoes. 

*  L*aoteur  ajoute  en  marge  :  Regem  (eut  omnia  vivuni)  rmiie,  adormtu. 
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et  mortU  nécessitâtes;  venarum  progressîooes  ordiustas,  paroxysmorum 
ratas  periodos,  corporuin  consentaneas  Gompasiiiooes ,  saporum  deiiide 
ac  colonun  lam  efficaces  signaiuras ,  neque  tandem  lutrantur  mine- 
raiiaai  virtutes  taies,  quae  claœani  in  cœlum  se  frustra  in  orbem  venisse, 
uec  esse  aliquem  ferme  qui  vincula  earum  soivat  :  quinioio  poiius  sui- 
prorum  ac  aduiteriorum  evasisse  iniqua  prelia,  oec  favore  quem  bumanas 
naiorae  debent  explicare  posse  corporum  tani  ûia  copgelatione  ioipediia. 
Neque  etiam  ignari  eoclionum  uim  excelleniia  inditia  in  bac  hypogaea 
classe  aguoscunt. 

Magno  etenim  sœpe  fossomm  pavore  sua  excreinenta  inopinate  reji- 

ciunt  mineraliuni  famili^e.  Vitam  cerle  essenlîani  et  exisientiam  (quia  in 

radiée  conjuugebautur)  per  omnia  creaturae  menibra,  offîtiorum  dislrac* 

lione  in   muliiludinem    progredi  necesse  fuit  :    quapropter  in  vitaliuiu 

potesUtum  explicatione  muliis  opus   fuit  proportionum  progressionibus. 

Singula  idcirco  non  divisit  ubique,  neque  illa  tria,  diversa  et  multa 

permanere  peruiisit   solertia  nalurae  :  sed  cuncta  quia  vit»  participare 

debebant,  et   viventia  erant,  rursus  in  vit»  unitale  eadem  conjunxii, 

exemplar  primum  in  imagine  imilari  per  omnia  sludens.  Inventa  ilaque 

fuit    et  mortis  occasio  :  utpote  quae  non  nisi  in  divortio  conjugii  quod 

vita  contraxit,  cum  essentia,  existentia ,  virlute,  ratioue  et  scientia, 

basioi  suam  posuit.  Quantum  ergo  perfectione  inter  se  distant  subjecta 

(juxta  difPerentiam  matrimonii  labilis  aut  stabilis)  tantum  etiam  dista- 

bunt  uniones,  termini,  et  durationes  quibns  impar  vita  gliscat.  Quamo- 

brem  mineralium  vita  longissima  est ,  prout  et  tardas  suut  ad  vitam 

astrorum  hypogsorum  promoliones.  Vita  namque  essentia ,  existentia , 

virtus  propagalionis ,  etc.,  ita  in  radice  juncta  sunt  in  quibusdam  ut 

prsestet  base  silentio  involvere,  quam  ignoranlibus  risum  movere.  Multa 

sane   sunt  mineralia   secundum  adeplam  filosofiam  cognoscenda  ;  multa 

eiiam  meialla,  <ac  minimam  eorum  seriem  tantum  moriales  cognoscimus. 

Singulis  aetatibus  inaudita  prodeunt,  mulla  eliam  in  poslerum  redilura» 

nunc  deficiuut;  eatenus  se  exleudit  conjugii  unio,  ut  in  eorum  semine 

nodum  sexuum  non  expUcaiam  varietatem;  sed  etiam  specierum  atque 

nonnuuquam  individuorum  in  uno  eodemque  semine  uiiila  principia , 

magna   naturae  potestate  admirati    simus.    Qua  de  causa  generationem 

babere  pulantur  reciprocœ  transplanlationi  vicinam  ac  congruam.  Ascen- 

dentium   namque  sulfurum  impresslone  migrant  saepenuroero  seminum 

tincturae,  elementales  radiées,  et  corporum  principia,  per  cxoiicam  tinc- 

46  X  17 
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turam  mutantur,  nova  conjugia  adraittunt,  fitqae  qnod  volent  sulfan.A 
arnica  societate  facile  cancta  auscultaniia ,  donorum  iosignia  absolmL 
In  meiallorum  genericâ  transplanlalione  gemmae  producunlur  validioril» 
nempe  meiallorum  tincluris  occupalâ  prima  et  commun i  lapidum  nfice, 
antea  tamen  receplis  meiallorum  sîgnaturis  individuis.  Ex  radice  eieii 
plumbi  uiriusque,  transplantatur  adamas;  e\  radice  argenii,  saphns, 
ex  tinclura  cupri  smaragdus;  ex  tinctura  ferri  berillus  et  hyaciotliis! 
ex  tinclura  auri  carbuuculus,  chrysolilus  et  rubinus.  Melalla  eiiai 
existcntia  adhuc  in  prima  maleria  et  aslrorum  flore ,  transplanianlor  il 
marcharitas;  sulfura,  vitriola,  alumina,  granata,  taice,  zinetla,  cobolu, 
et  id  genus  alia.  In  hoc,  iota  natura  arbilriis  mortalium  spagyric«T  iDdustrii 
8e  submittens,  ulili,  delectabili,  et  diuturna  restauralione  nos  recréai 

{La  suite  à  la  prochaine  livraiswl 
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Jean  Vanderschelden  »  père  de  Tartiste  auquel  nous  devons 
Tadmirabie  portail  qui  orne  la  salle  échevinale  de  Thôtel  de 
ville  d'Audenarde,  n'a  été  envisagé  jusqu'ici,  par  la  plupart  de 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  notre  histoire  locale,  que  comme 
un  simple  menuisier  indigne  de  Tattention  de  la  postérité,  et 
dont  le  nom  ne  méritait  guère  d'être  exhumé  de  Toubli,  que 
pour  mieux  constater  l'origine  et  le  lieu  de  naissance  du  fils. 
On  ne  peut  en  vouloir  à  ces  écrivains  dont  les  travaux,  (rès- 
consciencieux  d'ailleurs,  ont  tant  contribué  à  éclaircir  les  points 
obscurs  de  l'histoire  d'Audenarde;  car,  bien  que  les  menuisiers 
d'autrefois  fussent  pour  la  plupart  des    sculpteurs  habiles,   il 


*  Le  sayanl  historien,  J.  J.  Raepsaet,  a,  le  premier,  révélé  au  inonde 
artistique  le  nom  de  ce  sculpteur,  dans  une  lettre  adressée  à  la  Société  royale 
des  Beaux-Àrls  et  de  lAUérature  k  G^nd,  le  29  janvier  iS^-i.  Cette  lettre  était 
accompagnée  de  plusieurs  extraits  des  comptes  de  la  ville,  relatifs  aux  chef- 
d'œuvre  de  Paul  Vandei'schelden ,  et  qui  ont  été  reproduits  depuis.  Voir  le 
Mmagcr  des  arti ,  années  1823-1824,  p.  344  à  348. 
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n*é(ait  gaère  possible  de  qualifier  autrement  une  profesâoii 
qui  ne  se  manifestait  jusque  là,  dans  les  archives  commuaiies 
de  <;elle  ville ,  que  par  de  sknjiles  travaux  d'artisan ,  opérés 
grossièrement  à  l'aide  du  marteau»  de  la  scie  et  du  rabat. 
Nous-même,  nous  partagions  leur  conviction,  faute  de  rensei- 
gnements plus  explicites,  quand  le  hasard  nous  fit  mettre  le 
doigt  sur  une  pièce  intéressante,  qui,  en  réhabilitant  entièreme^ 
Jean  Vanderschelden  dans  le  souvenir  de  ses  compatriotes,  lui 
assigne  en  même  temps  une  place  honorable  parmi  les  sculptean 
audenardajs. 

Cest  une  convention,  aux  termes  de  laquelle,  le  père  à 
Paul  Vanderschelden  s'engage  à  confectionner,  pour  la  chapelk 
de  la  corporation  des  merciers,  établie  dans  Téglise  de  Ste-Wal* 
burge,  sous  Tinvocation  de  St-Michel,  un  escabeau  en  bois  d€ 
chêne,  orné  de  panneaux  divers,  et  entaillé  de  sculptures  et  de 
moulures,  représentant  des  branchages,  des  feuillages,  des  grappes 
de  raisin,  des  roses  et  d'autres  ornements,  que  le  sculpteur eel 
la  faculté  d*embellir  avec  tgut  Tart  dont  il  fut  capable.  Le  martrbe 
fut  conclu  le  24  janvier  4499,  à  raison  de  vingt*buit  soos  le  pied, 
^ns  détermination  du  nombre,  et  le  terme  pour  racbèveaieBt 
de  Tœuvre  fixé  à  la  St-Michel,  jour  férié  alors  pour  toute  b 
Flandre,  tombant  le  29  septembre  :  soit  deux  cent  quarante 
huit  jours  ^. 


'  Voici  ce  document  : 

a  Item,  zoe  es  waerachtich  dai  Jan  VaDderscbelden ,  f^  Sanders,  htA 
i>  [ghenomen  ]egben  deken  ende  officiers  van  der  in«erserie  eode  vas  en 
9  vette'ware,  van  beedeo  neerinj^ben ,  ende  b^beo  bestedt  den  vors.  Ja 
»  Vanderschelden ,  een  siège  lys  in  de  capelle  van  mynen  Heere  Sente  Hiebie^r, 
»  ende  die  van  goeden  diiechdelyken  spierscben  droge  haute,  sonder eesi^ 
9  rvuwe  in  le  syne  ;  ende  moet  zyn  van  der  hoochder  gbelyc  der  Scoie  Jaa^ 
»  siège,  ende  aile  de  panneelen  van  balven  berde  ende  lùei  dotidre,  eat^ 
»  ghecoest  gelyc  der  sente  Jacob  siège.  Ende  voort  alâoe  vête  cofren  als  » 
»  sente  Jacop  »iege,  also  w«l  in  den  voelbanc  als  eldere;  ende  bovea  neiee» 
n  lyste  van  eenen  baule,  eromer  atso  verre  ais  dwerc  recbte  gaet;  ta&e  0 
»  lysle  gesteken  met  eender  moetarc,  te  weiene  :  net  braficken,  nel  b>evem« 
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Il  est  évident  quil  ne  s'agit  point  ici  d^ine  oravre  de  simple 
artisan ,  mais  bien  d*un  travail  à  proportions  calculées^  exigeant 
de  rbabilité  dans  Fart  de  manier  le  ciseau»  et  une  certaine  faculté 
créatrice  que  la  perte  du  monument  ne  nous  permet  pas  d*appré« 
eier.  En  établissant  cette  ligne  de  démarcation  entre  l'artisan 
et  Tartiste  «  ne  sommes»-nou8  pas  directement  menés  sur  la  trace 
des  influences  primordiales  qui  présidèrent  à  la  formation  du 
talent  de  Paul  Vanderschelden  ?  Quoi  de  plus  naturel  »  que  d'en- 
visager les  ateliers  de  Jean  Vanderschelden  comme  une  sorte 
d'éi^le  où  son  fils  puisa  les  premières  notions  de  l'art  qui  l'a 
rendu  célèbre?  £t,  sans  tenir  compte  de  la  transmission  héré- 
ditaire du  talent»  quelle  action  plus  directe  «  plus  spontanée» 
sll  est  permis  de  nous  exprimer  ainsi  »  pour  le  développement 
d'une  organisation  préparée  par  la  nature,  que  ces  leçons  précoces 


»  ende  met  druven ,  aiso  zierlic  als  men  macfa.  Ende  voort  met  twee  roesen , 
9  die  rykelic  ende  daecbdeliCi  naer  dinhouden  van  den  wercke,  gelyc  der 
»  sente  Jacops  siège  of  betre,  ende  aile  de  decxelen  van  den  cofren  moeten 
»  zyn  van  eenen  berde  spiescb;  ende  dit  werc  es  gbecoeniescbîpt  by  den 
B  voete,  te  weiene  :  om  xxviij  stuvers  voor  elken  voet.  Waeraf  dat  wel  es 
»  besprec  ende  vorworde,  dat  de  vors.  Jan  dese  siège  leveren  ende  stellen 
»  moet ,  onibier  ende  Sente  Mecbiels  dacb  naest  commende  a<»  xcix.  Ende 
»  waert  by  aldien  dat  de  vorseide  Jan  Vanderschelden  in  ghebreke  ware 
»  van  deser  siège  te  stellene  te  S**  Mecbiels  dagbe  vors.,  soheeft  hy  hem  ver- 
»  bonden  up  de  verbuerte  van  xij  lib.  par. ,  ende  die  commende  len  pronffyte 
»  van  mynen  Heere  Sente  Mecbiele  ;  ende  emmer  in  ghebreke  zynde  te  Sente 
»  Mecbiels  dage  vors. ,  so  heeft  by  hem  verbonden  nocb  boven  desen  te 
»  stellene  le  Kersavonde  daernaer  voighende ,  ende  dat  nocb  up  de  verbuerte 
n  van  xii  llb.  par.,  oec  commende  ten  pronffyte  van  mynen  Heere  sente 
»  Mecbiele.  Ende  waert  by  aldien  dat  de  vors.  Jean  Vanderschelden  van  doene 
»  hadde  van  iij  ofle  ilij  pont  groote,  so  saude  de  ontfanghere  van  den  meerserie 

>  hem  gbehouden  zyn  te  gh«vene  nu  ter  Andworpmaerct  naest  commende , 
»  om  spierssche  berden  mede  te  coepene.  Ende  van  al  wies  vors.  es ,  so  heeft 
»  de  vors.  Jean  Vanderschelden ,  dekins  ende  officiers  van  beede  neeringhen 
»  belooft  goeden  seker  te  doene  wetlelic,  te  wetene  :  met  synen  persoen 
»  ende  voort  met  al  dies  bys  heeft  ofte  hebben  mach  binnen  de  stede  ende 
»  vrybeden  van  Audenaerde ,  waert  bevonden  mochte  zyn.  Ende  dit  was  wel 
»  ende  duegdelio  ghedaen  den  xxiiij*"  dach  van  L^umaent,  a*  als  boven.  Ende 

>  wettellc  bekent  den  lesten  april,  a«  xax.  »    RêgUtre  aux  actes  et  contrats,  1^  22. 
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d'un  père ,  fortifiées  par  une  pratique  constante ,  et  alimentée 
par  des  modèles  et  des  exemples  variés? 

Ce  premier  noviciat  artistique  de  Paul  Vanderschelden  use 
fois  achevé,  les  artistes  qui  présidèrent  à  la  construction  de 
Fhôtel  de  ville  d'Audenarde,  auront  fait  le  reste. 

Vassale  de  l'architecture,  la  statuaire  se  plia  longtemps  à 
tous  les  caprices  de  sa  fière  suzeraine.  Les  anciens  éri^reol 
des  temples  en  Fhonneur  de  leurs  statues;  le  moyen-âge  se 
servit  de  la  statuaire  pour  donner  plus  de  relief  aux  temples. 
L'architecte  en  empiétant  sur  le  domaine  de  la  statuaire^  s'io- 
posait  la  tâche  immense  de  créer  et  de  formuler  lui-même  k^ 
mille  et  mille  embellissements  de  son  œuvre.  Il  élail  obligi* 
ensuite  de  les  faire  passer  dans  Tintelligence  du  scnlpteor.  Uoe 
organisation  artistique  médiocre  ne  s'élevait  guère  au-dessos 
de  l'exécution  matérielle  de  l'œuvre  dont  les  modèles  lai  éiaiefiC 
soumis.  Mais,  pour  un  talent  richement  doté  de  la  nature, 
il  y  avait  dans  cette  transmission  de  la  conception  de  rauteur, 
à  celui  qui  était  chargé  de  l'élaborer,  une  source  d'instroctioâs 
fécondes  à  recueillir. 

On  ne  peut  douter  que  ce  rôle  prépondérant  assigné  à  Farcbi- 
tecture  dans  la  construction  de  l'hôtel  de  ville  d'Audenarde, 
n'ait  exercé,  sur  le  développement  de  Paul  Vanderschelden,  one 
influence  très-salutaire.  Le  jeune  artiste,  en  qui  se  seront  mani- 
festé des  dispositions  précoces,  aura  été  initié,  par  les  maitres- 
architectes  de  cet  édifice,  à  l'art  d'appliquer  le  maniement  do 
ciseau  à  une  création  idéale,  art  qui  lui  aura  révélé  un  moiHie 
pour  ainsi  dire  nouveau,  et  qui  se  sera  épanoui,  développé  et 
complété  sous  leurs  auspices. 

Paul  Vanderschelden  aura  été  utilisé  d'abord  à  façonner  des  Mi- 
sons, des  niches,  des  pyramides,  des  gargouilles  et  des  ornements 
de  toute  espèce.  Puis,  on  lui  aura  confié  des  statues  et  des  groupes  *. 


*  Lies  articles  de  paiements  consignés  dans  les  regislres  aax  con|»tes 
munaax  et  relatifs  à  la  construction  de  l'hôtel-de-yiUe,  soîvent,  à  pea  de  dkost 
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contemplation  incessante  de  ces  modèles  nouveaux,  la  puissance 

aCtractive  de  ces  instructions  savantes ,   la  multiplicité  de  ces 

voyages  accomplis  en  compagnie  de  ses  maitres,  dans  le  but  d'aller 

^ludier  sur  place  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grandes  villes»  auront 

iprimé  à  Timagination  de  notre  artiste  un  essor  prodigieux. 
Yervesesera  exaltée,  son  génie  se  sera  enflammé,  sous  cette 
t.i*iple  action  fécondante,  et  c'est  ainsi  qu'aura  jailli  cette  magni- 
fi<iue  création,  aux  proportions  si  grandioses,  au  goût  si  pur, 
^&  où  rimagination  déborde  à  pleins  torrents  sans  rompre  Texquise 
barnionie  de  Tensemble. 

Étrange  destinée  de  Thomme!  Peut-être,  si  l'artiste  audenardais 
^At  été  placé  sous  Terapire  d'autres  circonstances,  son  nom  serait-il 


,  cette  marche  ascensionnelle.  On  remarquera  que  la  pose  de  la  première 

de  cel  édifice  eut  lieu  le  15  mai  1825,  et  que  Tacte  conventionnel  pour 

confection  du  portail  de  la  chambre  échevinale,  ne  Tut  passé  que  le  17  février 

(1550,  V. s.)'  Nous  laissons  suivre  ici  cet  acle  en  son  entier,  bien  qu'il 

^t  déjà  été  reproduit  par  la  presse  : 

«  Wel  es  te  weteue  dat  sekcre  coomensclp  ghemaect  ende  hesproken  es 

liisscbcn  Jan  Van  dcr  Mccre,  Jooris  Van  Quickclberghe,  Willem  Cabillau ,  Jan 

Van  der  Moten  en  hueren  mctghcsellen  ,  scepcnen  nu  wesende  van  der  stede 

Van  Audeiiaerde,  over  cen  zyde;  ende  Pieter  DoMcrIier,   (^  Berthelmeeus , 

ftcrynweerckere,  ende  Pauwels  Vander  Schelden ,  i^  Jans,  beeldsnieder,  ter 

ftndere,  in  der  uianiereu  hier  nacr  volghende.  Eersl  dat  de  voornoemde  Pieter 

ende  Pauwcls  maken  sullen  ende  weerckcn  in  bandghedade,  sonder  eenighe 

sioffc  te  rooeten  leveren ,  een  schoon  chierlic  ende  costclic  poriael ,  in  de 

Oieuwe  scepenen-camerc,  in  suicker  grootten  ende  naer  de  uutwyscne  van  der 

Voorwaerde  danof  wcsendc ,  ofte  noch  costelicker  ende  chicrlicker  up  dadt 

VYiogclicvtordl  dit  mcl  condicien  dalso  wanneer  iselveweerck  uutcommen  ende 

Vulmaecl  sal  wescn,  indien  sccpenen  dan  v^'esendc  ende  de  voornoemde  twee 

^eerclleden  van  hcuren  salaris  niel  eens  en  worden ,  so  sal  cic  van  beurlleden 

Vermoghen   te  nenicnc  twee  andre  wcerclieden  beurlicden  dies  verstaende 

'    om  tselve  wecrck  ende  Salaris  te  prysene  ende  exiimerene,  ende  ighuendt 

^    dat  by  heurlieden  isclve  wecrck  ghevisiieert  synde,  gheseyt  ende  gheextimeert 

^    ftal  wesen,  dat  sal  men  den  voornoemden  Pieter  ende  Pauwcls  métier  siede 

^   ^oede  betalcn  sonder  fraude  ;  dies  sal  de  stede  voornoenid  de  costen  van  der 

^    \isitacie  dooghcn  sonder  den  cost  van  den  voornoemde  Pieier  ende  Pauwels. 

*    Actum  den  XVIi"  in  spoerule  XV^  XXX.  »  Reijistre.  irhevinal,  année  i:>30,  f '  IKO* 

ije    cbef-d'œuvre ,    achevé    en    153»,    coûta   eu   tout    1018    liv.  par.,  ou 

francs  33  centimes. 
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resté  enseveli,  comme  celui  de  tant  d^autres»  dans  les  langes  d'as 
oubli  éternel! 

Il  y  a  loin ,  nous  le  savons ,  du  style  de  rbôtei-de-ville  cTAiMie» 
narde  à  celui  du  cheM'œuvre  de  Paul  Vandierschelden  qui  orae 
la  salle  échevinale,  le  premier  appartenant  à  l'époque  de  décrois- 
sance  du  gothique,  Pautre  étant  conçu  dans  le  goât  par  de  b 
renaissance.  Mais,  peut-on  supposer  raisonnablement  que  des 
artistes  capables  de  concevoir  et  d'exécuter  un  monomeni  a«ssi 
remarquable  que  cet  bôtel-de-ville  ,  soient  demeurés  étrangers  » 
mouvement  régénérateur  qui  s'opérait,  depuis  un  demi  stèdet 
dans  cette  branche  importante  de  Part,  et,  partant,  n'aient  pu  « 
transmettre  les  premiers  résultats  à  Paul  Vanderscbelden  »  dont 
ils  dirigèrent ,  on  ne  peut  en  douter,  les  premières  inspiralioos 
pendant  plus  de  cinq  ans?  Gela  est  impossible.  Une  nation  Yotsiae, 
la  France,  avait  donné  en  plein  dans  la  transformation  artistîqte 
que  Ton  est  convenu  d^appeler  la  renaissance.  François  I  sa 
était  constitué,  comme  on  sait,  le  propagateur  par  excelleace. 
et  pour  ainsi  dire  le  représentant.  Les  maîtres  les  plus  célèbres 
de  ritalie  furent  attirés  par  lui  à  Paris.  D'autre  part,  la  Belgique 
étroitement  unie  à  la  France,  sinon  par  la  politique,  du  moio^ 
par  le  goût  des  arts,  et  où  se  déployait,  depuis  deux  siècles,  ose 
activité  artistique  et  industrielle  vraiment  prodigieuses,  avait  dfja 
embrassé  en  grande  partie  les  nouvelles  doctrines  parties  de 
riCalie,  propagées  avidement  en  France,  et  dont  les  gemes 
bienfaisants  allaient  bientôt  régénérer  l'Europe  entière,  témoins 
les  productions  remarquables  qui  apparurent  alors  dans  toutes 
les  branches  des  beaux-arts,  notamment  dans  la  peinture  et  la 
sculpture  ^.  Il  n'est  donc  pas   invraisemblable  de  conjectoitr 


*  On  pourra  peut-être  on  jour  parvenir,  au  moyen  d*a ne  eiploratioa  niia- 
tlense  des  archives  de  nos  églises,  couvents,  hospices,  etc.,  k  retrosver  les 
indices  d*un  grand  nombre  de  monuments  détruits  par  les  feonoeissces ,  qvH- 
ques  années  plus  tard.  On  constaterait  ainsi,  d'une  oiantëre  plus  évldene 
encore,  l'empressement  avec  lequel  nos  artistes  aceueiltirent  les  aMvelItf 
doctrines  de  la  renaissance. 


—  599  — 

que  des  artistes  résidant  dans  un  des  principaux  centres  de  popu- 
lation do  pays,  aient  connu  et  suivi  avec  intérêt  la  transformation 
radicale  qui  s'opérait  autour  d'eux.  Qui  sait  d'ailleurs,  si  Fadop- 
tion  du  style  gothique  ou  mauresque,  comme  on  voudra  l'appeler» 
ne  fut  point  un  caprice  du  magistrat  à  qui  les  nouvelles  doctrines 
répugnèrent  peut-être?  Un  fait  assez  singulier,  selon  nous,  c'est 
que  les  écbevius  audenardais  confièrent  d'abord  à  un  architecte 
gantois,  nommé  Stassins,  préposé  à  la  construction  des  nouveaux 
ouvrages  exécutés  à  l'hàtel-de-ville  de  Gand,  la  mission  de  tracer 
les  modèles  de  l'édifice  projeté,  et  que,  pour  des  raisons  qui  nous 
sont  inconnues,  ces  modèles  ne  furent  point  adoptés.  Ce  fut  alors 
qu*il  recoururent,  comme  on  sait,  à  des  architectes  bruxellois. 

Ajoutons,  que  Paul  Yanderscbelden  était  dans  un  âge,  ou 
rhomme  désireux  de  s'instruire,  interroge  avec  avidité  tout  ce 
qui  peut  nourrir  sont  goût  dominant,  et  où  l'émulation,  le  désir 
de  l'avancement  et  l'appât  du  lucre  l'aiguillonnent  sans  cesse  ^. 
L'artiste  avait  tout  au  plus  vingt-six  ans,  si  nous  interprétons  bien 
un  passage  du  registre  aux  actes  et  contrats,  qui  nous  apprend 
qu'en  i514,  la  veuve  de  Jean  Yanderscbelden,  Marie  Yrancx, 
engagea,  à  titre  de  caution  supplémentaire,  sa  personne  et  ses  biens, 
sur  une  somme  de  dix-neuf  livres  gros,  appartenant  à  ses  deux 
enfants,    Paul  et  Walburge,  encore  mineurs'.  En  supposant 

*  Six  autres  sculpteurs  traTaillaient  à  ses  côtés.  Ce  furent:  Pierre  Way bac, 
Adrien  van  Hoorick,  Gilles  Spierinck,  Josse  de  Clerck,  Michel  Pieters  et 
Georges  de  la  Potterie.  II  est  visible,  en  examinant  leurs  travaux  respectifs ,  que 
Paul  Vanderscbelden  l'emporta  sur  ses  confrères  dans  Texécution  des  orne- 
mentations délicates. 

<  a  Maria  Vrancx ,  weduwe  van  Jan  Vander  Scbelden,  scrynwerckere  ,  com- 
B  parerende  voor  Scepenen  van  der  stede  van  Âudenaerde«  heefl  belooft 
»  Olivier  Wittewrongele  ende  Jacoppe  Van  Cokeelmont,  dat,  nopende  der  borcb- 
1»  tocbt  die  zy  voor  haer  gedaen  bebben,  voor  de  vooghden  van  weesen  der 
»  voirs.  stede,  van  der  somme  van  negbenthiene  ponden  groote  die  zoaldaer 
n  Met,  toebeboorende  Panwelkin  ende  Woubekin  Vander  Scbelden ,  beide  bare 
»  kinderen ,  heurlieden  danof  costeloos  ende  scbadeloos  te  quitene  ende  ont- 
»  lastene  jegben  de  selve  btre  kinderen.  In  al  dwelk  de  voirs.  Marie,  by 
B  expresse  verbandt ,  d'beelft  van  den  huus  ende  erve  dat  lo  heeft  staende 
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que  le  fils  de  Jean   Vanderschelden    eût    atteint   quinze    9cs, 
en    1514,    supposition    qu'autorise    suflTisamment    Pemploi 
diminutif  Pauu)e/Â;»n,  il  se  trouve  que  Tartiste  audenardais  aars/^ 
compté  vingt-sept  ans  en  1526,  époque  à  laquelle  eut  lieu  lapo^  ïk 
de  la  première  pierre  de  Phôtel-de-ville  d*Audenarde.  Or,  letaW  f  f^' 
de  Paul  Vanderschelden.  fut    mis  à  contribution   environ  ne  ■ï'^' 
année  avant  celte  cérémonie. 

Quand  ce  concours  inusité  de  circonstances  favorables  qùlv 
firent  franchir  les  limites  ordinaires  ,  abandonne  Tartiste,  cdoi-ô  ■< 
se  relire  de  nouveau  dans  sa  sphère  modeste,  comme  un  Seow 
débordé    rentre    dans    son    lit.    Dèslors    plus    de    conceplloos 
hardies,  plus  de  richesse  de  détails,  plus  de  vigueur  éinbé- 
rante.  Ce  grand  talent  qui  eût  pu  enrichir  sa  patrie  de  tut 
de  monuments  grandioses ,  n'est  utilisé  désormais  qu'à  façonner 
des  morceaux  de  sculpture  à  petites  proportions,  tels  que  de 
vierges,  des  anges  et  des  saints^. 

Nos  renseignements  à  cet  égard  s'étendent  jusqu'en  15li 
époque  à  laquelle  l'auteur  du  portail  de  la  chambre  ëche- 
vinale  d'Âudenarde  fut  chargé  de  tailler  un  Christ ,  pour 
l'église  d'Avelghem  ^.  Le  reste  de  la  carrière  de  Paul  Vander 


»  up  d*boochstraete,  knock  wesende  van  der  putestrate,  in  aider  maniereB 
»  dal  gheslaen  ende  ghelegen  es,  ende  voorl  haren  persooD  ende  al  hur 
»  goed  dal  zou   hecft  ofl  bebben  niach,  binoen  der  slede  vao  Audeoaenie 
D  of  daer  buuten. 
«  Aclum  den  ij«°  dach  van  september,  xv«  xiiij.  » 

(Registre  aux  actes  et  contrats^  t514,  fol.  271.) 

*  a  Item  betaelt  Pauwels  Vander  Schelden  ?aii  eeu  beelde  vas  MarieB, 
»  staende  in  de  Baerpoorle,  ende  eenen  inghel  slaende  up  sud  boas  éesa 
)»  slede ,  Isamen XXX  lib.  par.  > 

{Comptes  de  la  ville,  anuée  i53H.) 

*  «  Comparerende  voor  scepenen  der  Stede  van  Aadenaerde  meeUia 
»  Antonis  Huwarl,  chirurgien,  ende  Malbys  Van  Haeghdoorne,  do  weicàe 
»  bemlieden  borgbe  cunstitueren  voor  Pauwels  Vander  Scheldeo,  oamt 
H  indien  an  den  zelven  Pauwels  faule  ofle  ghebreok  bevondeo  worde  îb 
9  zom  ofle  in  al,    nopende  der  leveringbe  ende  coopmenschip  van  zeàere 
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schelden  *  demeurera  peut-être  à  jamais  pour  nous  un  mystère. 
Ce  peu  de  lignes,  fragments  anticipés  d'un  travail  plus  étendu, 
suffit,  croyons-nous»  pour  nous  autoriser  à  révoquer  en  doute 
rbypoihèse  gratuite  que  M.  Liévin  De  Bast  émet  au  sujet  d'une 
pérégrination  artistique  que  notre  compatriote  aurait  accomplie 
sous  le  ciel  d'Italie  ^»  hypothèse  qui  n'a  pour  base  que  les 
quelques  traits  de  conformité  vagues  qu'offrent  le  chef-d'œuvre 
de  Paul  Vanderschelden  et  les  célèbres  portes  du  baptistère  de 
Florence. 


«  vfeerck  van  eenen  God,  by  dea  pasteur,  bailliu,  scepenen  ende  kerck- 
D  meesters  van  Avelgfaem,  den  zelven  Pauwels  besteedt,  ende  met  bem 
»  le  dien  gheconiracleert  ende  gbecoopmenscbipt,  volghende  ende  naer 
»  tverclaers  van  der  voorwaerde  danof  wezende,  sprekende  in  daten  XVI*** 
1»  van  meye,  anno  XV«  twee  en  veerlicb,  beloefvende  tzelve  in  ai  te  vui- 
»  commene,  bemlieden  ooc  te  dien  borghe  constituerende  voor  alzulcke 
»  somme  van  penningheu  aïs  by  Pauwels  up  tzelve  weerck  tolter  vulcom- 
>  mingbe  van  zynder  leveringhe  van  den  weercke  in  de  voorn.  voorwaerde 
j»  verclaert  van  zynder  contracteurs  gbenommeert  in  de  zelve  voorwaerde 
»  ofte  buerlieder  actie  bebbende  zal  mogben  ontfaen  daer  inné  de  selve 
»  comparanten  als  borgben  voorn.  verbinden  buerlieder  persoon  ende  al 
»  buerlieder  goet,  présent  ende  toecommende.  Dies  belooft  den  voorn. 
»  Pauwels,  ooc  met  bemlieden  te  dien  voor  scepenen  voorn.  gbecompa- 
B  reert  in  persoone,  den  zelven  zynder  borgben  costeloes  ende  scbadeloes 
»  le  quictene,  gberanderene  ende  ontlastene,  daer  inné  verbindende  ooc 
»  zynen  persoon  ende  goet,  présent  ende  toecommende. 
B  Actum  den  V<"  in  wedemaent  XV<^  XLII.  » 

{Registre  échevinal  9  15>iS,  fol.  1.) 

*  Un  de  ses  enfants,  Baudouin  Vanderscbelden ,  exerça  également  la  pro- 
fession de  statuaire.  Il  se  trouve  mentionné  aux  arcbives  communales 
d*Audenarde,  de  1553  à  1570*  et  occupait,  dans  la  rue  d^Eyne,  une  maison 
située  sur  l'emplacement  de  celle  qu*babite  actuellement  M™«  la  veuve 
De  Bleeckere. 

*  Voir  le  Messager  des  arts,  années  1833-1834,  à  la  note  qui  accompagne 
la  lettre  de  J.  J.  Raepsaet,  pp.  344  et  345. 


LA  MORT  ET  LES  FUNÉRAILLES 


DU   DUC 


ANTOINE  DE  BRABANT; 


nmmooiealitB  ie 
M.  L.  GALESLOOT, 

MEMBBB   COEaBirOlfDAHT   Dl  L*ACA]>6llll. 


Les  récits  bruyants  des  guerres  et  des  dissensions  faumaiDes 
devraient  être  exclues  d^un  Recueil»  principalement  consacré, 
comme  celui-ci ,  à  la  description  des  vieux  monuments.  TobI 
des  premiers  je  reconnais  la  justesse  de  cette  observation.  Aosa 
je  me  bute  de  prévenir  le  lecteur  qu'en  faisant  le  présent  arliciei 
je  n'ai  pas  tant  eu  en  vue  de  raconter  la  mort  d'un  des  aociess 
ducs  de  Brabant  »  que  de  donner  quelques  particularités  ioédiles 
sur  ses  funérailles.  Sous  ce  rapport  cet  article  se  rattache  '^ 
rectement  aux  études  archéologiques. 

Nous  devons  à  Dedinter  ^  des  détails  circonstanciés  sor  » 
mort  d'Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant  ^,  arrivée,  cooi^ 
on  sait,  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  14i5.  Ainsi,  il  noasapfv^ 
que  ce  prince  se  trouvait  le  lundi,  21  octobre  1415,  ao  cU^ 

*  Chron.  duc.  Brab.^  cap.  i26. 

*  Il  ëlaii  fils  de  Pbilippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  et  oomle  de  FlHàt* 
Il  succéda  à  laducbesse  Jeanne  de  Brabant,  sa  grande  taoie,eBl40& 
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de  Lonvain ,  lorsqu'entre  8  et  9  heures  du  soir  il  reçut  des 
lettres  du  duc  de  Bourbon  et  d'autres  princes  du  sang  de  France , 
qui  Finvilaîent  à  venir  sans  perte  de  temps  et  en  propre  personne 
combattre  ies  Anglais  *  ;  que  le  duc  fil  écrire  sur  le  cbamps 
des  lettres  aux  nobles  du  Brabant  afin  qu'ils  réunissent  leurs 
^ens  d'armes  et  se  préparassent  à  le  suivre  ;  qsll  fit  en  personne 
une  pareille  demande  au  magistrat  de  la  ville  de  Louvain,  le 
mardi  matin ,  32,  et  le  même  jour  encore  à  celui  de  la  ville 
de  Bruxelles ,  où  il  s'était  rendu  ;  qu'il  alla  la  nuit  au  château 
de  Tervueren,  retourna  le  mercredi,  23,  à  Bruxelles,  prit  immé- 
diatement le  chemin  de  Mons,  où  il  arriva  à  il  heures  du  soir; 
qoe  le  U  octobre,  an  matin,  il  était  à  Yalenciennes ,  et  à  Lens  , 
en  Artois,  à  iO  heures  du  soir;  le  lendemain,  vendredi,  à  A  heures 
du  matin,  à  Pervès.  Ici  le  prince  entendit  la  messe  et  communia  , 
et  comme,  pendant  qu'il  remplissait  ces  devoirs  de  religion, 
on  vint  lui  annoncer  que  le  combat  entre  les  Français  et  les 
Anglais  était  déjà  engagé,  il  gagna  précipitamment  le  champs  de 
bataille  qui  n'était  qu'à  deux  lieues  de  là,  et  y  trouva  la  fin 
de  sa  carrière  *.  A  ces  détails ,  succinctement  analysés  ici  , 
j'ajouterai  que  le  duc  ^,  qui  était  grand  chasseur,  avait  passé 
la  majeure  partie  du  mois  d'octobre  à  chasser  le  sanglier  ;  qu'il 
avait  même  réuni  au  château  de  Louvain  plusieurs  seigneurs 


*  Henri  V,  roi  d'Anglelerre ,  avait  débarqué  avec  son  armée  à  Tembouchure 
de  la  Seine,  au  mois  d'août  de  la  même  année. 

*  Philippe,  comte  de  Nevers,  le  frère  d*Anloinef  perdit  également  la  vie 
à  Azinconrt. 

>  La  plupart  des  particularités  contenues  dans  cet  article,  sont  tirées  du 
compte  de  la  recette  générale  de  Brabant  de  Tannée  1415,  où  sont  transcrits 
les  dépenses  faites  pour  les  funérailles  du  duc  Antoine.  M.  Gachard,  archiviste 
général  du  royaume,  a  signalé  et  consulté  ce  compte  pour  ses  notes  sur 
V Histoire  dei  dites  de  Bourgogne,  par  M.  De  Barante  ,  (Bruxelles  ,  1838,  in -8», 
pag.  350).  Cet  académicien,  dans  sa  préface  du  tome  II,  des  inventaires  des 
registres  de  la  chambre  des  comptes,  démontre  rntilite  qu'offrent  pour  l'hisloire, 
les  anciens  comptes,  dont  tes  archives  du  royaume  surtout  possèdent  une  si 
remarquable  collection. 
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brabançons  pour  se  livrer  à  celte  chasse,  dont  une  devait  pr^ 
cisëment  avoir  lieu»  le  22  octobre,  dans  le  fort^t  de  MeerdaeL 
Ces  seigneurs,  étaient  les  sires  de  Rotselaer  et  d'Assciie,  Guilbune 
de  Montenaken ,  le  damoiseau  de  Boutersliem ,  Bernard  VaIule^ 
spout,  seigneur  dTssche,  et  Jean  de  Glimes,  chez  leqod  le 
duc  avait  môme  chassé  peu  de  jours  auparavant.  Celui-ci  partit 
sans  attendre  Tarmée  brabançonne;  il  était  suivi  du  damoisni 
de  Rotselaer,  du  sire  d*Assche,  de  Philippe  et  Henri  de  Liedekerle, 
de  Ymbrecbt  de  Kestergat,  et  de  Dieric  Yanden  Heetrelde*; 
on  comptait  219  chevaux  en  tout.  D*après  Dedinler,  le  dK 
Antoine  n'aurait  pas  perdu  la  vie  en  combattant,  mais  annit 
été  fait  prisonnier  et  égorgé  après  la  bataille ,  par  suite  d'oi 
ordre  du  roi  d'Angleterre  qui,  croyant  un  instant  que  les  Fnnçais 
se  préparaient  à  une  dernière  attaque ,  fit  ordonner  à  soi  de 
trompe,  que  chacun  dans  son  armée,  eut  à  se  débarasserde 
son  prisonnier.  Ce  qui  est  notoire  à  Tégard  du  duc,  dit  Dedioler, 
puisqu'il  n'était  blessé  qu'à  la  tête  et  à  la  gorge,  chose  qui  nesovt 
même  pas  arrivé  s'il  avait  eu  son  haume.  Telle  avait  été,  en  effet, soi 
impatience  de  combattre  les  ennemis  de  sa  race ,  que  le  >'aillail 
duc  Antoine  se  précipita  dans  la  mêlée,  sans  avoir  ses  armesi 
ni  sa  bannière.  Ici  nous  laisserons  parler  le  chroniqueur  lut-mêtf^ 
afin  de  mieux  faire  sentir,  dans  le  langage  du  temps ,  le  trd 
d'énergie  qui  distingua  le  duc  de  Brabant  au  moment  où  0  se 
mêla  au  combat  ^.  a  Et  quant  les  deux  parties  furent  venues  mail 


*  Les  noms  ci-dessus  se  trouvent  dans  le  compte  de  la  recette  dqi  dU. 
Ils  offrent  quelque  différence  avec  les  noms  des  seigneors  brabançon  pHi 
ou  tués  à  Azincourt,  que  donne  Dcdinter.  Celui-ci  cite  parmi  les  d(^ 
niers  :  Henri  de  Heetvelde.  que  Ton  doit  sans  doute  substituer  à  Dieiie* 
Heetvelde ,  Englebert  d'Enghien  ,  seigneur  de  Kestergat ,  à  Ymbreekt  * 
Kestergat. 

*  Ce  passage  est  tiré  de  la  traduction  française  de  la  chronique  de  DedisM 
par  Jean  Vaucquclin  ;  celui-ci  était  contemporain  de  notre  auteur.  M.  JUrehali 
conservateur  de  la  bibliothèque  royale  des  manuscrits,  a  publié  ce  |m^ 
dans  ses  notes  sur  VHiitoire  des  diici  de  Bourgogne ,  par  M.  Dk  BttitBi 
(tom.  III,  pag.  171,  de  Tédil.  de  Grégoir  et  Wouters,  Bruxelles.  18V)- 
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B  à  roaiD,adoiic  arriva  le  duc  Aniboine  auprès  la  bataille,  où 
»  il  s^arresta  dessoubs  une  épine,  auprès  un  buissonnart,  et 
»  là  descendit  avec  aulcun  peu  de  ses  nobles  hommes,  car 
p  les  autres  gens  d'armes  de  ses  bonnes  villes  et  de  son  pays 
9  ne  estoient  si  lost  venus;  ses  armoiries  n'estoient  encore  venues, 
»  ne  il  n'avoit  nulle  de  ses  propres  armes ,  ne  nulles  cottes 
»  d^armes,  ne  bannière,  ne  pennon;  et  partant  il  vesti  les  armes 
»  d'uD  sien  chambellan,  nommé  Gobelet  Yosken  ^,  et  pour  sa 
»  coite  d'armes  il  prit  le  blason  d'un  sien  trompette  et  fist  un 
9  trou  en  milieu  et  le  mist  en  sur  son  col;  et  pour  bannière  il  prit 
»  Tau  Ire  blason  de  l'autre  trompette  et  le  attacha  à  sa  lance,  et  en 
9  che  point  il  entra  en  la  bataille  avec  une  partie  de  gens  auprès 
B  luy....  Ledit  Gobelet  portoit  devant  luy  son  enseigne  et  se  bouta  en 
»  la  bataille  sur  les  Ânglois,  par  le  lieu  dont  Clignes  de  Brabant 
B  estoit  yssu.  Et  se  vint  en  criant  :  Brabant  !  Brabant  !  • . . .  » 
On  ne  peut  douter  de  la  véracité  de  l'historien  brabançon,  témoin 
oculaire  en  quelque  sorte  de  l'événement  ^ ,  lorsqu'on  lit ,  par 
exemple,  dans  le  compte  de  la  recelte  générale  de  Brabant  que 
j'ai  cité^  que  les  armes  du  duc  et  d'autres  le  suivaient  sur  un 
chariot  attelé  de  six  chevaux  (eene  kariotle  die  t'hamasch  vœrde). 
Le  lendemain  de  la  bataille,  samedi  26  octobre,  des  prêtres  et 
des  serviteurs  vinrent  les  uns  visiter  les  morts,  les  autres  recon- 
naître leurs  maîtres.  Parmi  les  premiers  se  trouvait  frère  Hector 
de  Vitry»  de  l'ordre  des  prêcheurs,  le  confesseur  du  duc  et  le 
même  qui  lui  avait  donné  la  communion  à  Pervès.  Ce  fut  un 


«  Il  fut  également  tué  à  Azincourt.  Voici  les  noms  des  autres  seigneurs 
brabançons  qui  perdirent  la  vie  dans  cette  bataille.  Les  frères  Henri  et  Philippe 
de  Liedekerke,  Englebert  d'EnghIen  ,  trouvé  mourant  trois  jours  après  le 
combat,  Aleman  d'Ecaussines,  maître  d*liôlel  de  la  cour  du  duc,  Henri  de 
Heetvelde,  Jean  de  Huldenberg,  Henri  de  Woude  et  Philippe  de  Hal.  Les 
prisonniers  furent  Jean  de  Rotselaer,  Corneille  de  Liedekerke,  Nicolas  de 
St-Gery,  Jean  de  Glimes  et  Jean  Cole,  maire  de  Vilvorde. 

*  Dedinter,  qui  était  secrétaire  du  duc  de  Brabant,  s'était  mis  en  route  pour 
rejoindre  son  maître  dans  sa  malheureuse  eipédition.  Il  apprit  les  résultats  de  la 
bataille,  tandis  qu'il  dtnail  à  DouaL 
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guide  qui  le  conduisit  sur  le  Ihéftlre  du  combat,  ou  plolôl  sar 
le  cimetière  de  la  noblesse  de  Frauce*  pour  me  servir  defei- 
pression  de  M.  De  Barante;  mais  le  corps  du  duc  nefuttroQve 
que  le  dimanche  27,  loin  de  là;  il  était  nu  et  ses  compagnon» 
d^armes  gisaient  autour  de  lui.  On  se  bâta  de  le  transporter  i 
Sl-Pol,  où  il  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  ^  avec  des  aromates. 
Le  lundi,  après  qu*on  eut  fait  un  service  funèbre,  les  res(« 
d'Antoine  furent  placés  sur  un  char  drapé  de  noir,  orné  de  hait 
écussons  aux  armes  de  Brabani.  Le  29  octobre  le  convoi,  soa» 
la  conduite  du  sire  d*Asscbe ,  qui  se  sauva  honteusement  i 
Azincourt,  de  sire  Evrard  Boete,  des  chevaliers  Nicolas  et  Jeaa 
Deswaef,  et  de  plusieurs  serviteurs  de  la  maison  du  prince,  pritU 
route  de  Bruxelles  et  arriva  à  la  Bassée  où  il  se  fit  encore  un  service: 
le  30,  on  gagna  le  village  de  Baisieux  et  Ton  fit  célébrer  un  nouveau 
service,  après  quoi  Févôque  de  Tournai  à  la  tête  de  son  der^é 
alla  au-devant  du  convoi  et  le  conduisit  à  travers  la  ville.  U 
jeudi,  31  ,  il  était  à  Ath  ;  le  vendredi  soir,  1^  novembre,  à 
Haï,  où  Ton  ne  manqua  pas  d'exposer  le  corps  du  duc  daos 
l'église  de  la  Vierge;  enfin,  le  lendemain,  3  novembre,  il  enln 
à  Bruxelles,  suivi  des  états  de  Brabant,  convoqués  expresséaieol 
pour  cette  triste  solennité  et  qui  étaient  allé  au-deva  nt  dn  ccntoi 
entre  Bruxelles  et  Hal.  Le  chapitre  de  Ste-Gudule,  tout  le  clergé 
de  la  ville,  des  porteurs  de  flambeaux,  des  prieuses,  ainsi  qoeles 
habitants  de  la  capitale  grossissaient  le  cortège,  qui  se  dirigea 
directement  vers  la  cathédrale.  Le  même  jour,  les  obsèques } 
furent  célébrées  avec  une  magnificence  digne  du  duc  de  Bnibant 
et  des  richesses  de  ses  sujets.  Le  corps  était  placé  sur  une 
estrade  couverte  d'une  grande  draperie  noire  aux  armes  do 
prince;  l'église  était  tendue  de  noir  et  armoriée.  Non-seulemeot 
la  maison  du  duc  se  trouvait  là  en  deuil,  mais  toute  la  noblesse 
brabançonne.  On  pourra  mieux  juger  du  luxe  qui  fut  déplm^ 
aux  obsèques  d'Antoine ,    en    disant  qu'on  y  employa  ao-deb 

» 

<  A  Bruxelles  on  recouvrit  ce  cerceuil  irun  autre  cerceuil  en  bois. 
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(le  2,500  aunes  de  draps ,  laiit  en  tentures  qu*en  vêtements  * ,  et 
700  livres  de  cire,  en  cierges  el  en  flambeaux.  Les  funérailles 
coûtèrent  environ  3,000  livres  de  Flandre  de  AO  gros ,  somme 
considérable  pour  ce  temps  K 

Voici  la    liste  des    seigneurs   brabançons  qui  assistèrent  au 
service  et  à  Tenterrement  de  leur  souverain  :  Les  sires  de  Diest, 
de  Wesemael,  de  Berghes,  de  Rotselaer,  d'Heverlé,  d'Assche, 
de  Witliem,    d^Huldenbergh,    de  Crainbem,  de  Kersbeke,    de 
Boucbout,  d'Hoogstraeten,  de  la  Leck;  te  drossard  de  Brabant, 
messires  Henri  et  Jean  de  Diest,  les  damoiseaux  de  Zeyn,  de 
Monljoie,  de  Nassau  et  de  Wesemael ,  Guillaume  Blondel ,  Wautier 
Yander  Noot,    etc.  Sous  le  nom  de  Jonkers    (damoiseaux)    le 
compte  de  la  recelte  générale  de  Brabant   mentionne  encore, 
comme  ayant    assisté  aux   funérailles  du  duc  :  Jean  et   Daniel 
de    Ranst,   Jean    et    Costin    d'Aa ,    Jean    de    Glimes ,    Gode- 
froid  de  la  Neufreu,   Henri   Van  der  Rivieren,   Pierre  et  Henri 
Nyfflet,   Guillaume  Neuls,  Gérard  de  Mongeul,  Jean    de   Gro- 
ningen,    Wauthier    de    Geldcnaken,    Rutger    Rnes,    Guillaume 
Brand,  Guillaume  et  Gilles  Vanden  Bergen.  Viennent  ensuite  les 
maîtres  de  la  chambre   des  comptes,    le  receveur  général  de 
Brabant,  ses  clercs,  le  receveur  de  Turnhout,  enfin  les  serviteurs 
de  la  maison  ducale  '.   Ceux-ci  comprenaient  6  secrétaires  parmi 
lesquels   figurent   Edmond  De  Dinter,    14  personnes  attachées 
h  la  chapelle,  5  à  la  panneterie,  7  à  la  boutellerie,  22  à  la 


*  Chaque  chevalier  reçut  iS  aunes  de  draps.  Les  damoiseaux  9  à  10  aunes 
et  les  serviteurs  du  duc  7  aunes  chacun. 

^  Dans  celte  somme  sont  compris  les  frais  de  transport  des  dépouilles  mor- 
telles du  duc  et  ceux  que  Grent  les  états  de  Brabant,  assemblés  à  Bruxelles. 
La  dépense  des  draps  s* éleva  à  1841  livres. 

Il  fut  distribué  aux  prêtres  et  en  aumônes  155  Uvres.  Les  deux  peintres ,  Jean 
Van  den  Cappellen  et  Nicolas  le  Louvaniste  {Claes  dm  Loveneer),  qui  ornèrent 
Itîs  églises  de  Ste-Gudule  et  de  Tervueren ,  et  peignirent  les  armoiries  du  sarco- 
phage, reçurent  pour  leur  salaire  51  livres. 

3  Le  duc  avait  organisé  sa  cour  lors  de  son  avènement  au  duché  de  Brabant. 
Il  fit  à  cet  égard  une  curieuse  ordonnance,  le  18  mars  1406  (1407  n.  st.) 

46  X  28 
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cuisine  (Cokene) ^  4  à  la  fruiterie,  49  personnes  désignées  soos 
le  nom  de  kamerknechten  (valets  de  chambre),  au  nombre  des- 
quels on  remarque  les  2  barbiers  du  prince;  50  faisant  partie 
de  la  marscalkie  qui  avait  sous  son  ressort  les  écuries;  lehérul 
d'armes,  5  fifres,  3  trompettes,  9  messagers  à  cheval  et  4 i pied, 
enfin  4i  autres  personnages  tels  que  les  portiers  des  châteaux  de 
Louvain,  de  Bruxelles  et  de  Tervueren,  les  porteurs  de  flambeau 
et  les  maçons  qui  firent  le  caveau.  Chose  singulière  et  qui  dénote 
assez  du  décorum  qu'on  observait  jadis  dans  les  grands  solen- 
nités, ces  derniers  mêmes  furent  habillés  tout  en  noir. 

Durant  la  nuit  du  â  novembre,  les  chapelains  de  Ste-Godik 
ne  cessèrent  de  dire  des  prières  sur  le  corps  du  duc,  qui  M 
conduit  le  lendemain   avec   une  nouvelle    pompe  à  Téglise  de 
Tervueren.   Quatre  chevaux  coparaçonnés  traînait  le  cbar  qw 
suivait  encore  les  étals  de  Brabant  et  une  foule  de  nobles  tant 
brabançons  qu'étrangers.  Ici  on  s'arrête  involontairement  pour 
se  figurer  ce  cortège  funèbre  marchant  lentement  à  travers  h 
majestueuse  forêt  de  Soigne.  On  était  au  5  novembre  alors  qK 
la  nature  elle  aussi  se  revêt  de  la  livrée  de  la  mort;  le  joir 
des  trépassés  venait  de   finir.  La  bise  répandant  sur  le  convoi 
les  dernières  feuilles  d'automne  ;  le  silence  de  cette  même  forft 
qu'à   pareille   époque  le  duc   avait   si   souvent   animé  par  sa 
chasses  ^,  la  mort  inopinée  de  celui-ci  :  tout  devait  contribuer 
à  remplir  les  cœurs  de  tristesse  et  de  recueillement.  Le  oièae 
jour ,  le  corps  du   vaillant  duc   Antoine  fut  descendu  dans  le 
caveau  de  l'église  de  Tervueren  * ,  à  côté  des  cendres  de  ^ 
première  femme',   et  de  sa  fille,  morte  en  bas  âge.  Dinit 


*  Le  jour  de  St-Htihert. 

*  Ce  fut  à  Tervueren,  en  présence  des  états  réunis,  que  le  sire  d*AsscbeeolRV>' 
de  justifier  sa  conduite  à  Azincourt  ;  mais  Dedinter ,  qui  nous  apprend  ce  ftit.ie 
nous  dit  pas  si  le  sire  d'Assche  rcussil  dans  sa  défense. 

s  Jeanne  fille  unique  du  comte  Waleran  de  St-Pol  et  de  Ligny ,  morte  le  liM* 
1407.  Elle  était  la  plus  belle  princesse  de  son  temps,  dit  Dedinter. 
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trente    jours  et  trente  nuits,   des   torches   brûlèrent  sur    son 
tombeau  ^. 

Tandis  que  ces  derniers  devoirs  étaient  rendus  à  son  époux,  la 
duchesse  de  Brabant  *  était  tenue  au  château  de  Turnhout  par  une 
dangereuse  maladie  qui  exigea  les  soins  de  cinq  médecins  venus 
de  Bruxelles t  d'Anvers,  de  Bois-le-Duc  et  de  Bréda.  Elle  avait 
reçu,  durant  sa  maladie,  une  visite  de  condoléances  de  la  com- 
tesse de  Hollande  qui  s'était  fait  accompagner  d'une  cour  brillante. 
Le  24  novembre  elle  revint  à  Bruxelles  à  petites  journées,  en 
compagnie  d'un  nombre  considérable  de  chevaliers  et  damoiseaux , 
dames  et  damoiselles.  (Ende  dœr  toaeren  in  haire  geselchap 
vêle  b€ienrot$en  9  ridderSf  ende  joncher  s  ^  ttùwte  ende  joffroutoe 
ende  vêle  anderen)  '• 


«  En  moins  de  15  ans  ce  tombeau  devait  enoore  s*oaYrir  deui  fois  pour  rece- 
voir les  restes  des  deux  fils  d'Antoine,  en  qui  s'éteignit  sa  postérité  :  en  1427,  pour 
le  duc  Jean  IV  et  en  1430,  pour  le  duc  Philippe.  En  1616,  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle  firent  graver  sur  le  tombeau  du  père,  de  la  mère  et  des  deux  fils  une 
belle  épitaphe  qui  a  été  reproduite  dans  difiérenis  ouvrages. 

*  Antoine  épousa  en  secondes  noces  Elisabeth ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg , 
duc  de  Gorlilz ,  fils  de  TEmpereur  Charles  IV. 

'  Compte  cité. 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


SUR    LES 


VICOMTES  DE  ZÉLANDE. 


PAR 


l'Abbé  C.  STROOiAKT, 


COtllBllI.BB    aOVOBAIBB  BT  MBMBBB   BrVBCTIV  1»B   L'aCABSUIB. 


La  Zélande,  divisée  en  occidendale  et  en  orientale,  comprenait 
anciennement  tout  le  territoire  situé  entre  les  fleuves  de  Bomiss^ 
et  de  Heedensee.  Les  comtes  de  Hollande,  seigneurs  de  ce 
territoire,  y  établirent  des  vicomtes  pour  garder  leurs  droits» 
et  pour  exercer  la  justice  à  leur  place.  Ces  vicomtes  y  jouissaient 
de  grands  privilèges  et  de  grands  revenus;  mais  ils  y  perdirent 
successivement  tous  leurs  droits  et  toute  leur  autorité,  comine 
on  le  verra  dans  cette  liste  : 


*  Alkemade,  Betchryving  van  den  Briel  en  Foom.  —  Van  Boxboe!!  ,  Chrtmfk 
van  Zetiland.  —  Smallegange  ,  Chronyk  van  Zeeland,  —  SIieris,  Charterbcek 
van  flolland,  Zeeland,  eic.  —  Klcit,  Codex  diplomatum.  —  Loce,  Dt 
cattellanis  Zeelandiœ,  —  Groot  placcaetbock  van  Zeeland.  —  Tegenwooriigi 
Btaat  van  Zeeland. —  Bibliothèque  de  Bourgogne.  N**  18024. —  Acbtste  cop»- 
laelboek  ter  rekenkamer  van  Zeeland.  Index  op  de  Nomlen  der  staten  m 
Zeeland.  Communiqués  par  M.  J.  P.  van  f^isvliel ,  archivUle  de  la  procina 
de  Zélande, 
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I.  PÈLERIN  DE  HOLLANDE,  seigneur  de  Voorn,  vicomte 
DE  Zëlande,  etc. 

Il  était  fils  putaé  de  Thierry  VI,  comte  de  Hollande,  et 
de  Sophie,  comtesse  palatine  du  Rhin.  Il  naquit  à  Jérusalem 
pendant  un  voyage  que  ses  parents  y  firent,  et  il  fut  baptisé 
par  le  patriarche  de  Jérusalem  dans  le  Jourdain ,  au  même 
endroit  où  saint  Jean-Baptiste  avait  baptisé  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ;  c'est  à  cette  occasion  qu'il  reçut  le  nom  de 
Pèlerin.  Il  fut  nommé  seigneur  de  Voorn  et  premier  vicomte 
de  Zélande  par  lettres  patentes  de  son  père  datées  du  17 
juin  1162.  Il  eut  diverses  guerres  à  soutenir  contre  les  Fla- 
mands pour  maintenir  les  îles  de  la  Zélande,  et  fut  tué  le 
12  mai   1173,  et  enterré  dans  Tabbaye  de  Middelbourg. 

Il  épousa,  le  18  octobre  1152,  Walburge,  dame  héritière  de 
Renesse,  Moermont ,  Haamstede,  etc. 

De   ce  mariage  : 

Walburge  de  Hollande,  dame  de  Voorn,  Renesse,  Moer- 
mont ,  Haamstede ,  vicomtesse  de  Zélande ,  etc.  qui  épousa 
Thierry,  comte  de  Sayn:  ils  suivent.  II. 

n.   THIERRY,    COMTE   de   SAYN,   seigneur   de    Voorn, 
Renesse,  Moermont,  Haamstede,  vicomte  de  Zélande,  etc. 
Il  épousa,  Walburge  de  Hollande,  précitée. 
De  ce  mariage  : 

1.  Thierry  comte  de  Sayn,  décédé  en  1207,  qui  épousa 
Elisabeth  de  Looz,  fille  de  Henri  de  Looz,  seigneur  de 
Steinvoort  :  ils  continuèrent    la  branche  des  comtes  de  Sayn. 

2.  Florent  de  Sayn,  qui  prit  le  surnom  de  Voorn:  il  suit  III. 

3.  Baudouin  de  Sayn,  chanoine  à  Utrecht. 

4.  Sophie  de  Sayn,  religieuse  à    Rhijnsburg. 

in.    FLORENT   DE    VOORN ,  seigneur  de  Voorn ,  Renesse , 
Moermont,  Haamstede,   vicomte  de  Zélande,  etc. 
Il   mourut  en  1203. 
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lï  épousa  Aleide  de    Herlaar,  dame   de  Burgt ,  déoédép  le 
il   mai  1199. 
De  ce  mariage  : 

1.  Hugues  de  Voorn ,  qui  suit  IV.  * 

2.  Thierry  de  Voorn,  dit  de  Renesse,  seigneur  de  Renesse, 
MoermoDt ,  Haamstede ,  Burgt  »  etc.  décédé  le  6  juillet  1207. 
qui  épousa  Isabelle  de  Looz,  fille  de  Henri  de  Looz,  comle 
de  Duras ,  etc.  et  de  Matbilde  de  Vianden.  Us  sont  les  cbé 
de  rillustre  famille  de  Renesse.  (Voyez  mon  Histoire  à  k 
seigneurie  de   Tyberchamps,  page  224.) 

3.  Bartbélemi  de  Voorn»  cbanoine  et  pré?ôt  à  Utrecht. 

4.  Othon  de  Voorn. 

5.  Adelbeide  de  Voorn,  qui  épousa  Albert  »  seigneur  de  Koik, 
Herpen  »  etc.  »  décédé  en  1 233  ,  fils  de  Henri  »  seigneor  de 
Kuik,  vicomte  d^Uti*ecbt,  et  de  Sopbie,  dame  de  Herpen.  (Vojez 
ma  Notice  sur  les  vicomtes  iVtrecht^  page  92.) 

IV.  HUGUES  DE  VOORN,  seigneur  de  Voorn,    Heenviiel, 

VICOMTE    DE    ZÉLANDE,    CtC. 

En  1199,  il  signa  les  lettres  par  lesquelles  Thierry  VII. 
comte  de  Hollande,  et  Aleide  de  Clèves,  sa  femme,' confirai 
rent  les  donations  faites  par  Pétronille  de  Hollande  à  Fabbate 
de  Rhijnsburg.  En  1203,  il  tint  le  parti  d'Ada  de  HollaDde 
et  de  son  mari  Louis,  comte  de  Looz,  contre  son  oode 
Guillaume.  Le  comte  Louis  ayant  perdu  la  bataille  de  Voor- 
schoten ,  Hugues  fut  banni  de  sa  patrie.  Il  récupéra  plos 
tard  les  bonnes  grâces  de  son  souverain,  et  mourut  en  li^ 

Il  épousa  Aleide  de  Kuik,  sœur  d'Albert,  seigneur  de  Kaik, 
Herpen,  etc.  ci-dessus.  (Voyez  ma  Notice  sur  les  tkmi^ 
d Utrecht,  page  92.) 

De  ce  mariage  : 

1.  Thierry  de  Voorn,  qui  suit  V. 

2.  Henri  de  Voorn,  qui  suit  VI. 

3.  Hugues  de  Voorn ,   seigneur  de  Heenviiet.    1253. 
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A.  Albert  de  Voorn. 

V.  THIERRY  DE  VOORN,  seigneur  de  Voorn,  vicomte  de 
Zéjlaisde,   elc. 

En  1223  il  accorda,  avec  le  comte  Florent,  plusieurs  privi- 
lèges aux  villes  de  Westcapelle  et  de  Domburg. 

VI.  HENRI  DE  VOORN  ,  seigneur  de  Voorn ,  vicomte  de 
Zélakde,  etc. 

En  1230,  il  fit  quelques  concessions  à  son  parent  Florent 
de  Woerden,  à  cause  de  ses  fiefs  à  Naaidwijk  et  à  Maasiand* 
En  1248,  il  fit  de  semblables  concessions  à  Hugues  de  Naaid- 
wijk. En  1249  ,  il  permit  à  Jacques  de  Pernisse  de  placer 
des  poteaux  dans  la  Merwe.  En  1253,  il  donna  la  seigneurie 
de  Heenvliet  à  son  frère  Hugues  de  Voorn.  On  trouve  encore 
des  lettres  de  ce  seigneur  de  1255  et  57,  qui  ont  rapport 
à  la  seigneurie  de  Hontselaardijk,  cédée  à  Hugues  de  Naald- 
v^ijk.  Il  est  aussi  nommé  dans  une  charte  du  roi  des  Romains, 
Guillaume,  comte  de  Hollande,  donnée  en  1252,  et  mourut 
en  1260. 

Il  épousa  Hadwige  de  Borsselen,  fille  de  Nicolas  de  Borsselen, 
seigneur  de  Terveere. 

De  ce  mariage  : 

1.  Albert  de  Voorn,  qui  suit  VII. 

2.  Ermengarde  de  Voorn,  décédée  en  1318,  qui  épousa  Jean 
d^ Arkel ,  fils  de  Jean ,  seigneur  d*Arkel ,  et  de  Berthe  de  Ster- 
kenburg  ;  ce  seigneur  fit  le  voyage  de  Jérusalem ,  et  y  fut  fait 
chevalier;  mais  à  son  retour  il  fut  pillé  et  maltraité  par  une 
bande  de  brigands,  et  souffrit  beaucoup  de  misère;  il  mourut 
dans  son  château  à  Gorcum,   le  24  décembre  1324. 

3.  Hildegonde  de  Voorn,  décédé  en  1302,  qui  épousa  1^  Guil- 
laume de  Brederode,  grand  écuyer  de  Guillaume,  roi  des  Romains 
et  comte  de  Hollande,  etc.  décédé  en  1285,  fils  d'Alfred, 
seigneur  de  Brederode,  et  de  Beatrix  de  Hornes  (Voyez   mon 


Histoire  des  communes  de  Bratne'k'Chàieau  et  Haut-IUre^  p.  l6Si; 
^^  Constantin,  seigneur  de  Renesse,  Moermont,  Haamsteik. 
Burgt,  etc.  décédé  le  20  août  i2^9,  veaf  de  Hathîide  de 
Vernenburg,  et  fils  de  Jean,  seigneur  de  Renesse,  etc.,  et  de 
Marguerite  de  Diest.  (Voyez  mon  Histoire  de  la  seigneurie  è 
TyberchampSf   p.   226.) 

4.  Marguerite  de  Voorn,  qui  épousa  Hubert,  seigneur  de 
Kuilenburg,  décédé  en  1272,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Kuîlenbiirg, 
et  d'Anne  de  Ghistelles. 

VII.  ALBERT   DE    VOORN,    chevalier,   seigneur   de  Voorn, 

VICOMTE  DE  ZÉLAr^DE,   CtC. 

En  i26i ,  il  confirma  la  cession  de  Hontselaardtjk  faite 
par  son  père  à  Hugues  de  Naaidwijk.  En  1263 ,  1264  H 
1267  il  céda  certains  fiefs  à  Simon  de  VlaardingcD  et  à  sa 
sœur  Cécile ,  à  Guillaume  et  à  Wautier  de  Maalstede,  et  à 
Florent  Van  de  Velde.  En  1272,  il  obtint  du  comte  Florent  de 
Hollande  une  rente  annuelle  de  cinq  marcs  de  Cologne.  V 
fut  nommé  gouverneur-général  de  Zélande  par  Florent  Y, 
comte  de  Hollande,  en  i277.  Ce  comte  Florent  Y,  par  sa» 
lettres  du  mois  de  février  4280  (v.  s.  1279)  reconnut  aussi  les 
droits  qu'Albert  possédait  dans  la  vicomte  de  Zélande  : 

Fioreniius,  cornes  Hollandie.  Universis  presentia  visuris  salntem  coo 
noiicia  veritalis.  Tum  tenore  presenliam  recognosdmus,  quod  diiectu  a<: 
fidelis  noster  dominus  Alberlus ,  doinious  de  Vorne,  Zelandie  casteJlaB>s* 
et  sai  antecessores  domini  de  Vornc,  Zelandie  castellaai ,  doonîoiaai  de 
Vorne  ac  Zelandie  castellanaïuoi  infra  Bornesse  ei  Heydenezee,  in  (eoâua 
posi^idet  et  possiderant  a  nobis  et  no<^lris  antecessoribus  libero  modo  ifi 
simili  jure  ac  in  eodem  prout  nostri  antecessores  bactenus  tenoeruot  ei 
adliuc  nos  tenemus.  Quare  volumits  ut  successores  predicti  domini  Alberti 
prefatam  dominiuro  ac  Zelandie  castellanatum  in  eodem  jure  et  io  siDilii 
veiuti  prescriptiim  est,  libère  sine  aliqua  contradiciione  perpetnaliter  i 
nobis  et  a  nostris  snccessoribus  padGce  possedeanl  et  quiète.  ReoogQOSc^ 
insuper  prediclo  domini  Alberto ,  et  suis  snccessoribus ,  in  Zeelandia  ocU- 
vam  partem  ab  occidentali  parte  Scaldie,  et  quariaœ  partem  ab  orieoub 
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parle  ejusdem  aque  omnium  bonorum  ,  que  nobis  et  nostris  successoribus 
contiiigere  vel  accidere  quocunque  modo  valeant,  perpelualiter  et  libère 
recipieodani ,  et  que  ad  aliquam  utililatem  seu  profectum  nobis  et  nostris 
successoribus  potuerint  modo  pervenire.  Et  ut  predicta  sepedicto  Alberto 
et  suis  successoribus  rata  et  inconvulsa  perpelualiter  raaneant,  présentes 
ii lieras  pro  nobis  et  nostris  successoribus  robore  noslri  sigilli  fecimus 
muniri.  Dalum  auno  Domini  MCCLXXIX,  sabbato  proximo  posl  purificatio- 
oem  béate  Marie  virginis. 

En  1280,  il  obtint  plusieurs  privilèges  pour  sa  ville  de  Briel, 
et  fit  quelques  concessions  à  la  table  du  Saint-Esprit  de  la 
même  ville.  Il  mourut  en  1287,  et  fut  enterré  à  Loosduinen. 

Il  épousa  Catherine  de  Teilingen ,  décédee  en  1328,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Teilingen,  chevalier,  et  de  Gertrude 
de  Wocrden  :  veuve  elle  se  remaria  à  Guillaume  deBrederode, 
flis  de  Thierry    de    Brederode  et  de  Marie  de  la  Leck. 

De  ce  mariage  : 

i.  Gérard  de  Voorn,  qui  suit  VIII. 

2.  Henri  de  Voorn,  chevalier,  décédé  sans  alliance  en  i313. 

3.  Albert  de  Voorn,  chevalier,  ensuite  frère  mineur,  décédé 
en    1318. 

4.  Elisabeth  de  Voorn ,  qui  épousa  Maurin ,  seigneur  de 
Ter  Does,  écuyer,  fils  de  Thierry,  seigneur  de  Ter  Does ,  écuyer, 
et  de  Clémence  de  Zanthorst  :  ce  seigneur  embrassa  le  parti 
de  rimpératrice  Marguerite,  contre  son  fils  le  comte  Guillaume 
de  Bavière,  en  1351  ;  mais  il  se  reconcilia  bientôt  avec  lui  : 
en  1354,  il  accompagna  le  seigneur  de  Brederode  dans  la 
guerre  d'Utrecht ,  fut  fait  prisonnier  à  Oudewater ,  et  dut 
vendre  beaucoup  de  ses  biens  pour  payer  sa  rançon.  De  ce  mariage  : 

1.)  Maurin  de  Ter  Does,  qui  épousa  N...  de  Ter  Wouden  ; 
de  ce  mariage  : 

(1.  Guillaume  de  Ter  Does,  qui  épousa  Marie  de  Nijen- 
vliet,  dont  une   fille,   décédée  sans  alliance,   en   1436. 

(2.  Théodora  de  Ter  Does,  qui  épousa  Wolfard  de 
dfe  Maaistede ,  seigneur  d'Ëveringen  ;   ils  suivent  XII. 
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2.)  Guillaume  de  Ter  Does,  abbé  de  Middelboarg. 
3.)  Badelogc    de    Ter  Does ,    abbesse   de    Leeuwenhorst , 
décédée  en  141  i. 

VIII.  GÉRARD  DE  VOORN,  seigneur  de  Voorn,  vicomte  m 
Zélande,  etc. 

Il  était  avec  le  vieux  comte  Florent  V,  lorsque  celui-ci  fiil 
pris  par  quelques  nobles  confédérés  dans  une  partie  de  chasse, 
près  d'Ulrecht  en  1296.  Retourné  en  ville  avec  le  jeune  comte 
d'Avesnes,  il  se  mit  sous  la  protection  de  Jean,  seigneur  d'Arkel, 
et  parvint  heureusement  dans  ses  terres  où  il  fit  rouer  quatre 
complices  de  la  mort  de  Florent  V.  En  1305,  Jean  I,  comte 
de  Hainaut  et  de  Hollande,  déclara  de  quelle  manière  h 
seigneurie  de  Voorn  ,  et  la  vicomte  de  Zélande  devaient  être 
tenues  en  fief  du  comté  de  Hollande;  il  reconnut  en  même 
temps  quelques  droits  que  ce  seigneur  avait  dans  la  vicomte 
de  Zélande  : 


Wy,  Jan,  grave  Tan  Henegouwe,  van  Hollant,  van  Zeelant,  ende 
heere  van  Vrieselant,  roaken  cond  ende  kenlike  allen  den  genen ,  dK 
desen  brief  zien  zullen  of  horen  lesen;  dal  vsi  onseu  geirouwen  ma 
ende  neve  Gheraerde,  heere  Van  Verne ,  horcbgrave  van  Zeelant ,  code 
sinen  nacommelingen,  kennen  sine  vrie  heerscbepe  van  Voerne,  eode 
sine  borchgraeiscep  van  Zeelant,  tusschen  Bornesse  ende  Heyndenezee. 
te  houdene  van  ons  ende  van  onsen  nacomelinghen  te  leeoe,  it 
alsulcker  manière ,  ende  in  aisuicken  rechte ,  ende  in  gelike ,  dat  «7 
tbouden  van  den  ryke ,  met  aisulken  dienste ,  als  bi  ons  scbuldicb  es  le 
dienen,  ende  van  sinen  ouderen  es  toecoemende.  Vord  bekennen  «i 
bem  aise  van  den  borcbgraefscbep  van  Zeelant ,  dat  syn  recht  es,  loe 
wanneer  wi  comen  binnen  Bornesse  aise  te  recbten  in  Zeelant,  dal 
vii  dan  dien  voirseiden  Gheraerde,  heere  van  Voerne,  ende  tMrcbgnfe 
van  Zeelant  ontbieden  sullen  ,  by  ons  't  recht  te  besitten  :  ende  hi  » 
sculdich  te  komen  ende  daer  te  bliven ,  op  syns  selfs  oosl|,  tlso  lange 
als  dat  recbten  duret ,  bet  en  ware  dat  bem  syn  lettede.  Voerd  be- 
kennen wi  hem  van  allen  vervallen  ende  van  alrebaode  toeconni^t 
die  vervallet  of  toecomt ,    of  vervallen  of  toecomeo  mach ,  in  t«lUr 
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manieren  dat  si ,  binnen  der  voergeDoemder  borchgraefscep ,  dat  by 
daer  of  bebben  sal ,  an  die  oeslside  van  der  Scelt ,  den  vierden  pen- 
Ding,endeandiewestside  van  der  Scelt,  den  acbsten  penning ;  bebouden 
ons  alsuiks  goeds  aise  men  van  ons  boudet  dat  cornet  an  ons,  ende 
dat  men  van  bem  boudet  dat  cornet  an  bem  ,  uutgbenomen  gbelike  ende 
al  alsuiks  goed  aise  die  voornoemde  Gberaerd,  beere  van  Vorne,  ende 
borcbgrave  van  Zeeiant ,  van  ons  boudt.  Ende  om  dat  vn  v?illen ,  dat 
bem  ende  sinen  nacommelingen  van  ons  ende  van  onsen  nacommelin- 
gen  ,  aile  dese  voerscrevene  sacben  v?el  ende  vast  werden  gebouden , 
soe  bebben  m  bem  dese  lettere ,  in  orconden  ende  in  kennissen , 
gegeven ,  besegelt  met  onsen  segele  uutbangende.  Gedaen  in  den  Hage, 
in  *t  iaer  ons  Heeren  dusent  driebondert  ende  drie  ,  des  woensdages  na 
sente  Margrieten  dacb. 

Vers  cette  même  époque,  Gérard  de  Voorn  transféra  le  cha- 
pitre de  Ter  Dussen  dans  sa  ville  de  Briel,  et  l'augmenta 
de  deux  prébendes.  En  4305,  il  s'accorda  ,  sous  l'arbitre  de 
Gui,  évéque  d'Utrecht,  et  de  Guillaume  III,  comte  de  Hol- 
lande,  avec  Jean  de  Euilenburg  pour  les  limites  de  la  seig- 
neurie d'Akkoij.  Il  est  cité  comme  premier  témoin  dans  les 
lettres  du  comte  Guillaume^  par  lesquels  il  confirma  les  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Leyde,  en  1306.  En  1507,  il  fut  frappé 
chevalier  par  le  même  comte,  pendant  la  guerre  contre  les 
Flamands.  Le  22  mars  1316,  le  comte  le  confirma  dans  ses 
droits  seigneuriaux  et  reconnut  qu'il  devait  recevoir  la  huitième 
partie  des  revenus  du  comte  à  l'est  de  l'Escaut ,  ft  le  quart 
de  ceux  à  l'ouest  de  ce  fleuve  : 

Willelmus,  Haynnonie^  HoUandie,  Zelandieqoe  cornes,  et  dominus 
Frisie.  Universis  presentia  visuris,  scilicel  cum  noticia  veritatis,salutem. 
Tenore  presentium  recognoscimus,  quod  dilectus  ac  fidelis  noster,  dominus 
Gberardus ,  dominus  de  Vorne ,  Zelandie  castellanus ,  et  sui  antecessores , 
domini  de  Vorne,  Zelandie castellani,  dominium  de  Vorne  ac  Zelandie 
castellanatum ,  infra  Bornesse  et  Heydenesee,  in  feodum  possident  et 
possederunt  a  nobis  et  a  nostris  antecessoribus  libero  more,  in  simili 
jure  ac  in  eodem,  prout  nostri  antecessores  bactenus  tenuerunt,  et  ad- 
bue  nos  tenemus ,  quare  volumus ,  ut  successores  predicti  domini  Gberardi 
prefatum  dominium  et  Zelandie  castellanatum  in  eodem  jure  et  in  simili , 
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velut  prescriptam  est ,  libère  sine  aliqua  contradicifone  perpeioaliter  i 
nobis  et  a  nostris  successoribas  paciiice  possideant  et  quiète.  Recognosdmiis 
insuper  predicto  domino  Gberardo  et  suis  successoribns  in  ZelandiuB 
octavam  partem  ab  occidenteli  parte  Scaldie  et  quartam  pariem  ab 
orientali  parte  ejusdem  aque  omnium  bonomm,  que  nobis  et  nostris 
successoribus  contingere  possini,  Tel  quocamque  modo  Taleant  perpetaaiiier 
et  libère  recipiendam,  et  que  ad  aliquam  utilitatem  seu  profectum  doIhs 
et  nostris  successoribus  poterint  modo  aliquo  provenire.  El  ut  predkna 
sepedicto  Gberardo  et  suis  successoribus  rata  et  incoDTolsa  perpetualiter 
maneant,  présentes  littras  pro  nobis  et  nostris  successoribus  robore  nosiri 
sigilli  fecimus  communiri.  Rogantes  fratrem  nostrum  dilectum  Jobanoem 
de  Heynnonia ,  dominum  de  Byaumont ,  quatenus  sigillum  suum  ana 
cum  nostro  presenti  pagine  apponi  facial,  ad  omnium  et  premissoram 
singulorum  majorera  evidentiam  et  roboris  firmitatem.  El  dos,  Johanoes 
de  Haynnonia,  dominus  de  Byaumont,  predictus,  ad  rogatum  domini  et 
fratris  mei  comitis  antedicti,  sigillum  nostrum  unacum  sue  in  Teritatis 
teslimonium  presentibus  duiimus  apponendum.  Datum  anoo  DomiDi 
M.CCC  sexto  decimo,  vicesima  secunda  die  mensis  marcii. 

Le  même  jour ,  le  comte  reconnut  quel  droit  le  vicomte  de 
Zélande  avait  encore  dans  les  tailles  et  impositions  comtales  da 
même  pays  : 

Willelmus,  Haynnonie,  Hollandie,  Zelandique  cornes,  el  dominus Frisic. 
Universis  presentia  visuris  salutem.  Tenore  presentium  pro  nobis  etsoc- 
cessoribus  nostris  recognoscimus ,  quod  dilectus  ac  fidelis  noster ,  domioD 
Gherardus  de  Vorne,  et  sui  successores,  domini  de  Vorne,  recipere  possiot 
et  debeant  pro  jure,  ipsos  contigente,  octavam  partem  ex  occidental!  parte 
Scaldie ,  et  quartam  partem  ex  orientali  parte  ejusdem  Scaldie  in  Zelandia 
omnium  precariarum  (bede)  que  nobis  et  heredibus  nostris  predictis,  comi- 
tibus  Haynnonie,  Hollandie,  Zelandie  et  dominis  Frisie,  aul  eorum  uxoribu 
ratione  nuptiarum  aut  matrimonii  contrabendi  in  dicta  terra  Zebndia  pro 
tempore  future  a  data  litterarum  deinceps  conferentur.  In  cujus  rei  testimo- 
ninm  sigillum  nostrum  presentibus  cum  sigillé  fratris  nosiri  delecli  JobiBois 
de  Haynnonia,  domini  de  Byaumont,  duximus  apponendum.  El  nos,  Jobinoes 
de  Haynnonia,  dominus  de  Byaumont,  predictus,  unacom  sigillo  dileete 
domini  et  fratris  nostri  domini  Willelmi ,  comitis  aoledicti ,  ad  reqoeslaB 
ipsius  ad  majorem  omnium  et  singulorum  premissoram  evidentiam  ei 
roboris  firmiiatem  sigillum  nostrum  presentibus  est  appensum.  DaUUB 
anno  Domini  N.GCG.  sexto  decimo,  die  vicesima  seconda  mensis  nartii. 


—  i49  — 

En  1317,  Renaud,  comte  de  Gueidre,  céda  au  vicomte  de 
Zélande ,  pour  400  livres  tournois  le  droit  de  passage  à 
Zuilichon).  Le  comte  Guillaume  donna  plusieurs  privilèges  aux 
habitants  de  TEscaut  oriental  avec  le  consentement  de  Gérard 
de  Voorn  et  de  ses  hommes  féodaux^  le  7  avril  1582,  et 
le  lendemain  il  déclara  que  le  vicomte  n'en  souffrirait  aucun 
dommage  : 

Wi,  Willem,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Holland,  van  Zeeland  , 
ende  bere  van  Vrieslaud  »  maken  cond  allen  lieden  dat  alsulc  recbi 
ende  kore ,  als  wi  nu  gemaket  bebben ,  bi  wilcoir  ende  overeendragben 
van  allen  onsen  mannen  ghemeenlike  Beoistersceit  ende  Beweslersceit , 
omue  die  scout  te  innen  mallic  van  anderen  overal  in  onsen  lande 
van  Zeelant,  dat  bebben  wi  doen  maken  bebouden  ons  neven  recbi, 
bereu  Gberards,  bere  van  Voirne,  burgbgrave  van  Zeeland,  ende  siere 
nacomelingbe ,  aise  verre  alst  hem  toebehoiril  van  der  burcbgravescip 
van  Zeelant  voirscreven,  ende  sonder  airebande  arcblist.  Ghegbeven 
tôle  Zierixce,  des  vriendaocbs  na  paescbdach ,  in  t  jair  ons  Heeren 
dusend  drie  hondert  acbte  ende   twinlicb. 

Plusieurs  diflicultés  s'élevèrent  entre  le  comte  de  Hollande 
et  le  vicomte  de  Zélande  à  cause  du  droit  que  ce  dernier 
avait  sur  le  quart  des  tailles  et  des  impositions  comtalcs  dans 
la  vicomte.  Le  vicomte  finit  par  céder  ce  droit  à  son  seigneur 
suzerain,  et  Taccord  fut  fait  à  Harlem,  le  27  novembre  1328  : 

Wi ,  Willhem,  grave  van  Heynnegoiiwe,  van  Holland,  van  Zeeland, 
ende  béer  van  Vriesland,  maken  cond  aUe  luden,  dat  onse  lieve  neve, 
bere  Gberaird,  bere  van  Voirne,  burcbgrave  van  Zeelaud,  ende  Albrecht, 
sonc  des  heeren  van  Voirne  voirzeyi,  ommc  meere  rusle  ende  vriendscip 
le  bebben  met  ons  ende  met  onsen  riacomelinghen ,  voir  hem  ende  voor 
hoir  nacomclingbcn  ,  bereu  van  Voirne,  burchgraven  van  Zeeland,  bi 
raden  van  hoiren  vrienden,  ende  met  goeder  voirsieniebeden ,  aile  ver- 
boirnisse,  aile  vervallen,  aile  beden,  boe  men  se  noemt,  ende  aile  nui- 
scappen,  in  wat  manieren  dat  se  verscinen  mogen,  die  beren  Gherairde, 
ende  Alebrecble  voirscreven  ,  ende  baren  nacomelingben .  van  horen 
rechtc  in  Zeeland  ,  aise  van  hoirre  burcbgraefscip  van  Zeeland  toebe- 
hoirden,  die  emmermeer  hier  namails  verscinen  moghen ,  opgedraghen 
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hebben  ende  verteghen,  ende  vrilike  qnitegescouden  hebben,  ons.  eiuie 

toil  oDser  behoif  ende  onser   nacomelingben   ewelike  te   blîTen.  enàf 

bere  Gheraird  ende  Alebrecbt  voirscreven  vertegben  ende  quitegescooden 

bebben  voir  hem  ende  voir  hoir  nacomelingbe  ,  ons  ende  onsen  naco- 

melinghen,  van   allen   acbterstellen  ende  van  allen  eyske,  die  se  oos 

gheeysket  bebben,    of  eysken   mochte  toit  desen  dagbe  toe  van  boreo 

weghen  of  van  boren  voirvoirders ,  die  roerden  van  der  barcbgravescip 

van  Zeeland,  beboudenlic  beren  Gberairde  ende  Alebrecbt  voirseit^ende 

boren  nacomelingben,  beren  van  Voirne,  barcbgraven  van  Zeeland, hire 

name  van  der  burcbgravescip  van  Zeeland,  ende  bore  macbte  recht  te 

bantierne  in  der  burcbgravescip  voirzeit  na  der  kore  van  Zeeland.  Eode 

xœ  wat  vervallen  of  nutscap  dat  dair  af  verscinen  sal  in  wat  maniereo 

dal  si ,  dat  sal  ons  ende  onsen  nacomelingben  alleene  tœbeboiren,  eod« 

beboudenlic  beren   Gberairde  ende  Alebrecbt  voirscreven  ,  ende  boren 

nacomelingben,  boren  mannen  in  Zeeland  die  van  bem  verleeni  sin^eoie 

bare  tbiende  ende  erven  in  Zeeland  die  si  nu  tervrilen  besiiten  of  namai'h 

vercrigben  moghen,   sonder  arglist;  ende  bebondelic   beren    Gberairde 

ende   Alebrecbt  voirzeyt,  ende   baren  naoomelingen ,  bnrcbgraven  nu 

Zeeland ,   bairs   recbts   van    der  recbter  jairbeden   in  Zeeland ,  abe  no 

den  zes  penninghen  tournoys  sjairs  van  den  gbemete,  dair  si  ende  bare 

nacomelingbe  beren  van  Voirne,  bnrcbgraven    van    Zeeland,  mit  boreo 

mannen  ,  ende  dier  uyt  verleent  sin  ,   van  bem  anedeelen  sullen  des 

vierden  pcnningh   Beoislersceit  ende  den  acbten  penninc  Bewester$ceit. 

Ende  wair  dat  zake  dat  wi,   of  onse  nacomelingbe,  beren  Gherairds 

dienst  of  Alebrechts  voirscreven ,   of  boirre   nacomelingbe ,  bereo  na 

Voirne ,    burcbgrave   van    Zeeland  ,    begbeerden ,   omroe  onse  recbt  io 

Zeeland   te   verwairen,  of  te   bedriven,   dat  souden  si  doen  op  oDzes 

cost,  aise  weseliken  ware.  Ende  wi  bekennen  beren  Gberairde,  de  bere 

van  Voirne,   burcbgrave  van  Zeeland,  dat  die   beerscappie  van  Voirne 

ende   die   burcbgravescip  van  Zeeland,   ende  sine  voirvoirders  besetes 

bebben  van  ons  ende  van  onsen  voirvoirders  vrilikcn  in  gbeliken  recbte 

ende  in  den  selven  alsoe,  als  onse  voirvoirders  tote  bier  toe  ghebouden 

bebben ,  ende  wi  nu  bouden Voirt  bekennen  wi  befei 

Gberairde  voirzeit,  ende  sinen  nacomelingben,  beren  van  Voirne. 
bnrcbgraven  van  Zeeland ,  die  burcbgravescip  van  Zeeland ,  tnsscbea 
Bornisse  ende  Heydenzee,  van  desen  dage  voirwaird  meer  eweelike  îb 
leene  te  besittene  payseliken  ende  met  rasten  in  den  selven  recfaie, 
ende  in  den  gbeliken  als  voirscreven  is.  Ende  in  der  roanieren  vao  der 
burcbgravescip,  dat  aile  vervalle,  ende  aile  oirbair,  die  dair  af  comei 
mach  voirwairds  meer,  ons  en  onse  nacomelingben  ewelike  blivea  sulleD. 
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alsoe  aist  verclairst  es  voren  in  dessen  selven  brîeve,  ende  ons  hère 
Gheraird  ende  Alebrecbt  opgedraghen  bebben  ende  quite  gbescouden , 
ende  bi  desen  overeendraghen  vao  den  burchgravescip  voirzeyt,  en  sal 
die  beerscbappie  van  Voirne  niet  gberoert  norh  gbemindert  wesen.  Sonder 
archlist.  Hierover  waren  onse  getrouwe  lude  ende  manne,  beren  Jacob 
bi  den  ghenaden  Goids  biscop  van  Zuden ,  bere  Janne  van  Heynnegouwe 
bere  van  Byauniont  onse  broeder,  hère  Gisebrechl  bere  van  Ysselsteine, 
bere  Dieric  burcbgrave  van  Leyden,  maister  Jan  van  Florenssen,  hère 
Dieric  Bokel,  bere  Hugbeman  van  Zevenberghen ,  bere  Daniel  van  der 
Mereweden  die  jonghe,  bere  Willbem  van  Naildwyc ,  bere  Jan  van  Pollanen , 
heren  Florens  van  Haemsteden ,  bere  Jan  vander  Wateringben ,  bere  Willem 
van  Duvenvoirde,  ridderen  :Jan  Persyn  van  Velsen ,  Jan  Persyn  die  oude, 
Willem  vander  Woird,  Mathys  Rengbers  sone,  ende  Enghebrecht  van 
Voirschoeten ,  knapen.  Ende  omme  dal  wi  aile  stucken  voirscreven  vasle 
eude  gheslade  bouden  willen  voir  ons,  ende  voir  onse  nacomelinghe,  beren 
Gberairde  ende  Alebrecbt  voirzeyt  ende  boren  nacomelingben ,  beren  van 
Voirne,  burcbgrave  van  Zeeland,  zoe  bebben  wi  desen  bricf  open  besegbelt 
mil  onsen  zeghele.  Eude  omme  die  meerder  zekerhede ,  zoe  bebben  m 
ghebedeu  beren  Janne  van  Heynnegouwe,  bere  van  Byaumond ,  onsen 
broeder  voirseil ,  dal  bi  desen  brief  met  ons  beseghelen  wille.  Ende  wi 
Jan  van  Heynnegouwe,  bere  van  Byaumont,  omme  bcde  wille  ons  lieves 
beren  ende  broeders,  beren  Willems,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Hol- 
land,  van  Zeeland,  ende  beren  van  Vriesland,  ende  omme  dat  wi  over 
aile  stucken  voirscreven  gheweset  bebben ,  soe  bebben  wi  in  kennisse 
der  wairbeden  desen  brief  met  hem  open  besegbelt  met  onsen  zeghele. 
Gbegheven  tôt  Hairlem,  den  zonnendaghes  na  sinte  Katherinen  dach.  in  't 
jair  ons  Heren  m.cccxxviii. 

Per  dominum  Comitem 

et  commune  consilium. 

Le  vicomte  ratifia  cet  accord  le  28  novembre  : 

Wy,  Gheerardt,  heere  van  Voorne  ,  burchgraeve  van  Zeelant,  ende  Ale- 
brecbt, zone  des  heere  van  Voirne  voirzeyt,  maken  condt  allen  luden , 
dat  wy  omme  meerre  rasten  ende  vrienscappe  te  hebbene  met  onsen  lieven 
heere,  heere  Willheme,  graeve  van  Henegouwen ,  van  Hollant,  van  Zeelant, 
ende  heere  van  Vrieslant,  ende  met  zyne  nacommelyngben ,  voor  ons  ende 
voor  onze  nacommelyngben,  heeren  van  Voorne,  hnrggraeven  van  Zeelant, 
by  raede  van  onsen  vrienden,  ende  met  goeder  voersienichede ,  aile  verbor- 
nissen  ,  aile  vervalle  ,  aile  bede,  hoe  men  se  noeml,  ende  aile  nutscappe, 
in  wat  manieren  dat  zy  verschynen  moegben,  die  ons  van  onsen  rechte 
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inZeelant,  aise  van  onser  burggraevescip  vau  Zeelani  loebeboordon .  liv 
emraermeer  hier  naemaels  verscbeynen  moeghen ,  opdraegen .  vert^en  enl' 
vrielikc  qtiyle  scbeldea  onseD  lieven  beere  den  grae?e  Toorzeyl,  loisierr; 
behouf  ende  zynne  nacommelynghen  eeuwelicke  te  blyvea.  Voort  vertvft 
wy,  ende  schelden  quyte  voor  ons,  ende  voor  oosen  nacoiDiueljDgbtt. 
onsen  beere  den  grave  voirszeyt  ende  syne  nacommelyngben  vao  allea 
acbterslelle  ende  van  allen  eyske,die  wy  bem  gbeeysket  bebheu,  orevskd^ 
mocblen  lote  desen  daghe  toe  van  onsen  wegben ,  of  van  onze  voorvonkn. 
dieroerden  van  den  burggravescip  van  Zeelant,  behoudelike  ons,  eode 
onser  nacommelynghen  voorszeyt,  beeren  van  Voorne,  onser  naeroeD  v^b 
burggraevescip  van  Zeelant,  ende  onser  macbt  recbt  te  baniieme  inder 
burggravescip  voorscreven  na  der  kore  van  Zeelant,  ende  zoo  wat  venatif 
of  nutscappe  dat  daeraf  verschynen  sal,  in  wat  manieren  dat  zy,daiut 
onsen  beere,  dengraeve  voorscreven,  ende  synen  nacommelynghen  allMM 
toebchooren,  ende  behoudelicke  ons  onser  roanoe  in  Zeelant,  die  van  uo^ 
verleent  syn ,  ende  onser  lienden  en  erve  in  Zeelant,  die  wy  nu  tenrilei 
besitten  of  naemaels  vercryghen  moeghen,  zonder  arcblist,ende  bebooddhi 
ons  ons  rechis  van  der  rechler  jaerbede  in  Zeelant ,  aise  van  den  zes  peuDîfl- 
ghcn  tournois  tsjavrs  van  den  gbemele,  daer  wy,  ende  onse  nacommelyot^ke^ 
beere  van  Voorne,  burggraeve  van  Zeelanl,   met   onsen   manneo.  à^tf 
uyt    verleend  syn,    van  ons    anedeelen    zullen,   den    vierdon    peDoio^i 
Beoislerscheii,  ende  den  achsten  penninck  Bewesterscbelt.  Ende  waer  dit 
zuke,  dat  onse  beere  de   grave  voorseyt,  of  zyne   nacommelyngbe.  cih 
diensts  of  onser  naecommelynghen ,  beere  van  Voorne ,  bnrggraeTe  U7 
Zeelant,  begheerden,  omme  bore  rechl  in  Zeelant   te  verwaereD  of  v 
bcdryven ,  dat  zouden  wy  doen  op  boren  cost  aise  wezelike  waere;eB^ 
hier  by  en  sal  ons  heerscappie  van  Voorne  niet  gberoerd  ,    nocb  m* 

mindert  wesen Hierover  waren  onse  lieve  ende  gbetrouwe  vneD<)««^ 

beere  Jacob  by  der  ghenaeden  Godts  biscop  van  Zaden ,  heer  Gbysebreckt 
beere  van  Ysselsleyne,  beere  Dierick  burggraeve  van  Leyden,  maisur 
Jan  van  Fiorenche,  beere  Dierick  Bokel ,  beere  Ilugbeman  van  Zeven- 
bergben,  beere  Daniel  van  der  Marwede  die  jonghe,  beere  Willem  m 
Naildwyc,  beere  Jan  van  Polanen,  beere  Florens  van  Haemstede,  beerr 
Jan  van  der  Waeterynghe,  heer  Willem  van  Davenvoerde,  ridderet; 
Jan  Persyn  van  Velsen,  Jan  Pcrsyn  die  oude,  Willem  van  den  Woerd, 
Mathys  Rengaerts  sone,  ende  Engbelbrecht  van  Vorscoten,  knapen.  EjiIc, 
omme  dat  wy,  Gherard,  beere  van  Voorne,  barggraeve  van  Zeebii. 
ende  Âlebrecbt,  zone  des  heerren  van  Vorne  voorscreve,  aile  stockH 
voorscreven  vaste  ende  ghestaede  houden  willen  voor  ons  ende  îtnir 
onse  naecommelynghen ,   beeren  van  Voorne,  burggraeven  van  Ze<*iaDt> 


onsen  lieven  heere,  heeren  Willbem.  graeve  van  Vrieslant,  ende  zynen 
iiaecommelyngbeni,  zoo  bebben  wy  desen  brief  open  bezegbelt  met  onsen 
zegbelen.  Ende  omme  die  meerre  zekerbede,  zoo  bebben  wy  ghebeden 
eenen  edelen  man  ende  eenen  moegenden  onsen  lieven  heere  beere 
Janne  van  Heynnegouwe,  beere  van  ByaumonC,  wanl  by  over  aile  dese 
slucken  voorscreven  geweesl  beeft,  dal  by  desen  brief  met  ons  bezegelen 
wille.  Ende  wy,  Jan  van  Heynnegouwen,  heere  van  Byaumont,  omme 
dat  wy  over  aile  dese  slucken  voorscreven  gheweest  hebben ,  zoo  bebben 
wy  omme  beden  wille  ouzen  liever  neven  heeren  Gbeeraerdts,  beere 
van  Voorne,  burggraeve  van  Zeelant,  ende  Aelebrechts,  zyns  zoens,  in 
kennissen  der  waerheyde,  desen  brief  met  hem  open  bezegbelt  met 
onsen  seghele.  Ghegeven  tote  Hairlem ,  des  manendaeghcs  user  sinte  Ca- 
terynen  dach  in  *t  jaer  ons  Heeren  dulsent  driehondertacble  ende  twynticb. 

Le  4  décembre  de  la  même  année ,  Gérard  de  Yoorn  et  son 
Gis  Albert  cédèrent  au  comte  Guillaume  les  revenus  de  la  vicomte 
pour  une  somme  de  6000  livres  tournois  et  une  rente  annuelle 
de  600  livres  et  promirent  de  tenir  la  rente  en  fief  de  lui» 
comme  la  vicomte  de  Zéiande  : 

Wy  Gheraerd ,  heere  van  Voernc ,  burgrave  van  Zeeland  ,  ende  Aelhrecbt, 
zone  des  heren  van  Voerne  voorzeyi,  maken  cond  atlen  luden.  Want 
onse  lieve  hère  bere  Willbem  ,  grave  van  Henegouweu ,  van  HoUand , 
van  Zeeland,  ende  heere  van  Vriesland,  tote  den  twelef  hondert  ponden 
tournois  sjaers,  die  by  ons  in  reuten  bewyst  heefi ,  belovet  beefl,  ende 
syne  borghe  met  hem  by  bore  opene  brieven,  zes  duysent  ponden  tournois, 
den  groeten  over  zestien  penninghe  gerekent,  te  betalene  die  eene  belft 
veerthien  daghen  na  sente  Jans  dach  midzomer  naest  commende,  ende 
die  ander  helft  vierthien  dagen  na  Kersdach  daerna  naescommende , 
die  by  ons  gegeven  heeft  ane  goeder  goede  ende  rente  te  legghen ,  ende 
dat  goet  oft  renten  metten  twelef  hondert  ponden  tournois  sjaers  voer- 
screven  in  eene  leene  van  hem  te  houden  over  die  nutscappe  van 
der  burgraefscap  van  Zeeland,  die  wy  hem  opgedragen  ende  quytge- 
sconden  hebben ,  alsoe  aisé  de  brieven  daer  afbouden ,  zo  geloven  wy 
met  goeder  trouwen ,  dat  zonder  vertreckeu,  zoo  wy  eerste  moghen, 
zonder  argelist  die  ses  duysent  ponden  tournois  voirscreven  beleggen 
suUen  ane  goeder  goeden  ende  renten  binnen  de  gravescap  van  Hol- 
land ,  oft  van  Zeeland ,  ende  den  eygbendom  van  dien  goede  ende 
renten  onse  heere  den  grave  voirscreven  oft  synen  gewaerden  boden 
46  X  <9 
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doen  ontfaen ,  ende  die  weder  van  bem  ontfaen  ons ,  euàt  oosen 
naecommelioghen ,  beere  van  Voerne ,  burgra?en  van  Zeeland ,  met  de 
twaler  bondert  ponden  tournois  sjaers  voorscreven  in  eenen  leene  te 
bouden  van  bem  ende  van  zinen  naecommelioghen ,  in  dier  nuDitre 
van  leene  ,  dat  wy  die  burgbgraefscap  van  Zeeland  gehouden  bebbn 
oft  bouden.  In  orconde  dezen  brief  bezcgeit  met  onzen  zegheln. 
Gegeven  lot  Haerlem  des  zonnendagh  naer  sente  Andries  dach  ini  jMr 
ons  Heeren  duysenl  drie  bondert  acbte  ende  twintigh. 

Le  14  décembre,  le  comte  donna  à  Gérard  de  Voorn  plusieurs 
biens  servant  d'hypothèque  pour  la  rente  de  600  livres  : 

Wi  Willhem,  grave   van    Heynnegouwe,  van  Holland  ,  van  ZeelaDd, 
ende  béer  van  Vriesland ,  maken  cond    allen    luden.    Want  onze  liete 
neven   herc  Gberard  ,  bere  van   Voirne,  burcbgrave  van   Zeeland,  met 
Alebrecht ,    sinen  sone  ,  omme  meere  rusten  ende  vriendscap  met  oes 
te  bebbcn ,  met  ons  overeenghedragen  syn  van  dcn  recbte  der  bnrcfc- 
gravescip  van  Zeeland,  zoe  bebben  wi  beren  Gberarde,  hère  van  Voirae 
voirzcyl  gbegheven  ende  gheven    zes  bondert  pond  bollants  ^aers,  des 
groten  coninx  tournoys  uver  acbte  penningbe  gberekent,  in  leeoe  no 
ons  te  bouden  in  dieu    manière    van   leene  als   hi  die    burchgraTesdp 
voirzeyt  van    ons   te  leene  te    boudene    placb    ende    noch    hood.  Voir 
wiike  zes  bondert  pond  bollands  sjaers   voirscreven  wi    heren  Ghennie 
voirzeyt  gbegbeven    bebben    ende  gbeven    aisuicke    goede  als    hier  u 
gbenoeml  syn.  —  In  den  eerslen  ,   in    Zandambochl    iot  Ouderland  » 
erf  bueren  ,  alsoe   als  wi    bem    bewj'st   bebben ,  negben    ende  riertkk 
pond   zestien    scellinghc   bollants  sjaers.    Item ,    zes    morghen  op  dtt 
Verscben  Wail    in   jarigber  buren,    voir    zeven    pond   bollants  sjjaen. 
Item ,  den  boec  van  Blomendale ,  voir  drie  pond  bollandts  sjaers.  lira, 
int  Nuweland  te  Sande,  in  erfburen ,  alsoe  als  wi  beoa  bewyst  hebbcB 
drie   en  derticb    pond    iiij  sceilingbe  ende  iiij  deniers  boitants  sjaers. 
Item,  int  Noirdiand  te  Zunde ,  twic  bondert  tien  morgben  lands.elke 
morgen   in  erfhuren   sjaers  omuie  xl   penningbe   bollants   sjaers,  loir 
vyf  ende  derticb  pond  bollants  sjaers.  Item,  in  tarwe  pachle  le  Zaode, 
vîer  boed   zes  ende  iwinlicb  acbtendeel  tarwen ,  voir  neghenliea  pond 
vyr  scellinghe  bollants  sjaers.  Item ,  die  landwinninghe  in  Zandambocku 
voir  veerticb  scellinglic  bollants  sjaers.  Item,  die  weyde  op  den  VerKitM 
Wail ,  voir  zes  pond  bollants  sjaers.    Iiem ,  den    Andel  ,  voir  boodcft 
pond  bollants  sjaers.  Iiem,    op  die   ghemeene  poirte   van  den  Zaede. 
van  den  molen  ende  van  den  winde,  io   erfburen,  vyf  ende  deftich 
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pond  hollants.  Item,  in  Zandambocbt ,  vier  hondert  eode  tachlicb  boenre 
sjaers,  voir  zes  pond  hollants  sjaers.  In  Moinsterambocbt  in  den 
Poildyc,  een  ende  tacbticb  morgen  lands,  in  erfbureu ,  voir  drie  ende 
zl  pond  ende  vier  scellingbe  bollanls  sjaers.  Item ,  aldaer  zes  morgben 
dat  men  tiand  van  Lisse  biet,  voir  vyf  pond  bollauts  sjaers.  Ilem  , 
aldair  negbenlien  morgben  lands ,  die  men  den  Oudenpacbt  beel ,  ende 
verbuert  syn  te  live,  voir  x  pond  zestien  scellingbe  ende  negbentien 
penningbe  boitants  sjaers.  Item ,  an  bofstede  hare  in  den  Poildyc ,  vier 
pond  ende  zeven  scellingbe  sjaers.  Item,  de  landwinningbe  in  Mon- 
sterambocbt ,  voir  xsv  scellingbe  sjairs.  ttem ,  in  Monster ,  hondert 
ende  zestien  boenre  sjaers,  voir  vierticb  scellingbe  sjairs.  In  Ma- 
seland,  hondert  ene  ende  tacbticb  morgen  lands,  voir  twee  ende 
negbenticb  pond  ende  vyf  scellingbe  hollands  sjairs.  In  Warmonde 
op  den  Gbeest,  negen  morgben  vier  hondert  ende  acbte  ende 
derticb  roeden  lands ,  voir  negben  pond  zes  scellingbe  hollants  sjairs. 
Item ,  in  Warmonderbroec ,  bebalven  Wouters  land  van  Gheylwyc 
dat  wie  aen  ons  selven  booden,  hondert  drie  ende  zestich  mor- 
gben lands,  voir  zeven  ende  vierticb  pond  ende  twee  penningbe 
hollants  *s  jairs.  Item,  tusscben  tien  morgben  ende  twailven  daer 
thaus  te  Warmonde  inslaei,  voir  tien  pond  hollants  sjairs.  Item,  den 
ibins  te  Warmonde ,  voir  twaelf  penninge  hollants  sjairs.  Item  ,  an 
tbinse  te  Noirtike,  vyf  pond  ende  zestien  scellingbe  bollanls  sjairs. 
Item,  in  den  uieuwen  broec  Slandwyc,  hondert  twintich  morgen  lands  in 
erfhuren ,  die  morgben  omme  acbte  scellingbe  hollants  sjairs ,  voir  acbte 
ende  vierticb  pond  hollants  sjairs.  Idem  ,  aldair  dat  men  tleen  had  vyf 
ende  vierticb  nM)rgben  ,  des  gheven  wi  den  bere  van  Voirne  voirseyt , 
van  der  ivestzide  in  die  eene  heift,  dat  syn  drie  ende  twintich  mor- 
gben lands,  die  morgben  in  erfhuren  voir  vyf  scellingbe  hollants  sjairs, 
voir  vyf  pond  twaelf  scellingbe  ende  zes  penningbe  sjairs  hollants.  Item, 
aldair  vier  honderd  boenre  sjairs,  voir  vyf  pond  hollants  sjairs.  Item, 
in  Zwadeburghedarome ,  zes  morgben  lands,  die  Gheraerd  Clais  sone  in 
bure  heeft ,  voir  twee  ende  vircbticb  scellingbe  hollants  sjairs.  Item,  in 
Ryswyc,  zeventien  morgben  lands,  die  Roede  Hugbekyn  in  huren  heeft, 
voir  twaelf  pond  hollants  sjairs.  Voirt  hebben  wi  heren  Gheraerde, 
bere  van  Voirne,  burcbgrave  van  Zeelant  voirnoemt ,  ghegheven  ende 
gheven  onse  huys  te  Warmonde  hem ,  ende  sinen  nacomelingben ,  van 
ons  ende  van  onsen  nacomelingben  in  leene  te  houden ,  met  den  goe- 
den  voirscreven  in  allen  manieren  van  leene ,  als  voirscreven  es.  — 
Ende  omme  dat  wi ,  ende  onse  oacommelinghe ,  wittelike  ende  trouwe- 
like  houden  sullen  hem   ende  sinen    nacomelingben  aile  sluckeo  voir- 
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screren  zonder  arglist ,  zoe  bebben  wi  hem  deseo  brief  op»  besteâ 
met  onsen  zegbele.  Ende  omme  die  meerre  zekerbeden ,  zoe  bebbes  « 
gbebeden  bereQ  Janne  van  Heynnegouwe,  bere  vaD  Byauniont,  aan 
broeder,  dat  bi  desen  brief  met  ons  besegbelen  wille.  Eode  wi,  ia 
vaD  HeyDDegoQwe ,  bere  vao  ByaumoDl ,  omme  bede  wille  eus  liefti 
heren  broeders  bereii  Witlems,  grave  van  Heynnegoowe*  Tan  Ho&bi. 
etc.  bebben  in  kennisseu  der  waerbeden  desen  brief  met  bem  epa 
besegelt  met  onsen  zegbele.  Gbegbeven  toit  Dordrecbl  ,  des  woensdigte 
na  sinte  Lucien  dacb ,  in   't  jair  ons  Heren  m.ccc  adit  eode  twioUd. 

Per  dominum  Cùtnitem  » 
et  commune  conêUium. 

Le  15  décembre,  Gérard  de  Voorn  reconnut  avoir  reçu  os 
biens]  du  comte  : 

Wi,  Gheralrd,  bere  van  Voirne,  barcfagrave  van  Zeeland.  eide 
Alebrecht ,  sone  des  beeren  van  Voirne  voorzeyt ,  maken  cond  sHa 
luden  ,  dat  onse  lieve  béer  hair  Willem,  grave  van  Heynoegoaire,cic 
die  zes  hondert  pond  bollants  sjairs ,  die  hi  ons  toegezeit  hadde  u 
gheven  van  den  overeendragbes  des  wi  met  bem  overeengbedragbeD  ait 
van  den  recbte  van  der  burchgravescbip  van  Zeeland ,  ons  die  gbegbeve* 
beefl  an  aisulken  goede,  dat  ons  wel  gbenoegbet,  ende  soeldeo  bea 
ende  sine  nacomeliogbe  dair  of  qaite  voir  ons,  ende  voir  onsen  nam- 
melingbe.  In  orkonde  desen  brieve,  etc.  Gbegbeven  tôle  Dordrecbl. 
des  donresdagbes  na  sinte  Lucien  dacb ,  int  jair  ons  Heren  m.ccc  ià^ 
ende  twinticb. 

Le  46  décembre,  le  comte  promit  à  Gérard  de  Voom  d^ 
le  défendre  contre  tous  ceux  qui  voudraient  lui  causer  qoelqo^ 
tort  en  Zélande  : 

Wi,  Willbera,  grave  van  Heynnegonwe,  van  Rolland,  van  ZeeUst, 
ende  beere  van  Vrieslant ,  maken  cond  allen  Inden  ,  dat  vri,  voir  otf 
ende  voir  onze  nacomelingbe ,  beloven  onsen  lieven  neve  berea  Gk- 
rairde ,  bere  van  Voirne  ,  borcbgrave  van  Zeeland,  ende  sinon  okmb^ 
lingben  ,  beeren  van  Voirne ,  burcbgraven  van  Zeeland  ,  wair  dit  a^'* 
dat  jegbens  bem  misdaen  worde  in  Zeeland  met  wordenof  metwerie,ab 
si  in  Zeeland  waren  in  onsen  dienste,  dat  wi  bem  dat  soodeo  ^ 
verbeteren  tote  boire  eere  ende  toit  boire  oirbaer ,  ende  dau  hm  ^ 
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rcdeo  wel  gbenoegben  soude.  Sonder  arcblist.  Ghegheven  tôle  Dordrecbt, 
des  vryendaecbs  oa  sente  Lucien  dacb  inl  jair  ons  Heeren  m.ccc.  acbte 
ende  twinticb. 

Per  dominum  comitcm , 
et  commune  consilium. 

Le  vicomte  Gérard  de  Voorn  accorda  plusieurs  privilèges  à 
la  ville  de  Briel  en  1330*  constitua  le  douaire  de  sa  femme 
en  i332,  et  mourut  en   4337. 

Il  épousa  i*  Hadvirige  de  Borsselen,  décédée  en  4325»  fille 
de  Wolfard   de  Borsselen ,    seigneur   de  Terveere ,  Sandburg , 

Sandyk,  Cleverskerke ,  etc.»  et  de  Sibille  N ;  2^  Elisabeth 

de  Glèves,  fille  de  Thierry,  comte  de  Glèves. 

Du  premier  mariage  : 

i.  Albert  de  Voorn,  décédé  avant  son  père  en  i351,  qui 
épousa  en  4325,  Mathilde  de  Wesemael,  dame  de  Bergen-op- 
Zoom,  décédéé  en  4343  et  enterrée  à  Anvers,  fille  d'Arnould 
de  Wesemael,  seigneur  de  Bergen-op-Zoom ,  etc.,  et  de  Jeanne 
de  Looz;  de  ce  mariage  : 

4).  Jeanne  de  Voorn,  dame  de  Bergen-op-Zoom,  décédée 

sans  enfants  en  4349,  qui  épousa  Jean  de  Valkenburg,  décédé 

le  3  mars   4352,   fils  de  Renaud,  seigneur  de  Valkenburg, 

Monjoie,  etc.  et  de  Marie  de  Bautershem. 

2.  Mathilde  de  Voorn,  qui  épousa  Thierry  de  Valkenburg» 
frère  atné  de  Jean  de  Valkenburg,  précité  :  ils  suivent  IX. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraison.) 
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DE  LA 


Correspondance  de  TAcadémie. 


—  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  plusieurs  souverains  étrangers 
et  un  grand  nombre  de  compagnies  savantes  et  de  notabililés 
littéraires  remercient  TAcadémie,  dans  les  termes  les  plus  flatteurs, 
pour  rtiommage  qu'elle  leur  a  fait  de  ses  dernières  publications. 

—  Par  Tentremise  de  M.  le  Président  vicomte  de  Kerckhove, 
membre  de  T  Académie  royale  d'histoire  d'Espagne,  cette  compagnie 
qui  jouit  d'une  si  grande  célébrité  dans  la  république  des  lettres, 
fait  cadeau  à  l'Académie  de  l'immense  collection  de  ses  travaux. 

—  Deux  nouvelles  sociétés  savantes,  qui  comptent  notre  prési- 
dent parmi  leurs  membres  honoraires ,  sont  entrées  en  relation 
avec  nous,  savoir  :  la  Société  archéologique  de  la  Côte  d'Or  et 
la  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  du  Puy. 

—  L'Académie  impériale  de  Reims  et  la  Société  Donkerqnoise 
pour  l'encouragement  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  adressent  i 
l'Académie  leurs  programmes  des  sujets  proposés  pour  le  conconrs 
de  iSM. 
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—  Lîi  Société  historique  et  archéologique  récemment  fondée 
à  Macstricht  adresse  à  TAcadémie  son  Règlement  et  la  1*"  livraison 
de  ses  Annales  ,  et  lui  propose  d'entrer  en  relation  avec  elle.  Le 
début  de  celle  nouvelle  compagnie  savante  est  fort  honorable, 
et  noire  Académie  accepte  avec  empressement  et  par  acclamation 
cette  proposition ,  dont  Fadoption  ne  peut  manquer  d'avoir 
d'heureux  résultats  pour  l'archéologie. 

—  L'Académie  a  reçu ,  depuis  la  dernière  livraison  de  ses 
Annales,  les  envois  suivants: 

1.  De  M.  Barthélémy,  membre  correspondant  de  l'Académie 
à  Chalons-sur-Marne,  son  Essai  sur  les  abbayes  du  département 
de  la  Marne.  Broch.  in-8%  i853,  Reims,  imprimerie  de  Régnier. 

2.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  l'Académie,  son 
Rapport  à  l'Académie  royale  de  Belgique  sur  un  mémoire  envoyé 
au  concours  de  1853  eu  réponse  à  la  question  suivante  :  un 
Mémoire  sur  la  vie  et  les  travaux  d^ Érasme ,  dans  leurs  rapports 
avec  la  Belgique. 

3.  Du  môme,  son  Discours  prononcé  à  Isque,  le  28  juin  1853, 
à  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  consacré  à  la  mémoire 
de  Juste  Lipse.  Broch.  in-8%  Louvain,  imprimerie  de  Van  Linthout. 

A.  De  M.  le  baron  de  Slassart,  membre  honoraire,  son  Discours 
prononcé  à  la  séance  de  l'Académie  royale  de  Belgique  du 
H  mai  1853.  Broch.  in-8^  Bruxelles,  imprimerie  de  Hayez. 

5.  De  M.  Ch.  de  Sainte-Hélène,  une  brochure  intitulée  :  De 
Paris  à  Meaux.  ln-8%  1853,  Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 

6.  De  M.  Bourdeaux,  membre  correspondant  à  Evreux,  une 
brochure  intitulée  :  ^'ote  sur  des  textes  de  Droit  Romain  gravés 
à  rentrée  dun  Château  du  XV t  siècle, 

7.  De  M.  van  Kerckhoven,  membre  correspondant,  les  5'  et 
6*  livraisons  de  la  18"  partie  et  la  1'"  de  la  19*  de  son  Recueil 
intitulé  :  De  Vlaemsche  Rederyker. 

8.  De  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts 
de  Belgique,  les  n~  6  et  7  du  tome  XX  de  son   Bulletin. 
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9.  De  la  même»  la  seconde  partie  du  tome  V  de  ses  Mémoire 
couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers. 

iO,  De  la  Société  d'Archéologie  et  du  comité  do  Musée  Lormio, 
plusieurs  numéros  de  son  Journal  de  Tannée  4853. 

il.  De  la  Société  de  Pharmacie  d*  An  vers,  le  n*"  de  Juin  1833 
de  son  Journal, 

12.  De  la  Société  de  Médecine  d'Anvers,  plusieurs  livraisons 
de  ses  Annales* 

43.  DeTAcadémie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  ten^Sda 
tome  XII  de  son  Bulletin. 

14.  De  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Limbourg,  la 
3*  livraison  du  tome  I  de  son  Bulletin. 

45.  De  M.  Mommaerts,  vicaire  à  Ste-Marie  à  Bruxelles,  ses 
Observations  sur  tavortement  provoqué.  (Extrait  des  Annales  et 
la  Société  de  Médecine  <t Anvers),  Broch.  in-8^,  4853,  Anvers, 
imprimerie  de  J.-Ë.  Buschmann. 

46.  De  M.  le  comte  de  Mélano,  membre  correspondant,  la 
suite  des  travaux  de  la  Société  historique  d'Utrecht. 

47.  De  M.  van  Lerberglie,  membre  correspondant,  archiviste 
d'Audenarde,  les  3®  et  4*  livraisons  de  la  5^  partie  de  son  Recueil 
intitulé  :  Audenaerdsche  Mengelingen. 

48.  De  M.  Don  Florencio  Janer  y  Graells,  les  6%  7*  el  8*  livrai- 
sons de  son  Receuil  intitulé  :  iifu^eo /{«i^to  fspanoi.  Ia-4%  4853, 
Madrid,  imprimerie  de  M.  Delgas. 

49.  De  M.  le  baron  Alexandre  Michiels  de  Kessenicb ,  une 
brochure  intitulée  :  Le  Droit  public.  In-lâ^,  4863,  Ruremonde, 
imprimerie  de  Romen. 

.  20.  De  la  Direction  du  Messager  des  sciences  historiques^  etc. 
la  2'*  livraison  de  son  volume  de  4853. 

24.  De  la  Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles,  plusieurs  cahiers  de  4853  de  son  Journal. 

22.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  la  deuxième 
livraison  de  4853  de  ses  Bulletins. 

23.  De  M.  Petit  de  Rosen ,  un  extrait  du  Bulletin  de  Tlnslifut 


archéologique  Liégeois,  portant  pour  titre  :  Abbaye  de  Saint- 
Hubert. 

24.  De  M.  vander  Heyden,  membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  savantes,  les  49®  et  20*'  livraisons  de  son  Recueil 
intitulé  :  Nobiliaire  de  Belgique;  livraisons  qui  contiennent  des 
notices  sur  les  familles  vanden  Hecke;  van  Swieten;  van  Doorslaer  ; 
le  Hoye  ;  de  Knyff;  vander  Beke  ;  vander  Beken  ;  van  Meldert  ; 
Gilles  ;  de  Penaranda  ;  van  Thiegem  ;  van  Asten  ;  de  Vrière  ; 
Odemaer;  de  Kerauiem  et  dAranda. 

25.  De  rinstitut  archéologique  Liégeois,  la  Z^  livraison  de 
son  Bulletin. 

26.  De  M.  Van  Dycke,  auteur  du  Recueil  héraldique  sur  les 
familles  nobles  et  patriciennes  de  Bruges,  son  Précis  généalogique 
et  historique  de  la  maison  d' Autriche ,  etc.  i  vol.  in-8°,  i853, 
Bruges,  imprimerie  d'Alphonse  Bogaert. 

27.  De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  la  2"  livraison 
de  son  Bulletin  de  Tannée  i853. 

28.  De  M.  Hubaud  ,  membre  de  TAcadémie  impériale  de 
Marseille 9  membre  correspondant,  sa  Notice  d^un  manuscrit  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  publique  de  Marseille ,  suivie  d'un 
aperçu  sur  les  épopées  provençales  du  moyen-âge,  relatives  à  la 
chevalerie  de  la  Table-Ronde,  In-8^,  1853,  Marseille,  imprimerie 
de  Barlatier-Feissat. 

29.  De  la  commission  des  antiquités  du  Département  de  la 
Côte  d'Or ,  les  Mémoires  qu'elle  a  publiés  pendant  les  années 
i847,  48,  49,  50,  51  et  52.  In-4%  Dijon,  imprimerie  de  La- 
marche  et  Drouelle. 

30.  De  M.  Ulysse  Capitaine ,  membre  correspondant ,  son 
Aperçu  historique  sur  la  franc-maçonnerie  à  Liège  avant  1830. 
Brocb.  in-8*,  1853,  Liège,  imprimerie  de  Carraanne. 

31.  De  M.  Namur,  professeur  à  Talhénée  de  Luxembourg, 
membre  correspondant,  sa  Notice  sur  les  tombes  Gallo-Frankes 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

32.  De  M.  Henry  Raepsaet,  son  Mémoire  justificatif  du  magistrat 
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de  Renaix  —   i&66-i567.  —   Extrait  du  Ueuager   de$    Scteneer 
historiques.  In-8%  i853,  Gand ,  imprimerie  de  Hebbelynck. 

33.  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Touroai»  le 
tome  II  (2*  Tascicule)  de  ses  Bulletins. 

34.  De  M.  Tabbé  Guillaume,  aumônier  de  la  chapelle  docale 
de  Nancy,  membre  correspondant,  sa  Notice  sur  la  Rosière  et 
RéchicQurt.  Iu-8%  1853,  Nancy,  imprimerie  de  Lepage. 

35.  De  H.  Mathieu,  membre  correspondant  à  Mons,  les  deux 
nouveaux  poèmes  qu'il  a  publiés  à  Foccasion  du  mariage  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant. 

36.  De  la  Société  historique  et  archéologique  de  Maesiricbt. 
son  Règlement  et  la  V  livraison  de  ses  Annaks ,  qui  contient  des 
travaux  très-intéressants. 


Table  générale  des  Matières 

coDleoues  dans  le  10'  ifolame  des  Aonales  de  TAcadémie  d'Archéologie 

de  Belgique. 


Tableau  général  des  membres  de  1* Académie  d'Archéologie  de  Belgique.  Page     5 

Séance  générale  du  18  Décembre  1852 »      33 

Du  système  cellulaire  dans  ses  rapports  avec  le  culte  catholique.  Lettre 
adressée  à  S.  E.  le  cardinal  de  Morichini ,  trésorier-général  de  la 
chambre  apostolique,  archevêque  de  Nézib  in  partibus  et  ex-nonce  en 
Bavière  ;  par  M.  le  baron  de  Hody,  membre  honoraire  de  TAcadémie.      »      64 

Notices  historiques  et  généalogiques  sur  les  maisonsde  Kerckhove-Varent, 
van  den  Winckele  et  van  der  Donckt;  par  M.  N.  J.  van  der  Heyden , 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes »      90 

Nolice  généalogique  sur  les  comtes  de  Castres  ;  par  TAbbé  G.  Stroobant, 
membre  effectif  de  TAcadémie »    119 

Promenades  d'un  antiquaire  dans  les  Ardennes  ;  par  M.  Eugène  Gens , 
Secrétaire-perpétuel  de  T Académie.  (Suite) »    129 

Archives  avec  sceaux  du  pont  sur  la  Meuse  à  Maestricht;  par  M.  Alex. 
Schaepkens,  membre  correspondant  de  TAcadémie »    165 

Des  mesures  projetées  par  le  gouvernement  de  Marie-Thérèse ,  pour 
empêcher  la  vente  de  tableaux  de  prix  appartenant  à  des  corporations 
religieuses  et  séculières;  par  M.  Galesloot,  membre  correspondant 
de  l'Académie »     185 

Généalogie  de  la  noble  famille  Gobert  avec  un  appendice  relatif  à  la 
famille  de  Patin  ;  par  M.  Gustave  van  Hoorebeke,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie »    189 

Suite  de  la  généalogie  de  la  noble  famille  Gobert ,  avec  un  appendice 
relatif  à  la  famille  de  Patin;  par  M.  Gustave  van  Hoorebeke, 
membre  correspondant  de  l'Académie »    229 
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Renseignements  concernant  l'ancien  métier  des  coutils  {Tyekfwtie)^  à 
Turnhoat;  par  M.  le  baron  de  Fierlant,  conseiller  à  la  Coar  d* Appel 
de  Bruxelles,  membre  correspondant  de  l'Académie Page  2i4 

Derniers  avis  de  Jancke  Douwema  à  sa  femme  et  à  ses  enfants;  par 
Tabbé  G.  Stroobant ,  conseiller  honoraire  et  membre  effectif  de 


l'Académie 


Notice  sur  le  dallage  des  anciennes  églises  ;  par  M.  Alex.  Schaepkens, 
membre  correspondant  de  l'Académie ,  etc 

Lettre  adressée  à  M.  le  vicomte  de  KerckhoTe-Varent ,  président  de 
l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  etc;  par  M.  Ed.  de  Barthélémy. 

Notices  historiques  et  généalogiques  sor  les  maisons  de  Penannda , 
▼ander  Beke  et  vander  Beken  ;  par  M.  Nicolas  Jean  van  der  Beyden, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes 

Extrait  de  la  Correspondance  de  l'Académie 

Le  premier  ouvrage  de  J.-B.  van  Helmont,  seigneur  de  Hérode, 
Royenborch ,  Oirschot,  PelUnes ,  etc.,  publié  pour  la  première  fois; 
par  G.  Broeckx,  conseiller  de  l'Académie 

Les  maîtres  de  Paul  Vanderschelden ,  auteur  du  portail  de  la  salle 
échevinale  à  Audenarde;  par  Edmond  Vanderstraeten ,  membre 
correspondant  de  l'Académie 

La  mort  et  les  funérailles  du  duc  Antoine  de  Brabant;  communication 
de  M.  L.  Galesioot,  membre  correspondant  de  l'Académie.     .     .     . 

Notice  généalogique  sur  les  vicomtes  de  Zélande  ;  par  l'Abbé  G.  Stroo- 
bant,  conseiller  et  membre  effectif  de  l'Académie 

Extrait  de  la  correspondance  de  l'Académie 
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